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te de  Montgommeri.  cxxxv. Ecrits  injurieux  contre  la  reine  me- 
re. cxxxvi.  Henri  III.  entre  dans  la  confrairie  des  Pénitens. 
Cx xx  v 1 1.  Mort  du  cardinal  Charles  de  Lorraine. 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE- QU ATORZIE’ME. 

I . T ES  Luthériens  tentent  de  faire  déclarer  les  Grecs  four 

I j leurs  fentimens.  n.  Ecrit  du  patriarche  Jeremie  contre 
les  Luthériens.  1 1 1.  Préparatifs  du  pape  pour  le  jubilé  de  l'an- 
née Jointe,  iv.  Mort  du  cardinal  Jean  Ricci,  v.  Mort  du  cardi- 
nal de  Crequi.  v i.  Mort  du  cardinal  Crebelli.  vu.  Mort  du 
cardinal  Aquaviva.  vm.  Mort  d'Antoine  de  Mouchi , dit  De- 
mochares.  ix.  Mort  de  Cornélius  Mujjius.  x.  Mort  de  Paul  Ma- 
nuce.  xi.  Mort  de  Joachim  Camerarius.  xu.  Mort  d'Aretius  cf 
de  Wejlphale.  x 1 1 1.  Mort  de  l’évêque  de  Munjler.  xiv.  Con- 
jure d’une  interprétation  du  nouveau  teftament  en  Efpagnol. 
xv.  Suite  de  l' affaire  de  René  Benoit  touchant  fa  verfton  de  la 
bible,  xvi.  Requête  de  René  Benoit  pour  Je  foumettre  au  juge- 
ment de  la  faculté,  xvn.  Reponfe  de  la  faculté  à cette  requête. 
xviii.  Sa  conclnfion  pour  envoïer  celte  affaire  au  pape,  x i X. 

Lettre  de  la  faculté  au  cardinal  de  Pellevé  à Rome.  xx.  Célé- 
bration du  jubilé  univerfel  à Rome.  xxi.  Fondation  du  college  { q -j  q 
des  nobles  par  faint  Charles,  xxti.  Ses  lettres  pajlorales  pour  le 
jeûne  de  l'Avent.  xxnr.  il  vif  te  le  roi  Henri  III.  à fon  retour 
de  Pologne,  xxiv.  Il  vient  à Rome  pour  le  jubilé,  xx  v.  Il  y 
arrive  y & réception  que  lui  fait  le  pape,  x x v i.  Avis  falutai • 
res  qu’il  donne  au  pape.  xxvn.  Saint  Charles  part  de  Rome  & 
retourne  à Milan,  xxvm.  Bulle  du  pape  pour  t établijiemcnt 
de  la  congrégation  de  l’Oratoire  à Rome.  xxix.  Le  pape  envoyé 
un  légat  à Genes  pour  appaifer  les  troubles,  xxx.  Sacre  & ma- 
riage d'Henri  III.  roi  de  France,  xxxi.  Dévotions  bifares  de  ce 
prince,  xxxtt.  Arrivée  des  députer.  Protejlans  & politiques  à la 
cour,  xxxiti.  Audience  du  roi  à ces  députez. , & leurs  demandes. 
xxxiv.  Réponfes  du  roi  aux  demandes  des  députes.,  xxxv.  Re- 
tour de  ces  députes,  à la  Rochelle , & leur  rapport,  xxxvi.  Les 
Catholiques  fe  faiftffent  de  Mont  brun  , <fr  on  lui  fait  fon  pro- 
cès. xxxvii.  Le  duc  d’Alenfon  fe  retire  de  la  cour,  xxxvm.  La 
reine  mere  va  trouver  le  duc  ef  Alençon,  xxxix.  Le  roi  deman- 
de de  l argent  aux  Parifens  , & eft  refufé.  x l.  Etabliffement 
des  univerjites.  de  Leide  & de  Doiiai.  xu.  Mort  du  cardinal 
Jean  Paul  ab  Ecclefia.  xlii.  Mort  du  cardinal  Antoine  Bobba. 
jcliii.  Mort  de  Simon  Vigor , archevêque  de  Narbonne,  xi.iv. 
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Mort  de  Matthias  Flaccius  lllyricus.  xlv.  Mort  de  Henri  Bal- 
linger. xlvi.  Suite  de  l'affaire  de  René  Benoit,  xlvii.  apologie 
de  René  Benoit  pour  fa  traduélion  de  la  bible,  xlviii.  La  faculté 
de  théologie  de  Paris  s'élève  contre  le  fentiment  du  pere  Mal- 
donat  Je  fui  te  s fur  la  conception,  xlix.  Sentence  de  C évêque  de 
Paris  en  faveur  de  Maldonat.  L.  La  faculté  s' oppofe  à cette 
fentence , & fa  requête  au  parlement,  li.  L'évéque  excommu- 
J7  nie  l'univerfté , qui  en  appelle  au  parlement,  lii.  Pejle  vio- 
lente dans  l'Italie,  liii.  Ravages  qu elle  fait  à Milan,  liv. 
Zélé  & charité  de  S.  Charles  dans  ce  tems  de  pefe.  lv.  Il  re- 
jette le  confeil  de  fes  amis  , qui  lui  propofent  de  fe  retirer,  lvj. 
Il  continué  fes  foins  pour  fecourir  les  pef  ferez..  lvii.  Procef- 
Jions  qu'il  ordonne , & oit  il  ajffe  comme  un  pénitent,  l v i i i. 
Il  vif  te  tous  les  lieux  de  fon  diocife  infeflez.  de  la  pefe.  l i x. 
Quatrième  concile  de  Milan  tenu  par  faint  Charles,  lx.  Mort 
de  Jofias  Simler  & de  Conrad  d'Hercsbach.  lxi.  Cinquième 
édit  de  pacification  en  faveur  des  Calvinifes.  l x u.  Commen- 
cement de  la  ligue  , ou  fainte  union,  lxiu.  Les  Parifiens  com- 
mencent les  premiers  à y entrer,  lxiv.  Elle  fait  de  grands 
progrès  en  Picardie,  lxv.  Formule  d'union  qu'on  faifoit  figner 
aux  ligueurs,  lxvj.  La  ligue  prend  de  nouveaux  accroiffemens. 
lxvii.  Plufeurs  provinces  entrent  dans  la  ligue.  lxv>iii.  L’é- 
tabliffement  de  la  ligue  allarme  les  P rot  ef  ans . lxjx.  Aliéna- 
tions des  biens  ecclefiafiiques  en  France,  lu.  Les  chefs  de  la 
Itgue  s'adreffent  au  pape  pour  avoir  fon  approbation,  l x x i.  Le 
roi  indique  les  états  généraux  à Blois,  lxxii.  il  fait  l'ouver- 
ture des  états,  l xx  i i i.  Difcours  du  chancelier  de  Birague  aux 
mêmes  états,  lxxiv.  Les  états  prétendent  juger , fan  s que  le 
roi puiffe  contredire,  lxxv.  Réponfe  du  roi  à cette  prétention 
des  états,  l x x v i.  Le  roi  fe  déclare  chef  de  la  ligue,  lxxvil 
Les  états  délibèrent  fur  l’article  de  la  religion.  L x x v 1 1 1.  Jean 
Bodin  s’ oppofe  à l’avis  du  clergé,  lxx  ix.  Le  roi  ef  prié  d’ in- 
terdire toute  autre  religion  que  la  Catholique.  L x x x.  Députez, 
du  roi  de  Navarre  & du  prince  de  Cordé  aux  états,  lxxxi.  Les 
états  députent  au  roi  de  Navarre , au  prince  de  Condé  & au 
duc  de  Damville.  lxxxi  i.  Le  pape  confirme  la  congrégation  du 
Confia  Ion.  lxxxiii.  Ambaffade  du  roi  de  Cochin  au  pape. 
Lxxxi  v.  Mort  du  cardinal  Cervantes,  lxxxv.  Mort  de  Bartbe - 
lemi  Caranva  , archevêque  de  T olede.  lxxxvi.  Mort  de  Corneil '- 
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le  Janfenius , évêque  de  G and.  lxxxvii.  Mort  de  Jacques  Pai'va 
d’Andrada.  lxxxviii.  Affaires  de  l'univerjité  de  Paris.  Lxxxix. 

Affemblée  des  Luthériens  à T orgavv.  x c.  Ubiquité  de  l'huma- 
nité de  J.  C.  expliquée  par  les  Luthériens,  xci.  Affemblée  de 
Francfort  pour  convenir  d’une  commune  profefjion  de  foi.  xcn. 

Suite  des  états  de  Blois  : le  clergé  demande  la  réception  du  con - i j 7 7. 

(ile  de  Trente,  x cm.  Demande  des  trois  états  au  roi , au  fujet 
de  la  religion,  xciv.  Nouvel  édit  de  pacif cation.  xcv.  Article 
concernant  le  mariage  des  prêtres  & des  religieux,  xcvi.  Mort 
de  Jean  de  Morvilliers.  xcvir.  La  reine  Elifabcth  perfécnte 
les  Catholiques  en  Angleterre,  xc  v 1 1 1.  Le  comte  ef  Jffembourg 
fe  démet  de  l'archevêché  de  Cologne  en  faveur  de  Gebhard 
Truchfés.  xcix.  L’archiduc  Albert  d'Autriche  ejl  fait  cardinal, 
c.  Mort  du  cardinal  Paul  Aretius.  ci.  Mort  du  cardinal  Sci- 
pion  Rcbiba.  c 1 1.  Mort  du  cardinal  Innocent  de  Monté,  cm. 

Mort  de  Pierre  Danés , évêque  de  Lavaur.  civ.  Mort  de  Louis- 
André  de  Refendit  Dominicain,  cv.  Mort  de  dom  Diégue  de 
Covarruvias.  cvi.  Suite  du  z.éle  de  faint  Charles  pendant  la 
pejle.  cvn.  On  renouvelle  contre  le  faint  la  querelle  de  la  ju- 
rifdiéîion  ecclejiajlique.  cviii.  Commencement  de  Tordre  des 
Feiiillans  par  Jean  de  la  Barrière,  cix.  Requête  de  la  faculté 
préfentée  au  roi  touchant  les  Calvinijles.  ex.  Le  cardinal  Henri  1578. 
proclamé  roi  de  Portugal,  cxi.  Suite  des  guerres  des  Pais- Bas. 

Le  pape  adreffe  une  bulle  à dom  Jean  d’Autriche,  ex  11.  Les 
Protefans  font  reçus  dans  Amflerdam  ; ravages  qu’ils  y font. 
cxiil.  Le  duc  cT  Alençon  députe  aux  états , & leur  promet  du  fe - 
cours,  exiv.  Ecrits  des  états  pour  jujlifier  leur  conduite  fur  la 
religion,  cxv.  Ordonnance  des  états  que  quelques  religieux  re- 
fufent  de  figner.  ex  v 1.  Les  Protefans  obtiennent  des  états  un 
édit  pour  la  liberté  de  confeience.  cxvii.  Les  états  députent  au 
* î*te  Pour  inft‘fer  leur  édit,  cxvili.  Divifton  entre  les  peuples 
des  Païs-Bas.  exix.  Articles  dont  le  prince  d’Orange  convient 
avec  les  Gantois  touchant  la  religion,  cxx.  Mort  de  dom  Jean 
d'Autriche,  cxxi.  Alexandre  Farnefe  prince  de  Parme  ,jucce- 
de  à dom  Jean.  cxxn.  Affaires  de  la  religion  en  T ranfylvanie , 
cxxiir.  Synode  des  minifres  Unitaires  à Torde,  exxiv.  Fran- 
çois Davidis  accufé  devant  le  prince  de  Tranfylvanie.  c x x v. 

Sa  mort  & fes  ouvrages,  cxx  v 1.  Accords  faits  avec  les  Pro- 
tefans en  Languedoc  & en  Dauphiné,  cxx  vu.  V oïage  de  U 
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reine  mere  en  Guienne  pour  ramener  le  roi  de  Navarre,  cxxvni. 
Guerre  entre  les  Catholiques  & les  Protcjians  dans  le  comtat 
d’Avignon,  cxxix.  Traité  qui  met  fin  à cette  guerre,  exxx.  Pro- 
motion de  cardinaux  par  Grégoire  XIII.  cxxxi.  Mort  de  Louis 
de  Lorraine  cardinal  de  Guife.  exxx  1 1.  Mort  du  cardinal Ma- 
drucce , évêque  de  Trente,  cxxxm.  Mort  du  cardinal  Jules  de 
la  Roùere.  cxxxiv.  Mort  de  Laurent  Surius  , Chartreux. 
c xxxv.  Synode  national  des  Calvinifies  de  France  à fiainte 
Foi.  cxxxvi.  Arrêt  du  parlement  contre  Noël  Baudinot  religieux. 
C x x x v 1 1 . Suite  des  affaires  de  Michel  Baïus.  cxxxvin.  Ses 
di [pûtes  avec  Marnix  de  fiainte  Aldegonde. 


LIVRE  CENT  SOIX  ANTE-QUINZI  E’ME. 

I.  F}  E NOUV E L L E M E NT  des  difputes  à C occafion  de 
la  bulle  de  Pie  V.  contre  Baïus.  1 1.  Bulle  de  Grégoire 
XIII.  qui  confirme  celle  de  Pie  V.  m.  Divers  établiffemens 
faits  parle  pape  Grégoire  XIII.  iv.  Proteéiion  qu’il  accorde  aux 
Irlandois  catholiques,  v.  Révolte  en  Irlande  où  les  Catholiques 
font  battus,  vi.  Le  pape  rétablit  C ordre  de  S.  Bafile.  vii.  Phi- 
lippe II.  défigné  fucceffeur  de  Henri , roi  de  Portugal,  vin. 
Traité  d'union  fait  par  les  états  des  provinces-unies  à Utrecht. 
1 x.  T un.ulte  arrivé  à Anvers  dans  une  proce/fion.  x.  Conclufion 
des  conférences  de  Nerac.  xi.  V oïage  de  la  reine  mere  en  Gaf- 
cogne  , Languedoc  & Dauphiné,  x 1 1.  Mort  de  François  de 
Montmorenci , maréchal  de  France,  xi  1 1.  Etablijfemcnt  de  P or- 
dre des  chevaliers  du  faint-Efprit.  xiv.  Le  clergé  demande  au 
roi  la  permiffon  de  s’affembler.  xv.  On  s’affemble  à Melun  , & 
remontrances  de  P évêque  de  Bazas  au  roi.  X vi.  Réponfe  du  roi 
à la  remontrance  de  P évêque  de  Bazas.  xvu.  Répliqué  de  Pé- 
vêque  de  Bazas  à la  réponfe  du  roi.  xvm.  Demandes  faites 
an  clergé  de  la  part  du  roi.  x i X.  Diverfes  réfolutions  prifes 
par  P affemblée  du  clergé,  xx.  Le  clergé  députe  P évêque  de  S. 
Brieux  au  roi.  xxi.  Réponfe  du  roi  au  difeours  de  l’evêque  de 
S.  Brieux.  xxii.  Conditions  aufquelles  le  clergé  confient  d'ac- 
corder le  don  gratuit,  xxiii.  Réponfe  du  roi  aux  propofittions 
du  clergé,  x x i v.  Tumulte  à Paris  occafionni  par  le  refus  que 
fait  le  clergé  de  païer  les  rentes,  xxv.  Mort  du  cardinal  Sta- 
tufias Hofius.  xxvi.  Ouvrages  de  ce  cardinal,  xrvu.  Mort  du 
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Cardinal  Lomellini . xxvm.  Mort  du  cardinal  François  Pache- 
co.  xxix.  Lettre  paf  orale  de  Joint  Charles  à fon  peuple , tou- 
chant le  carnaval,  x x x.  Son  ordonnance  contre  les  J'peéiacles. 

Xxxi.  Saint  Charles  tient  fon  cinquième  concile  à Milan. 
xxxii.  Tranjlation  des  corps  de  S.  Notaire  dr  d'autres  faints. 
xxxiii.  Nonce  ape folique  qu'il  procure  chez,  les  Suif  es  dr  les 
Crifons.  xxxi  v.  Le  gouverneur  de  Milan  tâche  de  décrier  le 
faint  à Rome.  xxxv.  Saint  Charles  prend  la  réfolution  d’aller  à 
Romt.  xxxvi.  Il  arrive  à Rome , réception  que  le  pape  lui  fait. 
xxxvii.  Differentes  bulles  du  pape  Grégoire  XIII.  xxxvlir.  ij8o. 
Différend  entre  le  pape  dr  les  Vénitiens  au  fujet  de  la  vif  te. 
xxxix.  Tolet  arrive  à Louvain  , dr  préfente  le  bref  du  pape  à 
la  faculté,  x L.  Ajfemblée  de  la  faculté , où  Tolet  prijente  la 
bulle,  x l i.  Baïus  dr  les  autres  doüeurs  reçoivent  la  bulle  de 
Çregoire  XIII.  u 1 1.  Confefon  de  foi  que  T olet  fait  ftgner  à 
Baïus.  xliii.  Baïus  reçoit  un  bref  du  pape,  x li  v.  On  lui  re- 
met une  copie  de  la  bulle  de  Pie  V.  xlv.  Difputes  de  Baïus  dr 
de  Reinery  fur  le  mérite  des  œuvres,  xlvi.  Suite  de  la  difpute 
de  Baïus'avec  Marnix.  xlvi  i.  Etats  du  Portugal  pour  la  fuc- 
cejf.on  du  roiaume.  xlvi  1 1.  Mort  du  cardinal  Henri  , roi  de 
Fortugal.  x L i x.  Philippe  II.  veut  s'emparer  du  Portugal  par 
les  armes.  L.  Cas  de  conjcience  propojé  par  le  roi  d'Efpagne  aux 
théologiens  d' Alcala.  li.  Dom  Antoine  prieur  de  Crato  reconnu 
roi  à Santaren.  ni.  Le  pape  envoie  au  roi  d'Efpagne  un  légat 
pour  un  accommodement,  liii.  Audience  que  Philippe  donne 
au  légat  à Badajox.  liv.  Mauvais  fucc'es  de  la  négociation  de 
Jom  Antoine,  lv.  Défaite  de  dom  Antoine , dr  réduElion  de 
Lisbonne  à Philippe.  LVI.  Dom  Antoine  leve  de  nouvelles 
troupes  qui  font  encore  battues,  lvii.  Le  duc  de  Bragance 
•trient  trouver  Philippe , & en  ef  bien  reçu,  lviii.  Prêtres  An- 
glois  qui  pafent  de  Rome  dr  de  Douai  en  Angleterre,  lix.  Edit 
de  la  reine  d'Angleterre  contre  les  Catholtqsses.  lx.  Naviga- 
tion de  Drak  autour  du  monde , & fon  retour  en  Angleterre. 

LXi.  Roiaume  des  Anabaptifes  renouvelle  par  Jean-Guillaume 
de  Ruremonde.  lxii.  Le  livre  de  la  concorde  des  Luthériens 
imprimé,  lx  1 1 1.  Le  roi  de  Navarre  recommence  la  guerre , dr 
prend  Cahors.  lxiv.  Tranfation  des  reliques  de  S.  Grégoire  de 
Naz,ianz,e , par  le  pape.  lxv.  Perfécutions  que  fainte  Therefe 
éprouve  dans  fa  reforme,  lxvi.  Séparation  des  Carmes  dichauf- 
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fez.  d'avec  les  mitigez. . lxvii.  Differentes  bulles  du  pape  Gré- 
goire XIII.  ix  v 1 1 x.  Mort  du  cardinal  Groésbeck , évêque  de 
Liège,  lxix.  Mort  du  cardinal  François  Alciat.  lxx.  Mort 
du  cardinal  Moron.  lxxi.  Mort  du  cardinal  de  Blanchis,  lxxii. 
Mort  de  Jerome  Oforius.  lxxiii.  Mort  de  Pierre  Emotte.  lxxi  v. 
Mort  de  Cunerus  Pétri,  lxxv.  Mort  de  George  Eder.  lxxvi. 
Mort  de  Laurent  Villavicentio.  lxxvii.  Mort  de  Claude  Goujlé. 
lxxvi  il.  Mort  de  Nicolas  Sanderus.  lxxxix.  Mort  d‘  Emma- 
nuel Tremelius.  lxxx.  Mort  de  Jerome  Volfius . lxxxi.  Di/cours 
du  premier  préffdent  du  parlement  de  Paris  au  roi.  l x x x 1 1.  il 
demande  le  rétabliffement  de  la  Pragmatique-Sanflion.  lxxxiii.' 
Les  états  généraux  fe  fouflr aient  à la  domination  du  roi  d'Ef 
pagne,  lxxxiv.  Suite  des  perfécutions  contre  les  Catholiques  en 
Angleterre,  lxxxv.  Envoiè  du  duc  de  Mofcovie  au  pape  Gré- 
goire XIII.  lxxxvi.  Pofftvin  Jefuite  envolé  par  le  pape  en 
Mofcovie  & en  Suede.  lxxxvii.  Traité  de  paix  entre  le  roi  de 
Pologne  & le  duc  de  Mofcovie.  lxxxvi  il.  Le  pape  travaille  i 
la  réunion  des  Mofcovites.  lxxxix.  Affaire  du  grand-maître 
de  Malthe  avec  fon  ordre,  xc.  Le  confeil  fe  fouleve  contre  le 
grand-maître,  xci.  Le  pape  envoie  un  nonce  à Malthe  pour  in- 
former de  l'affaire,  xci  i.  Le  grand-maître  arrive  à Rome  ,& 
e/l  bien  reçu  du  pape,  xcn  I.  Mort  de  Romegas.  Ceux  de  fon 
parti  fe  foume tient  au  grand-maître,  xciv.  Mort  du  grand-maî- 
tre de  Malthe  à Rome.  xcv.  Le  pape  nomme  trois  fujets  à C or- 
dre , pour  en  choiftr  un. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE-SEIZIEME. 

I j 8 i.  i.  T E cardinal  de  Bourbon  indique  un  concile  à Rouen . ii2 
1 j Chapitres  de  doürine  & de  difcipline  de  ce  concile,  m. 
Diffcultez.  propofées  au  pape  par  ce  concile  & /es  réponfes . iv.' 
Synode  tenu  à la  Rochelle  par  les  Calvinijles.  v.  Differentes 
bulles  du  pape  Grégoire  XIII.  vi.  Mort  du  cardinal  Alexan- 
dre S force,  vu.  Mort  du  cardinal  Flavius  des  Urftns.  vin.' 
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LOUIS  par  la  gwee  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de  Navarre  -,  A no*  amri  Oc  féaux  Confcil- 
Icri  les  Gens  tenant  nos  Cour*  de  Parlement  , Mairies  des  Requête*  ordinaire*  de  notre  Hô- 
ret  , Grand  Coofeil , Ptcvôt  de  Taris  , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lleurenans  Civils  , Oc  autres 
nos  Juftici  en  qu'il  appartiendra  , Sa  lut  Notre  très  amé  Pierre  François  Fmery  , accicu- 
A.ijomfdc*  Librares  Oc  Imprimeur*  de  Pari* , Nous  ayant  très- humblement  fait  rtmnnr.'er', 
que  nous  avions  accordé  à fort  pere  nos  Lettres  de  Privilège  pour  limprcflion  de  plusieurs 
Ouvrages  , Oc  entre  autres  , lTLftoirc  Ecclcfiaftique  du  feu  urur  Abbé  Fleury  , notre  Con- 
fefleur  , fans  avoir  achsvé  ledit  ouvrage  , & qu'on  lui  avoit  remis  un  Manufcrit  intitulé*. 
Hifloire  Ecfltfidfiiijite  det  trois  identités  finit*  , ^ii«v  , Sei\e  Cf  Dit  ftftte'mt  Sietlet  , 
avec  le  commencement  dit  Dix  huitième  : ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  que  nous  lui  accor- 
dions de  nouvelles  Lettres  de  l*rivilcge  , qu'il  nous  a tait  fuj  plier  de  lui  vouloir  accorder,  of- 
frant pour  cet  eft'et  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  8c  en  beaux  caraûcres  , fuivanr  I» 
Feuille  imprimée  6c  attachée  pour  modelé  fous  le  contre  fccl  des  Préfentes.  A ces  c AV- 
er s , voulant  favorablement  traiter  ledit  Fmery  , 8c  l’engager  à nous  donner  la  fuite  delà* 
«lice  Hiltoire  Ecrit  fiafiiquc , avec  la  même  attention  g<  la  même  exactitude  qu’il  Nous  » 
donné  et  levant  les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  fieur  Abbé  Fleury  notre  Confrfleur  , 
Nous  lui  avons  permis  Oc  accordé  , permettons  & accordons  par  ccs  Préfcnics , d'impri- 
mer ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l'Hiltoire  Fcclcfi.ftiquc  , à commencer  au  quinzième  Siècle 
jufqu'i  préfent  qui  eft  composé  par  le  Sieur  ***  en  tels  Volumes  , forme  , matger 
caractères  , conjointement  ou  féparement  , & autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  fur  papier 
& cara&etes  conformes  i ladite  fcüille  attachée  pour  modèle  fout  la  contre-fcel  defdite*  rre- 
fentes  , Oc  de  les  vendre  , faire  vendre  Oc  débiter  par  cour  notre  Roïaume  , pendant  le  rems  de 
«}jiin2e  années  entières  & confécutivcs , i compter  de  la  datte  des  Prefcntes.  Faifons  défenfe*  1 
soutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  Oc  concinon  qu'elles  loient  , d’en  introduire  d’im- 
prefiion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obétflance  i comme  atiiïi  i tous  Imprimeurs  , 
libraires  8c  autre*  . d’imprimer,  ou  faite  ixugiiincr  , vendre  , faire  vendre,  débiter  ni  con- 
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•refaire  ladite  Hifloire  Icelcfiaftîque  cî-drffus  fpeclfiée  en  tour  ni  en  partie  , ni  d’en  faire  aif* 
cunt  titrait*,  fous  ouclqut  prétexte  que  ce  foie  d'augmentation  , correction  , .changement  de 
■citte,  même  de  traduction  étrangère  ou  autrement  , fans  la  permiflion  exprefle  te  par  écrit 
dudit  Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , i peine  de  couAication  des  Exemplaires 
contrefaits  , de  dix  mille  livre*  d'amende  contre  chacun  des  contrevenant  ,dont  un  tiers»à  Nous, 
un  tiers  i l'Hôtcl-Dieu  de  Paris  , l'autre  tiers  audit  Expofant , fit  de  tous  dépens  , dommages 
fie  intérêts  si  la  charge  que  ces  Prefenies  fefbnt  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiflrc  Je  La 
Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , dans  trot*  mois  de  la  datfe  d icelles  s 
que  l’impreffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Roïaumc  , fie  non  ailleurs , fie  que  l'im- 
pétrant le  conformera  en  tout  aux  Règlement  de  la  Librairie  , Je  notamment  i celui  du 
dixiéme  Avril  dernier  » fie  qu'avant  que  de  les  cxpolcr  en  vente  , le  Manufcrit  ou  imprimé  qui 
aura  fervi  de  copie  i 1 impreflion  de  ladite  Hiftoire  , fera  remis  dans  le  même  état  où  l'appro- 
bation 7 aura  été  donné  , es  mains  de  notre  très  cher  fie  féal  Chevalicc  Garde  des  Sceaux  de 
France,  le  Sicnr  Fleuriau  d'Armenonville , Commandeur  de  nos  Ordres  , fit  qu'il  en  fera  en» 
fuite  remis'  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  , Sc  urf  dans  celle  de  notre- dit  très-cher  fie  féal  Chevalier  Car  Je 
des  Sceaux  de  France  , le  Sieur  Flcurbu  d'Armenonville  , Commandeur  de  nos  Ordrts  ; le 
«eut  i peine  de  nullité  des  Présentés*  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  fie  enjoignons 
de  faire  jodir  ledit  expofant  ou  (es  a'tans  caufe s pleinement  fie  palAblcment  , fans  foutfrir  qui] 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  deldiict  Piefcntcs  qui 
fera  imprimé  tout  au  long , au  commencement  ou  d ft  fin  defdits  Livres  , foit  tenue  pc.ur 
dûcmenc  lignifiée  , fit  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amra  ôc  féaux  Confeillcrs 
fie  Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  Commandons  au  premier  notte  linialicr 
•u  Sergent  , de  faire  pour  l'execution  d'icelles  , tous  Allés  requit  fie  nccctTaires , fans  deman- 
der antre  permiflion  , fie  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charrc  Normande  , fie  Lettres  i ce 
«ontraires  : Car  cct  cft  notre  plaifir.  Donne'  i Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décem- 
bre , l'an  de  grâce  mil  frpt  cens  vingt-cinq,  fie  de  notre  Regoe  le  onzième,  l’ar  le  Roi  en 
fonConfeil,  SAIN  SON. 

Régi  fi  ré  fur  le  Regifire  VI.  de  la  Chambre  Rojale  des  Libraires  & Im- 
primeurs de  Paris,  Numéro 6 44.  fol.  27%. conformément  aux  anciens  Regle- 
ment confirmer.  far  celui  du  1 S.  Février  1723.  si  Paris  le  vingt-quatre  Dé- 
cembre mil  fept  cens  vingt-cinq.  Brunet,  Syndic. 

J’ai  cédé  à Madame  la  Veuve  G ue  r 1 n & à Moniteur  Hippoi.ytf-I.ouis  Gue- 
Iin  v Ton  Fils.  Libiaircs  d Paris, un  .ici»  dan»  le  préfet»  Privilège;  un  autre  «ter» 
d Moniteur  Jean  Mariette  aufli  Libraire!  Paris  ; & rcconnois  que  l'autre  tiers 
appartient  aux  Sieurs  Saugrain  & Martin  mes  Beaux  frères  & moi  foufTigné. 
A Paris  le  4.  Janvier  mil  fept  cens  vingt-  fix.  P.  Fr.  Emlry. 

Regiftré  fur  le  Regiflre  VI.de  la  Communauté  des  Libraires  Imprimeurs 
de  Paru , p.  rS$.  conformement  aux  Règlement  & notamment  à [ Arrêt  eût 
Ctnfeil  du  /J.  Août  1723.  A Parts  le  quatrième  Janvier  1-726. 

Bruhet,  Sjndic. 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE- 


LIVRE  CENT  SOIXANTE-DOVZIE'ME. 


ES  Proteftans  toujours  animés  du  dé- 


iJ7°* 


te 


* — » 

fir  d'étendre  leur  fe£te , cherchoient  A * 
toutes  les  voies  poflibles  pour  s’accre-  en  Ir_ 

diter  en  Irlande.  Déjà  le  progrès  qu’ils  îa"d,c  Pour  r“a‘ 

/ r D i blir  la  religion  Ca- 

y avoient  fait  avoit,  en  quelque  lor-  £°^uc-.  t f 
furpafle  leur  attente  : ils  fe  voïoient  déjà  mal-  p.t  io.  tiit.  Cmrv. 


très  de  la  plus  grande  partie  de  ce  roïaume , lorfque 
Edmond  Boteler  frere  du  comte  d’Ormond  , réfo- 
lut  d’affoiblir  leur  autorité , & de  rétablir  fur  leur 
s’il  le  pouvoit , la  religion  Catholique  qu’ils 


an.  i6i6.lt.  i. 


ruine 
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en  avoient  prefque  entièrement  bannie.  Appuie  de 

1/70.  1- 

autorité  du  pape  , foûtenu  du  crédit  du  roi  d’Ef- 
pagne  , plein  d’efperance  dans  le  fecours  que  ce 
prince  lui  promettoit  >de  la  part  de  la  Flandre  , il 
concevoit  les  plus  hautes  idées , & fe  flattoit  que 
tout  alloit  plier  fous  les  efforts  de  fon  zele.  On  ne 
peut  que  loüer  fes  intentions  , &c  admirer  fon  cou- 
rage : mais  Dieu  ne  permit  pas  que  le  fucccs  y ré- 
pondît. S’étant  ligué  avec  Jacques  Fitz  Morris  & un 
autre  Fitz  Edmond  fénéchal  d’Imokil  , ils  allîege- 
rent  enfcmble  Kilken  -,  mais  ils  furent  repoulfés 
■paria  garnifon  , qui' fit  une  fortie  fur  eux.  Le 
comte  d’Ormond  qui  y fut  envoie  d’Angleterre , 
perfuada  à fon  frere  de  fe  foûmettre  à la  clemence 
de  la  Reine.  Il  le  crut , & fe  rendit  prifonnicr  avec 
fes  autres  freres  complices  de  la  révolté  ; & le  cré- 
dit du  comte  auprès  d’Elizabeth , qui  fut  ravie  de 
trouver  cette  occafion  pour  donner  un  témoignage 
lignalé  de  fa  bonté  & de  fa  modération  , &r  qui 
voulut  attacher  cette  maifon  à fes  interets,  fut  caufe 
qu’on  ne  les  fit  point  comparoître  en  juftice.  Les 
relies  de  la  rébellion  furent  diflipées  par  le  Viceroi. 

En  Ecofle  on  travailloit , au  moins  en  apparence, 
au  rétablifl'ement  de  Marie.  La  reine  d’Angleterre 
y avoit  envoie  à cet  effet  des  ambaffadeurs  -,  mais 
ils  n’agirent  que  foiblemenr.  Marie  de  fon  côté 
y envoïa  Jacques  Hamilton , chef,  comme  on  l’a 
dit , de  la  maifon  la  plus  illullre  d’Ecoffe.  Hamilton 
qui  étoit  comme  exilé  de  fon  pays , fut  ravi  d’y  re- 
tourner à cette  occafion  ; mais  il  n’y  fit  rien  qui 
répondît  à l’attente  de  la  reine.  Cependant  Marie 
voïant  qu’il  y avoit  de  grandes  divifions  en  An- 
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glererre  entre  les  grands  du  roïaume , s’appliqua  à 

en  gagner  quelques-uns,  afin  de  fefervir  d’eux  contre  ^ N'  lS7°- 
Elifabeth  dans  le  befoin.  Elle  fit  entrer  en  particulier 
dans  fes  interets  le  duc  de  Nortfolk , en  lui  promet- 
tant de  l’époufer.  Ce  feigncur  peu  habile  à diflimuler , 
fe  livrant  à cette  efperance , demanda  legerement  à 
Elizabeth  la  permilhon  d’époufer  Marie  , & l’aflura 
qu’il  avoit  le  confentement  de  cette  reine.  Cette 


imprudence  lui  coûta  la  liberté  d’abord,  &C  enfuite 
la  vie  : Elifabeth  qui  craignoit  quelque  confpira- 
tion , le  fit  mettre  en  prifon  , & quelque  tems  après 
lui  fit  couper  la  tète.  Dès  lors  la  reine  d’Ecofle  fut  en- 
fermée & gardée  étroitement.  Environ  ce  même  tems 
le  comte  de  Murray  fut  tué  d’un  coup  de  piftolet  par 
un  feigneur  de  la  maifon  des  Hamiltons , & cecte 
mort  fut  fuivie  de  plufieurs  confpirations  en  Angle- 
terre, qui  donnèrent  beaucoup  de  peine  àElifabeth. 

Rome  éclata  aufii  contre  cette  Princeflè  , & lui  fit 
fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité.  Le  pape  Pie  V. 
qui  ne  l’avoit  attaquée  jufqu’alors  que  d’une  manière 
indire&e,  la  prolcrivit  publiquement,  & l’excom- 
munia par  une  bulle  du  15.  Février.  Elle  eft  dépeinte 
dans  cette  bulle  comme  une  efclave  de  fes  crimes  , 


11. 

Le  pape  publie 
une  fcntcnccd’cx- 
communication 
contre  Elifabeth. 
De  Thon  lib.  4 6. 

S pond.  Md  hune 
*nn  n.  3. 

In  bullsrio  tom.  1. 
Pii  V.  conflit.  ioiv 


qui  ruinoit  la  religion  Catholique  en  Ecoffe  & en  An- 
gleterre -,  qui  s’étant  approprié  ce  dernier  roïaume  , 
y ufurpoit  encore  monftrueufement  l’autorité  & la 
jurifdidtion  de  fouverain  chef  de  l’églife  ; qui  avoit 
aboli  l’augufte  facrificc  de  la  MelTe  pour  établir  les 
impiétés  de  Calvin  ; qui  perfecutoit  les  évêques,  les 
prêtres  & tous  les  fideles  par  des  banniifemens  , des 
prifons , & toutes  fortes  de  cruels  fupplices  & des 
vexations  énormes,  & qui  étoit  fi  opiniâtre  dans 
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III. 

La  buJJc  eft  affi- 
chée dans  Londre 
à la  porte  de  l’é- 
vetjue. 

Stndtrus  lit.  Je 
vijit.  Monarchi a. 
lit.  7.  ad Jùum. 

Spond.  ad  liant 
ann.  n.  4. 

De  The»  lit.  4 fi. 


4 Histoire  Ecclesiastique 
fon  impiété  , que  non  feulement  elle  n’avoit  pas 
permis  aux  légats  du  faint  fiege  qui  lui  avoient  été 
envoies,  d’entrer  en  Angleterre,  mais  encore  quelle 
avoit  méprifé  les  pieux  avertiflemens  fte  les  prières 
des  princes  fes  voifins  : pour  toutes  ces  raifons , le 
pape  déclare  qu’il  excommunie  Elifaberh , en  la  ré- 
parant elle  & tous  fes  adhérans  de  l’unité  du  corps  de 
Jefus-Chrift , comme  des  membres  pouris,  la  pri- 
vant de  tout  droit  de  roïauté , & difpenfant  fes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidelité  -,  défendant  fous  la  même 
peine  d’excommunication  de  lui  obéir , ou  de  dé- 
férer à aucuns  de  fes  ordres  & eommandemens. 

Cette  fentence  d’excommunication  imprimée  à 
Rome  , fur  affichée  à.  Londres  par  Jean  Felton  au 
commencement  du  mois  d’Août  fur  le  foir,  à la 
porte  même  de  l’évêque  de  Londres.  Elle  y demeu- 
ra expofée  jufqu’au  lendemain  huit  heures  du  ma- 
tin , fans  qu’on  fe  doutât  qui  étoit  celui  qui  avoit 
ainfi  prêté  ion  miniftere  au  pape.  Un  ami  ae  Felton 
qui  étoit  dans  le  fecret , lui  confeilk  de  fe  retirer  -, 
mais  Felton  répondit,  qu’il  ne  refuferoit  point  de 
fouffrir  la  mort  pour  une  caufe  fi  fainte.  Fl  fut  en 
effet  pris  fur  de  fimples  foupçons  ; & ayant  été  in- 
terrogé pour  fçavoir  de  lui  qui  avoit  affiché  cette 
bulle  : Je  veux  bien  vous  délivrer  , répondit-il , 

- d’inquiétude  & de  peine  ; je  confefTe  librement 
» que  c’eft  moi  qui  l’ai  affichée.  Sur  cet  aveu  il  fut 
condamné  â mort , & conduit  au  fupplice  le  hui- 
tième d’Août  ; & quand  on  l’exhorta  à reconnoître 
fa  faute , & à en  demander  pardon  à la  reine , il 
répliqua  , qu’il  ne  l’avoit  ^oint  offenfée.  Il  eut  d’a- 
bord la  main  droite  coupee  y & fut  enfuite  pendu. 
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au  lieu  ordinaire  : on  lui  arracha  le  cœur  & les  en-  - 

trailles}  on  lui  coupa  auifi  la  tête,  & fon  corps  fut  An.  i ga- 
rnis en  quatre  quartiers , pour  fervir  de  fpeètacle  en 
divers  endroits. 

La  fêverité  de  eerte  exécution  caufa  d’autant  plus  ordres™' larcin» 
de  murmure  parmi  le  peuple,  qu’on  en  avoit  déjà  £uiibcîh  ,.comtc 

r • i -il  o 1 i V 1 • / / \ les  Catholiques. 

tait  de  pareilles , oc  que  plulieurs  avoient  ete  punis  * 

de  mort,  feulement  pour  avoir  parlé  en  faveur  des  tom-1  -M6** 
excommunications  du  pape.  Cette  conduite  ne  fut 
pas  bien  reçût  même  des  Proteftans,  parmi  lefquels 
il  y avoit  beaucoup  de  mécontens , linon  de  la  rei- 
ne , au  moins  de  fes  miniftres  ; & ces  mécontens 
excitoient  le  peuple  à la  révolte.  Elifabeth  qui  s’é- 
toit  mocquée  d’abord  de  cette  bulle  du  pape,  recon- 
noiflant  dans  la  fuite  quelle  avoit  fait  impreflion 
fur  l’efprit  de  beaucoup  de  feigneurs , qui  s’éloi-* 
gnoient  de  l’obéiftance  qu’ils  lui  dévoient , & que 
les  Catholiques  des  provinces  éloignées  commen- 
çoienr  à remuer , crut  qu’il  étoic  de  fon  intérêt  d’y 
remedier , & Ht  publier  à fon  de  trompe  les  défen- 
fes  fuivantes  : Que  perfonne  n’eût , far  peine  de 
la  vie  , à appeller  la  reine  de  vive  voix , ni  par  écrit,, 
hérétique,  khifmatique , infidèle  , ufurpatrice,  &c. 

Que  perfonne , fous  la  même  peine , n’eût  la  har- 
diefle  de  nommer  qui  que  ce  fût  héritier  de  la  cou- 
ronne, ou  dire  qu  après  la  mort  de  la  reine  fa  cou- 
ronne appartiendroit  a celui-ci  , ou  à celui-là , à 
moins  que  ce  ne  fuflent  les  propres  enfans  de  la 
reine  : Que  perfonne  n’eût  encore  à faire  venir  dans 
te  roïaume,  garder  ou  diftribuer  des  J gnu  s Dei , des 
chapelets  , des  images  & des  croix  en  ufage  dans  l’é- 
glife  Romaine  > fur  peine  de  prifon  arbitraire , & de 
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Le  roi  de  France 
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beth  la  liberté  de 
Marie. 
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<s  Histoire  Ecclesiastique. 
confifcation  de  biens  : Que  perfonne  n'eût  la  témé- 
rité de  donner  ou  demander  l’abfolution  pour  caufe 
d’hérefie , fous  peine  d’être  traite  comme  criminel 
de  leze-majefté  : Que  perfonne  , fous  la  même  pei- 
ne, n’osât  porter  ou  faire  porter  directement  ou  in- 
directement, tout  ce  qui  s’appelle  bulles  , brefs 
apoftoliques , & autres  écrits  au  nom  du  pape  , ou 
de  fes  miniftres  ; ni  entretenir  aucune  correfpon- 
dance  avec  la  Cour  de  Rome  , ni  avec  les  miniftres 
& officiers  du  pape  , & autres  qui  feroient  à fon 
fervice  , à l’égard  des  chofes  qui  pourroient  être 

Îjréjudiciables  à la  couronne  , ou  aux  intérêts  de 
a reine  : Que  perfonne  enfin  , fous  peine  de  con- 
fifcation de  biens , n’allât  s’établir  dans  les  pays 
étrangers , & particulièrement  dans  les  états  du  pa- 
pe , fans  une  permiflion  exprefle  de  fa  majefté. 

Le  roi  de  France  ne  fut  pas  plus  écouté  d’Elifa- 
beth  : ce  prince  follicita  en  vain  la  liberté  de  la  rei- 
ne Marie.  Elifabeth  fe  conrenta  de  répondre , qu’il 
ne  falloir  pas  être  furpris  , fi  après  avoir  découvert 
des  pratiques  qui  avoient  beaucoup  de  rapport  à 
une  conjuration , elle  jugeoit  â propos  de  veiller 
de  plus  près  fur  fes  propres  affaires , & de  ne  pas 
mettre  en  liberté  une  princefTe  , qui  afpiroit  au 
roïaume  d’une  autre  par  des  moïens  qui  ne  paroif- 
foient  pas  légitimes  , & fur  qui  les  conjurez  jet— 
toient  les  yeux  : que  ce  feroit  une  imprudence  extrê- 
me , de  négliger  fon  propre  falut  pour  penfer  â ce- 
lui des  autres  : Qu’au  refte  ni  le  roi  de  France  , ni 
aucun  autre  prince , ne  dévoient  trouver  mauvais 
que  dans  tous  les  confeils  qu’elle  prenoit , elle  fon- 
geât  fur  toutes  çhofes  â fa  propre  confervation , 
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6c  à celle  de  tout  le  roïaume  d’Angleterre. 

Elle  ne  lailToit  pas  de  publier  quelle  fouhaitoit 
de  rétablir  Marie  dans  fon  roïaume  , tant  que  cela 
ne porteroit  aucun  préjudice  à l’Angleterre , &c  pour 
le  faire  croire  au  public  , elle  envoïa  Cecil  à cette 
princeflc  pour  lui  faire  les  proportions  fuivantes. 
i.  Que  Marie  ratifieroit  le  traité  d’Edimbourg  fait 
depuis  plus  de  dix  ans  , & quelle  rcnonceroit  au 
droit  quelle  prétendoit  fur  la  couronne  d’Angle- 
terre pendant  la  vie  d’Elifabeth  & celle  de  fes  en- 
fans  légitimés,  i.  Quelle  ne  feroit , ni  ne  renou- 
velleroit  aucun  traité  avec  quelque  pui(Tance  que 
ce  fût  contre  l’Angleterre.  3.  Qu’elle  ne  recevroiC 
point  de  foldats  étrangers  en  Ecofle.  4.  Qu’elle 
n’entrctiendroit  aucune  intelligence  avec  les  An- 
glois  & les  Irlandois  , fans  le  confentement  de  la 
reine  d’Angleterre.  Qu’elle  rendroit  de  bonne 
foi  les  Anglois  & Irlandois  fugitifs , quand  Elifa- 
beth  les  redemanderoit.  6.  Quelle  dédommageroit 
les  Anglois  des  frontières  des  pertes  qu’ils  avoient 
fouftert  dans  les  dernieres  incurfions.  7.  Quelle 
feroit  exactement  informer  , fuivant  les  loix  , des 
meurtres  de  Henri  de  Darlay  & du  comte  de  Mur- 
ray. 8.  Quelle  donneroit  fon  fils  pour  otage  en 
Angleterre.  9.  Quelle  ne  fe  marieroit  avec  aucun 
Anglois  fans  en  parler  à la  reine  , ni  avec  au- 
xun  autre  , fans  le  confentement  des  états  d’Ëcofie. 
10.  Quelle  empêcheroit  les  EcofTois  de  paflér  en 
Irlande  , fans  l’agrément  de  la  reine.  11.  Quelle 
donneroit  fix  otages  tels  qu’Elifabeth  les  deman- 
deroit.  n.  Que  fi  elle  entreprenoit  contre  la  reine 
d’Angleterre  quelque  chofe  de  contraire  au  traité  , 
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8 Histoire  Ecclesiastique. 
elle  perdroit  le  droit  quelle  précendoit  fur  la  cou- 
ronne d’Angleterre.  13.  Que  les  châteaux  de  Hum 
& de  Fadft  demeureroient  encore  trois  ans  à l’An- 
gleterre. 14.  Qu’on  remettroit  aux  Anglois  quelques 
Forts  fur  la  frontière  de  Galloway  ou  Cantyr , pour 
empêcher  les Ecofloisd’inquieter l’Irlande.  1 j.  Enfin 
que  tous  ces  articles  feroient  approuvez  & confir- 
mez dans  une  aflemblée  générale  des  états, 

La  reine  d’Ecofle  aïant  entendu  ces  propofitions , 
y fit  une  réponfe  générale  , & s’exeufa  d’en  donner 
une  particulière  à chaque  article  , fans  le  confente- 
ment  des  chefs  de  fon  parti  en  Ecofle , aufquels  elle 
pria  qu’on  les  voulût  bien  communiquer.  Elle  fe  con- 
tenta de  déplorer  fa  fituation  , de  blâmer  la  mé- 
moire du  comte  de  Murray , du  meurtre  duquel  on 
demandoit  qu’on  informât  , fuivant  les  formes  dç 
la  juftice  ; d’exeufer  le  duc  de  Norfolk  , & d’aflurer 

3u’elle  mettoit  toute  fon  efperance  en  la  bonté 
’Elifabeth.  A l’égard  de  fes  confeillers  , à qui  l’on 
avoit  auflï  communiqué  les  propofitions  , ils  ré- 
pondirent, que  le  traité  avec  les  François,  qui  avoit 
tant  coûté  à l’Ecofle  , ne  pouvoit  être  rompu  , fi 
les  pertes  qu’on  en  fouflriroit , n’étoient  abondam- 
ment compenfées  par  les  Anglois.  Que  Marie  con- 
fentiroir  librement  à la  plûpart  des  articles  , auf- 
quels on  vouloit  obliger  les  Ecoflois , fi  les  Anglois 
promettoient  de  faire  la  meme  chofe.  Qu’il  feroit 
permis  d’informer  de  la  mort  de  Henri  de  Darlay 
& du  comte  de  Murray , fuivant  les  formes  de  la 
juftice.  Qu’on  ne  pouvoit  donner  le  roi  pour  ota- 
ge , parce  qu’il  étoit  en  la  puiflance  de  ceux  qui  fai- 
Xoieot  fervir  fon  nom  dç  prétexte  â leur  rébellion 

contre 
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contre  la  reine  : Qu’au  refte  il  étoit  inotii  qu’un-  ““ 
autre  prince  prefcrivît  à une  reine  libre  des  condi-  A N‘  1 
tions  pour  fe  marier  : Que  fi  l’on  fait  un  traité , elle 
ne  rerufe  pas  de  donner  pour  otages  qui  l’on  vou- 
dra des  grands  feigneurs  d’EcofTe  , pourvu  qu’on  en 
excepte  le  duc  de  Châtellcraut , les  comtes  d’Hunt- 
ley  , d’Argile  &d’Athol  : Que  fi  l’on  entreprenoit 
contre  l’Angleterre  quelque  chofe  qui  fût  contre  le 
traité , elle  confentoit  d’être  privée  de  fon  droit  fur 
le  roïaume  d’Angleterre  , pourvu  que  Elifabeth 
promît  de  fon  côté  la  même  cnofe.Que  quant  àla  de*'* 
mande  qu’on  faifoit  des  châteaux  de  Hum  &>de  Fadft, 
il  en  falloir  traiter  avec  les  feigneurs  des  lieux.  Et 
que  c’étoit  vouloir  entretenir  une  guerre  perpétuelle 
en  EcolTe  , que  de  demander  des  forts  dans  Gal- 
loway  &c  dans  Cantyr. 

Comme  l’on  ne  s’aoiordoit  point , & que  ccpen-  l>,  vnr. 
dant  la  reine  d’Angleterre  étoit  informée  des  mou  — follicitc  en  tain  le 
vemens.  qu’on  faifoit  auprès  du  pape  & du  duc  d’Al-  [T/ poi' df«oui!c 
be  en  faveur  de  Marie  ; elle  fit  prolonger  la  trêve  , Mlr,c- 
& différer  l’alTemblée  des  états.  Alors  l’évêque  de 
RolT,  quiavoitété  élargi,  & qui  ne  perdoic  point 
de  temps  pour  avancer  les  affaires  de  Marie  , envoia 
au  pape  & â Philippe  II.  une  copie  des  conditions 
propofée^  , & les  avertit  que  , fi  l’on  n’envoïoit 
promptement  le  fecours  qu’on  avoit  promis , Ma* 
rie  feroit  forcée  de  traiter  avec  Elifabeth , fans  en 
rjen  communiquer  , ni  avec  fes  amis , ni  avec  les 

? rinces  alliez  ; il  les  prioit  de  ne  pas  laifTer  échapper 
occafion  la  plus  favorable  qu’on  pût  avoir  de  réta- 
blir la  réligion  dans  ces  grandes  provinces , & de 
remettre  fur  fon  thrône  une  reine , qui  avoit  étc 
Tome  XXXV.  B 
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■dépouillée  de  fon  roïaume  par  des  hérétiques  : mais 
les’follicitations  de  l’évêque  ne  produisent  aucun 
effet.  Le  roi  d'Efpagne  ne  s’occupoit  alors  que 
de  fon  mariage  avec  Anne  d’Autriche  , fille  de 
l’empereur  Maximilien , & renvoïoit  tout  au  duc 
d’Albe  , qui  étoit  allez  occupé  dans  les  Païs-Bas  ; 
& le  pape  fe  contenta  d’envoïer  de  l’argent , qui 
ne  fervit  pas  à rétablir  les  affaires. 

Pendant  que  ces  troubles  agitoient  l’Angleterre 
& l’Ecofle  , les  théologiens  de  Louvain  s’appli— 
‘quoient  à l’examen  des  livres  des  hérétiques , & de 
ceux  qui  étoient  déjà  défendus  , pour  interdire  la 
leCture  des  uns  & des  autres.  Cet  examen  fini  , ils 
firent  une  table  des  corrections  que  méritoient  plu- 
fieurs  de  ces  ouvrages,  & elle  rut  publiée  1 année 
fuivante  avec  un  privilège  de  Philippe  IL  roi  d’Ef- 
pagne  , qui  défendoit  à tou*s  perfonnes  de  quel- 
que condition  qu’elles  fuflent , d’y  ajoûterou  re- 
trancher. Le  célébré  Arias  Moncanus  eut  beau- 
coup de  part  à ce  travail  ; ce  fut  lui  que  fa  majefté 
catholique  emploïa  à une  nouvelle  édition  de  la 
bible  , femblable  à celle  d’Alcala  faite  par  les  foins 
du  cardinal  Ximenès.  C’étoit  l’homme  du  monde  le 
plus  propre  pour  ce  grand  deffein.  Pour  l’executer 
il  vint  dans  les  Païs-Bas  ; mais  quelques,  affaires , 
que  fes  envieux*  lui  fufeiterent,  l’aïant  obligé  de 
le  rendre  à Rome , l’execution  de  fon  projet  fut 
fufpendue.  Lorfqu’iL  fur  de  retour  en  Efpagne , 
le  roi  lui  offrit  des  évêchez  qu’il  refufa- , & il  fe 
contenta  de  quelques  moindres  bénéfices. 

L’on  tint  dans  le  mois  de  Juin  à Malines  un 
concile  provincial  , où  préfida  Martin  Rithovc  , 
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évêque  d’Ypres , en  l’abfence  d'Antoine  Perrenot  ■ ■■■ 
cardinal  de  Granvelle  , archevêque  de  la  ville  j An.  1570. 
l'on  y traita  de  mettre  à execution  les  décrets  du 
concile  de  Trente.  Les  adfces  de  ce  concile  font  li- 
gnez des  évêques  d’Ypres, d’Anvers , de Ruremon-. 
de  , de  Gand  , de  Bruges , de  Bofleduc  & de  Ma- 
ximilien Morillon  , vicaire  général  du  cardinal  de 
Granvelle  archevêque  de  Malines. 

On  y lit  d’abord  quelques  décrets  ; dont  le  pre-  Matic*  jqui  fu. 
mier  eft  pour  l’ouverture  du  concile.  Le  fécond  ex-  ««  dan* 
cufe  l’abfence  de  l’archevêque.  Le  troifiéme  décide  LMlcMta  tm. 
que  l’ordre  de  la  féance  ne  portera  préjudice  à pex-  7»°- 

fonne.  Le  quatrième  eft  fui- la  réception  des  décrets  & H' 
du  concile  de  Trente.  Le  cinquième  marque  la  for- 
mule de  cette  réception  , & de  la  profeflion  de  foi. 

Le  fixiéme  parle  des  abfens  & de  leurs  procureurs. 

Le  feptiéme  ordonne  aux  évêques  de  n’admettre 
aucune  profeflion  de  foi  qui  ne  foit  conforme  à 
celle  qui  eft  marquée  dans  ce  concile.  Enfin  le  huitiè- 
me veut  que  les  évêques  vihtent  les  églifes  de  leufs 
diocefes  , même  exemptes  , & que  s’ils  y trouvent 
quelques  ftatuts  ou  réglemens  contraires  aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente,  qu’ils  les  réforment. 

Enfuife  on  lit  neuf  chapitres  fur  le  baptême  , cinq 
fur  la  promotion  aux  ordres  , fcpt  fur  les  fiançailles 
& les  mariages , dix-huit  fur  la  célébration  de  l’oft 
fice  divin , cinq  fur  l’obfervation  des  fêtes , deux  • 

fur  les  jeûnes , deux  fur  les  images , deux  fur  les 
indulgences  & les  fuperftitions , quatre  fur  les  évê- 
ques & leur  devoir,  fix  fur  les  droits  des  expédi- 
tions des  fécrétariats  des  évêques  , neuf  touchant 
les  miniftres  dp. leglife  ôc  de  leur  réfidence  , dou- 
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tes  Olviniftes 
députent  au  roi  & 
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il  Histoire  Ecclesiastique. 
ze'fur  les  devoirs  des  doïens  de  chrétienté  & des 
curez , cinq  traitant  de  la  vie  & des  mœurs  des 
clercs , trois  de  la  correction  des  mêmes  clercs , 
trois  des  écoles  & de  leur  établiflement  , neuf  des 
catechifmes  & inlfruCtions  qu’on  doit  faire  au  peu- 
ple les  dimanches  , deux  des  féminaires  , quatre  des 
unions  des  bénéfices , fept  des  baux  & de  la  con- 
fervation  des  biens  de  l’églife  , onze  des  religieux  & 
religieufes  , deux  des  lettres  apoftoliques  & des 
juges  déléguez  , un  des  ufures , & deux  des  vifites. 
Ce  concile  finit  le  quatorze  de  Juillet. 

• Les  guerres 'de  religion  continuoient  toûjours 
en  France  , & les  Calviniftes  faifoient  de  nouveaux 
efforts  pour  reprendre  les  places  qu’ils  avoient  per- 
dues. Cependant  quoique  leurs  efforts  ne  fuflenc 
point  inutiles , ils  parlèrent  de  paix  à la  fin  de  1 56p. 
Les  demandes  qu’ils  faifoient  feulement  au  roi 
étoient  , que  fa  majefté  leur  accordât  non-feule- 
ment la  liberté  de  confcience , mais  auffi  celle  de 
s’affembler  publiquement  par  tout  le  roïaume  pour 
faire  les  exercices  de  leur  religion  ; que  cette  liber- 
té ne  portât  aucun  préjudice  à leur  dignité  ni  à leur 
honneur  -,  & que  pour  cet  effet  on  caflàt  tous  les 
arrêts  qui  avoient  été  rendus  contr’eux  ; que'  le  roi 
déclarât  qu’il  approuvoit  ce  qu’ils  avoient  fait , com- 
me n’aïant  agi  que  pour  la  confervation  de  l’état  ; 
qu’il  les  rétablît  dans  leurs  biens  & dans  leurs  digni- 
tez  ; Sc  qu’il  emploïât  les  moïens  qu’il  jugeroit  les 
meilleurs , pour  faire  enforte  que  fes  promeffes  fuf- 
fent  executees. 

Le  roi  répondit  à ces  propofitions  : Qu’on  avoit 
déjà  pourvu  à la  liberté  de  confciejice , puifqu’on 
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avoir  afligné  aux  Proteftans  deux  villes  , qu’on  - 

nommeroit  dans  le  roïaumc  , où  ils  pourroient  s'af-  A N‘  1 
fembler  librement  ; aue  pour  le  refte  il  leur  feroit  f ’ 

permis  de  vivre  paifiblement  dans  leurs  maifons ,■ 
de  telle  maniéré  qu’on  ne  pourroit  inquiéter  per-j 
fonne  fur  le  fujet  de  la  religion  ; Qu’il  falloir  qu’ils 
congédiaient  les  gens  de  guerre  , rendirent  les 
villes  dont  ils  s’étoient  emparez , & qu’ils  renon- 
çaient à tous  les  traitez  qu’ils  Soient  faits  avec  les 
princes  étrangers  -,  qu’après  cela , ils  feroient  tous 
rétablis  dans  leurs  biens  &c  dans  leurs  dignitez  ; & 
que  cela  auroit  lieu  pour  ceux  en  la  place  defquels 
d’autres , qui  avoient  fourni  de  l’argent  au  roi  pour 
les  frais  de  la  guerre , avoient  été  mis.  «Mais  les  dépu- 
tez des  Calviniftes  croïantqueCesprdpofitionsn’eta-  # 

bliioient  pas  aiez  la  fureté  de  leur  religion  & de  leurs 
perfonnes , refuferent  de  les  accepter  ; ce  qui  les  fit 
regarder  comme  ennemis  de  la  paix.  Cette  accufa-  u,  fc^iuficn* 
tion  leur  déplut  ;&  pour  s’en  juftifier , ils  publièrent  fur  le  ictus  dc^ 

. j , 1 / . x .f  i .r  . paix  par  une  apo- 

au  mois  de  Mars  1570.  un  écrit,  ou  ils  diloient  iogie. 
que  leurs  ennemis  étoient  plus  éloignez  qu’eux  de  /«./«/. 
la  paix  ; qu’ils  avoient  envoïé  en  Angleterre  & en  ,‘47‘ 
Allemagne  pour  affiner  quelle  étoit  déjà  faite  , 
afin  de  retarder  les  fecours  qu’on  en  pouvoit  jufte. 

, ment  efperer  pour  la  défenfe  de  la  bonne  caufe  ? 
pendant  que  d’un  autre  côté  ils  amafToient  par- 
tout de  l’argent  j des  hommes  & des  munitions 
pour  continuer  la  guerre.  Que  Raymond  de  Pa- 
vie  , feigneur  de  Fourquevaux  avoit  fouvent  trai- 
té de  cela  avec  l’ambafTadeur  que  Philippe  II.  avoit 
auprès  du  roi  : Que  les  princes  de  Guife  faifoienc 
la  même  manœuvre  avec  le  pape  : Que  depuis  peu 
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on  avoic  envoie  en  Allemagne  Nicolas  de  Neuf- 

A N.  1/70.  vjjje  ^ fécretaire  d 'état , pour  faire  cefler  le  bruit 
des  troubles  de  la  France  , qui  s’étoit  répandu  juf- 
qua  l’empereur  , prince  prudent  , & qui  aimoic 
fur  toutes  chofes  la  tranquillité  publique  ; & pour 
tâcher  de  perfuader  â l’électeur  Augufte  de  Saxe  , 
que  les  affaires  en  France  tendoient  a la  paix  ; mais 
qu’il  leur  étoit  aifé  de  réfuter  toutes  ces  chofes , par 
la  feule  expofition  cte  la  conduite  de  leurs  ennemis  , 
qui  en  haine  de  la  religion  des  Proteflans , favori- 
loient  en  Angleterre  le  parti  de  la  religion  Romai- 
ne -,  &c  qui  j pour  entretenir  les  féditions , encoura- 
geoientles  comtes,  de  Northumberland  & de  Wefl- 
morland  furpris  dans  une  conjuration  manifefle. 

Ils  ajoûtoient  que  tout  ce  qu’ils  avançoient , étoit 
confiant  par  les  lettres  qui  avoient  été  intercep- 
tées , & par  beaucoup  d’autres  témoignages , par 
les  fccours  qu’on  avoit  promis  , & par  une  armée 
m navale  de  vingt  vaiffeaux  , qui  devoir  être  bien-tôt 

fuivie  d’une  autre  beaucoup  plus  confiderable  , que 
faifoit  cfpcrer  le  duc  d’Albe  ; qu’on  avoit  auflî  fur- 
pris  des  lettres  de  Charles  , cardinal  de  Lorraine  , 
écrites  à fes  amis  & â ceux  de  fa  fa&ion  qui"  étoient 
à Paris,  dans  lefquelles  il  confirmoit  qu’on  parloit 
de  paix , afin  que  le  roi  gagnât  du  temps , jufqu  a . 
ce  qu’il  pût  avoir  réponfe  au  pape  & du  roi  d’Ef- 
pagne  4 c’efl-â-dire  , jufqu  a ce  qu’on  fût  en  état 
d’executer  les  entreprifes  violentes  , forages  depuis 
long-temps  entre  eux  contre  les  Proteflans  , a la 
ruine  entière  du  roïaume.  Ils  difoient  encore  , qu’ils 
avoient  été  perfuadez  par  ces  raifons  , & par  d’au- 
trçs  fçmblables , de  ne  point  confentir  aux  propo- 
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lirions  de 
qu’ils  étoii 

tôt  qu’on  agiroit  avec  fincerité  , fans  intention  de 
leur  drefler  des  embûches  * &c  pourvu  qu’on  pût 
établir  par  cette  paix  dans  tout  le  roïaume  , une 
tranquillité  folide  & confiante  , non -feulement 
pour  le  prefent , mais  encore  pour  l’avenir. 

Le  roi  néanmoins  voulant  prouver  qu’il  défr- 
roit  fincerement  la  paix  , envoïa  Armand  de  Gon- 
taut  de  Biron,  grand-maître  de  l’artillerie  , & Hen- 
ri de  Mefme  , confeiller  detat , aux  princes *de  Na- 
vafre  & de  Condé  pour  en  traiter  férieufemenr. 
Leur  négociation  nefut  point  inutile  ; la  paix  fut 
réfoluë  & donnée  le  huit  d'Aouft  par  un  cdit , qui 
fut  publié  & vérifié  au  parlement  de  Paris  le  onze 
du  même  mois.  Cet  édit  permettoit  à ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  de  demeurer  & de 
vivre  dans  toutes  les  villes  du  roïaume  , & de  faire 
l’exercice  de  leur  religion  dans  celles  où  il  fe  trou- 
veroit  avoir  été  fait  publiquement  le  premier  jour 
du  mois  d’Aouft  de  cette  année  1J70.  &:  en  quel- 
ques autres  lieux  marquez  dans  cet  édit.  Et  comme 
celui  d’Amboife  n’avoit  permis  aux  hauts  jufticiers 
la  liberté  d’avoir  des  prêches  dans  leurs  maifons , 
que  pour  leurs  familles  & leurs  fujets  , ils  obtin- 
rent la  permifiïon  d’y  recevoir  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ; quoique  ceux  qui  poffederoient  la  haute 
juftice  , ou  partie  d’icelle , ne  fuffent  pas  gentils- 
hommes. Par  un  des  articles  de  ce  même  edit  , il 
leur  fut  donné  quatre  villes  en  garde  ; fçavoir  la 
Rochelle  , Montauban  , Cognac  & la  Charité  , 
qui  furent  appellées  villes  de  fureté  & dotage  ; à 
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la  charge  que  dans  deux  ans  ils  les  remectroient 
au  roi  dans  letat  où  elles  étoient  alors.  Voici  la 
teneur  des  principaux  articles. 

Nous  avons  permis , dit  le  roi  dans  Ton  édit , à 
tous  gentilshommes  & autres  perfonnes  , tant  ré- 
gnicoles , aïant  en  notre  roïaume  & pais  de  nôtre 
obéïflance  haute  juftice  ou  plein  fief  de  hautbert, 
comme  en  Normandie , foit  en  propriété  ou  ufu- 
fruit , en  tout  ou  en  partiç  , avoir  en  telles  de  leurs 
Hiaifons  (iefdites  hautes  jul^ices  ou  fiefs  qu’ils  nom- 
iperont  pour  leur  principal  domicile  , & a nos  bail- 
lifs  & fénéchaux , chacun  en  fon  détroit , l’exercice 
de  la  religion  , qu’ils  difent  réformée , tant  qu’ils  y 
fpront  refidens  ; & en  leur  abfence  leurs  femmes 
ou  familles , dont  ils  répondront , & feront  tenus 
nommer  lefdites  maifons  à nos  baillifs  & féné- 
chaux , avant  que  de  pouvoir  joüir  du  bénéfice 
d’icelui.  Auront  aufli  pareil  exercice  en  leurs  autres 
maifons  de  haute  juftice  ou  dudit  fief  de  hautbert , 
tant  qu’ils  y feront  prefens , Sc  non  autrement  ; le 
tout  tant  pour  çux  que  pour  leurs  familles , fujets 
& autres  qui  y voypront  aller.  Es  maifons  de  fief 
où  lefdits  de  la  religion  n’auront  ladite  haute  juftice 
& fief  de  hautbert , ne  pourront  faire  ledit  exer- 
cice que  pour  leurs  familles  feulement  ; ne  voulant 
toutefois  que.  s’il  y furvient  de  leurs  amis  jufqu’îui 
nombre  de  dix,  ou  quelque  baptême  preffé  en  com- 
pagnie , qui  n’excede  le  norpbre  de  dix , fis  en  puif- 
lent  être  recherchez. 

Et  pour  gratifier  nôtre  très-chere  &:  très-amee 
tante  la  reine  de  Navarre  , lui  avons  permis , qu’ou- 
tre ce  que  çi-defiùs  a été  odtroïé  ayfdics  feigneurs 

hauts 
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hauts  jufticiers  , elle  puiflent  d’abondant  en  cha- 
cun de  fes  duché  d’Albret , comté  d’Armagnac  , 
Foix  & Bigorre  , en  une  maifon  à elle  appartenan- 
te , où  elle  aura  juftice  , qui  fera  par  nous  choifie 
& nommce  , avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux 
qui  y voudront  afllfter  , en  cas  même  quelle  en 
ioit  abfente. 

Pourront  aufli  ceux  de  ladite  religion  en  faire 
1 exercice  dans  les  lieux  qui  fuivent  j fça voir  pour 
Je  gouvernement  de  llfle  de  France,  aux  faux- 
bourgs  de  Clermont  en  Beauvoifis , & à ceux  de 
Crepy  en  Laonois.  Pour  le  gouvernement  de 
Champagne  , &c  Brie  , outre  Vezelay  qu’ils  tien- 
nent aujourd’hui  , aux  fauxbourgs  de  VillenoiTe. 
Pour  le  gouvernement  de  Bourgogne  , aux  faux- 
bourgs  d’Arnay-le-Duc  , en  ceux  de  Mailly- 
la-Ville.  Pour  le  gouvernement  de  Picardie  , aux 
fauxbourgs  de  Monfdidier  , & en  ceux  de  Rible- 
mont.  Pour  le  gouvernement  de  Normandie  , 
aux  fauxbourgs  de  Ponteau-de-Mer  , & en  ceux 
de  Carentan.  Pour  le  gouvernement  de  Lionnois, 
aux  fauxbourgs  de  Charlieu , & en  ceux  de  fainç 
Geny  de  Laval.  Pour  le  gouvernement  de  Breta- 
gne , aux  fauxbourgs  de  Bechetel , & en  ceux  de 
Kerhcz.  Pour  le  gouvernement  de  Dauphiné  , 
aux  fauxbourgs  du  Creft  , &r  en  ceux  de  Chor- 
ges.  Pour  le  gouvernement  de  Provence  , aux 
fauxbourgs  de  Merindol  , & en  ceux  de  Forcal- 
quier.  Pour  le  gouvernement  du  Languedoc  , ou- 
tre Aubenas  qu’ils  tiennent  aujourd’hui , aux  faux- 
bourgs de  Montaignac.  Pour  le  gouvernement 
de  Guyenne  , à Bergerac  , outre  faint  Sever , 
Tome  XXXV,  C 
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■■■  ■ ■ qu’ils  tiennent  encore  aujourd’hui.  Ec  pour  les 
An.  1J70.  gouvernemens  d’Orléans , Touraine  , le  Maine  & 
pais  Chartrain  , outre  Sancerre  qu’ils  tiennent , 
âu  bourg  de  Maillé.  Et  de  plus , leur  avons  accor- 
dé de  faire  & continuer  l’exercice  de  ladite  reli- 
gion dans  toutes  les  villes  où  ledit  exercice  fe 
trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du  pre- 
fent  mois  d’Aouft. 

Leur  défendant  très  - expreiTement  de  faire  au- 
cun exercice  de  ladite  religion , tant  pour  le  mi- 
hilfere  que  reglement  de  difcipline  ou  inftitution 
publique  des  enfans  & autres  , hors  que  dans  les 
lieux  ci-deflfus  permis  & o&roïez.  Comme  aulli 
ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite  religion  préten- 
due réformée  en  notre  cour , ni  à deux  lieues  au- 
tour d’icelle.  Enfemble  n’entendons  qu’il  foit  fait 
aucun  exercice  de  ladite  religion  en  la  ville , pré- 
vôté & vicomté  de  Paris  , ni  à dix  lieues  autour 
de  cette  ville  ; lefquelles  dix  lieues  nous  avons 
limité  & limitons  aux  endroits  qui  fuivent , Ra- 
voir Senlis  & fes  fauxbourgs  ; une  lieue  par  de-là 
Châtre  fous  Montleheri  ; Dourdan  & les  faux- 
bourgs  v Ramboüillet , Houdan  & les  fauxbourgs  ; 
une  grande  lieue  par  de-là  Meulan , Vigny  , Me- 
ru  & faint  Leu  de  Serans  \ auiquels  endroits  nous 
n’entendons  qu’il  foit  fait  aucun  exercice  de  ladi- 
te religion.  Enjoignons  à nos  baillifs , fénéchaux 
ou  juges  ordinaires  , chacun  en  leur  détroit.,  les 
pourvoir  des  lieux  à eux  appartenans , foit  de  ceux 
qu’ils  ont  ci-devant  acquis , ou  autres  qu’ils  pour- 
ront acquérir  , pour  y enterrer  leurs  morts  , & 
qu’au  temps  de  leur  décès  , quelqu’un  de  la  mai- 
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fon  ou  famille  , l’ira  dénoncer  au  chevalier  du 
guet , lequel  mandera  le  fofloïeur  de  la  paroilfe  , 
Sc  lui  commandera  , qu’avec  tel  nombre  de  fer- 
gens  du  guet  qu’il  trouvera  bon  de  lui  donner 
pour  l’accompagner , & empêcher  qu’il  ne  fe  fafïc 
aucun  fcandaîe , il  aille  enlever  le  corps  de  nuit , 
&c  le  porter  aux  lieux  à ce  deftinez  , fans  convoi 
“plus  grand  que  de  dix  perfonnes.  Et  dans  les  autres 
villes , ou  il  n’y  aura  point  de  chevalier  du  guet , 
y fera  commis  quelque  miniftre  de  la  juftice  par 
le  juge  des  lieux. 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  faire  au- 
cun mariage  en  degré  de  confanguinité  ou  d’affi- 
nité prohibé  par  les  loix  reçues  dans  ce  roïau- 
me. 

Ne  fera  faite  aucune  différence  ni  diftin&ion 
pour  raifon  de  religion  à recevoir  tant  aux  unir 
verfitez , écoles  , hôpitaux  , maladreries , qu’aumô- 
nes  publiques , les  écoliers , malades  & pauvres. 

Ordonnons  auffi  que  ceux  de  ladite  religion 
demeureront  fournis  aux  loix  politiques  de  nôtre 
roïaume  5 fçavoir  , que  les  fêtes  feront  gardées  y 
& ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  travailler , 
vendre  ni  étaler  lefdits  jours  boutiques  ouvertes. 
Et  dans  les  jours  maigres,  aufquels  i’ufage  de  la 
chair  eft  défendu  chez  les  catholiques , les  bouche- 
ries ne  s’ouvriront. 
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Et  parce  que  plufieurs  particuliers  ont  reçu  & 
fouffert  tant  d’injures  & dommages  en  leurs  biens 
& perfonnes  , que  difficilement  ils  pourront  en 
perdre  fi-tôt  le  fouvenir  , comme  il  feroit  bien 
requis  pour  l’execution  de  nos  intentions.  Vou- 
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" : lant  éviter  tous  inconveniens  , & donner  moïeoi 

A N.  I f 70.  ' • • a « 

i < a ceux  qui  pourroient  etre  en  quelque  crainte  , 

en  retournant  dans  leurs  maifons  * d’être  trou- 
blez & inquiétez  , attendant  que  les  inimitiez  &c 
rancunes  foient  adoucies  } nous  avons  donné  en 
garde  à ceux  de  ladite  religion  les  villes  de  la  Ro- 
chelle , Montauban  , Coignac  & la  Charité  , auf- 
quelles  ceux  qui  ne  voudront  pas  fi-tôt  fe  retiref 
en  leurs  pais , pourront  s’établir  & s’habituer  ; Et 

f>our  la  sûreté  d’icelles  , nofdits  frere  & coufin 

« U rêne  de  es  Princes  Navarre  * & de  Condé , & vingt 
B«r n,  fut  roi  gentilshommes  de  ladite  religion  , qui  feront  par 
»*mîe Ht'Jiw. ‘‘  nous  nommez , jureront  & promettront  un  feul 
pour  le  tout  , pour  eux  & ceux  de  leurdite  reli- 
gion , de  nous  garder  lefdites  villes  \ & au  bout 
& terme  de  deux  ans , les  remettre  entre  les  mains 
de  celui  qu’il  nous  plaira  députer  , en  tel  état  qu’el- 
les  font,  fans  y rien  innover  ni  altérer,  & fans 
aucun  retardement  ou  difficulté  , pour  caufe  ou 
occafion  quelle  quelle  foit  ; au  bout  duquel  ter- 
me , l’exercice  de  ladite  religion  y fera  conti- 
nué , comme  lorfqu’ils  les  auront  tenues.  Néan- 
moins voulons  & nous  plaît  , qu’en  icelles  tous 
ecclefiaftiques  puifTent  librement  rentrer  & faire 
le  fervice  divin  en  toute  liberté  , & joüir  de  leurs 
biens , enfemble  tous  les  habitans  catholiques  de 
ces  villes  j lefquels  ecclefiaftiques  & habitans , nof- 
dits frere  , coufin  & autres  feigneurs  prendront  en 
leur  prote&ion  & fauvegarde  , à ce  qu’ils  ne  foient 
empêchez  de  faire  le  lervice  divin  , moleftez  ni 
vexez  en  leurs  perfonnes  , & en  la  joiiifTance  de 
leurs  biens  ; mais  au  contraire  remis  & réintégrez 
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en  ta  pleine  pofleflion  d’iceux  -,  voulant  en  outre 
que  dans  lefdites  quatre  villes  nos  Juges  y foïent  ^ 
rétablis , & l’exercice  de  1a  juftice  remis  comme  il 
étoit  avant  les  troubles. 

Enfin  le  roi  témoignoit  qu’il  tenoit  1a  reine  de 
Navarre  fa  tanse  , le  prince  de  Navarre  & le  prince 
de  Condé  pour  bons  parens  & fujets  fideles  , aufli- 
bien  que  les  grands  feigneurs  , les  chevaliers  & 
les  autres  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  princes  ; & 
même  le  prince  d’Orange  , Louis  de  Naflau  fon 
frere , Volrad  de  Mansfeld  & tous  les  autres  étran- 
gers j qui  les  avoient  aidez  dans  cette  guerre.  Quant 
aux  deniers  roïaux  qui  avoient  été  pris  par  l’ordre 
de  la  reine  de  Navarre,  & aux  autres  chofes  qui, 
avoient  été  faites  en  cette  guerre  & aux  précéden- 
tes par  l’ordre  des  capitaines  , le  roi  les  ratifioit , 

& ne  vouloir  pas  qu’il  en  fût  informé  à l’avenir. 
L’on  mit  quelques  articles  qui  concernoient  la  dé- 
livrance des  prifonniers  , & la  rançon  qu’ils  donne- 
roient  , la  reftitution  des  chofes  mobiliaires  qu’on 
avoir  prifes  dans  cette  guerre  , 1a  perception  des 
fruits  , 1a  démolition  des  maifons  , & les  execu- 
tions des  gens  de  guerre  dans  les  villes.  On  déclaroit 
encore  qu’à  l’égard  du  prince  d’Orange,&  des  Comtes 
de  Naflau  fes  freres,  on  les  remettroiten  pofleflion 
de  leurs  biens  dans  le  roïaume  , félon  le  trai- 
té fait  autrefois  avec  Henri  II.  pere  du  roi  , &c 
François  I.  fon  aïeul.  A quoi  l’on  ajoutoit , qu’on 
rendroit  tous  les  contrats  , titres  & autres  pièces 
prifes  de  part  & d’autre  durant  ta  guerre.  Et  parce 
que  le  parlement  de  Touloufe  étoit  fort  fufpect 
aux  Proteftans  depuis  le  fupplice  de  Rapin  , l'on 

C iij 
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XVI. 

Le  roi  cft  obligé 
de  païer  les  trou- 
pes Allemandes  des 
Calvjniûcs. 

Dans  ls  reçut  il 
cité  ci-dtjjus  p.  11. 

hiïloire  du  Cal - 
l'inif  me  par  Sou - 
lier  hv,  3.  p.  117. 
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ordonna  que  la  connoiffance  des  chofes , dont  il  y 
a appel  en  cette  cour , appartiendroit  aux  maîtres 
des  requêtes , qui  auroient  droit  d’en  juger  en  der- 
nier reffort  : Qu'il  feroit  permis  dans  le  parlement 
de  Roiien , de  Dijon  , d'Aix  , de  Bretagne  & de 
Grenoble  de  reeufer  fix  préfidenswou  fix  confeil- 
lers  , c’eft-à-dire  trois  dans  chaque  chambre  , &c 
dans  le  parlement  de  Bourdeaux  quatre  dans  cha- 
que «chambre  , fans  en  dire  aucune  raifon.  On 
ne  voit  point  dans  tous  ces  articles , qu’il  y foit  fait 
aucune  mention  particulière  de  l’amiral. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  furprenant  dans  ce  traite 
de  paix  , fut  que  les  Calviniftes  aïant  fait  venir 
d’Allemagne  des  réïtres  & des  lanfquenets  , à qui 
ils  avoient  promis  beaucoup  d’argent , & n’étant 
pas  en  état  de  les  païer  , obligèrent  le  roi  à le 
faire  ; & pour  cet  effet  , Michel  de  Caftelnau  , 
fieur  de  la  Manvificre  , chargé  de  procuration  , 
promit  au  nom  du  roi  , par  a&e  paffé  à Lifi  en 
Brie  le  neuf  de  Septembre  , de  païer  aux  princes 
& feigneurs  Proteibms , la  fomme  de  deux  mil- 
lions de  livres  pour  la  folde  des  foldats  Allemands , 
réïtres  & lanlquenets  , y compris  les  crois  cens 
mille  livres  qju’ils  avoient  déjà  reçus  dans  le  temps 
du  traité  de  paix,  s’obligeant  audit  nom  de  compter 
& de  rendre  les  dix-fept  cens  mille  livres  rellans  dans 
la  ville  de  Mets  ; fçavoir  quatre  cens  vingt-cinq 
mille  livres  chaque  année  , jufqu  a la  fin  du  paie- 
ment ; de  forte  que  nos  rois , dit  un  auteur , étoient 
obligez , pour  avoir  la  paix  avec  ces  bons  &:  fidè- 
les fujets , de  païer  les  frais  qu’ils  faifoient  pendant 
la  guerre , & d’acquiter  les  dettes  qu’ils  contraç- 
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toient  avec  les  étrangers.  Quand  les  Calviniftes 
auroient  eu  tous  les  avantages  poflîbles  dans  cette 
derniere  guerre  , ils  n auroient  pû  efperer  des  con- 
ditions plus  favorables  à leur  parti  ; auflï  les  gens 
bien  fenfez  ne  croïoient  pas  qu’une  paix  qui  leur 
étoit  fi  avantageufe  , pût  durer  long-temps. 

L’Edit  fut  publié  dans  toutes  les  cours  du  roïau- 
me.  Après  que  le  roi  en  eut  juré  l’execution,  & 
l’eut  fait  jurer  à la  reine , au  duc  d’Anjou  & aux 
magillrats  de  fon  confeil  & de  fon  parlement  ; l’on 
manda  à tous  les  gouverneurs  , préfidens  & au- 
tres , de  s’obliger  publiquement  & par  ferment  de 
l’obferver  , fur  peine  de  mort  contre  les  infrac- 
teurs. Enfuite  les  princes  avec  l’amiral  , Louis  de 
Naffau  , Teligny  & de  Beauvais-la-Noclc , allèrent 
jufqu’à  Langres  , d’où  après  avoir  remercié  Vol- 
rad  de  Mansfeld  , &:  congédié  les  Allemands , qui 
furent  efcortez  par  le  marquis  de  Renel  jufqucs  fur 
les  frontières  du  roïaume  , ils  vinrent  à la  Chari- 
té ; & de-là  aïant  pris  leur  route  par  le  Limofin  Sc 
par  Angoulême  , ils  allèrent  trouver  la  reine  de  Na- 
varre à la  Rochelle  , vers  le  commencement  du 
mois  d’O&obre.  L’édit  pour  la  paix  avoir  été  pu- 
blié dans  cette  ville  le  vingt-fix  d’Août , en  la  pla- 
ce du  château  , devant  le  logis  où  étoit  la  reine  de 
Navarre  aux  fenêtres  avec  madame  la  princcffe  fa 
fille  & leurs  damoifelles  , aulfi-bien  quode  duc  de 
la  Rochefoucaut^  Monfieur  des  Roches,  premier 
écuïer  du  roi  , & beaucoup  d’autres  grands  fei- 
gneurs  & gentilshommes.  Les  deux  trompettes  du 
roi  fonnerent  par  trois  fois  , puis  le  roi-  d’armes 
du  Dauphiné , accompagné  des  rois  d’armes  d’An- 
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La  paix  c(\  pu- 
bliée à la  Rochel- 
le. 

Dmhj  les  mémoi- 
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XVIII. 
le  roi  penfe  à 
marier  fa  fuir 
Mariucrireavec  le 
prince  de  Nararrc. 

Dkpteix  hijl.  de 
France  to.  3,  pa£. 
7S°.  O'fdiv. 


XIX 

le  roi  de  France 
{poule  EiifabccK 
d'Autriche. 

Dr  Itou  in  lifl. 

lit  47.  fa£-  *6t. 


XX. 

le  roi  reçoit  à 
Viiliers-Cotterets, 
les  ambaifadeurs 
des  princes  Piote- 
ftansd' Allemagne. 

Dr  Th  ou  ut  J'uprà 
66t. 
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jou  & de  Bourgogne  , lut  & publia  ledit  ; après- 
laquelle  publication  , la  reine  de  Navarre  fit  taire  * 
la  priere  par  du  Nort  , miniilre  de  leglifc  de  la 
Rochelle  ; & à la  fin  des  prières  on  tira  toute  l'ar- 
tillerie. Le  maréchal  de  Coffé  fut  envoie  par  le  roi 
à la  Rochelle  pour  regler  tout  ce  qui  concernoic 
l’execution  de  l’édit.  * 

Pendant  qu’on  négocioit , le  Roy  voulut  aulfi 
traiter  du  mariage  de  Marguerite  fa  fœur  avec  le 
prince  de  Navarre.  Pour  cet  eftet  il  envoya  à la  Ro- 
chelle le  maréchal  de  Codé  &:  Gontaut  de  Biron  , 
qui  étoient  chargez  d’en  faire  la  propofition  à la  rei-r 
ne  de  Navarre , & de  répondre  d’une  difpenfe  du 
pape  , pour  lever  les  difficultez  qui  fe  rencontraient 
dans  ce  mariage  àcaufede  la  parenté  & de  la  différen- 
ce de  religion  des  parties.  La  reine  de  Navarre  vou- 
lant éluder  cette  propofition , répondit  à ces  deux  fei- 
gneurs , que  le  roi  de  France  faifoit  beauçoup  d’hon- 
neur à fon  fils,  mais  que  fa  réligion  lui  étant  plus 
chere  , que  toutes  les  grandeurs  du  monde  , elle  dé- 
lirait en  communiquer  auparavant  avec  les  direcT 
teurs  de  fa  confcience. 

Peu  de  temps  après  le  roi  de  France  époufa  Elifa- 
beth  d’Autriche  , qu’il  alla  recevoir  à Meziéres.  Les 
noces  furent  célébrées  le  vingr-fix  de  Novembre 
1 570.  Le  roi  avoit  alors  vingt  ans  & cinq  mois , &ç 
Elisabeth  çn  avoit  feize. 

Le  vingt-troifiéme  de  Décemb&e  fuivant , fa  ma- 
jefté  étant  à Viiliers-Cotterets  , y donna  audience 
aux  ambafladeurs  des  princes  Proteftans  d’Allema- 
gne de  la  confelïion  d’Aufbourg  , qui  avoient  été 
çnvoïez  par  l’affemblée  de  Spire , pour  faire  compli- 

* menç 
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nent  au  Roi  fur  fon  mariage  , & le  prier  de  faire 

obfcrvcr  les  articles  de  la  paix  qu’il  avoit  conclue  An. 
depuis  peu  avec  les  Calviniftes  de  fon  roïaume. 

Dans  leur  harangue  , les  ambafTadeurs  dirent  en 
fubftance  : Que  l’alliance  que  fa  majefté  faifoit  avec 
l'empereur  par  fon  mariage  , en  fervant  à entrete- 
nir l’amitié  entr’eux , la  confervoit  auffi  entre  les 
Allemans  & les  François , & qu’il  y avoit  Heu  d’ef- 
perer  quelle  remedieroit  pareillement  aux  maux 
que  la  différence  de  la  religion  avoit  enfantez  : Que 
déjà  leurs  maîtres  fc  réjoüiffoient  de  ce  que  fa  ma- 
jefte  n’avoit  pris  confeil  que  de  fa  douceur  & de  fa 
prudence  dans  la  paix  quelle  venoit  de  faire  -,  & 
que  s’ils  avoient  quelque  chofe  à defirer  encore, 
c’étoit  quelle  voulût  bien  ne  point  écouter  ceux  qui 
foutenoient  qu’on  n’étoit  pas  obligé  de  garder  la 
foi  aux  Seékaires , & qu’il  étoit  impoflïble  qu’il  pût 
y avoir  de  paix  dans  un  état , où  il  y avoit  des  opi- 
nions differentes  fur  la  religion  : Qu’en  effet , la  re- 
ligion Romaine  & la  Grecque , avoient  toûjours 
fubfîfté  enfemble  dans  le  roïaume  de  Pologne , un  * 
des  plus  grands  de  la  Chrétienté  ÿ & que  dans  j)lu- 
fîeurs  villes , l’une  & l’autre  religion  avoit  des  egli- 
fes  : Que  depuis  peu  d’années  le  plus  grand  nombre 
avoit  fouferit  en  Allemagne  à la  confelüon  d’Auf- 
bourg  ; que  cependant  on  ne  voïoit  point  de 
troubles  dans  les  états  gouvernez  par  des  fouve- 
rains  de  differentes  religions , & qu’on  y donnoit  in- 
différemment les  emplois  & les  charges  au  méri- 
te , fans  examiner  de  quelle  religion  on  étoit  : Que 
Charles  V.  avoit  reconnu  , quoique  tard , & après 
lui  l’empereur  Ferdinand,  que  le  meilleur  moïen 
Tome  XXXV.  D 
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RÉponfe  du  roi 
1 ces  ambaila- 
dcun. 

V Tktu  hift.  lib. 
47 -f*X-  66i- 
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d’établir  la  paix  dans  l’Empire , éroit  d’accorder  aux 
confcicnces  une  liberté  raifonnable  : Que  Ferdi- 
nand , quelque  zele  qu’il  montrât  pour  la  religion 
Romaine , avoir  néanmoins  Souffert  d’abord  qu’on 
joüît  de  cette  liberté  dans  les  pais  feudataires  de 
l’Empire , comme  dans  la  LuSace  & dans  la  Silefie  , 
& qu’il  l’avoit  enSuite  accordée  un  peu  avant  Sa  mort 
aux  Sujets  mêmes  des  provinces  de  Son  patrimoine  : 
Que  l’empereur  Maximilien  , prince  très-prudent, 
avoit  uSé  a l’égard  de  Ses  Sujets  de  la  même  indul- 
gence > & qu’ainfi , puiSque  Sa  Majeftc  avoit  Souhaité 
Son  alliance , il  étoit  convenable  quelle  Suivît  en 
cela  Son  exemple  : Qu’ils  Se  flatoient  d’autant  plus 

2ue  Sa  majefté  ne  s’en  écarteroit  point , qu’il  étoit 
vident  que  la  guerre  nuiSoit  également  à la  reli- 
gion même  & à l’autorité  du  Souverain  : Qu'au  ref- 
te  ils  Se  trouvoient  obligez  de  déclarer  cpie  leurs 
maîtres , loin  de  Souffrir  aucune  infraction  a la  paix , 
étoient  réfolus  d’emploïer  leurs  biens  & leurs  for- 
ces pour  maintenir  cette  paix  dans  un  roïaume, 
dont  les  biens  & les  maux  regardoient  de  fi  près  la 
tranquillité  du  chrifti'aniSme. 

Le  lendemain  2.4.  Décembre  , veille  de  Noël , le 
roi  répondit  aux  ambalfadeurs  , qu’il  avoit  particu- 
lièrement Souhaité  cette  alliance  , parce  qu’il  avoit 
connu , que  comme  l’empereur  SurpafToit  en  digni- 
té les  autres  princes  Chrétiens,  il  tenoit  de  même 
la  première  place  entr’eux  par  la  prudence  , la  ma- 
gnanimité , la  clémence,  la  juftice , & qu’il  avoit 
toûjours  travaillé  â établir  dans  le  chriftianiSme  une 
paix  fincere  & afTurée  ; qu’encouragé  par  les  aver- 
tiffemens  Salutaires  des  princes  leurs  maîtres , il 
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avoit  réfolu  de  répondre  à leur  bonne  volonté  , “ ~ 

& d'obferver  religieufement  ramitié  que  fes  ancê-  A N*  I^7°* 
très  , & particulièrement  Henri  fon  pere , & Fran- 
çois Ton  aïeul avoient  entretenue  avec  eux  ; après 
cette  réponfe , les  ambafladeurs  s’en  retournèrent 
comblez  d’honneurs  & de  préfens. 

Avec  cette  année  1 $70.  finit  en  Efpagne  la  cuer-  xxn. 

, . . . . , • 1 * j • Révolte  des  Ma*- 

re  des  Maures  qui  duroit  depuis  plus  de  trois  ans.  rc*  en  «rPaKne, 
Les  Maures  du  roïaume  de  Grenade  fe  voïant  trai-  & ^ cr,"uttt 


envers  Ui  Chré- 
tiens. W 


mnn$.  h.  14 


tez  avec  la  derniere  rigueur  par  les  gouverneurs 
Efpa^nols , avoient  entrepris  d’en  fecoiier  le  joug  , Dt  Thcu  in  hiff. 
& s'etoient  élû  un  roi  de  leur  propre  nation  ; il 
fc  nommoit  Ferdinand  de  Valore  ou  de  Valoire. 

C»/  . . • 1 . ' . Sfoni.  m nnnnl. 

etoit  un  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans , mais 
courageux  & intrépide  , & le  plus  diftingué  d’en- 
tr’eux  par  fes  riche  lies  & par  fa  nobleffc  ; après  cette 
éle&ion  ils  amaflereht  des  troupes  avec  lefquelles 
ils  commirent  beaucoup  de  défordres  : ils  exercè- 
rent mille  cruautez  fur  les  Chrétiens  dans  les  terres 
d'Alpuxara  & d’Almeria  : ils  profanèrent  les  égli- 
fes , & firent  fouffrir  aux  religieux  differentes  fortes 
de  fupplices.  A Guecija  , où  il  y avoit  un  monafte- 
*te  d’Auguftins  , les  religieux  s’étant  retirez  dans 
le  clocher , les  Maures  y mirent  le  feu,  & jetre- 
rent  ces  religieux  dans  des  chaudières  d’huile  bouil- 
lante ; ils  brûlèrent  le  curé  de  Tuerques  -,  ils  enter- 
rèrent jufqu’à  la  ceinture  fon  vicaire  , &c  tirèrent 
des  flèches  fur  lui  comme  contre  un  but  ; ils  en 
laifTcrent  mourir  d’autres , qu’ils  avoient  ainfi  en- 
terrez ; ils  en  mirent  quelques-uns  en  croix  pour 
infulter  au  chriftianifme  , & en  les  faifant  ainfi  fouf- 
frir , ils  étoient  forcez  d’admirer  leur  confiance. 

Dij 


Digitized  by  Google 


% 


z8  Histoire  Ecclesiastique. 
Aben-Kauher , l’un  dès  chefs  de  ces  barbares , blâ- 
1 J7°*  moicces  cruautez  ; & le  roi  meme  fie  un  édit , par 
lequel  il  défendoit  qu’on  maltraitât  les  enfans  au- 
defious  de  dix  ans , & les  femmes  ; mais  cet  édit  fut 
mal  obfervé , & les  infradtaires  demeuroient  impu- 
nis. Les  Çfpagnols  oppoferent  donc  la  force  à la  for- 
ce , & rendirent  fouvent  cruautez  pour  cruautez  : Les 
• Maures  fouvent  battus  n’en  devinrent  que  plus  fu- 
^ rieux  ; il  fallût  que  les  Efpagnols  fortifiaient  leurs 
troupes  par  de  nouvelles  recrues  , & dom  Jean 
d’Autriche  eut  le  commandement  général  de  l’ar- 
mée : on  en  vint  fouvent  aux  mains  de  part  & d’au- 
tre , & chaque  côté  fit  de  grandes  pertes.  Le  roi 
d’Efpagne  fe  la/Ta  plufieurs  fois  de  cette  guerre  , qui 
étoit  fi  ruineufe  pour  fon  état , & qui  lui  enlevoit 
tant  de  bravé!  gens.  Il  tenta  de  faire  la  paix  , & ne 
put  y réiiflir  ; mais  enfin  il  l'obtint  par  la  force , 
fon  armée  remporta  une  grande  victoire  fur  ces  in- 
fidèles, fous  le  commandement  du  duc  d’Arcos, 
ceux  qui  avoient  échappé  à lepée  furent  obligez 
de  fuir  & ils  ne  fe  virent  plus  en  état  de  remuer. 

Suite {'affaire  ®a*us  fe  vit  cette  année  vivement  preie  par  • 
de  Baiui  doreur  fes  adverfaires.  Jofle  Raveftein , confervatcur  deJ* 
de  Louvain.  privilCCTes  de  l’univerfité  de  Louvain  , théologien 
fm.  x.  fu,m»  dutingue  par  Ion  érudition  , s eleva  avec  beaucoup 
fi  *#.  £orce  contre  lu{  ; majs  U mourut  dès  le  fept  Fé- 

vrier de  la  même  année. 

Cunerus  Pétri  prit  fa  place.  Il  étoit  né  dans  un  vil- 
lage deZelande  appelle  Duivindik.  Ce  doéteur  plein 
de  zele  & de  feu  ne  craignit  point  d’entrer  en  lice 
contre  un  théologien  de  la  réputation  de  Baius.  Il 
l’attaqua  ouvertement , & fe  fit  un  devoir  de  réfu- 
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ter  fes  erreurs , dans  les  exercices  de  théologie  qu’on 

faifoit  tous  les  famedis , &à  qui  l’on  donnoit  pour  AN*  1S7°-' 
cela  le  nom  de  Sabbatines.  Un  cordelier  nommé 
Godefroy  de  Liege  , qui  prèchoir  le  carême  dans 
leglife  de  fon  ordre , combattit  auffi  en  chaire  la 
doctrine  de  Baïus  : tous  deux  l’accuferent  d’exciter 
de  nouveaux  troubles  dans  l’univerfité , & de  foûte- 
nir  avec  plus  de  hardiefle  & plus  ouvertement  de- 

fjuis  la  mort  de  Raveftein  les  articles  proferits  par 
c pape.  C’eft  pourquoi  trois  évêques  , Martin  Ri- 
thovius  d’Ypres  , François  Sonnius  de  Boifleduc, 

& Corneill^ Janfcnius  de  Gand  , voulant  prévenir 
les  troubles,  lui  confeillerent  le  onze  d’Avril  d’ex* 
pliquer  publiquement  fes  véritables  fentimens , afin 
de  calmer  les  efprits , & d’impofer  filence  à fes  ad*  * * 

verfaircs. 

Baïus  fe  rendant  à leur  avis , commença  dès  le  dix-  xx  i v. 
fept  du  même  mois  à expofer  ce  qu’il  penfoit  des  jogie^ft»  fmT 
articles  condamnez  parla  bulle , & continqa  la  mê-  ™",tidoann‘ 
me  explication  le  dix-neuf  ; il  la  fit  dans  l’école  de  su'- 
théologie  en  préfence  de  tous  les  do&eurs  de  la  fa- 
culté  , & de  beaucoup  d’autres  perfonnes.  « U faut  « 
dit-il,  que  je  vous  déclare  ce  que  je  ne  vous  ai« 
point  encore  dit  : Vous  fçavez  qu’il  y a environ» 
deux  ans  , qu’on  envoïa  de  Rome  une  bulle  qui  •* 
condamne  un  certain  nombre  d’articles  , dont  « 
quelques-uns  font  faux  & juftement.cenfurez ; « 
d’autres  font  malentendus  -,  il  y* en  a qui  font« 
mal  extraits  , & quelques-uns  font  feulement» 
odieux  , en  ce  qu’on  ne  s’eft  pas  exprimé  félon  le  « 
langage  de  l’école  , & les  termes  reçus  par  les  « 
fcolaftiques  7 quoiqu’on  trouve  qu’en  quelques 

D iij 
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••  endroits  les  Peres  ont  parlé  de  cette  maniéré  : je 
» ne  vous  en  ai  rien  dit  jufqu  a préfent , 6c  j'ai  eu 
» des  raifons  pour  ne  le  pas  faire.  La  première  eft , 
» que  je  voulois  afloupir  cette  affaire  par  mon  filen- 
» ce  , 6c  que  mon  defTein  étoit  de  ne  pas  exciter 
» de  nouveaux  troubles  , & de  ne  paroître  pas  vou- 
» loir  accufer  de  fauffeté  6c  de  calomnie  , ceux  qui 
».  avoient  fait  les  extraits  v ou  le  S.  fîége  , de  négli- 
*>  gence  6c  de  précipitation  dans  fes  jugemcns  ; 

^1  iurrout  dans  les  conjon&ures  fâchcufes  où  l’on 
» fe  trouve  , 6c  où  il  convient  encore  plus  de  ref- 
» peCter  le  S.  fiége , & de  ménager  fa  cjignité  6c  fon 
« autorité.  La  fécondé  raifon  eft  , que  Ton  pourroit 
» compter  dans  la  -bulle  environ  quarante  articles 
» qui  ne  me  regardent  pas  , 6c  aufquels  je  n’ai  ja- 
» mais  penfé.  La  troificme  , étoit  l’appréhenfion 
» d’offenfer  quelqu’un  , ce  qu’on  n’évite  que  très- 
« difficilement , lorfqu'il  s’agit  de  fc  juftifier  fur  des 
»>  crimes. dont  on  elt  fauffement  accufé  , quelque 
»>  modefte  qu’on  veiiille  être  , puifque  celui -U  eft 
» parfait , ejui  ne  fait  point  de  faute  en  parlant , dit  S. 

' «Jacques. 

» J’ai  donc  fait  mon  poffible  pour  me  contenir 
» dans  les  bornes  de  cette  modération  ; 6c  ces  quef- 
» tions  aïant  été  traitées  dans  les  Sabbatines  de  Cu- 
» ne  rus  Pétri , 6c  dans  les  fermons  que  le  perc  Go- 
» defroy  a prêchez  ce  carême  dans  l’églife  des  Cor- 
» deliers , où  l’on  me  chargeoit  de  calomnies  ; je 
■>  me  fuis  tû  , & je  me  tairois  encore  ^ fi  nos  réve- 
» rendiffimes  les  évêques  n’avoient  pas  jugé  à pro- 
« pos  que  je  m’expliquaflè  : content  de  mettre  *ou- 
» te  ma  confolacion  dans  ces  paroles  du  pape  S. 
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Leon,  qui  parlant  delà  paillon  de  Jefus-Chrift,  « 
dit , que  cet  Homme-Dieu  prit  le  parti  de  Te  tai-  « 
re , parce  que  quand  on  ne  peut  répondre  utile-  « 
ment,  il  elt  plus  expédient  de  ne  rien  dire,  jc« 
m’étois  fait  un  devoir  de  garder  le  iilcnce.  Je  « 
penfois  d’ailleurs  que  cela  entroit  dans  les  def  « 
feins  de  Dieu  pour  affliger  les  juftes , & je  me  di-  « 
fois  à moi-même  : fi  l’on  m’a  bien  repris , je  dois  « 
prendre  patience  j fi  on  l’a  mal  fait , c’cft  à Dieu  « 
a en  prendre  la  vengeance.-  Peut-être  que  le  Sei-  « 
gneur  comme  parle  David  , au  lieu  de  la  malédic - « 
tion  , me  donnera  la  bénédiftion  -,  mais  je  dois  fuivre  « 
aujourd'hui  l’avis  de  nolTeigneurs  les  évêques  « 
d'Ypres,  de  Boiflcduc  & de  Gand,  qui  croient» 
qu’il  eft  d’autant  plus  convenable  de  vous  expo-  « 
1er  mes  fentimens,  qu’on  m’accufe  d’avoir  mis  « 
partout  le  trouble  , d’avoir  innové  & d’avoir  en-  « 
leigné  depuis  la  mort  du  doéteur  Raveftein  , les  « 
articles  condamnez.  Vous  fçavez  combien^elaeft» 
faux , & cette  feule  raifon  vous  le  fera  encore  « 
mieux  connoître , & vous  en  convaincrti  plus  éf-  « 
ficacemenr.  « 

Un  certain  Licentié  plus  âgé  que  moi  de  dix  « 
ans  , m’écrivit  de  Gand  , qu’on  y publioit  beau-  « 
coup  de  chofes  qui  m’étoicnt  défavantageufes  ; « 
mais  en  examinant  fes  lettres , & comparant  le  « 
tems  auquel  elles  avoient  été  écrites , avec  celui  « 
de  la  première  leçon  que  j’avois  faite  après  la  « 
mort  de  Raveftein  , je  connus  qu’il  n’y  avoit  que  » 
trois  jours  d’intervalle  : d’où  je  conclus  que  cette  « 
nouvelle  n’avoit  pû  palfer  fi  promptement  à « 
Gand , & |tre  mandée  ici.  Il  y a environ  vingt  « 


A N. 
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..ans  que  j’enfcigne  à Louvain , & j’avois  réfolu  J 

An.  ij  7°.  „ en  voiant  s’élever  tous  ces  bruits,  de  renoncer  à 
».la  régence  , 6c  de  m'éloigner  pour  toûjours  de 
» l’école , pour  ne  point  donner  occafion  à de  plus 
»»  grands  troubles.  Quand  on  m’a  préfenté  des 
>.  thefes  qu’on  pouvoir  foupçonner  de  renouveller 
» quelques-uns  des  articles  condamnez  , j’ai  fait  ef- 
..racer  ces  endroits  : II  dans  la  difpute  , on  parloit 
» de  ces  matières , j’ai  gardé  le  filence  , afin  qu’on 
• » n’allât  pas  plus  loin  > car  celui  qui  préflde  a ces 

..difputes , elt  comme  un  lièvre  pourfuivi  par  des 
».  chiens  qui  tâchent  de  le  furprendre  , 6c  il  n’eft 
«pas  poflible  de  répondre  avec  tant  de  çirconfpec- 
» don , qu’on  foit  au  goût  d’un  chacun  ; les  uns 
» n’entendent  pas  bien  une  queftion , les  autres  la 
..rapportent  mal  , & quelques-uns  adoptent  un 
..fentiment  avec  trop  d’ardeur , d’où  viennent  les 
..difpuces,  les  conteftadons  & fouvent  les  çalom- 
••nics  ; njais  d’autres  raifons  m’ont  déterminé  à nq 
» pas  quitter  mon  emploi  ; je  me  fuis  fouvenu  , que 
..je  devois  fépondre  a Dieu  des  talens  qu’il  m’avoit 
«confiez , 6c  ne  les  pas  enfouir,  feloh  la  parole  de 
•» Jefus-Chrift  dans  fon  évangile.  Et  d’ailleurs,  S. 

*.  Auguftin  m’apprend  que  le  jufte  ne  doit  pas  cef- 
» fer  de  faire  le  bien  pour  les  calomnies  qu’on  ré- 
».  pand  contre  lui. .. 

il  en  Après  un  difeours  fi  artificieux  , Baïus  difeuta 
{«''articles^  tous  lgs  articles  condamnez  , 6c  aïant  propofé 
d’abord  les  ardcles  faux  ; il  dit,  qu’ils  n’étoient  pas 
de  lui,  qu’ils  ne  lui  étoient  jamais  venus  dans  la 
è'i'*'  penfée,&  qu’on  ne  les  trouveroit  point  dans  fes 

ouvrages  : qu’à  l’égard  des  articles  douteux  & ob- 

• * fçurs , 
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Leurs , on  ne  les  avoit  pas  pris  dans  le  fens  qu’il  leur  - ■ 
donnoit.  Que  fi  cependant  , il  avoit  prévu  qu’en  An.  1/70. 
ne  fuivant  pas  la  maniéré  de  parler  de  l’école  , ces 
articles  euflent  dû  offenfer  quelqu’un , il  les  aüroit 
fupprimez  , & qu’il  voudroit  ne  les  avoir  jamais 
écrits.  Sur  les  articles  de  la  grâce , le  premier  , le 
troifiéme , le  feptiéme  & le  neuvième  qui  parlent 
de  la  grâce  des  Anges  &c  du  premier  homme,  il  dit; 

3 u autre  eft  la  grâce  donnée  par  Jefus-Chrift  ré- 
empteur  aux  pécheurs  ; autre  , celle  qui  auroit  étç 
donnée  aux  hommes , s’ils  euflent  perféveré  dans 
l’état  d’innocence  : Qu’il  a entendu  ces  articles  de 
la  grâce  de  Jefus-Chrift  ; parce  que  les  mérites  de 
l’Ange  & du  premier  homme  , ne  font  pas  propre- 
ment de  ces  grâces  acquifes  par  Jefus-Chrift  média- 
teur & rédempteur.  Sur  les  articles  du  naturel  & du 
furnaturel , il  dit  qu’on  appelle  quelquefois  natu- 
rel , ce  que  l’homme  a dès  fa  naiflance  , comme  il 
naît  maintenant  gâté  par  le  péché  ; qu'ainfi  on  re- 

f^arde  comme  naturels  de  l’homme,  non-feulement 
e corps  & l’ame  , mais  encore  le  péché  : puifque  S. 

Paul  dit , que  nous  étions  naturellement  enfans  de  colè- 
re. Que  fi  l’on  parle  ainfi  du  naturel , il  n’y  a point 
de  doute  que  la  foi , la  charité  & les  autres  dons  ne  • 

foient  furnaturels  : que  quelquefois  meme  S.  Au- 
guftin  donne  le  nom  de  naturel  à ce  que  l’homme  a 
dans  fon  premier  état , & qu’il  n’a  fait  que  s’expri- 
mer comme  ce  faint^do&eur , en  appellant  dons 
naturels , ceux  que  l’homme  avoit  dans  l’ordre  de  la 
nature  établi  de  Dieu,  Sur  l’article  huitième , que 
dans  ceux  qui  ont  été  rachetez  par  la  grâce  de  J'fus- 
Chrift  , on  ne  peut  trouver  aucun  bon  mérite  qui  ne  Joit 
Tome  XXXV . E 
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gratuitement  conféré  à un  indigne  ; il  déclara  qu’efl 

An.  1J70.  parlant  ainfi  , il  n’avoit  pas  entendu  que  l’homme 
Toit  alors  indigne  , quand  la  grâce  lui  eft  donnée  * 
mais  en  confidérant  l’état  de  corruption  dans  lequel 
nous  étions  auparavant  : qu’il  étoit  expédient  d’a- 
voir toujours  cela  dans  la  penfée , & de  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  qu’il  ne  nous  a pas  feulement  dé- 
livrez de  cet  état  par  Jefus-Chrift  , mais  encore  de 
ce  qu’il  nous  a fait  palier  dans  l’état  d’enfans  de 
• Dieu  : Que  c’eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit , qu’il 

eft  le  moindre  des  Apôtres,  en  regardant  l’état  dans 
lequel  il  étoit  auparavant. 

Sur  l’article  45.  qui  dit,  que  le  facrifïce  de  la 
meffe  , 11’eft  facrifice  que  dans  le  fens  général , dans 
lequel  toutes  les  œuvres  qui  nous  unilfent  à Dieu 
par  une  fainte  fociété  , font  appellées  facrifice  ; 
Baïus  protefte  qu’il  n’a  jamais  enleigné  cette  propo- 
fition , qu’il  ne  l’a  pas  même  penfé  , & que  rien  ne 
lui  eft  plus  fenlible  que  de  voir  qu’on  la  lui  impute. 
Il  ajoute  qu’on  peut  offrir  quelque  chofe  à quel- 
qu’un de  deux  maniérés  : premièrement , quand  on 
lui  offre  fimplement  en  don , comme  de  l’argent, 
des  fruits  & autre  chofe  : fecondement , quand  ces 
offrandes  font  emploïées  ^>our  fon  honneur , fou 
utilité , fa  gloire,  pour  le  réjouir,  ou  pour  le  confo- 
ler  } comme  quand  Magdelaine  répandit  fur  les 
pieds  de  Jefus-Chrift  un  parfum  précieux  , donc 
l’odeur  fc  répandit  dans  toute  la  maifon  : ce  qui  ne 
tendoit  qu’à  faire  honneur  au  Fils  de  Dieu.  Judas , 
dit-il  , encore , auroit  fouhaité  que  cette  offrande 
eût  été  faite  de  la  première  maniéré  ; c’eft -à- dire , 
qu’on  eût  donné  feulement  en  pur  don,  ce  parfum 
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au  Sauveur , & qu’il  n’eût  pas  fervi  à parfumer  fes  * 

pieds  , afin  qu’en  le  vendant  il  pût  en  retirer  quel-  A N.  1/70.  • 

que  argent  : mais  cette,  fainte  femme  voulut  faire 
fon  offrande  de  la  fécondé  maniéré , & l’emploïer 
à l’honneur  & à la  gloire  de  fon  maître.  Par-là , 
continuë-t’ii , on  diftingue  l’oblation  , du  facrifice  , 
en  ce  <pie  quand  la  chofe  qui  eft  offerte  , n’eft  pas 
changée , c’eft  oblation  ■>  comme  quand  on  offre  à 
l’autel  du  pain  , du  vin  , des  fruits , des  raifins  } mais 
quand  la  chofe  eft  confumée,  alors  c’eft  un  facrifi- 
ce , comme  quand  on  brûle  de  l’encens  pour  hono- 
rer Dieu  , <3 c lui  rendre  gloire  : de  meme  dans  le  fa- 
crifice de  la  mefle , fi  l’on  regarde  le  terme  que  les 
théologiens  appellent  a,  cjho  , c’eft-à-dire  , le  pain  &c 
le  vin  qui  font  offerts  à Dieu , c’eft  une  oblation  , 
c’eft-à-diie  , un  don , un  préfent.  C’eft  pourquoi  il 
eft  dit  dans  le  canon  de  la  meffe  , ces  dons  , ces  f>ré- 
fens  ; mais  fi  l’on  regarde  le  terme  que  l’on  appelle 
ad  quem  , fçavoir  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Cnrift , 
dans  lefquels  le  pain  & le  vin  font  changez , c’eft  un 
facrifice  proprement  dit , & vraiment  propitiatoi- 
re ; parce  qu’on  y offre  celui  qui  eft  propitiation 
pour  nos  pechez.  Mais  fi  nous  parlons  en  général 
du  facrifice  , conclut-il , en  ce  qu’on  donne  ce  nom 
à ce  qui  fait  que  nous  fommes  unis  à Dieu  par  une 
fainte  fociété  ; alors  en  regardant  l’aââon  , elle  eft 
véritablement  appellée  facrifice  dans  un  fens  géné- 
ral , parce  que  c’eft  une  œuvre  faite  en  l’honneur 
de  Dieu  , pour  nous  unir  à lui. 

Sur.  la  charité  qui  comprend  les  articles  3 1.  31.  & 

67,  Baïus  dit  que  l’erreur  n’eft  qu’en  ce  qu’il  n’a  pas  Bul'c  rapportée 

r . . - , 1 1 1 / 1 *i  - r 1 1 au  Livre  170.  n*. 

luivi  le  langage  de  1 ecole  : qu  il  ne  dilpute  pas  qu  il  & /w* 
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n’y  ait  dans  les  Cathecumenes  une  bonne  volonté,': 

A N.  i J70.  l’amour  de  Dieu  , la  dile&ion  ; mais  que  la  difficul- 
té vient  de  ce  qu’il  n’a  pas  djftingué  entre  la  bonne 
volonté  & la  charité  , fuivant  la  maniéré  accoutu- 
mée de  parler  de  d’école  , qui  ne  prend  pas  fa  chari- 
Ai Tbimtthtum  té  autrement  que  S.  Paul,  quand  il  dit  que  la  fin 
t*f.  i.v.  f.  ^es  commandemens  eft  la  charité  , qui  naît  d’un 
cœur  pur , d’une  bonne  confcience , &c.  c’eft-à- 
dire  d’une  charité  parfaite  , qui  eft  l’adfe  ou  l’habi- 
tude operée  par  le  S.  Efprit  habitant  en  nous  , & 
- que  cette  charité  ne  fe  trouve  point  dans  ceux  à qui 

les  pechez  ne  font  pas  encore  remis  : Qu’il  eft  vrai 
qu’ils  ont  l’amour  par  lequel  ils  commencent  d’ai- 
mer Dieu  , comme  parle  le  concile  de  Trente  -,  une 
bonne  volonté  , une  charité  commencée  , quoi 
quelle  ne  foit  pas  encore  parfaite  : Que  S.  Auguftirt 
ne  fait  point  cette  diftin&ion  , puifqu’il  dit  que  la> 
bonne  volonté  , la  dilecftion  , l’amour  & la  charité , 
font  indifféremment  prifes  dans  l’Ecriture  fainte  : 
de  forte , ajoute  Baïus , que  fi  j’ai  manqué  , ce  n’a 
été  qu’en  m’attachant  aux  expreffions  de  S.  Auguf- 
tin  , fans  fuivre  la  maniéré  de  parler  de  l’école. 

Sur  l’article  iz.  qui  dit  que  c’eft  le  fentiment  de 
Pelage  , que  la  bonne  œuvre  faite  fans  la  graçe  de 
l’adoption , ne  mérite  pas  le  roïaume  des  Cieux. 
Baïus  reconnut  qu’il  l’avoit  avancée  feulement  une 
fois , à ce  qu’il  croïoit  ; mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
affurer  par-là  que  ce  fentiment  fût  hérétique  , com- 
me l’avoient  peut-être  conçu  ceux  qui  avoient  ex- 
trait fes  ouvrages  : j’ai  dit  feulement , ajoute-t’il , 
que  Pelage  l’avoit  penfé  , fans  ajouter  qu’en  cela  il 
eût  mal  penfe.  Là-deffus , il  cite  l’endroit  de  S.  Au- 
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guftin  contre  Julien  , où  ce  faint  docteur  traite  des 
differentes  juftifications  , en  expliquant  ce  paflage 
de  S.  Paul , au  lieu  que  maintenant  vos  enfans  font 
faints  : d’où  il  conclut  que  les  Cenfeurs  n’avoient 
pas  bien  entendu  ce  paflage  , & l’avoient  rendu 
odieuK  fans  raifon. 

Sur  l’article  19.  où  on  lit,  que  les  œuvres  que  Je- 
fus-Chrift a faites , ne  tiroient  pas  plus  de  valeur 
de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  les  faifoit  ; Baïus 
avoue  que  cela  eft  faux  & bien  condamné  , & qu’il 
avoit  toujours  enfeigné  que  les  œuvres  que  Jefus- 
Chrift  avoit  faites  , étoient  d’une  valeur  infinie, 
à raifon  de  la  dignité  de  fa  perfonne. 

Quant  à l’article  30.  où  il  eft  marqué  que  ceux- 
là  ne  font  pas  «feulement  voleurs  & larrons , qui 
nient  que  Jefus-Chrift  foit  la  porte  de  la  vie  & de 
la  vérité  , &c.  Il  dit  que  c’eft-là  fa  propofltion, 
mais  qu’on  y a ajouté  quelque  chofe  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  fon  livre , fçayoir  que  le  libre  arbitre 
ne  peut  refifter  à aucune  tentation  , fans  le  fccours 
de  Dieu  ; de  forte  qu’il  n’en  foit  point  féduit , ou 
qu’il  n’y  fuccombe  point.  Il  ajoute  que  cela  eft  faux  , 
parce  que  le  libre  arbitre  peut  réftfter  à quelque  ten- 
tation , fans  la  grâce  de  Jefus-Chrift  : vû  que  nous 
pouvons  furmonter  la  tentation  de  la  chair  , en  la- 
bourant la  terre  , ou  par  l’ambition  j en  forte  qu’on 
réfifte  à un  vice  par  un  autre  vice  , ou  par  quelque 
ouvrage  naturel , comme  le  dit  S.  Auguftin  dan9 
fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu  , qu’on  eft  fouvent  vain- 
cu O"  furmonté  par  des  vices  fecrcts  & cache 

Le  19.  d’Avril,  Baïus  voulut  achever  la  matière 
qu’il  avoit  commencée , & étant  monté  en  chaire 

E iij 
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devant  les  mêmes  auditeurs  ; il  dit  cjue  s’il  y avoic 
eu  quelques  troubles  dans  l’univcrfite  , il  s croit  ap- 
pliqué à empêcher  qu’ils  ne  vinflent  à la  connoif- 
iance  du  public  ; &c  que  s’il  n’avoit  pas  femblé  à 
quelques-uns  nécefl'aire  d’en  parler  , il  auroit  mieux 
aimé  fe  taire  aux  dépens  même  de  fa  réputpion  : 
Que  les  articles  dont  il  alloit  parler  , écoient  pref- 
que  tous  faux  & juftement  profcrits  ; mais  qu’ils  ne 
le  regardoient  pas.  Que  l’article  ji.  conçu  en  ces 
termes  : Cette  maxime  définitive  3 que  Dieu  ne  comman- 
de rien  d' impojfible  à l'homme  , efi  fauffemcnt  attribuée  x 
S.  A ugufim  , étant  de  Pelage , eft  bien  cenfuré,  par- 
ce que  Pelage  tâchoit  par-là  d’exclure  le  péché  ori- 
ginel. Que  le  cinquante  - troifiéme  , que  Dieu  au 
commencement  n’auroit  pas  pû  créer  l’homme  tel 
qu’il  naît  aujourd’hui , eft  aufli  abfolument  faux  ; 
mais  qu’on  peut  dire  que  s’il  l’avoit  créé  tel , il  ne 
l’auroit  pas  créé  pecheur  , parce  qu’il  auroit  été  tel 
félon  l'ordre  de  Dieu  : or , de  ce  que  nous  fommes 
tels , cela  nous  eft  juftement  impute  à péché , parce 
que  nous  fommes  tels  contre  l’ordre  de  Dieu  : de 
même  que  fi  Dieu  avpit  réglé  que  quelqu’un  auroit 
plufieurs  femmes , celui  qui  les  prendroit  ne  péche- 
roit  pas  ; mais  que  fi  un  autre  vouloir  joüir  au  mê- 
me privilège  fans  une  permiflion  exprelTe  de  Dieu, 
il  pecheroit  fans  doute. 

Sur  le  5$.  article  , Baïus  parlant  de  la  double  juf- 
tification  , dit  que  cette  diftinétion  étoit  bonne  &r 
fondée  fur  l’Ecriture  fainte  : que  la  première  fe  fait 
quand  le  coeur  eft  changé  , parce  que  la  lettre  ne 
fait  pas  obéir  à la  loi , comme  fait  l’efprit,  que  l’au- 
tre eft  celle  que  le  baptême  ou  l’abfolution  opéré  j 
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qu’on  pourroit  en  ajouter  une  troifiéme  dont  j>ar- 
le  S.  Paul , quand  il  dit  que  celui  qui  a rejfufcité  Je- 
fus-ChriJl  d'entre  les  morts  t donnera  aujji  la  'vit  a nos. 
corps  mortels  -,  & ailleurs  : que  comme  tous  font  morts  en 
Adam  , tous  au]ji  recevront  la  vie  en  Jefus  - Chrifl. 
Que  de  même  la  diftimftion  d’une  double  juftice  ^ 
dont  parle  l’article  60.  eft  très -bonne  , & que  cemr 
qui  la  défapprouvent , font  bien  condamnez.  Que 
le  foixante-deuxiéme  article , où  il  eft  dit  que  c’eft 
une  erreur  Pelagiennc  , d’admettre  quelque  ufa-r 
ge  du  libre  arbitre  qui  foit  bon,  ou  qui  ne  foit 
pas  mauvais , eft  bien  condamné  -,  de  même  que  le 
6 7.  qui  dit  que  l’homme  qui  eft  en  péché  mortel  # 
ou  coupable  de  la  damnation  éternelle  , peut  avoir 
une  vraie  charité  , & que  la  charité  parfaite  peut 
► fubfifter  avec  le  mérite  de  la  damnation  éternelle  : 
que  cela  eft  faux  & contre  l’écriture , parce  que  la 
charité  parfaite  chafle  la  crainte , & qu’il  ne  fe  peut 
que  celui  qui  eft  coupable  ne  craigne.  Sur  le  73.  ar- 
ticle , tant  qu’il  refte  quelque  chofe  de  la  concupif- 
cence  dans  celui  qui  aime , il  n’accomplit  pas  ce 
précepte  , Vous  aimerez  le  Seigneur , &c.  Baïus  re- 
connoît  que  cet  article  eft  abfolument  faux  ; qu’il 
feroit  vrai , 11  l’on  avoir  dit , il  ne  fait  pas  tout  ce 
qui  eft  du  précepte  } mais  qu’on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  n’accomplit  pas  le  précepte  : il  ne  dit  rien  du 
article. 

Sur  le  7 6.  & dernier , qui  dit,  qu’il  eft  faux  d’en- 
feigner  que  le  premier  homme  ait  pu  être  créé  de 
Dieu , & formé  fans  la  juftice  naturelle.  Baïus  dit 
qu’il  s’eft  donné  beaucoup  de  peine  pour  compren- 
dre ce  que  cec  article  veut  dire  : Je  fçai , dit-il , que 
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- S.  Thomas  dit , dans  la  première  grâce  , mais  elle  eft 

A N.  i y?o.  diftinguée  de  la  juftice  naturelle  : or  il  ne  fert  de  rien 
de  difputer  de  la  puiflance  de  Dieu. 

Après  l’expofition  de  Tes  fentirgens  fur  ces  arti- 
cles , il  reconnut  que  dans  les  difputes , il  avoic 
— quelquefois  pris  le  parti  oppofé  ; qu’il  avoit  traité 
wdes  queftions  inufitées  dans  l’école  , & qu’il  n’avoit 
pas  toujours  parlé  fon  langage  ordinaire  & reçu  : il 
témoigna  qu’il  étoit  fâché  de  l’avoir  fait,  & que  s’il 
avoit  cru  par-là  devoir  caufer  du  trouble  , ou  offen- 
fer  quelqu’un  , il  s’en  feroit  abftenu , comme  il  pro- 
mettoit  de  le  faire  à l’avenir.  Quant  aux  articles 


dont  il  n’avoit  fait  aucune  mention , il  ajoute  , ou 
qu’ils  n ’étoient  pas  de  lui , ou  qu’ils  avoient  été  mal 
extraits  , ou  qu’ils  n’avoient  pas  été  pris  dans  le  fens 
qu’il  entendoit  : qu’ainfi  il  trouvoit  fort  mauvais» 
qu’on  lui  imputât  environ  quarante  de  ces  articles, 
aufquels  il  n’avoit  pas  feulement  penfé  ; feconde-r 
ment,  qu’il  y eût  tant  de  perfonnes  qui  fe  perfuadaf, 
fent,que  tous  les  articles  condamnez  dansla  bulle  de 
Pie  V.  étoient  faux  & hérétiques, puifqu’il  y en  avoit 
plufieurs  , qui  fans  être  faux  , étoient  feulement 
proferits  comme  fcandaleux  & offenfant  les  oreilles 


pieufes , félon  les  termes  même  de  la  bulle. 

Il  ajouta , qu’il  avoit  appris  de  l’évêque  de  Boifie- 
duc  qui  fe  trouvoit  à Rome , dans  le  temps  qu’on 
travailloit  au  catalogue  des  livres  défendus , qu’il  y 
avoit  plufieurs  livres  condamnez  & proferits , non 
pas  , parce  qu’ils  étoient  hérétiques  ; mais  parce 
qu’ils  renfermoient  des  nouveauté z qui  pouvoient 
Icandalifer  & offenfer  les  fidèles  : comme  il  arrivoit 
gflçz  fouvent  qu’çn  défendoit  de  parler  dans  la 

chaire  , 
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chaire  , de  certaines  matières  , qui  à caufe  de  leur 

nouveauté , feroient  un  fujet  de  fcandale  au  peuple  : ^ N‘  ti7°- 
il  conclut , que  s’il  s'étoit  expliqué  en  quelque  chofe 
trop  obfcurement  , il  ne  falloit  pas  pour  cela  l’ac~ 
eufer  d’héréfie  ; parce  qu’autre  chofe  eft  de  ne  pas 
fçavoir  , & autre  chofe  d1 'être  hérétique  : il  cita  le 
témoignage  d’une  perfonne  , qui  aïant  d’abord  mal 
* compris  fes  fentimens , les  approuva  après  qu’on  les 
lui  eût  expliquez  , avoüa  qu’elle  s’étoit  trompée  , & 
lui  demanda  pardon  de  l’avoir  traité  avec  un  peu 
trop  de  durete.  « Voilà  , dit-il , quelle  eft  ma  juf-  «« 
tification  , fi  toutefois  j’ai  eu  befoin  de  me  jufti-  « 
fier  : je  crois  que  ctla  doit  fuffire  : je  porterai  cet-  « 
te  juftification  écrite  avec  moi  , non- feulement  « 
fur  du  papier  , mais  dans  ma  mémoire  en  préfen-  « 
ce  de  Dieu  qui  fera  mon  juge.  Vivez  donc  tous  % 
en  paix  , & abftenez-vous  de  traiter  des  queftions  « 
qui  peuvent  vous  divifer  , & caufcr  du  trouble  «* 
aux  autres.  » 

Cette  déclaration  de  Baïus , ne  calma  pas  les  efprits , s * 

6c  ne  le  juftifia  pas  : on  fift  juftement  choqué  de  la  har-  pcu  contc,ns  de 

,.  rr  ’ , r ,,  . c 1 r • cette  apoIoRie . * 

dieiie  avec  laquelle  il  avoir  oie  avancer , que  Ion  crime  partirent  au  duc 
étoit  d’avoir  préféré  les  expreflions  des  SS.  PP.au  lan-  e' 

gage  de  lecole.  On  lui  reprocha  d’accufer  le  S.  fiége , ton.  t.f.  xoo. 
d’avoir  prononcé  précipitamment , d’avoir  pris  plu- 
fieurs  de  fes  articles  dans  un  fens  étranger  -,  6c  de 
les  avoir  flétris  quelque  vrais  qu’ils  fulTent  en  eux- 
mêmes  , & dans  le  fens  que  fes  paroles  préfentoient.: 

Mais  comme  Baïus  paroifloit  peu  fenfible  à ces  re- 
proches , plufieurs  de  fes  adverfaires  s’adrelferent 
au  duc  d’Albe , gouverneur  des  Païs-Bas  , qui  étoit 
déjà  mal  difpofé  en  fa  faveur  , parce  qu’il  le  regar- 
Tome  XXXV . ' F 
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doit  comme  un  homme  trop  attaché  à Tes  fentimen*. 

An.  1J70.  ils  lui  firent  comprendre  que  ce  doéteur  n’étoit  point 
fournis  de  bonne-foi  à la  bulle  qui  condamnoit  fes 
erreurs , fous  prétexte  quelle  n’avoir  pas  été  publiée 
folemnellement , & quelle  avoir  été  feulement  lûc 
dans  le  logis  du  docteur  Raveftein  , en  préfence  de 
quelques  théologiens-  de  l’univcrfité  ; & ils  n’omi- 
rent rien  de  ce  qu’ils  parent  faire , pour  l’engager  à 
ordonner  que  ladite  bulle  feroic  publiée  dans  les. 
écoles  de  Louvain , & que  tous  fes  docteurs , fie 
Baïus  lui-même  , feroient  obligez  à la  (ouferire. 
^xxvrn.  -Le  duc  écrivit  en  conféquence  aux  prélats  qui  Ce 
tait  au»  évêques  trouvoient  aflemblez  à Malines  > pour  les  preffer 
un«  ' "pou/'rce^  ^e  publier  folemnellement  la  bulle  de  Pie  V.  contre 
voir ia buiie.  les  foixante  fie  feize  articles , & de  la  faire  fouferire 

ut  fut.  par  tous  les  docteurs  fans  aucune  exception.  Les 
prélats  promirent  de  tout  executer , & ordonnèrent 
que  Maximilien  Morillon  fe  rendrait  de  nouveau 
à Louvain  pour  y faire  publier  folemnellement  la 
bulle , fie  exiger  des  théologiens  la  foufeription. 

Mais  avant  c^ue  d’en  venir  là , ils  jugèrent  à pro- 
pos de  députer  a Louvain  les  évêques  d’Ypres  fi c de 
Gand  , afin  de  communiquer  à Baïus  la  réfolutiorr 
du  fynode.  Les  députez  s’étant  rendus  dans  cette  vil- 
le , allèrent  trouver  Baïus } conférèrent  avec  lui , Sc 
*»ïu»MHtfutAui  communiquèrent  les  ordres  du  concile.  Ce  doc- 
teur diflimulant  fes  véritables  difpofitions , les  affu- 
ra  qu’il  aimoit  la  paix  , qu’il  fe  conformerait  avec 
|>laifir  aux  vues  du  fynode  de  qu’il  fe  foumettroitr 
a fes  réfolutions  , tant  que  la  vérité  riy  feroit  point 
hlejfée.  Les  deux  évêques , fans  faire  attention  à une 
claufe.  fi  captieufe  , parurent  fatisfaits  de  cette  ré^ 
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ponfe,  & allèrent  trouer  à Bruxelles  le  duc  d’Al-  " 
be  , auquel  ils  rapportèrent  le  fuccès  de  leur  Aw* 
million  : ce  qui  parut  faire  beaucoup  de  plaifir  au 
duc. 

De  Bruxelles  , les  députez  allèrent  à Malines  où 
ils  rendirent  compte  de  leur  députation;  & fur  leur 
rapport  on  fit  aulTi-tôt  partir  le  grand- vicaire  Mo- 
rillon pour  fe  rendre  à Louvain , où  il  arriva  le  1 6, 
de  Novembre. 

Ce  grand-vicaire  s’étant  préfenté  à l’alfemblée 
des  théologiens , y publia  folemnellement  la  bulle 
de  Pie  V.  fans  en  lailfer  de  copie  , & prelfa  les  doc- 
teurs 8c  les  profelTeurs  de  la  ligner  : ils  déclarèrent 
tous  unanimement  qu’ils  étoient  prêts  de  s’y  fou- 
mettre  , mais  aucun  ne  parla  de  foufeription.  Le 
même  jour  fur  le  foir  le  reéteur  à l’infçù  du  doyen  , 
qui  étoit  Balchazar  Textor  religieux  Dominiquain  , 
envoïa  de  fon^&utorité  privée  , un  bedeau  de  la  fa- 
culté à tous  les  do&eurs  avec  la  formule  fuivanre 
qu’il  leur  prefenta  à ligner  : « Nous  fouflignez  » 
les  rc&eur , doyen  & profelTeurs  en  théologie  « 
de  l’univerlîté  de  Louvain , faifons  profelïion  de  « 
recevoir  avec  refpedt  la  définition  du  S.  fiége  “ 
apoftolique  fur  les  foixante  & feize  articles  con-  « 
tenus  dans  la  bulle  du  premier  Octobre  1 $67.  & “ 
que  dans  la  difpute , les  leçons  publiques  & les  « 
avis  que  nous  pourrons  donner , nous  y confor- « 
inerons  entièrement  nos  fentimens  : En  foi  de  « 
quoi  nous  avons  tous  ligné  le  préfent  écrit  par  « 
noms  8c  furnoms , le  feize  Novembre  1/70.  »» 

Balthafar  Textor  ayant  p£  leéture  de  cette  for-  ^ 
mule , refufade  la  ligner , &c  le  lendemain  dix-fept  i«j. 

Fij 


Digitized  by  Google 


44  Histoire  Ecclesiastique. 

“■  du  même  mois  de  Novembre  , il  fie  aflemt>ler  la. 

An.  1570.  faCüit£  de  théologie  dans  le  grand  college,  pour 
demander  à tous  Tes  docteurs  leur  avis  furcette  af- 
xxx,  faire.  La  faculté  répondit  unanimement , i0.qu’el-, 
Ce  de  fî^ner  Ton  le  «Xigeoit  qu’on  lui  remît  une  copie  de  la  bulle  , 
acceptation.  afin  connoAltre  plus  parfaitement , comment  elle 

t»i.\ ôu  1,1  Revoit  fe  comporter  à l’égard  de  ces  cenfures  : 

ex  »cîhfMtHi.  Que  quant  à ce  qui  concernoit  la  foufeription  , elle 
»/  cr°i°h  qu’on  avoir  fatisfait  aux  intentions  des  pré-; 
9««  *d  4»».  ij7».  jats  du  concile  de  Malines , en  publiant  la  bulle 
avec  toutes  les  folemnitez  qu’on  demandoic  : Que 
fi  le  concile  avoit  des  raifops  qui  dufTent  engager 
à exiger  la  fignature  des  docteurs , on  devoit  les  leur 
faire  connoître,  & qu’alors  ils  s’y  rendroient  fans 
difficulté  ; mais  que  jufques-là  ils  ne  figneroienc 
point.  Morillon  s’en  retourna  mécontent  ; & dès 
qu’il  fut  parti,  il  fe  répandit  un  bruit,  qu’il  étoic 
venu  de  fon  propre  mouvement  &4ans  aucun  or- 
dre du  concile , lignifier  cette  bulle  aux  docteurs  , 
& exiger  d’eux  une  nouvelle  foufeription'}  qu'il 
avoit  couvert  fon  entreprife  du  nom  des  évêques  , 
& qu’il  ne  vouloit  avoir  la  fignature  des  do&eurs  , 
qu’afin  de  trouver  un  prétexte  plaufible  pour  les  ac- 
eufer  d’avoir  foutenu^uelques-uns  des  articles  con- 
damnez, après  avoir  été  proferits  par  la  bulle  du 
pape. 

Morillon  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ce  bruit  j 
qu’il  écrivit  à Rithovius  évêque  d’ Ypres , & à Jan- 
fenius  évêque  de  Gand , pour  leur  marquer  com- 
bien il  étoit  indigné  des  foupçons  qu’on  avoit  con- 
çûs  contre  lui , & les  f^ier  de  le  juftifier , puifqu’eux- 
memes  l’avoient  charge  de  la  commiffion , qui  fat; 
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foit  le  fondement  de  ce  que  l’on 
lui.  Les  deux  prélats  eurent  égaj 
& le  13.  de  Décembre  ils  écrivirent  en  commun  la 
lettre  fuivante  à la  faculté  de  théologie  de  Louvain. 

Le  grand  - vicaire  Morillon  nous  a écrit , qu’on  « xxxr, 
l’accufoit  auprès  de  vous  d’avoir  agi  de  fon  au-  « „^c”rtc^YPr«& 
torité  privée,  en  fe  fervant  du  nom  des  évêques»*  ^fiGan^»P“»ri«- 
qui  font  affemblez  en  fynode  âMalines,  comme  « 
s il  navoit  pas  reçu  la  commulion  de  faire  publier  « «*«/,  tom.  z. 
le  refait  apoftolique  dans  vos  écoles , au  fujet  de  •*  fn 14,1 
quelques  propofitions  qu’il  avoit  reçues  de  Rome;  « 

& comme  il  defire  fort  être  juftifié  fur  un  tel  « 
foupçon;  nous  vous  avouerons  ingénûmcnt  qüe« 
cette  commiffion  lui  a été  donnée , tant  pour  nous  “ 
acquitter  de  la  parole  que  nous  avions  donnée  au  « 
duc  d’Albc  il  y a quelques  mois , que  parce  que 
cette  affaire  qui  netoit  connue  auparavant  que  des  « 
feuls  do&eurs  de  la  faculté,  & qu’on  efperoit  en-  « 
fevelir  dans  le  filence  , étoit  devenue  fî  publique  , «» 
que  plufieurs  en  murmuroient,  & fupportoient  « 
avec  peine  qu’on  ne  tirât  pas  de  l’oubli  ce  qui  con-  « 
cernoit  également  tout  le  monde  , & qui  mena-  « 
çoit  des  cenfures  ecclefiaftiques.  C’eft  pourquoi  il  “ 
a femblé  , qu’en  fupprimant  plus  long-temsM 
cette  bulle , outre  les  autres  inconvéniens , nous  « 
attirerions  l’indignation  publique  contre  la  fa-  « 
culté,  & nous  expoferions  fa  réputation.  Nous** 
croïons  que  l’approbation  & la  foufcription  de  la-  « 
dite  bulle  ne  doivent  fouffrir  aucune  difficulté  : car  «* 
comme  les  profefTcurs  de  théologie  font  une  pro-* 
mefTe  & une  proteftation  ouverte  de  fe  foumettre  « 

& d’obéïi  à ceux  qui  font  prépofez  pour  ramener  •* 
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» dans  le  chemin  de  la  vérité  ceux  qui  s’en  écar- 

AN.  1570.  wtcntj  <jans  |a  ^cifion  des  quellions  difficiles: 

>>  pouvoit-on  'prendre  un  parti  plus  convenable, 

» que  d’acquiefcer  à la  définition  réiterce  du  fou- 
•■verain  pontife,  principalement  lorfqu’on  étoit 
» certain  , que  ceux  qu’on  accufe  de  chercher  les 
«occafions  de  vous  inquiéter,  prendroient  vos  dé- 
blais pour  des  refus , & fe  ferviroient  de  cette  oc- 
«cafion  pour  vous  faire  regarder  comme  des  opi- 
niâtres & des  réfra&aires  ? 

. >»  De  plus , toute  cette  affaire  a été  auparavant 

«communiquée  à notre  maître  Michel  Baïus  , qui 
« eft  l’ancien  de  votre  faculté  : & le  rapport  que 
«•nous  en  aVons  fait  â fon  excellence  , lui  a été  très— 

»« agréable,  & a diminué  de  beaucoup  l’indignation 
«quelle  avoir  conçûë  contre  ce  docteur;  nous  en 
« avons  fait  part  de  meme  au  préfident  Viglius  , & 
.«tous  les  peres  par  le  confeil  defqucls  nous  nous 
«fommes  rendus  à Louvain,  & fur -tout  les  re- 
«verendifllmes  feigneurs  l’Archevêque  de  Cam- 
»brai&  l’cvêque  d'Arras,  approuvèrent  tellement 

• notre  deffein,  qu’ils  nous  en  félicitèrent,  comme 
.«  d’une  adtion  très-loüable  : ainfi  nous  doutons  fort , 

• qu’on  puifiè  fe  difpenfer  fans  de  très  fortes  rai- 
•»fons  d’exécuter  une  chofe  qui  a été  reçue  avec  un 
.«applaudiffement  général.  Le  fieur  Morillon  écrit, 
«qu’il  y en  a quelques-uns  parmi  vous,  qui  regar- 
r>  dent  cette  foufeription  qu’on  leur  demande  , com- 
•>me  un  piège  qu’on  veut  leur  tendre  , pour  les  ac- 
«eufer  d’être  retombés  dans  l’erreur,  & que’pour 
«cela  feul  ils  refufent  leur  fignature  Pour  nous, 
•notre  penféeeft,  que  vous  difliperez  beaucoup 
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plus  aifémcnt  tout  foupçon  de  rechute  , en  fouf-«  

crivant  l’acceptation  que  vous  faites  de  la  bulle  , «■  N' 
ü vous  le  faites  de  bonne  foi , puifque  par  là  vous  « 
mettrez  le  fceau  à la  fîncerité  de  votre  foumif-  « 
fion , en  confirmant  par  votre  foufcription  la  dé-  « 
cifion  du  faint  fiége,  au  jugement  duquel  1’ 'école  de  « 

Louvain  a coutume  de  s'en  rapporter  en  toutes  cho-  « 
fes  : deforte  que  û vous  n’avez  point  d’autres  rai-  » 
fons  plus  importantes  qui  vous  arrêtent,  nous  vous  » 
prions  de  ne  point  vous  laifler  féduire  par  de  vaines  « 
appiéhenfions , & de  ne  point  différer  d’embrafTer  « # 

un  moïen , qui  au  jugement  de  tant  de  grands  hom-  « 
mes  ,paroît  fi  propre  & fi  utile  pourafloupir  une  af-  » 
faire  très-odieufe , & fur  laquelle  on  a pris  fon  parti  «• 
avec  tant  d’unanimité  r croïez  que  l’avertiflèment  «• 
que  nous  vous  donnons  part  d’un  cœur  fincere  & «• 
plein  d’affedtion  pour  vous.  Nous  vous  conjurons 
de  le  prendre  en  bonne  part , & nous  vous  prions  de  « 
vous  fouvenir  de  nous  dans  vos  prières  r que  la« 
bonté  du  Seigneur  vous  conferve.  » 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  lettre  air  produit  beau- 
coup d’effet , puifqu’il  ne  refte  aucun  monumenr 
de  cette  foufcription  , & qu’on  ne  voit  nulle  parr 
que  la  faculté  de  théologie  fe  foit  foumifeà  ce  qu’on 
exigeoit  d’elle. 

A Rome  , le  pape  Pie  V.  faifant  droit  fur  le  rap- 
port  , que  le  procureur  général  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  lui  avoit  fait  des  déreglemens  qu’il  avoit  trou- 
vez  parmi  les  religieux  de  cer  ordre  en  Sicile , donna 
le  huit  de  Mars  une  bulle  pour  les  réformer.  Le  f v“* 
procureur  s’étoit  plaint  que  le  fervice  divin  fe  cèle-  1004, . >m' 
brok  avec  indécence  y que  les  monafteres  tom^ 
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" boicnc  en  ruine  , fans  qu’on  pensât  à les  réparer  ^ 

A N.  i J.70.  qU-on  violoic  les  vœux  , que  la  menfe  des  religieux 
avoir  été  mile  en  commende.  Pie  V.  réforma  tous 
ces  abus  par  fa  bulle. 

Par  une  autre  du  19.  May,  il  fournit  à un  même  gé- 
néral tout  l’ordre  des  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  , 
qu’on  appelle  religieux  Servites , dont  faint  Philippe 
Benizi  fut  le  cinquième  général , & qui  auparavant 
étoit  diviféen  deux  branches  ou  familles.  Pie  V.  abo- 
lit le  titre  de  congrégation  qu’ils  s’étoient  donné , 
& retrancha  un  grand  nombre  d’abus  qui  tendoienc 
à la  décadence  & à la  ruine  de  cet  ordre, 
xxxin.  Lemêmepapeaïantréfoludc  punir  les  afTaffinstpi 

djerchtrc/u x qoï  avoient  attenté  à la  vie  ducardinalCharlesBorromee, 
u *iedc  & chv-  ordonna  à ce  cardinal  de  déclarer  ceux  fur  qui  pou- 
*«»•  voit  tomber  le  foupçon  de  ce  crime.  Mais  Char- 

°c£ninùv.  1*  ^CS  contenta  de  répondre  , qu’aïant  entrepris  de 
corriger  beaucoup  de  défordres  parmi  les  prêtres, 
les  religieux  & les  laïques  , il  ne  doutoit  pas  que 
beaucoup  de  personnes  ne  s’en  fulTent  oftenfées , 
mais  qu’il  n’avoit  aucun  foupçon  en  particulier  qui 
fût  bien  fondé  ; qu’il  fçavoit  feulement  que  les  ju- 
ges  inquiétoient  & pourfuivoient  à ce  fujet  beau- 
coup de  perfonnes  qu’il  croïoit  innocentes, 
xxxiv.  Le  pape  peu  content  de  cette  réponfe  , chargea 
nonce  a Milan  Antoine  Scarampa  eveque  de  Lodi  , nonce  apol- 
pour  informer.  t0]jque } de  faire  toutes  les  informations  néceflai- 

Kv‘Ui res , afin  de  découvrir , s’il  étoit  poffible  , les  auteurs 
de  l’attentat.  Mais  le  faint  archevêque  de  Milan  ne 
l’eut  pas  plutôt  appris , qu’il  en  témoigna  fa  douleur 
au  pape  , & qu’il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  arrêter 
les  effets  de  cette  perquifition  ; il  demanda  grâce 

pour 
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pour  les  coupables  , & protefta  par  un  écrit  public, 
que  Ton  intention  n ’étoit  point  que  l’on  en  fit  au- 
cune pourfuite  ; le  pape  admira  cette  generôfité  , 
& n’y  eut  aucun  égard.  L’évêque  de  Lodi  étant  ar- 
rivé à Milan  , fit  publier  & afficher  l’ordonnance 
de  fa  fainteté , par  laquelle  on  enjoignoit , fous  pei- 
ne d’encourir  les  ccnfures  ecclefialtiques  les  plus 
rigoureufes  , à tous  ceux  qui  fçauroient  quelque 
chofe  de  l’attentat  commis  contre  le  cardinal  Bor- 
romée  , de  le  venir  inceffamment  déclarer.  Cette 
démarche  eut  Ton  effet  : deux  prévôts  de  l’ordre 
des  Humiliez  , dont  l’un  étoit  complice  de  l’affaf- 
fiinat , & l’autre  en  avoir  feulement  oüi  parler,  vin- 
rent fe  préfen  ter  au  nonce  qui  reçut  d’abord  leur 
dépofition.  Mais  comme  elfe  ne  s’expliquoit  pref- 
que  point , & qu’ils  ne  fe  déclaroient  point  cou- 
pables , il  les  interrogea , &c  s'apperçevant  , qu'ils 
varioient  dans  leurs  réponfes  , & qu’ils  fe  contredi- 
foientmcme,il  jugea  qu’ils  étoien  t coupables,  & les 
fit  mettre  en  prifon*  L’aveu  des  prifonniers  con- 
firma la  vérité  de  fon  jugement  ; ils  confeflerenc 
leur  crime  , & nomme’rent  quelques  complices  , 
& entr’autres  celui  qui  avoir  tiré  fur  le  cardinal  -, 
c’étoit  un  nommé  Farina , qui  depuis  ce  coup , s’é- 
toit  retiré  dans ‘les  états  du  duc  de  Savoie»  où  il 
portoit  les  armes  comme  fimple  foldat.  Comme  il 
n’étoit  point  averti  de  ce  qui  fe  pafloit  à Milan , il 
ne  fongea  point  à prendre  la  fuite  ; on  envoïa 
pour  fe  faifir  de  lui , & il  fut  amené  à Milan. 

Le  faint  cardinal  fenfible  à ces  pourfuites  , & 
touché  de  compaffion  pour  les  coupables , écrivit 
au  fieur  Ormanetce  à Rome , pour  le  prier  d’en- 
Tomc  XXXV.  G 
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XXXVI. 
Saint  Charles 
vifîtc  les  cantons 
Suites  catholi- 
ques. 
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gager  le  pape  à ufer  de  clémence , & à accorder 
la  vie  aux  criminels.  Mais  nulles  prières  , nulles 
raifons  ne  purent  jamais  fléchir  le  pape.  Trois  de 
ces  malheureux  , après  avoir  été  dégradez , fuivant 
la  difpofition  des  (ânons , furent  pendus  le  vingt- 
huit  de  Juillet  1 J70.  Le  quatrième  qu’on  nommoit 
Jerome  Lignano  prévôt  de  Verceil  & un  autre  eu- 
rent la  tête  tranchée  , parce  qu’ils  étoient  nobles  -, 
& le  fixiéme  & dernier  n’aïant  été  condamné  qu’aux 
galeres  perpétuelles , le  faint  archevêque  fit  de  fi 
Fortes  inftances  auprès  du  pape , qu’il  fit  changer 
cette  peine  en  une  prifon  dans  un  monaftere  pour 
un  certain  temps , afin  que  le  coupable  y Fit  pé- 
nitence. On  dit  que  Farina  mourut  dans  de  grands 
fentimens  de  pieté  ; & qu’il  dit  à ceux  qui  le  dé- 
gradoient  , qu’indignement  il  avoit  porté  un  fi 
Faint  habit , & qu’il  méritoit  qu’on  le  lui  ôtât  : étant 
fur  l’échelle  , il  conjura  le  peuple  de  prier  Dieu 
pour  lui , afin  qu’il  lui  pardonnât  le  crime  qu’il 
avoit  commis , en  voulant , dit-il  , ôter  la  vie  â 
un  pafteur  fi  faint  & fi  utile  au  falut  des  âmes. 
Un  des  prévôts  qui  fut  décapité  , connoiflant  la 
grande  charité  du  cardinal  , lui  fit  recommander 
une  de  fes  nièces  qu’il  laifloit  très-pauvre  ; le  faint 
archevêque  lui  envoïa  dire  qu’il  en  prendroit  un 
foin  particulier , & lui  tint  parole  dans  la  fuite. 

Après  cette  exécution , le  laint  cardinal  fit  une 
fécondé  vifite  dans  les  trois  vallées  de  fon  diocéfc 

3ui  étoient  fous  la  domination  des  Suifles  , afin 
e recueillir  les  fruits  de  la  première.  Cette  vifi- 
te achevée  , il  avança  dans  le  pais  au-delà  des  mon- 
tagnes d’Allemagne , fous  prétexte  d’aller  voir  fa 
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fceur  la  comteffe  Hortenlia  qui  réfidoic  dans  le  châ- 
teau d’Altaëms , quoique  fa  véritable  intention  fût 
de  conférer  avec  les  Suifles  fur  plufieurs  affaires 
importantes  concernant  la  religion  & le  rétablilTe- 
ment  de  la  difcipline  dans  les  trois  vallées  de  fon 
diocéfe.  Il  vifîta  tous  les  cantons  catholiques  les 
uns  après  les  autres , & il  s’y  fit  beaucoup  eîtimer  ; 
il  reforma  le  clergé  du  pais  qui  vivoit  dans  une 
grande  licence  , & plufieurs  monalleres  dans  les- 
quels il  ne  reftoit  prefque  plus  aucun  veftige  des 
obfervances  religieufes.  Le  défordre  y étoit  venu  à 
un  tel  point , que  les  moines  fe  faifoient  fervir 

f>ar  des  femmes  jufques  dans  leurs  cellules , & que 
a plupart  des  convents  étoient  des  hôtelleries , où 
l’on  commettoit  beaucoup  de  difTolutions.  Il  fe 
comporta  avec  tantrde  douceur  & de  fagefTe  , qu’il 
fe  fit  aimer  des  religieux  , des  prêtres  féculicrs  &C 
des  feigneurs  laïques  qui  le  regardoient  comme  leur 
pere  ; tous  le  prièrent  d’ordonner  tout  ce  qu’il  ju- 
geroit  de  plus  convenable  pour  le  bon  ordre , &c 
lui  promirent  de  s’y  foumettre  ; fes  ordonnancés 
furent  reçues  avec  joie  , & exécutées  fans  délai.  Il 
établit  aufii  tout  ce  qui  concernoit  la  juridifdi&ion 
ecclefiaftique  & le  bon  gouvernement  dans  les  trois 
vallées  qui  dépendoient  de  lui  pour  le  fpirituel. 

Cependant  le  pape  n’étant  pas  encore  fatisfait 
du  châtiment  c^u’on  avoit  fait  fubir  à ceux  qui 
avoient  confpire  contre  la  vie  du  faint  cardinal , 
prenoit  des  mefures  pour  abolir  l’ordre  entier  des 
freres  Humiliez  , quelques  obftacles  qu’il  s’attendît 
d’y  trouver  du  côté  de  l’Efpagne.  Il  affembla  au- 
paravant le  college  des  cardinaux , pour  ne  point 

G ij 
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faire  de  faufle  démarche  dans  une  affaire  fi  impor- 
tante i tk  leur  demanda  leur  avis  ; mais  ce  def- 
fein  ne  fut  pas  plutôt  connu  à Milan  , qu’on  eut 
recours  à faint  Charles , pour  le  prier  de  détour- 
ner le  coup  , & il  fut  réfoîu  , en  fuivant  fon  avis , 
qu'on  envoïeroit  à Rome  le  général , qui  promettroit 
au  pape  d’accepter  telle  réforme  qu’il  lui  plairoit , 
& que  la  ville  en  écriroit  elle-même  au  laint  pe- 
re  ; que  fes  lettres  feroient  accompagnées  de  cel- 
les du  faint  archevêque  , & que  l’on  affureroit  le 
pape  que  ces  religieux  étoient  prêts  d’accepter  la 
réforme  fans  aucune  contradiction. 

Le  général  étant  arrivé  à Rome  , fe  profler- 
na  aux  pieds  de  Pie  V.  & en  répandant  beaucoup 
de  larmes  , il  lui  préfenta  les  lettres  du  cardinal  & 
celles  de  la  ville  , le  fupplia  d’ufer  de  clémence 
à l’égard  de  fon  ordre  , & lui  fit  efperer  un  chan- 
gement réel  & confiant  pour  l’avenir  ; mais  Pie  V. 
fut  inflexible  ; il  lui  répondit , que  l’énormité  de 
la  faute  que  fon  ordre  avoir  commife , & le  peu 
d’cfperance  qu’il  avoir  de  la  converfion  des  reli- 
gieux, ne  lui  permettoient  pas  d’agir  avec  indulgen- 
ce , & que  leur  deftruCtion  étoit  réfoluë.  Ainfi  fer- 
me dans  fon  projet , après  avoir  beaucoup  loüé  la 
grande  charité  du  cardinal  & la  pieté  des  Mila- 
nois , il  affembla  fon  confiftoire , & de  fon  au- 
torité apoftolique  il  fupprima  l’ordre  des  Humi- 
liez ; cet  ordre  qui  avoit  autrefois  quatre-vingt- 
quatorze  monafteres , n’avoit  plus  en  tout  que  cent 
foixante-quatorze  religieux  , parce  qu’il  y avoit  plu- 
fîeurs  prévôtés  où  le  prévôt  étoit  feul  joüiffant  de 
tous  les  revenus.  Cette  fuppreflion  fut  faite  pat 
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deux  brefs  des  fept  & huit  Février  de  l’annce  fui- 
vante  1371.  Le  pape  ordonna  que  le  général , les 
fuperieurs  & l’ordre  entier  fcroit  aboli  ; que  les  cent 
foixantc- quatorze  religieux  qui  relloient , fe  reti- 
reroient  dans  les  maifons  qui  leur  feroient  aflîgnées 
pour  y mener  une  vie  conforme  à leur  profeiïion , 
fous  la  jurifdi&ion  des  ordinaires , & que  les  novi- 
ces feroient  mis  hors  des  monafteres  : il  fit  défcn- 
fes  aux  anciens  profés  d’en  recevoir  davantage  , &c 
fe  réferva  la  difpofition  des  bénéfices.  Saint  Char- 
les aïant  appris  que  la  bulle  de  fuppreflion  de  cet 
ordre  avoit  été  rendue  , députa  à Rome  un  de  fes 
principaux  domeftiques , pour  demander  au  pape 
quelques-unes  des  maifons  de  ces  religieux  avec 
leurs  revenus , pour  l’entretien  de  fes  colleges  & de 
fes  feminaires  ; & Pie  V.  lui  accorda  l’églife  & mai- 
fon  de  Brera  , dans  laquelle  il  établit  le  college  des 
Jefuites  & les  écoles  publiques  -,  faint  Jean  à la  por- 
te d’orient , où  il  tranfporta  fon  grand  feminaire  ; 
•la  Canonica  à la  porte-neuve  , qui  fervit  çour  le  fe- 
minaire des  jeunes  clercs  ; fainte  Marie  a la  même 
porte  j où  il  mit  le  college  des  nobles  ; & le  faint- 
Efprit  pour  le  college  des  SuilTes , où  il  y a mainte- 
nant une  communauté  de  filles  , ce  college  aïant 
été  transféré  ailleurs. 

Le  17.  de  Mai  de  l’année  1370.  Pie  V.  fit  une 
promotion  de  feize  cardinaux  * quinze  prêtres  & un 
diacre.  Le  premier  fut  Marc-Antoine  Maffée,  Ro- 
main , archevêque  de  Chieti , qui  eut  le  titre  de 
faint  Calixtc  : le  fécond  , Gafpard  de  Zuniga,  Efpa- 
gnol , évêque  de  Segovie  , puis  archevêque  de  Se- 
ville  , il  eut  le  titre  de  fainte  Barbe  : le  troifiéme , 
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: Gafpard  Cervantes , Efpagnol , archevêque  de  Mef- 

A N.  1/70.  finc  ^ pUis  je  Salerne  & de  Tarragone , du  titre  de 
faint  Martin  aux  monts  : le  quatrième  , Nicolas 
de  Pellevé  , François  , archevêque  de  Sens,  puis  de 
Reims , qui  eut  d’abord  le  titre  de  faint  Jean  & de 
faint  Paul , enfuite  celui  de  fainte  Praxede  : le  cin- 
quième , Jules-Antoine  de  San&orius , de  Caferte 
dans  la  terre  de  Labour  au  roïaume  de  Naples , ar- 
chevêque de  San-Severino  , du  titre  de  fainte  Bar- 
. be  , grand  pénitencier  & évêque  de  Paleltrine  : le 
fïxiérrre  , Pierre  Donati  Cefi  , Romain  , évêque 
de  Narni  , du  titre  de  faint  Vital  : le  feptiéme  , 
Charles  de  Graflis , Bolonois,  gouverneur  de  Ro- 
me , du  titre  de  fainte  Euphemie  : le  huitième  , 
Charles  d’Angennes  de  Rambouillet  , François , 
évêque  du  Mans , du  titre  de  faint  Jerome  : le  neu- 
vième , Archange  de  Biançhi , Italien  , théologien 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , évêque  de  Teano  , 
du  titre  de  faint  Céfaire  : le  dixiéme , Félix  Pçrçtti , 
Italien , général  de  l’ordre  de  faint  François , évê-  • 
que  de  fainte  Agathe  & de  Fermo , du  titre  de  faint 
Simeon , & qui  fut  enfuite  Pape  fous  le  nom  de 
Sixte  V.  le  onzième  , Paul  Arétius,  Italien , évêque 
de  Plaifance , puis  archevêque  de  Naples , du  titre 
de  fainte  Pudentiane  s le  douzième , Jean  Aldo- 
brandin , Italien,  frere  du  pape  Clement  VIII.  évê- 
que d’Imola , du  titre  de  laint  Simeon  : le  treizié- 
me , Vincent  Juftiniani , Génois , général  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs , du  titre  de  faint  Nicolas, 
puis  de  fainte  Sabine  : le  quatorzième,  Jerome  Ruf- 
ticuccio , Italien , fecretaire  du  pape  Pie  V.  prêtre  / 
du  titre  de  fainte  Sufanne , évêque  de  Sinigaglia , 
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vicaire  du  pape , & évêque  d’Albano  : le  quinzié- 
me , Jules  Aquaviva  , d’Arragon  , des  ducs  d’Atri , 
cardinal  diacre  , du  titre  de  faint  Théodore  : le  feü 
ziéme , Jean  Jerome  Albani , de  Bergame , du  titre 
de  faint  Jean  Porte-Latine. 

On  compte  cinq  cardinaux  morts  dans  cette  an- 
née. Le  premier  elt , Philibert  Babou  de  la  Bour- 
daifiere , qui  mourut  à Rome  le  zy.  Janvier  , pen- 
dant qu’il  y faifoit  la  fonction  d’ambafladeur  de 
France  : il  étoit  le  troifiéme  fils  de  Philibert  Babou 
de  la  Bourdaifiere  , fécretaire  du  roi  & fon  argen- 
tier , furintendant  des  finances , & de  la  maifon  de 
la  reine  Eleonore  , qui  mourut  revêtu  des  charges 
de  maître  d’hôtel  du  roi , & de  confeiller  du  confeil 

i>rivé  , après  avoir  époufé  Marie  Gaudin  , dame  de 
a Bourdaifiere.  Le  cardinal  Philibert  étoit  né  en 
1 519.  Après  avoir  faic  Tes  études,  & pris  Tes  degrez 
dansd’univerfité  de  Paris  ; il  fut  nommé  d’abord  a 
l’évêché  d’Angoulême , peu  de  rems  après  la  mort 
de  Jacques  fon  frere  , enfuite  après  celle  du  cardi- 
nal de  Lenoncourt  en  1 y <> 3 . il  eut  l’évêché  d’Au- 
xerre ; il  Jj^t  fait  confeiller  d’état  fous  Henri  II.  qui 
lui  connoifTant  de  grands  talens  pour  les  affaires , 
l’envoïa  à Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  en 
qualité  d’ambaflîideur  , & il  fut  continué  dans  cet 
emploi  après  la  mort  d’Henri  IL  fous  François  II.  & 
Charles  IX.  Ce  dernier  fut  fi  content  de  fes  fervi- 
ves , qu’il  demanda  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal 
au  pape  Pie  IV.  dans  la  promotion  que  fit  fa  fainte- 
té  en  1 560.  Il  s’emploïa  oeaucoup  pour  empêcher  le 
roi  d’afTembler  un  concile  national  : il  mourut  à 
Rome , & il  fut  inhumé  dans  lcglife  de  S.  Louis , 
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où  l’on  voit  Ton  tombeau  & fon  cpiraphe.  Pendant 
près  de  vingt  ans  qu’il  gouverna  l’évêché  d’Angou- 
lême  , il  eut  beaucoup  à fouffrir  des  Calviniftes  qui 
firent  de  grands  ravages  dans  ce  pais , &c  qui  exer- 
cèrent leur  cruauté  dans  tout  l’Angoumois  ; il  pré- 
ferva  Tes  brebis  de  l’erreur , autant  qu’  il  lui  fut  pof- 
fible. 

Le  fécond  fut  Marc-Antoine  Amulio  , né  en 
1 joj.  d’une  illuftre  famille  de  Venife  : fes  grands 
talens  pour  la  conduite  des  affaires , fa  doétrine  &C 
fa  profonde  érudition  dans  la  fcience  du  droit , le 
firent  choifir  par  la  république  pour  remplir  diffe- 
rens  emplois.  Elle  le  ht , entr’autres , Podeftat  de 
Vérone  , & l’envoïa  en  ambafTade  auprès  de  Char- 
les V.  de  Philippe  II.  & du  Pape  Pie  IV.  Amulio  fçut 
fi  bien  gagner  la  confiance  de  ce  dernier , que  ce 
pape  n’entreprenoit  rien  que  par  fes  confeils , & le 
jugeant  capable  de  remplir  avec  honneur  les*  pre- 
mières dignitez  de  l’églife , il  lui  conféra  d’abord 
levêché  de  Verone.  Comme  félon  les  loix  de  la 
république , il  étoit  défendu  à fes  ambafladeurs  d’ac- 
cepter aucune  dignité , ni  de  rien  recevqj^des  prin- 
çes  étrangers  fans  l’agrément  du  fénat  ; on  fut  ir- 
rité à Venife  de  ce  qu’il  avoir  accepté  l’évêché  de 
Verone , & aïant  été  déclaré  coupable  de  contra- 
vention  à cette  loi  , la  république  le  révoqua  , & 
nomma  en  fa  place  Jerome  Soranzo  pour  l’ambaf- 
fade  de  Rome.  Le  pape  très-fenfible  à l’injure  qu’on 
faifoit  à un  homme  qu’il  eftimoic,  écrivit  ae  fa 
propre  main  au  fénat , pour  lui  repréfenter  que 
tout  le  bien  qu’il  avoir  fait  à Amulio , venoit  de  Ion 
propre  mouvement , fans  que  lui-même  y eût  aucu- 
ne 
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ne  part,& que  comme  tout  s’étoit  fait  fans  fa  partici- 

pation , il  n’avoit  pas  violé  les  loix  de  fa  patrie  ; qu’il  ^ N 
prioit  donc  le  fénat  de  le  rétablir , & de  lui  rendre  fes 
bonnes  grâces.  Sa  fainteté  obtint  ce  quelle  deman- 
doit  ; Amulio  fut  non-feulement  rétabli  dans  fes 
honneurs  ; mais  la  république  lui  fit  encore  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  écus  d'or. 

En  1 561.  le  pape  nomma  Amulio  au  cardinalat  à 
fon  infçû.  Mais  dès  que  celui-ci  l’eut  appris , crai- 
gnant encore  d’irriter  le  fénat  de  Venife , il  refufa 
l’honneur  que  Rome  lui  oflfroit , & il  ne  fe  rendit 
qu’après  un  commandement  exprès  du  pape.  Ce 
qu’Amulio  avoit  prévû , arriva  : La  république  de 
Venife  vivement  piquée  de  fon  acceptation  , s’éle- 
va contre  le  nouveau  cardinal , comme  contre  un 
infraétaire  des  loix  de  fa  patrie  , Sc  fit  tomber  me- 
me le  poids  de  fa  colère  fur  fes  parons , fans  que  les 
follicitations  du  pape  puflent  l’adoucir.  Amulio  n’en 
eut  pas  moins  de  zélé  pour  le  fervice  de  fa  patrie  j 
& le  pape  pour  le  dédommager  des  chagrins  que 
celle-ci  lui  caufoit , le  fit  peu  après  évêque  de  Rieti 
& bibliothécaire  du  palais  apoftolique  ; & on  lui 
commit  le  foin  de  veiller  aux  inondations  du  Tibre. 

Il  fut  choifi  pour  recevoir  Abdiefu  religieux  de  l’or- 
dre de  faint  Pacôme , & patriarche  des  Chaldéens 
aux  Indes  orientales , auquel  il  rendit  de  très-bons 
offices,  lorfqu’il  vint  prendre  le  Pallium  à.  Rome. 

Pie  IV.  nomma  Amulio  avec  les  cardinaux  Moroné 
& faint  Clement , pour  dre  (Ter  la  conftitution  , qui 
défendoit  aux  nonces  du  S.  fiége  , de  folliciter  des 
lettres  de  recommandation  auprès  des  princes  oour 
obtenir  des  dignitez  ecclefiaftiqucs.  Enfin  il  fut  fi 
Tome  XXXV.  ' H 
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fort  eftimé  du  facré  college  , qu’on  parla  de  le  fai- 

An.  1570.  re  fuccccjer  à pje  jy.  jans  Jc  conclave  où  Pie  V.  fut 
élu , & auquel  il  aflifta  : ce  fut  fous  le  Pontificat  de 
ce  dernier  pape  , cpi’il  mourut  à Rome  un  lundi  13. 
de  Mars’ 1570.  âge  de  foixante-cinq  ans.  Son  corps 
qu’on  dépofa  dans  l’églife  de  faint  Jacques  des  Ef- 
pagnols , fut  enfuite  tranfporté  à Venifc  & inhumé 
chez  les  Cordeliers  : on  a de  lui  plufieurs  lettres, des 
difcours  latins  & italiens , & un  traité  du  genre  fu- 
blimc  dans  le  difcours.  Il  fonda  à Padouë  un  colle- 
ge avec  douze  places  pour  douze  jeunes  nobles  Vé- 
nitiens , aufquels  on  devoit  donner  tous  les  ans  foi- 
xante  ducats  pour  leur  entretien. 
i*rt  ducudî-  Le  troifiéme  fut  Jean-Baptifte  Cicada,  Génois 
nai  cîcada.  né  le  27.  de  Mai  1510.  neveu  d’Edoüard  évêque  de 
otion.  nt  Saeon  dans  l’ifle  de  Corfe  , dont  l’évêché  ruiné  par 

tom.  J.  179-  . » t »\  . rv 

&utl'i  tm  in  *cs  ^Irates  a cte  trans*ere  a Calvi.  Cicada  apres 
tioS.  cUromm  u ■ avoir  achevé  le  cours  de  fes  études , & s’être  perfcc- 
iUAul"'ry  h, ji.  jt,  tionné  dans  la  fcience  du  droit  civil  & canonique  , 
nrJwux.  vjnt  à Rome  fous  Paul  III.  qui  le  fit  d’abord  réfé- 
rendaire des  deux  fignatures  ) enfuite  en  153 9.  Pier- 
re-Paul Parifio  ai'ant  été  élevé  au  cardinalat , il  fut 
fait  procureur  fifcal , puis  auditeur  de  la  chambre 
m.  apoftolique  , où  il  eut  pour  vicaire  Hugues  Buon- 
compagnon  , qui  fut  depuis  cardinal,  & enfuite 
pape  ; par  toutes  ces  charges , Cicada  parvint  à l’é- 
vêchc  d’Albenga  aux  frontières  de  la  Ligurie  , & 
joüit  de  cette  dignité  depuis  l’an  1544.  jufqu’en 
1 $60.  Il  aflifta  au  concile  de  Trente  ; 6c  Jules  III. 
en  15 jj.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux-prêtres 
avec  le  titre  de  faint  Clement , & l’honora  de  la  lé- 
gation de  la  Campanie , où  il  eut  pour  vice-légat  le 
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même  Buon-compagnon.  Pie  IV.  clevé  à la  papau — 

te  , le  nomma  pour  examiner  les  décrets  du  concile  A N.  1 579. 

£c  les  faire  exécuter , & le  mit  à la  tête  de  l’inquifi- 

tion  : il  fut  emploie  à terminer  le  différend  furvenu 

entre  ce  pape  6c  l’empereur  Maximilien , à l'occa-i 

fion  du  ferment  que  fa  fainteté  vouloir  exiger  de  ce 

prince  i il  eut  l’adminiftration  de  plufieurs  églifes  ; 

il  fut  évêque  de  Sabine  , prote&eur  des  religieux 

du  mont  Olivet , 6c  après  avoir  affilié  aux  élections  . . 

de  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  6c  Pie  V.  il  mourut 

un  famedi  matin  11.  d’Avril,  6c  fut  inhumé  dans 

leglife  de  fainte  Marie  du  peuple. 

Le  quatrième,  fut  François  Pifani,  Vénitien, ditle  xliv. 
cardinal  de  Venife  : il  étoit  fils  de  François  Aloyfe 
Pifani , procurateur  de  faint  Marc.  Sur  les  inftan-  n,‘ 
ces  de  Leonard  Lauredano , doge  de  Venife  , il  ob-  V t“i 
tint  de  Leon  X.  la  pourpre  Romaine  afTez  jeune  ; il  rpiJi.  llb. 

croit  auparavant  protonotaire  apollolique  , &c  de-  i* 
vint  à la  fin  doïen  des  cardinaux  , & fucceffivement 
évêque  d’Albano  , de  Tufculum , de  Porto  & d’Of- 
tie  : il  fut  cardinal  pendant  cinquante-trois  ans  ; il 
adminiftra  leglife  de  Padoue , qu’il  rétablit  depuis 
fes  fondemens  , 6c  couronna  les  papes  Marcel  II.  6c 
Paul  IV.  Il  n’abandonna  point  Clement  VII.  lorf- 
que  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  impériaux  en 
j 517.  il  s’enferma  avec  lui  dans  le  château  S.  Ange  , 
jufqu  a ce  qu’on  en  vint  à une  com^ofition.  Piiani 
fut  un  des  otages  ; on  le  conduifit  a Naples  , où  il 
demeura  dix-huit  mois  enfermé  dans  la  citadelle  : 
il  fit  préfent  de  quatre  mille  ducats  à la  république 
.de  Venife,  quand  les  Turcs  lui  curent  déclaré  1a 
guerre.  Il  fut  aulfi  archevêque  de  Narbonne  , com- 

Hij 
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me  on  le  voit  par  les  adtes  d'un  concile  provincia 
tenu  en  cette  ville  au  mois  de  Décembre  1551.  &: 
auquel  prélîdoit  Alexandre  Zerbinette  Ton  grand- 
vicaire  : il  mourut  à Rome  le  zj>.  de  Juin  1570.  fon 
corps  fut  porté  dans  l’églife  de  faint  Marc  , & inhu- 
mé proche  la  grande  porte. 

Le  cinquième  enfin , étoit  neveu  du  précèdent 
Loüis  Pifani , auffi  Vénitien,  & évêque  de  Padouc 
par  la  démiflion  de  fon  oncle  en  1548.  Il  gouverna 
cette  églife  tant  qu’il  vécut  avec  beaucoup  de  fagef- 
fe  & de  prudence.  Pie  IV.  le  fit  clerc  de  la  chambre 
apoftolique,  en  fuite  préfident,  & à la  recomman- 
dation du  cardinal  fon  oncle  , qui  étoit  alors  doïen 
du  facré  college  , il  fut  créé , quoiqu’abfent , cardi- 
nal du  titre  ae  faint  Vital , dans  la  promotion  de 
l’année  1 565.  Comme  il  portoit  le  même  nom  que 
fon  oncle  , pour  le  diftinguer  , on  le  nomma  le 
cardinal  de  Padouë , parce  qu’il  en  étoit  évêque  : il 
aflifta  au  conclave  pour  l’éleétion  de  Pie  V.  lous  le 
pontificat  duquel  il  mourut  à Venife  le  31.  de  Mai 
1/70.  n’aïant  c^ue  quarante-cinq  4ns  : fon  corps  fut 
inhumé  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  grâces , de- 
vant le  maître  autel. 

On  compte  aufli  quelques  auteurs  ecclefiaftiques 
morts  dans  cette  même  année  ; entr’autres  les  deux 
freres  Jean  du  Tillet  , originaires  d’Angoulême  , 
tous  deux  nommez  Jean , &c  tous  deux  morts  dans 
la  même  année  -,  l’aîné  le  z.  d’Odfobre  , & le  cadet 
le  18.  de  Novembre  1570.  L’aîné  fut  greffier  en 
chef  du  parlement  de  Paris  : charge  qui  a étç 
pendant  longtems  comme  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille.  Il  avoit  fait  de  grandes  recherche?  fur  l’hif- 
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toire  de  France  j mais  il  s’eft  rendu  furtout  illuftrc  ■ ■■  ■ 

par  les  mémoires  qu’il  a donne  fur  les  libertez  de  If7°- 
leglife  Gallicane  , qui  ont  été  imprimez  à Paris 
en  1J94. 

L’autre  frere  auflï  nommé  Jean  du  Tillet , .cadet 
du  premier  , prit  le  parti  ecclefiaftique  , & fut  d’a- 
bord nommé  à l’évêché  de  faint  Brieux  en  Bretagne 
par  Henri  IL  en  1/53.  mais  en  1567.  il  fut  transféré 
a celui  de  Meaux  : quoiqu’ils  euflent  eu  l’un  & l’au- 
tre dans  leur  jeunefle  Calvin  pour  précepteur , ils 
vécurent  tous  deux  très-bons  catholiques.  Levêque 
a même  compofé  plufieurs  ouvrages  contre  les  mi- 
niftres  de  la  prétendue  réforme  -,  les  principaux 
font , un  traite  de  la  religion  Chrétienne  , imprimé 
en  ijjp.  une  réponfe  aux  minières  de  la  nouvelle 
églife  , imprimé  en  latin  en  1564.  & en  François 
en  1 un  avis  aux  gentilshommes  féduits  , im- 
primé en  1567.  un  traité  fur  le  fymbole  des  Apô- 
tres , des  douze  articles  de  foi , Paris  1 j 66.  Il  a en- 
core donne  une  édition  des  canons  des  Apôtres , 

& de  treize  conciles  en  grec,  Paris  1340.  une  édi- 
tion de  l’évangile  de  faint  Mathieu  en  hebreu , avec 
la  verfion  latine , imprimée  à Balle  en  ijji.  Les 
œuvres  de  Lucifer  Cagliari,  Paris  ij68.  l’exhorta- 
tion à la  pénitence  de  iaint  Pacien  évêque  de  Barce- 
lone , Paris  1 j & les  livres  carolins  en  1 545?.  fous 
le  nom  d 'Eliphilus.  Il  a auflï  fait  une  chronique  des 
rois  de  France  depuis  Pharamond , jufqu  a la  pre- 
mière année  du  régné  de  Henri  IL  en  1547.  qui  • 
parut  d’abord  en  latin  , & qui  fut  enfuite  mife  en 
françois , & continuée  jufqu’en  1604.  elle  a été  im- 
primée avec  le  recueil  concernant  les  rois  de  Fran- 

H iij 
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ce  , Sc  l'hilloire  de  Paul  Emile.  Il  y a encore  un  au- 
A N.  i j jo.  tfc  ouvrage  de  ce  fuyant  prélat  ; Ravoir  les  exem- 
ples des  a&ions  de  quelques  pontifes  Romains , 
comparées  avec  celles  des  princes  Païens , &c  d’au- 
tres ouvrages  qui  n'ont  point  vu  le  jour. 
îf  Ces  deux  auteurs  avoient  encore  un  frere  nom- 
Tbtrrfit  Uv.  7. et.  mé  Loüis  du  Tillet  j qui  fut  chanoine  d’Angoulê- 
iô/?4838«>-  me  a & curé  de  Clei  en  Poitou  : il  donna  dans  les 
*9°n  'Ut-  p«pyr.  erreurs  nouvelles , & ce  fut  à fa  priere  que  Calvin 
M*s*n.  <uiït^*d  qUi  avoit  été  aufli  fon  précepteur  , .compofa  de 
4j7.  courtes  exhortations  , que  ce  curé  lifoit  dans  les 
prônes  qu’il  faifoit  à fes  paroiiTiens , afin  d’açcoûtu» 
mer  peu  à peu  fon  peuple  à fe  former  au  langage 
des  hérétiques.  Cette  infidélité  dans  fon  miniftere  , 
le  conduifit  à l’apoftaÆe  ; il  fe  retira  avec  Calvin  , 
& s’en  alla  en  Allemagne  : mais  l’évêque  de  Meaux 
fon  frere  fenfible  à fes  égaremens , alla  l’y  trouver, 
& lui  parla  avec  tant  de  zélé  , qu’il  le  toucha  & le 
ramena  en  France.  Il  y mourut  dans  le  fein  de  l’é- 
glife  Catholique  ; depuis  fon  retour-à  la  religion  de 
fes  peres , Calvin  en  parla  toujours  "avec  aigreur. 
XLVTr  La  même  année  1J70.  on  perdit  Jean  le  Mer- 
non  de  jean  cjcr  t d’une  bonne  famille  d’Ufés  : il  s’étoit  d’abord 
U n^Tbol •: aPP^cll,^>  a l’étude  du  droit  , où  il  avoit  fait  de 
m.  47  p*s-  ch.  grands  progrès  ; mais  dégoûté  enfuite  de  cette  étu- 

Dvpii  bibhoth.  fl  1 l*/  C • o J 

des  sut.  tctUf.  de  , il  embrafla  celle  de  1 écriture  lainte  , & y de- 
*"""  ,tS'  vint  très-habile  : il  fçavoit  les  langues  gavantes  , le 
grec  , fhebreu  , le  caldéen  & le  latin.  Après  la  mort 
• de  Vatable  ou  Watblé  , on  lui  donna  la  chaire  de 
profelfeur  roïal  en  langue  hébraique  à Paris , que 
ce  fçavant  avoit  remplie  avec  tant  de  diftindtion  , 
c’étoit  en  1/46.  Aïant  quitté  cette  place,  il  alla  à 
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Venife  pour  y conférer  avec  les  Juifs , & à fon  re- 
tour il  mourut  à Ufés  en  1570.  Il  a beaucoup  écrit 
fur  l’écriture  fainte  , & l’on  a imprimé  de  lui  un 
commentaire  fur  la  Genefe  in  folio  en  1598.  des 
notes  fur  le  livre  de  Ruth  en  firiaque  en  1 564.  des 
commentaires  fur  Job  en  1373.  d’aütres  fur  les  pro- 
verbes de  Salomon , l’ecclefiafte , & le  cantique  des 
cantiques , avec  une  harmonie  fur  ces  deux  der- 
niers livres,  en  1373.  des  commentaires  fur  Ofée , 
Joël , Amos , Abdias  6c  Jonas  in  folio , outre  plu- 
û eurs  autres  ouvrages , tant  fur  le  droit  que  fur 
d’autres  matières  : il  étoit  pere  de  Jofias  le  Mercier  , 
qui  sert  aufli  beaucoup  diitingué  dans  la  république 
des  lettres. 

Il  ne  faut  pas  omettre  un  célébré  Proteftant  qui 
mourut  aufli  dans  cette  année  ; c’efl  Jean  Brentius 
ou  Brentzaën  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion 
de  parler  : c’étoit  un  des  plus  fideles  difciples  de 
Luther.  Il  naquit  à Wil , petit  bourg  de  Soüabe. 
Bucer  & Melanchton  l’emmenerent  à l’âge  de  qua- 
torze ans  à Heidelberg  , ou  quatre  ans  après  il  prit 
le  degré  de  maître -es- arts  : comme  il  pafloic  une 
grande  partie  des  nuits  à l’étude  , il  contracta  beau- 
coup d’infirmitez  qui  lui  ôterent  le  fommeil  pref- 
que  jufqu’à  fa  mort  , qui  arriva  néanmoins  dans 
un  âge  aflez  avancé,  le  10.  de  Septembre  1370. 
aïant  foixante  6c  douze  ans  ; il  fe  fit  une  grande  ré- 
putation dans  les  colleges  , par  la  difpute,  & par  l’é- 
tude afliduë  qu’il  ht  de  l’écriture  fainte , pour  la- 
quelle il  avoit  un  goût  & un  attrait  fingulier.  Sa 
profonde  érudition  8c  les  recommandations  de  fes 
amis  lui  aïant  procuré  un  canonicat  â Vittemberg , 


■■  ■ ■ 

A N.  1 370. 


XLviir, 

Mort  de  Jca* 
Brc-mitu,  Luthé- 
rien. 

De  Thou , hifi, 
lïb  47.  in  fin. 
Sanderhiref.  lof. 
Fier,  de  Remend. 
/.  uc.  14.  n.  4. 
Onuph.  ebren.  an* 
l J45>. 

Mêle  lier  Adam 
in  vit  a jurtfeenf. 
gtrm 4 
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— il  fe  fit  ordonner  prêtre  , & en  exerça  fouvent  les 

An.  1J70.  fon(^ions } mais  la  le&ure  fréquente  des  livres  de 
Luther , &:  la  trop  grande  liailon  qu’il  eut  avec  cet 
heréfiarque  , lui  firent  bien-tôt  changer  de  fenti- 
ment  : il  cmbraffa  ouvertement  fa  doctrine , quoi- 
qu’il ne  difcontinuât  pas  de  célébrer  la  meffe  , qu’il 
prétendoit  n’offrir  que  pour  les  vivans , & nulle- 
ment pour  les  morts.  Contre  Zuingle  & fes  fedta- 
teurs , il  foutenoit  vivement  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chrill  dans  l’euchariftie  , & fe  trouva  aux  af- 
femblées  de  Vorms  & de  Ratifbonne  , où  il  difpu- 
ta  avec  beaucoup  de  chaleur  : il  devint  profeffeur  de 
théologie  à Tubinge  , & il  y époufa  une  jeune  veu- 
ve dont  il  eut  fix  enfans. 

Brentius  eut  part  à toutes  les  affaires  de  fon  tems , 
dont  la  religion  étoit , ou  le  motif,  ou  le  prétexte  , 
& il  fut  comme  chef  de  parti  apres  la  mort  de  Lu- 
ther : mais  aïant  été  acccufé  d’avoir  eu  beaucoup 
de  part  à la  guerre  d’Allemagne  , qui  fe  fit  en  1546. 
il  courut  fouvent  rifque  de  perdre  la  vie.  Charles  V. 
réfolut  de  le  faire  arrêter  &c  punir , fur  ce  qu’après 
la  prife  de  Hall  en  Soüabe  en  1549.  on  trouva  dans 
le  cabinet  de  cet  hérétique  beaucoup  de  lettres  8c 
d’écrits , qui  ne  rendoient  qu  a la  fédition  8c  à la 
révolte.  Brentius  ne  fe  tira  d’affaire  que  par  la  pro- 
tection & le  crédit  d’Ulric , duc  de  Vittemberg. 
Chriftophle , fils  de  ce  duc  , prit  encore  plus  vive- 
ment fes  intérêts  : il  le  combla  de  biens , & l’hono- 
ra  de  la  charge  de  fon  concilier  ordinaire.  Vers  l’an 
ij  jo.  Brentius  devenu  veuf,  fe  remaria  avec  Ca- 
therine Iflemmane , dont  il  eut  douze  enfans  : il 
compofa  deux  ou  trois  confeffions  de  foi , & fut  ap- 
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pelle  dans  plufieurs  colloques  , où  il  s’agifloit  de  ' 
réünir  les  Luthériens  avec  les  Sacramentaires.  Il  fut  ^ N*  ,/7°* 
aufli  invité  à la  conférence  de  Vorms  , tenuë  en  i„ 

1557.  pour  y condamner  quatre  fortes  d’erreurs;  £*”«!' '"ït.'l'i. 

1-  celle  des  Zuingliens  ; 1.  celle  d’Ofiander  fur  la  47*' 
juftification  ; 3.  la  proportion  qui  aflùre  que  les 
bonnes  oeuvres  font  néceflaires  au  falut  ; 4.  l’erreur 
de  ceux  qui  avoient  reçu  les  cérémonies  indifteren- 
tes;article  qui  regardoit  nommément  Melanchton, 
avec  lequel  Brentius  étçic  uni  ; ce  dernier  parut  fa- 
vorable à Ofiander. 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  théologien  Pro- 
teftant,  en  huit  volumes,  dans  lefquels  on  voit  qu’il 
renchérit  fur  les  dogmes  & fur  les  fentimens  de 
Luther , dans  la  doctrine  de  l’euchariftie  &c  de  la  juf- 
tification ; il  enfeignoit  que  le  baptême  n’effaçoit 
point  toute  forte  de  crimes , puifque  la  concupif- 
ccnce  , qu’il  nommoit  un  peené  , reftoit  toujours. 

Il  foutenoit  aufli  que  l’évangile  n’étoit  pas  une  loi , 
mais  une  nouvelle  agréable  : il  inventa  encore  une 
nouvelle  maniéré  d expliquer  la  préfence  réelle  du 
corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie  , en  difant , 
que  depuis  l’afeenfion  le  Fils  de  Dieu  étoit  par  tout, 
c’eft-à-dire  , qu’il  donnoit  dans  le  fentiment  de  l’u- 
biquité,que  Weftphale,  Jacques-André  Schmidelin, 

David  Cnyrrée , & quelques  autres  établifloient  de 
toutes  leurs  forces  contre  Melanchton , qui  regar- 
doit cette  do&rine  avec  horreur , parce  quelle  con- 
fondoit  les  deux  natures  de  Jefus-Chrift , le  faifant 
immenfe  , non-feulement  félon  fa  divinité  , mais 
encore  félon  fon  humanité  , &c  même  félon  fon 
corps  ; & de  plus,  parce  qu’elle  détruifoit  le  miftere 
Tome  XXX/.  I 
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- - - de  l’euchariftie  , à qui  l’on  ôtoit  tout  ce  qu’il  y avoit 

An.  1J70.  de  particulier , fi  Jefus-Chrift,  comme  homme,  n’y 
étoit  préfent , que  de  la  même  maniéré  qu’il  l’eft 
dans  le  bois  & clans  la  pierre. 

XLIX  On  rapporte  auili  vers  le  même  temps , fa  mort 
Mon  de  Pïene  de  Pierre  Stator.  Il  étoit  de  Thionville  au-deiTous 
in°tibn„h  Ar.-  Mets  , & fort  zélé  pour  les  nouveautez-  en  ma- 
tininit.fi.  47-  tiere  de  religion  : mais  il  fe  déclara  particulièrement 
pour  Théodore  de  Beze  & Calvin , qu’il  eut  pour 
maîtres.  Les  nouveaux  Ariens  lui  déplurent , & il 
fc  déclara  contr’eux  : cette  hardiefle  lui  attira  des 
affaires  : il  en  prévit  les  fuites , & pour  les  éviter , il 
fe  retira  en  Pologne  en  Muni  des  livres,  & 
l’efprit  occupé  des  opinions  de  Servet , il  y fit  allez 
de  bruit  pour  fe  diftinguer  des  autres  Seéhires  , 8c 
pour  s’y  concilier  des  amis , qui  lui  procurèrent  le 
rectorat  du  college  de  Pinczow  , dans  lequel  il 
fucceda  à Orfacius.  Pour  fe  faire  quelque  réputa- 
tion , il  compofa  des  ouvrages  qui  ne  tendoient 
qu  a ruiner  la  foi  de  la  divinité  du  faint-Efprit  : il  fe 
défendit  cependant  dans  la  fuite  d’avoir  enfeigné 
cette  hérefie.  Mais  les  hiftoriens  Sociniens , préten- 
dent que  c’eft  l’amour  du  fiécle  , ou  la  crainte  de  fe 
mettre  mal  avec  fes  amis , ou  de  perdre  fes  pen- 
dions , ou  de  s’attirer  des  affaires  , ou  peut-être  tou- 
tes ces  raifons  enfemble,  qui  l’ont  engagé  à parler 
autrement  qu’il  penfoit.  En  effet , dans  un  fynode 
tenu  en  1567.  les  parties  difputant  fort  pour  & con- 
tre la  divinité  du  faint-Efprit,  aufli-bien  que  con- 
tre celle  de  Jefus-Chrift  ; Stator  craignant  qu’on  ne 
lui  ôtât  les  moïcns  de  fubfifter  , prit  le  parti  de 
ceux  qui  étoient  pour  la  divinité , &c  nia  haute- 
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nient , qu’il  eût  jamais  eu  des  fentimens  contraires.  ■ ■ ■ 
Alexis  Radecius  lui  foutint,  que  dans  le  tems  qu’il  An.  1/70. 
étudioit  à Pinczow  , il  avoit  appris  de  lui-même  , 
que  le  faint-Efprit  n’étoit  pas  Dieu  -,  & Stator  nia 
avec  la  même  nardiefle , <^u’il  lui  eût  jamais  donné 
de  pareilles  leçons  , & répéta  que  le  faint-Efprit 
étoit  Dieu  , & un  Dieu  qu’il  falloir  adorer , & que 
tous  ceux  qui  croïoient  le  contraire , étoient  les  en- 
fans  du  démon  : c’eft  au  fujet  de  ces  variations , que 
Budzinius  lui  reproche  , qu’il  étoit  le  Prothée  de 
Ion  liécle. 

Au  relie  , on  ne  peut  difconvenir  qu’il  n’eût 
beaucoup  d’efprit , qu’il  ne  fût  fçavant , & qu’il  n’eût 
une  grande  facilité  de  parler  élégamment  en  latin 
ôc  en  Polonois , aufli-bien  qu’en  François  : il  nous 
a laiflé  quelques  livres  fort  contraires  à la  foi  de  l’é- 
glife  fur  la  Trinité.  A peine  fut-il  entré  dans  le  rec- 
torat du  college  de  Pinczow  , qu’il  écrivit  contre 
Stancar  : fon  livre  fut  imprimé  à Pinczow  en  1560. 

& a pour  titre  ; Livre  contre  le  dogme  de'  François 
Stancar.  Prateolus  ou  du  Préau , dit  que  Staphilus 
aïant  lu  cet  ouvrage , accufa  aufli-tôt  l’auteur  d’hé- 
refie  : il  fit  le  19.  Janvier  de  la  même  année , l’orai- 
fon  funèbre  de  Jean  à Laska  ; l’on  a encore  de  lui , 
une  lettre  à Remi  Chelmius , datée  du"  30.  Janvier 
iç6i.  qui  eft  une  réponfe  faite  par  ordre  du  fynode 
de  Pinczow , fur  la  queftion  : fi  l’on  doit  invoquer  le 
faint-Efprit  j une  grammaire  Polonoife  ; la  bible  tra- 
duite en  langue  Polonoife  par  les  Pinczowiens , im- 
primée en  ij 63.  par  les  foins,  & aux  dépens  du  prin- 
ce Nicolas  Radzivil,  Palatin  de  Vilna , & à laquelle 
plufieurs  fçavans  avoient  travaillé  avec  Stator. 

I ij 
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L. 

Sclim  II.  empe- 
reur des  Turcs,  fe 
réfout  d'attaquer 
l'ifle  de  Chypre. 

Ve  Thon  hijl.  ht. 
4?.  initié,  f.  yoj. 


II. 

les  Vénitiens 
prennent  desme- 
fiircs  pour  s’y  op- 
pofer. 

De  Thon  hijl.  lit. 

4V-  Chnlcondylé 
*»/*/• 
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Pendant  que  ces  novateurs  s’appliquoient  à ré- 
pandre leurs  erreurs  en  Pologne  -,  Selim  empereur 
des  Turcs , obfervateur  peu  cxa£t  de  l’alliance  que 
Soliman  II.  fon  pere  avoir  jurée  avec  les  Vénitiens , 
& que  lui  - même  venoit  de  renouveller , réfolut 
d’attaquer  l’ifle  de  Chypre  , dont  ceux-ci  étoient  les 
maîtres  : cette  réfolution  prife , il  leur  envoïa  dé- 
clarer les  prétentions  qu’il  avoit  fur  cette  ifle  , & le 
defTein  ou  il  étoit  de  les  faire  valoir. 

Le  fénat  de  Venife  répondit  à l’envoie  de  Selim 
au  mois  d’Avril  1 570.  que  les  Vénitiens  avoient,fub 
vant  le  traité  , cultivé  religieufement  & avec  une 
foi  fincere  l’amitié  du  Sultan  ; qu’ils  en  avoienc 
Dieu  & leuf  confcience  pour  témoins  : Qu’au  refte  , 
ils  étoient  prêts  de  fouffrir  les  dernieres  extrêmitez , 
plutôt  que  d’être  contraints  par  des  menaces , ou 
par  d’autres  voies  à des  conditions  qui  feroient  in- 
juftes  j ou  indignes  de  la  république  : Que  l’ifle  de 
Chypre  n’étoit  point  de  la  dépendance  des  Muful- 
mans  : Qu  elle  n’avoit  jamais  été  fouinife  à l’em- 

£ire  des  Mammelus , & qu’on  avoir  paie  jufqu’alors 
: tribut  dont  on  étok  convenu  : Que  les  autres  rai- 
fons  qu’on  apportoit  pour  prétextes , avoient  été 
malicieufement  inventées  par  ceux  qui  cherchoienc 
l’occafion  d’intenter  une  injufte  guerre  : Qu’il  n ’é- 
toit  pas  en  la  puiflance  des  princes  d’empêcher  les 
crimes  ; mais  qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  ne  les  pas 
Jaifler  impunis  : Qu’ils  ne  nioient  pas,  que  quelques 
pirates  après  leurs  courfes  contre  les  ordres  du  fénat , 
ne  fe  fuflent  cachez  dans  cette  ifle  ; mais  que  les 
Turcs  ne  pouvoient  aufli  nier,  que  lorfque  quelques 
voleurs  étoient  tombez  entre  les  mains  des  magif- 
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tracs  , ils  avoient  été  aufli-tôt  punis.  Qu’ainfi  les 
Vénitiens  appuïez  fur  la  juftice  de  leur  caufe  étoient 
prêts  de  fe  défendre , 11  les  Turcs  les  attaquoient 
injuftement , & qu’ils  efperoient  que  Dieu  leroit  le 
jufte  vengeur  de  tous  les  défordres  &:  de  tous  les 
malheurs  qui  naîtroient  de  cette  guerre  : ainli  l’on 
congédia  Tenvoïé , & l’on  fe  prépara  férieufement 
à la  guerre. 

Les  Vénitiens  implorèrent  le  fecours  des  princes 
contre  leur  ennemi  commun  , & pour  y engager 
ceux-ci , le  pape  accorda  un  jubilé  général  , afin 
d’attirer  la  mifericorde  de  Dieu , & les  aumônes  des 
fidèles  : cependant  l’empereur  ne  voulut  point  en- 
trer dans  cçtte  guerre,  & il  n’y  eut  que  le  pape, 
l’Efpagne  & Venife,  quife  liguèrent.  Muftapha  qui 
commandoit  l’armée  des  Turcs  , étant  arrivé  à la 
vûë  de  l’ille , envoïa  aufli-tôt  pour  demander  qu’on 
la  lui  remît , ajoutant  qu’en  cas  de  refus  il  déclaroit 
la  guerre  : mais  comme  on  avoit  armé  pour  défen- 
dre Chypre  , on  n’eut  garde  de  la  rendre , & le  Turc 
forma  aulfi  tôt  le  fiége  de  la  ville  de  Nicolle,  fituée 
au  milieu  de  Tille.  Ce  fiége  dura  quarante-huit  jours, 
& la  ville  fut  prife  enfin  par  les  Turcs  qui  l’aban- 
donnèrent  au  pillage  : on  réferva  pour  Selim  un 
nombre  de  femmes  & de  filles  les  plus  dotiées  des 
grâces  de  la  nature  , quelques  jeunes  gens  les  mieux 
faits , les  meubles  les  plus  précieux  , & Ton  en  char- 
gea trois  vaifleaux  qui  devoienc  faire  voile  vers 
Conftantinople  i mais  pendant  qu’ils  attendoient 
un  tems  favorable  , une  dame  de  Tille  de  Chypre  , 
dont  Thiftoire  ne  nous  a pas  confervé  le  nom , y mic 
le  feu , & priva  ainfi  le  Sultan  de  ce  qui  lui  étoit  déf- 
tinc.  I iij. 
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Muftapha  fier  de  la  prife  de  Nicofic  , marcha 
contre  Famagoufte  , donc  il  forma  aufli  le  fiége  : il 
y trouva  d’abord  beaucoup  de  réfiftance  > mais  la 
divifion  qui  fe  mit  parmi  les  Chrétiens , le  refus 
que  les  Espagnols  firent  d'abord  de  fournir  de  l’ar- 
gent & des  vaifleaux , & les  lenteurs  qu’ils  apportè- 
rent dans  le  fecours , qu’ils  confentirent  enfin  de 
donner , laiflerent  tout  le  tems  aux  victorieux  de 

ioit  rien  pour  inquiéter 
la  république  de  Venife  ; il  la  harceloit  en  plufieurs 
endroits  de  fes  états , afin  de  l’obliger  à faire  diver- 
fion  de  fes  forces.  Il  envoïa  en  Albanie  le  bacha 
Achmet  avec  foixante  mille  hommes  j & le  bacha 
aïanc  mis  l'épouvante  de  tous  cotez , afljégea  Dul- 
cigno  , ville  de  l’ancienne  Illyrie  , aujourd’hui  Dal- 
matie , fituée  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique , avec 
un  chàreau  & un  bon  port.  Hali  aborda  dans  l’ifle 
de  Chio  au  mois  d’Août  avec  une  flotte  de  quarante 
galeres,  & dans  le  même  tems,  le  bey  de  Negrepont 
le  fuivit  avec  le  refte  de  l’armée  navale. 

Les  differentes  négociations  du  pape  pour  faire 
une  ligue  entre  les  princes  Chrétiens , ne  laifloient 
pas  cependant  de  donner  de  l’inquiétude  aux  Turcs  ; 
ils  appréhendoienc  de  voir  tomber  fur  eux  tous  les 
fouverains  de  la  Chrétienté.  Le  grand  vifir  Mehe- 
met, qui  n’avoit  point  été  d’avis  qu’on  portât  la 
guerre  en  Chypre , craignoit  aufli  que  ees  grands 
mouvemens  ne  fuflent  préjudiciables  à l’empire  Ot- 
toman ; & ce  qui  le  touchoic  davantage  , étoit  la 
grande  autorité  que  Muftapha  fon  ennemi  fe  con- 
cilioit  par  fes  conquêtes.  Ces  differentes  penfées  lui 


pourfuivre  fes  conquêtes. 
Selim  de  fon  côté  n’ou 
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en  firent  naître  de  pacifiques  : il  tenta  de  porter  les  — ■ - 
Vénitiens  à quelque  accommodement,  & il  les  y An.  1771 
trouva  tellement  difpofez , qu’ils  ne  tardèrent  pas  à 
envoïer  Jacques  Ragazzoni  à Conftantinople , pour 
écouter  les  propofitions  que  l’on  feroit  à la  républi- 
que. Pendant  ce  rems- là , la  ligue  dont  on  a parlé , 
fut  ratifiée  au  mois  de  Mai  de  cette  année  1571. 
entre  le  pape  Pie  V.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , &c 
la  république  de  Venife  , & elle  arrêta  le  fuccès  de 
la  négociation  de  Ragazzoni , fans  être  plus  utile 
aux  Vénitiens.  Famagoufte  toujours  attaquée  par 
le  Turc  avec  chaleur , fe  vit  en  allez  peu  de  tems  go 
réduite  à l’extrémité  : la  difette  y combattit  au-de-  ' { ^ 

dans  pour  le  victorieux,  qui  l’afliégeoit  au-dehors  fa.  ut.  m-V*. 
fans  aucun  relâche  , & avec  des  forces  tres-fuperieu-  7°3'®‘70+' 
res  à celles  des  affiégez.  Les  befoins  furent  li  pref- 
fans , que  les  principaux  de  la  ville  préfenterenr  au 
gouverneur  Bragadin  une  requête  , dans  laquelle 
après  lui  avoir  expofé  leur  zélé , & le  courage  avec 
lequel  ils  avoient  défendu  la  ville,  jufqu’à  fe  foucicr 
peu  de  perdre  la  vie  , ils  le  prioient  d’avoir  égard 
au  danger  évident , auquel  ils  étoient  expofez  avec 
leurs  femmes  &:  leurs  enfans  -,  & de  pourvoir  à leur 
confervation  par  la  reddition  de  la  place  à des  con- 
ditions honnêtes , afin  de  les  garantir  de  la  cruauté 
des  ennemis. 

Bragadin  fur  cette  requête , aïant  alTemblé  les 
magiftrats  & les  principaux  officiers  , leur  fit  un  dis- 
cours plein  de  modération  & de  fageffe  , & les  ex- 
horta à tout  efperer  du  fecours , qu’il  comptoit  de- 
voir arriver  dans  peu  de  Candie  où  il  avoic  envoie 
pour  ce  fujet  : il  ajouta , que  fi  cette  efperance  étoit 
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vaine , il  n ’étoit  pas  homme  à les  vouloir  abandon- 
ner à la  fureur  de  l’ennemi , 6c  à caufer  leur  perte 
entière  par  fon  opiniâtreté.  Qu’il  déploroit  à la 
vérité  leur  malheur  , qu’il  avoit  beaucoup  admiré 
jufqu’ici  la  valeur  & la  conftance  , tant  des  chefs  , 
que  des  foldats  & des  citoïens  *,  mais  qu’il  ne  falloir 
pas  fi  aifément  accorder  les  lauriers  à un  ennemi, 
qui  s’étoit  fi  fouvent  reconnu  pour  vaincu.  D’ail- 
leurs penfez-vous , ajouta-t’il , que  ce  fier  vainqueur 
vous  épargne  , quand  vous  vous  ferez  livrez  à lui  ? 
où  efi  la  loi  que  ces  infidèles  ont  gardée  à ceux  qui 
fe  font  rendus  i rappeliez  dans  votre  mémoire , 
comment  ils  traitèrent  l’ifle  de  Rhodes , quelques 
belles  promefl'es  qu’ils  euflent  données  de  ne  mal- 
traiter perfonne , 6c  quoiqu’on  eût  affaire  alors  à 
celui  de  tous  les  Sultans  qui  avoit  le  plus  de  réputa- 
tion de  garder  fa  parole  ? Enfin  Bragadin  les  afiura , 
que  fuivant  la  néceffité , il  prendroit  un  parti  qui 
feroit  conforme  à leurs  fentimens  ; ce  dilcours  en 
gagna  quelques-uns  ; mais  le  plus  grand  nombre 
foutint  abfolumcnt , qu’il  falloit  compofer  avec 
l’ennemi , & fe  rendre  pour  éviter  un  plus  grand 
mal. 

Les  Turcs  aïant  achevé  leurs  travaux , mirent  le 
feu  aux  mines  le  30.  de  Juillet,  &c  abbatirent  tout 
ce  qui  refioit  entier  de  la  tour  du  Havre , & une 
partie  d’un  fort  qui  défendoit  la  porte  : dans  le  mê- 
me tems  ils  fe  jetterent  fur  les  murs , l’on  combattit 
vivement  durant  fix  heures,  & plufieurs  infidèles 
demeurèrent  fur  la  place.  Le  jour  fuivant , le  com- 
bat recommença  vers  le  midi , mais  avec  moins  de 
force  6c  moins  de  perte  de  part  6c  d’autre  : enfirç 

après 
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après  beaucoup  dations  extraordinaires  de  valeur 
du  côté  des  alfiégez  ; comme  ils  manquoient  de 
poudre  8c  de  vivres,  & qu’ils  n’avoient  aucune  efpe- 
rance  d’être  fecourus , ils  demandèrent  une  fufpen- 
fion  d’armes  pour  traiter  des  conditions  ; 8c  l’on 
donna  des  otages  de  part  8c  d’autre.  Les  conditions 
dont  on  convint,  furent,  que  tous  auroient  la  vie 
fauve  : Que  les  étrangers  fortiroient  avec  leurs  al- 
liez , armes , enfeignes , bagages  , 8c  cinq  grolfes 
pièces  d’artillerie  : Que  chacun  des  chefs  & leigncurs 
emmeneroit  avec  lui  trois  de  fes  plus  beaux  che- 
vaux : Qu’on  foürniroit  à tous  des  galeres  8c  des 
vailTeaux  , pour  être  fûrement  conduits  en  Candie  : 
Qu’on  ne  maltraiterait  point  les  habitans  : Qu’on  ne 
les  contraindrait  point  de  quitter  leur  pais  : Qu’ils 
y pourraient  jouir ‘de  leurs  biens,  8c  vivre  libre- 
ment dans  l’exercice  de  la  religion  Chrétienne,  auf- 
fi  bien  que  les  Grecs  qui  voudraient  demeurer. 

Muftapha  aïant  reçu  ces  articles , les  ligna  ; & les 
confirma  par  le  ferment  ordinaire  aux  Turcs  : en- 
fuite  il  envoïa  quatre  vaifieaux  au  port , où  les  mala- 
des commencèrent  à s’embarquer  ; le  relie  de  la 
garnifon  demeurera  dans  fon  polie  , pour  em- 
pêcher les  infidèles  de  faire  infulte  aux  habitans. 
Ces  derniers  furent  traitez  d’abord  avec  beaucoup 
de  douceur  ; mais  les  Turcs  étant  entrez  dans  la  place 
changèrent  de  conduite , 8c  uferent  de  beaucoup 
de  violence.  Bragadin  en  fit  porter  fes  plaintes  a 
Muftapha  par  Neftor  Martinengo  , 8c  le  lùpplia  de 
faire  celfer  ces  infultes , 8c  en  même  rems  de  lui 
envoïer  d’autres  vailfeaux  pour  embarquer  ceux  qui 
étoient  reliez  , 8c  le  bacha  accorda  ce  que  l’on  déli- 
Tomc  XXXV.  K 
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■ roir.  Il  die  aufli  à Martinengo  , qu’il  fouhaitoit  de 

An.  i/7  i.  connoître  Bragadin , qu’il  eftimoit  fa  valeur  & fon 
courage , & qu’il  en  avoir  vû  de  grandes  preuves 
dans  ce  fiege.  Le  gouverneur  informé  du  defir  du 
bacha  , lailla  dans  la  ville  Laurent  Tiepolo,  pour  la 
remettre  aux  Turcs  ; & fortit  fur  le  foir  accompagné 
de  la  principale  noblelTe  pour  aller  faluer  le  baena. 

Muftapha  les  reçut  d’abord  avec  beaucoup  de  po- 
Iitefle  ; mais  après  s’être  entretenu  familièrement 
avec  eux  , il  leur  fit  une  querelle  de  propos  délibé- 
ré , comme  fi  pendant  la  fufpenfion  d’armes , Bra- 
iduc'y-  £ac^n  avoit  fait  tuer  quelques  Turcs  prifonniers.  Le 
gouverneur  le  nia  : mais  fans  entendre  plus  long- 
tems  les  preuves  de  fa  juftification  , Muftapha  fe  le- 
va en  furie , & le  fit  enchaîner  : il  fit  amener  enfuite 
devant  fa  tente , tous  ceux  qui  avoient  accompa- 
gnez Bragadin  , & les  fit  égorger.  Pour  Bragadin, 
après  qu’on  l’eût  obligé  trois  fois  de  tendre  le  col  au 
bourreau  , qui  avoit  déjà  le  bras  levé  pour  le  frap- 
per ; Muftapha  fe  contenta  pour  lors , de  lui  faire 
couper  le  nez  & les  oreilles  & l’aïant  fait  coucher 
par  terre  , il  infulta  à fes  malheurs  par  des  paroles 
injurieufes , en  lui  demandant  où  étoit  maintenant 
ce  Chrift  qu’il  adoroit , & pourquoi  il  ne  venoit  pas 
l’arracher  des  mains  de  fon  vainqueur  par  fa  puif- 
fance  fouveraine  : dans  le  même  tems  ceux  qu’on 
avoit  fait  embarquer,  furent  dépoüillez  & mis  à la 
rame.  Le  lendemain  j.  du  mois  d’Août , Muftapha 
fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Famagoufte , & fit 
pendre  Tiepolo  qui  étoit  chargé  de  la  lui  remettre. 

Le  17.  du  même  mois , Bragadin  qui  n’étoit  pas 
encore  guéri , fut  conduit  en  la  préfence  du  barba- 
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rc , dans  tous  les  endroits  des  murailles  qui  avoient 
été  battus  8c  renverfez , portant  deux  paniers  rem- 
plis de  terre  à Ton  col , 6c  toutes  les  fois  qu’il  paüoit 
devant  Muftapha , on  l’obligeoit  de  baifer  la  terre  : 
enfuice  011  le  fit  voir  lié  au  haut  d’une  antenne , 
pour  fervir  de  fpeébacle  aux  foldats  prifonniers.  En- 
fin il  fut  mené  dans  la  place  au  bruit  des  tambours 
&c  des  trompettes , & y fut  écorché  tout  vif  : il  fout- 
frit  tous  ces  fupplices  avec  une  confiance  admira- 
ble , fans  ceiTer  d’invoquer  Jefus-Chrift  , 8c  repro- 
chant au  barbare  vainqueur  fa  perfidie  8c  fon  inhu- 
manité. Il  n’étoir  encore  écorché  que  jufqu  a la  cein- 
ture , que  le  fang  forçant  avec  abondance , lui  fit 
rendre  fon  ame  à Dieu  , en  implorant  le  fecours  de 
fa  grâce  par  des  prières  ferventes  6c  continuelles. 
Muftapha  peu  content  de  ce  qu’il  avoir  fait  fouffrir 
à ce  grand  homme  pendant  qu’il  vivoit , voulue  en- 
core infulter  à fon  corps  mort  : il  fit  remplir  fa  peau 
de  paille , la  fit  porter  par  la  ville  fous  un  dais  par 
mocquerie } l’attacha  enfuite  au  haut  d’un  mâts , 
& après  l’avoir  produit  en  fpeétaclè  fur  les  ports  de 
l’Illyrie  8c  de  la  Cilicie , il  l’envoïa  à Conftantinople 
avec  les  têtes  de  Loüis.Martinepgo  , d’André  Bra- 
gadin  & de  Quirini.  Hercules  Marcinengo  qui  s’é- 
toit  caché  , eut  le  malheur  d’apoftafier  dans  la  fuice. 
Neftor  Martinengo  fon  parent  , après  serre  aufli 
caché  pendant  quelque  temps  pour  fe  fouftraire  à, 
la  barbarie  des  Turcs  , fe  donna  pour  efclave  â un 
Sangiac  , 8c  racheta  peu  après  fa  vie  8c  fa  liberté 
avec  cinq  cens  fequins.  Mufiapha  n’épargna  pas  les 
cendres  des  faints  : il  fit  déterrer  tous  les  corps  qui 
étoienc  inhumez  dans  l’églife  de  faint  Nicolas , 8c 

K ij 


A n.  1 J71. 


Chjlttni.  Ht  fnp. 
Itb.  if.  ft i£.  707. 


Digitized  by  Google 


A N.  157X. 


LVtlI. 
Bataille  de  Lé- 
pantc. 

De  Thon  , ihid. 
ut  fkp.  Itb . 49. 


76  Histoire  Ecclesiastique. 
brifer  leurs  olTemens  ; il  voulut  qu’on  arrachât  les 
images  des  faints , qu’on  renversât  leurs  autels , & 
aïant  fait  blanchir  cette  églife  , il  en  fit  une  mof- 
quée.  Telle  fut  la  fin  du  fameux  fiége  de  Famagouf- 
te,  qui  rendit  les  Turcs  tout-â-fait  maîtres  de  Tille 
de  Chypre.  Conquête  qui  leur  coûta  cher  ; car  il  y 
périt  un  grand  nombre  de  ces  infidèles. 

Les  Chrétiens  cependant  armoient  puifiamment 
fur  mer  ; & Sebaltien  Veniero  général  de  l’année 
navale  de  Venife  qui  étoit  à Corfou  , voulant  fça- 
voir  les  deflêins  des  ennemis  , envoïa  le  premier 
jour  d’Août  â Zante , Jean  Lauredano  qui  aborda 
cinq  jours  après  â Cephalonie.  Il  y apprit  que  les 
Turcs  étoient  allez  de  Navarin  à Zante,  & il  en 
avertit  aufli-tôt  Veniero.  Drulio  qui  avoir  accom- 
pagné Lauredano  , fut  renvoie  une  autre  fois  pour 
reconnoître  l’ennemi  de  plus  près  i mais  aïant  ren- 
contré les  galeres  Turques  , il  fe  retira  à Corfou  , &c 
Trono  fon  Compagnon  qui  s'étoit  jetré  en  haute 
mer  , fut  pris.  Les  Turcs  apprirent  de  lui , que  l’ar- 
mée navale  des  Chrétiens  étoit  â Corfou  , fur  quoi 
ils  réfolurent  d’y  palier  ; mais  Veniero  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  fi  voiiÿi  d’eux , s’en  alla  à Meffine  pour, 
fe  joindre  â la  flotte  des  alliez.  Cette  retraite  faci- 
lita aux  Turcs  le  pillage  de  Zante  & de  Cephalonie , 
ou  ils  firent  plus  de  lix  mille  captifs  : de  là  ils  pafle- 
rent  en  Albanie  , où  ils  trouvèrent  Achmet  qui  y 
étoit  déjà  defeendu  avec  le  Beglierbey  de  Grece , 
& les  autres  troupes , dans  le  deflein  de  dilhperune 
révolte  dont  on  leur  avoit  donné  avis. 

Lorfque  toutes  les  flotes  des  princes  liguez  fu- 
rent arrivées  â Meflïne  , les  Chrétiens  réfolurent 
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de  livrer  bataille.  Dans  ce  deflfein  l’on  quitta  la  côte  — 

d’Albanie  le  3.  d’Oëtobre , & l’on  prit  le  chemin  de  ^ N'  lS7Xt 
Cephalonie.  Le  premier  jour  la  flote  Chrétienne 
s’avança  jufqu’à  î’ifle  de  Paxu  -,  le  lendemain  ella 
aborda  à Cephalonie  , & étant  entrée  dans  le  canal 
de  Viceardo  , entre  Cephalonie  & Tiachi , elle  jetta 
l’ancre  au  port  du  val  d’Alexandrie  , d’où  elle  s’a- 
vança jufqu’aux  illes  Curfolaires. 

L’armée  navale  des  Turcs  alloit  à fainte  Maure  , 
lorfqu’elle  rencontra  au  point  du  jour  celle  des  Chré- 
tiens qui  commençoit  à s’éloigner  de  ces  ifles  ; ce  fut 
un  dimanche  matin  7.  d’Oétobre.  Les  armées  n’é- 
tant  éloignées  pour  lors  que  de  mille  pas,  Jean  d’Au- 
triche  difpofa  fes  vaifleaux  fans  bruit,  &c  commanda  }-r*s- 

\ 1 . \ . , 1-1  . , . lOil.é'XOll. 

a celui  qui  avoit  la  conduite  de  ceux  qui  etoient  ve- 
nus à fon  fecours,de  ne  point  quitter  Ion  polie,  & lui 
défendit  de  fe  mêler  dans  le  combat  fans  un  ordre 
exprès.  Doria  étendit  fa  pointe  vers  la  haute  mer , 

& Barbarigo  qui  conduifoit  la  gauche , s’étant  ap- 
proché de  la  côte  avec  fa  capitane , les  autres  Of-, 
ficiers  prirent  chacun  leur  place , &:  formèrent  un 
front  de  cent  foixante  galeres.  Les  Turcs  voïant  ap- 
procher l’armée  Chrétienne  , calèrent  les  voiles , &c 
dans  l’inftant  même  fe  mirent  en  bataille. 

Les  deux  armées  étant  fi  proches , Dom  Jean  tix. 

1,  . . » r 1 1,  < 1 . a \ Jean  d’Autriche 

d Autriche  ht  arborer  1 etendart  qu  il  avoit  reçu  a exhorte  ie$  fier» 
Naples  de  la  part  du  pape  , defeendit  dans  un  bri-  ^ee“"duiceavec 
gantin , & donna  ordre  à Requefens  & à Colonne  d»  t/™«  , \,c, 
de  faire  la  même  chofe  ; & d’aller  parmi  les  rangs 
exhorter  leurs  gens  à bien  combattre  fous  les  aufpi- 
ces  de  Jefus-Chrift,  dont  ils  voïoient  l’image  en 
croix.  Il  harangua  les  fiens  du  milieu  de  l’armée , 

Küj 
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& fon  difcours  fuc  fore  applaudi  des  foldats , qui  ne 

An.  1J71.  demandoient  qu’a  combattre  : enfuite  il  retourna 
dans  fa  capitane,&  Colonne  & Requefens  remontè- 
rent fur  leurs  vaiffieaux.  Alors  tous  les  officiers  donnè- 
rent le  fignal  de  la  priere , & toute  l’armée  à genoux 
falua  avec  de  grands  cris  de  joie  l’image  du  Cruci- 
fix , & fe  prolterna  devant  elle  : c’étoit  un  fpe&acle 
édifiant  de  voir  tous  ces  foldats  armez  pour  com- 
battre , & ne  refpirant  que  le  carnage  des  infidèles , 
fe  profterner  devant  le  Crucifix,  & demander  à 
Dieu  la  grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  fa  religion. 
Dom  Jean  fit  donner  le  fignal  pour  combattre  par 
un  coup  de  canon , & les  deux  armées  commencè- 
rent à s’approcher  : celle  des  Turcs  étoit  pouffiée  par 
un  vent  favorable , mais  qui  tomba  dans  le  tems 
même  que  la  bataille  commença  , & qui  fut  fuivi 
d’un  fi  grand  calme  , qu’on  s’imaginoit  être  fur  ter- 
re plûtôt  que  fur  mer.  Auffi-tôt  après  le  vent  fe  rele- 
va tant  foit  peu  en  faveur  des  Chrétiens , & porta 
#la  fumée  de  leur  artillerie  dans  l’armée  Ottomane  ; 
& l’on  regarda  ce  changement  comme  un  fecours 
envoi  e du  ciel. 

Le  corps  du  milieu  combattit  de  part  & d’autre , 
& l’on  commença  à battre  les  Turcs  à coups  de  ca- 
non , lorfqu’ils  s’approchoient  des  plus  grandes  ga- 
lères. Veniero  mit  devant  fa  capitane  les  galeres  de 
Jean  Loredano  & de  Malipierro  , & Colonne  fit  la 
même  chofe  : mais  les  Turcs  aïant  rompu  les  rangs , 
& s’étant  jettez  confufément  au  travers  des  plus 
grandes  galeres  Chrétiennes  , allèrent  charger  la 
pointe  gauche  de  l’armée  des  conféderez  ; ils  com- 
mencèrent le  combat  à une  heure  après-midi  par 
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une  grcle  de  flèches.  Un  gros  de  galeres  ennemies  • - 

aïant  enveloppé  Barbarigo  , celui-ci  qui  remplifloit  A N.  1 J71. 
tous  les  devoirs  d’un  général  qui  tient  déjà  la  victoi- 
re , reçut  dans  l’œil  un  coup  de  flèche  dont  il  mou- 
rut le  lendemain  -,  Ton  neveu  Contarini  aïant  pris  fa 

Î)lace  , fut  aulïi  tué  , de  même  que  Quirini  ; mais 
es  Turcs  çléja  fort  affaiblis , fe  jetterent  fur  le  ri- 
vage qur  étoit  proche  , & abandonnèrent  leurs  vaif- 
feaux  qui  s’étoient  brifez  contre  des  rochers  : l’on 
n’eut  pas  le  même  fuccès  dans  le  corps  du  milieu  , 
où  aucun  vaifleau  Turc , quelque  prefle  qu’il  pût 
être  , ne  quitta  le  combat , parce  qu’on  ne  pouvoit 
pas  fl  aifément  fe  fayver. 

Jean  d’Autriche  qui  avoit  avec  lui  quatre  cens 
hommes  d’élite,  & beaucoup  de  gentilshommes, 
attaqua  le  bacha  Hali  ; & après  avoir  longtcms  com- 
battu , il  fe  rendit  maître  de  la  capitane  de  ce  bacha 
qui  fut  tué  dans  le  combat.  Du  côté  des  Chrétiens, 

Loredano  & Malipierro  s’étant  jettez  avec  trop  d’ar- 
deur au  milieu  des  ennemis , furent  tuez  d’un  coup 
de  canon  ; leurs  gens  néanmoins  loin  de  perdre 
courage,  redoublèrent  leurs  efforts,  & prirent  deux 
galeres  des  infidèles.  Veniero  & Colonne  en  pri- 
rent aufli  chacun  un  même  nombre  -,  mais  beaucoup 
de  nobles  Vénitiens  furent  tuez  en  cette  occafïon, 

& d’autres  y furent  dangereufement  bleflez  : cette 
perte  fut  en  quelque  façon  réparée  par  Honoré  Ca- 
jetan  , capitaine  d’une  des  galeres  au  pape  , appel- 
lée  le  Grifon , car  aïant  rencontré  Caracoza  , fa- 
meux Pirate  , il  fc  rendit  maître  de  fon  vaifleau , & 
après  auelque  combat , ce  même  pirate  fut  tué.  x 

Le  bacha  Pertau,  après  avoir  foutenu  pendant  ^ Le*  tUi«  font 
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* deux  heures  tout  l’effort  de  quatre  vailfeaux  de  l’ar- 

A N.  1571-  m£e  Chrétienne  , aïant  perdu  tous  fes  gens  , &c 
fup'm.  fa.'  ° ° voïantque  fon  vaifleau,dont  le  gouvernail  étoit  bri- 
fé  > flottoit  au  gré  de  l’eau  , fe  jetta  dans  un  brigan- 
iit  t f. pK%. 71  j.  tjn  qU’j[  tcaoit  toUt:  prêt,  & fe  retira  du  combat 
fans  être  connu.  Sa  retraite  fut  fuivie  d’une  perte 
confidérable  d’hommes  &c  de  vaifleaux  Turcs  : ces 
infidèles  perdirent  en  tout  dans  cette  bataille  , près 
de  trente  mille  hommes  ; on  leur  fit  trois  mille  cinq 
cens  prifonniers , parmi  lefquels  il  y en  avoit  vingt- 
cinq  des  principaux  officiers  , entr’autres  les  deux 
fils  d’Hali  : on  leur  prit  cent  trente  galères  , cin- 
quante feulement  fe  fauverent.  & les  autres  furent 
brifées  ou  brûlées , ou  fubmergées.  On  mit  en  li- 
berté quinze  mille  Chrétiens  qui  étoient  fur  la  flot- 
te de  ces  infidèles,  & le  butin  fut  très -confidéra- 
ble , parce  que  ces  barbares  venoient  de  piller  les 
ifles  Curfolaires , & de  prendre  plufieurs  vaifTeaux 
marchands.  Du  côté  des  conféderez  , l’on  perdit 
huit  à neuf  mille  hommes , moins  toutefois  dans  le 
combat , que  depuis  par  leurs  bleflures , la  plûpart 
aïant  été  legerement  bleflez  par  des  flèches , mais 
aïant  été  mal  pan  fez. 

l xi.  Tel  fut  le  fuccès  de  la  fameufe  bataille  dite  de 

te  vittoirc  aux  Lepante  , parce  qu  elle  rut  donnée  dans  le  golre  de 
Ç>ie  v!  du  pape  cc  nom  , auprès  des  ifles  Echinades  ou  Curfolaires. 

saiiui  vu  d„  La  vi&oire  que  les  Chrétiens  y remportèrent  fur  les 
l%:T^,nfeU  infidèles , fut  attribuée  en  partie  après  Dieu  au  pa- 
Fnvïîb in  V‘IM  Pc  aPr^s  av°ir  donné  fes  ordres  pour 

ciju.n.  Htfnp.  toute  la  conduite  de  cette  importante  affaire , & 
; pourvu  aux  grandes  dépenfes  qu’il  falloir  faire  pour 

la  foutenir , indiqua  des  prierçs  publiques  & par- 
ticulières , 
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ticulieres , des  jeûnes  & d’autres  bonnes  œuvres.  Il 
combattit  lui-même  comme  un  autre  Moïfe , le- 
vant fans  cefl'e  les  mains  au  ciel , affligeant  Ton  corps 
déjà  toutextenué  de  maladies  8c  d’aulleritez,  par  de 
rigoureufes  mortifications  & de  longues  veilles , & 
répandant  des  larmes  continuelles  devant  Dieu.  On 
lit  dans  les  hiftoriens  de  fa  vie  , que  le  jour  même 
de  la  bataille  , 8c  la  nuit  précédente  , il  fe  mit  à prier 
avec  plus  d’ardeur  qu  a ion  ordinaire  , pour  implo- 
rer le  fecours  du  ciel , & commanda  qu’on  ht  la 
même  chofe  dans  toute  la  ville  ; que  dans  le  tems 
du  combat , pendant  qu’il  traitoit  de  quelques  af- 
faires dans  fon  confiftoire , il  quitta  brufquement 
les  cardinaux  , ouvrit  la  fenêtre  , 8c  y demeura 
quelque  tems  les  yeux  élevez  vers  le  ciel  ; qu’en- 
fuite  aïant  fermé  cette  même  fenêtre  , il  leur  dit , 
qu’il  ne  s’agiiToit  plus  de  parler  d’affaires  , qu’il 
falloir  feulement  rendre  grâces  à Dieu  pour  la  vic- 
toire que  les  Chrétiens  avoient  obtenue  -,  8c  auffi- 
tôt  qu’il  en  eut  reçû  la  nouvelle , il  en  remercia  Dieu 
folemnellement. 

Non-feulement  il  ordonna  des  prières  en  avions 
de  grâces  -,  mais  il  établit  encore  en  mémoire  perpé- 
tuelle de  ce  bienfait  de  Dieu  une  fête  le  7.  d’O&obre, 
à l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , par  l’interceffion  de 
laquelle  il  affuroit  que  cette  victoire  avoir  été  rem- 
portée. Il  ordonna  par  une  bulle  que  cette  fête  feroit 
célébrée  tous  les  ans  dans  toute  l’églife , fous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  la  victoire , qu’on  ajouteroit  aux 
litanies  de  cette  fainte  Mere  de  Dieu  ; fecours  des 
Chrétiens , pric% pour  nous , 8c  que  le  lendemain  8.  du 
même  mois , on  feroit  l’office  des  défunts  pour  le 
Tome  XXXV.  L 
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mémoire  de  cette 
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LXIII. 

Réception  qu’on 
fit  i Marc- Antoi- 
ne Colonne  à Ro- 
uie. 

De  Thou  , in 
lijt.  lit.  50.  frf. 
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repos  des  âmes  de  tous  ceux  qui  étoient  morts  dans 
la  Dataille.  Cette  fête  eif  encore  célebrce  le  même 
jour  dans  plulleurs  églifes. 

Les  Vénitiens  après  avoir  aufli  rendu  à Dieu  des 
actions  de  grâces  lolemnelles  de  cette  victoire  avec 
de  grands  témoignages  de  joie  , délivrèrent  tous 
les  prifonniers,  quelques  criminels  qu’ils  fulTent,, 
& défendirent  à tous  leurs  fujets  de  porter  le  deüil 
& de  marquer  aucune  triftefle  pour  les  parens  ou, 
amis  qu’on  auroit  perdus.  Ils  ordonnèrent,  de  plus,, 
que  chaque  année  le  jour  de  fainte  Juftine , auquel 
cette  victoire  avoit  été  remportée  , feroit  fêté  , 8c 
que  tous  les  ans  le  fénat  iroit  en  proccflion  dans  le- 
glife  qui  en  porte  le  nom.  On  fit  battre  aufli  de  la 
monnoie  , ou  étoit  l’image  de  la  fainte. 

Marc- Antoine  Colonne  qui  avoit  eu  beaucoup 
de  part  au  gain  de  la  bataille  contre  les  Turcs,  étanc 
prêt  de  rentrer  dans  Rome , le  pape  tint  un  confif- 
toire  pour  délibérer  fur  la  maniéré  dont  on  le  rece- 
vroit  , & fi  on  lui  décerneroit  les  honneurs  du, 
triomphe  : mais  il  fut  réfolu  qu’on  réferveroit  ces 
honneurs  à Dom  Jean  d’Autriche.  Cependant  le 
pape  permit  au  peuple  Romain  , qu’en  confidéra- 
tion  des  grands  fervices  que  Colonne  avoir  rendus 
à la  religion  , l’on  élevât  a la  porte  de  faint  Sebaf- 
tien , par  où  il  devoir  entrer , deux  arcs  de  triom- 
phe , avec  des  inferiptions  qui  contiendroient  fon 
éloge.  Il  entra  donc  par  cette  porte , d’où  il  fut  con- 
duit au  Capitole , précédé  d’un  grand  nombre  de 
prifonniers  : de  là  il  fe  rendit  à l’églifc  de  S.  Pierre 
pour  y fiùre  fa  priere , 8c  remercier  Dieu  de  fes  heu- 
reux fuccès  ; & il  paflà  enfuite  au  Vatican  , où  le 
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pape  le  reçut  avec  beaucoup  de  témoignages  d’af-  - ■ ■ « 

rection  &:  de  tendrefle  , aufii-bien  que  tout  le  colle-  An.  1371» 
ge  des  cardinaux  , les  grands  feigneurs , les  prélats, 
la  noblefl'e , qui  à l’envi  lui  marquoient  leur  joie 
ôc  le  combloient  de  louanges.  Le  lendemain , Co- 
lonne alla  dans  l’églife  d 'Ar<t-Cali , pour  y aififter 
â une  melTe  qui  y fut  chantée  en  aCtion  de  grâces, 
pour  la  victoire  qu’on  avoir  gagnée  fur  les  Turcs. 

Le  pape  voulut  qu’on  attachât  dans  cette  églife  les  u»fc*rH  »ut: 
enfeignes  prifes  fur  l’ennemi , comme  un  monu-  d * ct,“' 
ment  éternel  de  la  protection  du  T rès-haut  ; & Marc- 
Antoine  Muret , un  des  plus  célébrés  orateurs  de 
fon  tems , fut  chargé  d’y  faire  le  panegirique  de 
Colonne.  Les  principaux  prifonniers  qu’on  avoit 
faits  â la  bataille  étoient  préfens  à cette  cérémonie  y 
pour  illuftrer  le  triomphe  du  vainqueur  ; on  y voïoit 
lurtout  le  fameux  pirate  Caragiali  , & Mehemet 
Sangiac  de  Negrepont,  qui  n’avoit  point  été  d’avis 
qu’on  livrât  la  bataille. 

Marcr Antoine  Colonne  fit  préfent  â Péglife 
ra-C<tli , d’une  image  de  Jefus-Chrift  en  argent,  fur 
une  Colonne  de  même  métail , avec  une  infcription 
pour  conferver  la  mémoire  de  cette  victoire  ; & au 
lieu  du  feftin  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  dans 
ces  fortes  d’occafions,  on  diftribua  d’abondantes  au- 
mônes pour  le  befoin  des  indigens , & pour  marier 
de  pauvres  filles. 

Vers  le  même  tems , Pie  V.  forma  plufieurs  éta- 
blilTemens  qui  lui  ont  fait  honneur  : il  fonda  un  pÿ'UIvdu  iape 
college  à Pavie  fous  le  nom  de  Ghifleris  pour  élever 

. . ° , . rTiriA-  Ciitetntmi  invtl» 

la  jeuneüe  dans  la  piete  & dans  les  lettres.  Il  ht  bâtir  p»»*#».  tom.  j. 
& dota  un  monaftere  de  religieux  de  S.  Dominique  M-  </« 
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à Bofco  , petite  ville  près  d’Alexandrie  de  la  Paille  ; 
il  fit  élever  dans  l’églife  de  la  Minerve  en  la  chapel- 
le des  Caraffes , un  magnifique  maufolée  en  l’hon- 
neur de  Paul  IV.  qui  l’avoit  fait  cardinal  v il  eut  le 
même  zélé  pour  la  mémoire  du  cardinal  Carpi  & du 
cardinal  Alphonfe  fes  bienfaiteurs  : enfin  il  ordon- 
na par  une  bulle  du  6.  d’O&obre  aux  ordinaires  des 
lieux  , d’établir  chacun  dans  leur  diocéfe  une  ou 
plufieurs  Confraternitez  femblables  à celle  de  la 
doctrine  Chrétienne  à Rome  pour  l’inftrution  de 
la  jeunelTe. 

Il  envoïa  aulfi  dans  le  roïaume  de  Naples , Tho- 
mas Orphino  évêque  de  Strongoli , & Paul  Odef- 
calchi  évêque  de  Cita  di  Perna , en  Sicile , pour  vi- 
c»but.  m vit.  fiter  les  églifes  de  ces  deux  roiaumes  ; mais  les  ma- 
sftnît. in gillrats  ne  voulurent  jamais  permettre  à ces  prélats 
hoc  mttu  ».  j.  d’exécuter  leur  commiffion  , qu’ils  ne  fe  fufient  au- 

paravant préfentez  à eux  , & qu’ils  n’en  eulTent  ob~ 
x tenu  la  permifiîon  5 ils  remontrèrent  que  fuivant 
les  droits  de  la  Monarchie , les  rois  étoient  légats 
nez  par  privilège  du  S.  liège  j & que  c’étoit  violer 
ces  droits , que  de  faire  agir  les  deux  prélats  d’auto- 
rité. Le  pape  informé  de  cette  oppofition , fit  ré- 
ponfe , que  ce  que  les  magiftrats  regardoient  com- 
me un  privilège  , étoit  plûtôt  un  abus  & un  renver- 
fement  des  loix  : que  c’étoit  une  ufurpation  mani- 
fefte  j fous  le  prétexte  de  laquelle  on  faifoit  beau- 
coup de  chofes  contre  les  droits  divin  & humain  : 
que  l’on  dévoie  produire  & prouver  ces  prétendus 
privilèges , & que  le  pape  d’ailleurs  en  étoit  le  juge- 
ât l’interprète  légitime  dans  tout  ce  qui  pouvoit 
avoir  été  fait  par  fes  prédecelfeurs  > que  par  tout  ou. 
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il  fe  trouvoit  quelque  défordre , c’écoit  à lui  à le 
corriger , fans  qu’aucun  y pûc  trouver  à redire  : mais 
ces  remontrances  qui  s’étendoient  en  effet  un  peu 
trop  loin  , furent  inutiles  ; les  rois  ou  leurs  minif- 
tres  fe  maintinrent  dans  leurs  privilèges , & leur 
fermeté  occafionna  dans  la  fuite  bien  des  difputes , 
fans  que  les  parties  aient  pû  s’accorder. 

Ce  qui  étoit  le  plus  fenfible  à Pie  V.  étoit  le  pro- 
grès que  faifoit  l’erreur  en  Allemagne , en  France, 
dans  les  Païs-Bas  & ailleurs.  Les  Luthériens  tinrent 
dans  le  mois  d’O&obre  de  cette  année  1771.  un  fy- 
node  à Drefde  , capitale  de  la  Mifnie , où  l’on  dref- 
fa  une  formule  de  foi  touchant  l’incarnation  & l’eu- 
chariftie  , contre  la  doctrine  des  Ubiquitaires , qui 
attribuoient  à Jefus-Chrift  d’être  par  tout,  même 
félon  la  nature  humaine.  Il  fut  décidé  dans  ce  fy- 
node  que  Jefus-Chrift  eft  véritablement  préfent 
dans  la  cène  d’une  maniéré  vivifiante  & fubftan- 
tielle  , & qu’il  nous  y préfente  fon  vrai  corpis  offert 
fur  la  croix  , & fon  vrai  fang  répandu  pour  nous 
avec  le  pain  & le  vin  j & que  par-là  il  témoigne  qu’il 
nous  adopte , qu’il  nous  fait  fes  membres , qu’il 
nous  purifie  par  fon  fang , qu’il  nous  accorde  la  ré- 
miffion  de  nos  pechez  , & qu’il  veut  habiter  vraïe- 
ment  & efficacement  en  nous.  Les  théologiens  de 
Vittemberg  adoptèrent  cette  confeffion  de  foi  ; 
mais  elle  fut  combattue  par  les  difciples  de  Flaccius 
Illyricus  &c  de  Brentius  , qui  accuferent  les  premiers 
d’être  Sacramcntaires.  Sur  leurs  plaintes , féle&eur 
de  Saxe  fit  afTembler  à Tergaw  quinze  théologiens 
qui  drefTerent  une  nouvelle  formule  , où  la  prefen>~ 
ce  réelle  du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrift  dans 
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l'euchariftie  eft  exprimée  , & la  doCtrine  des  Sacra- 
mencaires  rejettée  8c  condamnée  en  termes  très- 
forts  : on  voulut  obliger  les  théologiens  de  Vittem- 
berg  de  figner  cette  Formule,  & ceux  qui  refufe- 
rent,  furent  mis  en  prifontainfi  cette  réfolution 
de  Tergaw  ne  fit  qu’augmenter  les  diflentions  en- 
tre les  Luthériens.  L’électeur  de  Saxe  voulant  les 
appaifer , indiqua  une  autre  aflemblée  à LieCtem- 
berg , où  douze  théologiens  propoferent  des  arti- 
cles de  concorde , entre  ceux  qui  faifoient  profef- 
fion  de  fuivre  la  confellion  d’ Aulbourg.  Le  premier 
fut  d’en  exclure  les  Calviniftes  : le  fécond , d’ou- 
blier toutes  les  difputes  paflees  : le  troiiîéme , de 
fupprimer  le  corps  de  la  doCtrine  de  Melanchton  , 
le  catechifine  de  Vittemberg , les  demandes  8c  les 
réponfes  des  théologiens  de  la  même  ville , 8c  la 
concorde  de  Drefde  : le  quatrième  , d’aflembler  les 
théologiens  de  l’un  8c  de  l'autre  parti  pour  conférer 
cnfemble  fur  l’explication  de  la  confeflion  d’Auf- 
bourg.  On  rejetta  néanmoins  dans  cette  aflemblée 
l’ubiquité  du  corps  de  Jefus-Chrift  : ce  qui  divifa 
encore  les  Luthériens  rigides  en  deux  partis. 

Les  Sacramentaires  n’étoient  pas  plus  unis  dans 
leur  doCtrine  , comme  on  le  voit  par  quelques  fy- 
nodes  qu’ils  tinrent  en  cette  année.  En  1 570.  on  en 
avoit  tenu  un  à Sandomir  , où  l’aCte  d'union  fut 
pafle  entre  les  Luthériens  , les  Bohémiens  & les 
Zuingliens  qui  s’étoient  réfugiez  en  Pologne  : ce 
fynode  eft  intitulé  : L'union  & confentement  mutuel 
fait  entre  les  églifes  de  Pologne  ; fç  avoir  entre  ceux  de 
la  confejjion  d’Aujbourg  , ceux  de  la  confeflion  des  freres 
de  Bohême  t & ceux  de  la  confejjion  des  églifes  HeU 
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<V etiques  , cejl-à  dire  des  Zuinglitns.  On  y produifoit 

tout  entier  l’article  de  la  confeftion  Saxonique , fur  A N>  1 S71, 
la  cène  que  Melanchton  avoir  dreflce  en  ifji. 
pour  être  portée  à Trente  : on  y difoit , entr’autres 
chofes , que  Jefus-Chrift  eft  vraïement  & fubftan- 
tiellement  préfent  dans  la  communion , 6c  qu’on  le 
donne  vraïement  à ceux  qui  reçoivent  le  facremenc 
de  fon  corps  6c  de  fon  fang.  Que  la  préfence  fub- 
ftantielle  de  Jefus-Chrift  n’eft  pas  feulement  ligni- 
fiée , mais  vraïement  effectuée  , les  lignes  n’étant 
pas  nuds , mais  joints  à la  chofe  même  , fuivant  la 
nature  des  facremens  : cette  confeftion  pafla  , mais 
l’union  n’eut  fon  effet  qu’en  Pologne. 

Les  Zuingliens  de  la  Suifle  demeurerenr  fermes 
à rejetter  les  équivoques,  & l’on  vit  dcs-lors  une 
patrie  des  Calviniftes  de  France  imiter  leur  exem- 
ple. Plufieurs  foutenoient  ouvertement  qu’il  falloir 
rejetter  le  mot  de  fubftance , & changer  l’article 
3 G.  de  la  confeftion  de  foi  qu’ils  avoient  préfentée 
au  roi  Charles  IX.  où  il  s’agiffoit  de  la  cène.  Ce 
parti  ne  fut  pas  pris  par  des  particuliers  feulement , 
mais  auffi  par  les  églifes  de  Tille  de  France  & de  Brie, 
par  celles  de  Paris  6c  de  Meaux , & leurs  voilines.  Dix 
ans  auparavant , elles  avoient  foutenu  le  contraire , 
comme  étant  la  pure  parole  de  Dieu  : mais  e’eft  le 
propre  de  Terreur  de  varier  dans  fa  do&rine-  Ce  lxix. 

1 II  • • Synode  Jcs  Cal- 

changement  allarma  ceux  qui  tenoient  encore  pour  vinifte*  à n Ro- 
la  première  confeftion  de  foi,  & le  fynode  de  la  hjfl  Jt 

Rochelle  qui  fut  tenu  dans  cette  année  , réfolut  de  nat  *• 
condamner  ces  réformateurs  de  la  réforme.  Théo-  u 
dore  de  Beze  vint  exprès  de  Genève  pour  y préli-  4r,'1‘  ** 
der  * la  reine  de  Navarre  s’y  trouva  avec  les  princes  ' b,Jl' 
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& l’amiral  de  Coligny . Les  députez  de  fille  de  France 
& de  Berri , parlans  conformément  au  nouveau 
parti  qu’ils  avoient  pris , demandèrent  que  l’on  ex- 
pliquât ce  qui  étoit  dit  dans  le  trente-fixiéme  article 
en  queftion , de  la  participation  à la  fubftance  de 
Jefus-Chrift  en  la  cène.  Mais  après  une  alTez  lon- 
gue conférence  le  fynode  approuva  cet  article , & 
rejetta  l’opinion  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  rece- 
voir le  mot  de  fubftance  , par  lequel  mot , le  fyno- 
de dit , qu’il  n’entendoit  aucune  conjonction  , ni 
mélange  , ni  changement  , ni  tranfmutation  de 
quoique  ce  foit  d’une  façon  charnelle  & groifiere  , 
qui  ait  du  rapport  à la  matière  des  corps  ; mais  une 
conjonction  vraie , très-étroite  & d’une  façon  fpi- 
rituelle , par  laquelle  Jefus-Chrift  lui-même  eft  tel- 
lement fait  nôtre , & nous  liens , qu’il  n’y  a aucuïie 
conjonction  de  corps , ni  naturelle  , ni  artificielle , 

Îiui  foit  fi  étroite.  Laquelle  néanmoins,  continue  le 
ynode , n’aboutit  point  â faire , que  fa  fubftance 
ou  fa  perfonne  jointe  avec  nos  perlonnes,  en  com- 
pofe  quelque  troifiéme  ; mais  feulement  à faire  que 
la  vertu  , & ce  qui  eft  en  lui  de  falutaire  pour,  les 
hommes , nous  loit  par  ce  moïen  plus  étroitement 
donné  & communiqué  : c’eft  pourquoi , conclut  le 
fynode  , nous  ne  fommes  pas  du  fentiment  de  ceux 
qui  difent  que  nous  participons  feulement  à fes  mé- 
rites , & aux  dons  qu’il  nous  communique  par  fon 
cfprit,  fans  que  lui- même  foit  fait  nôtre  : mais  au 
contraire , nous  adorons  ce  grand  myftere  furna- 
turel  & incompréhenfible  de  l’operation  réelle  & 
très-efficace  de  Jefus-Chrift  en  nous. 

Les  Suilfes , difciples  de  Zuingle  & les  Calvinif- 

tes 
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tes  François  , qui  vouloient  faire  réformer  l’article,  

croïans  voir  leur  condamnation  dans  cette  décifion  A N. 
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du  fynode  de  la  Rochelle , &c  la  fraternité  rompue , f« Zuingiiem.au 
s en  plaignirent  & en  écrivirent  a Beze.  Ce  prcli-  ce  fynode , ton- 
dent du  fynode  eut  ordre  de  leur  répondre  que  le  ^d^Vr^chrhi 
décret  ne  les  regardoit  pas , mais  feulement  certains  dans  la  céne- 
François  : de  forte  qu’il  y avoir  une  confeffion  de 
foi  pour  la  France  , & une  autre  pour  la  SuiiTe , m 
comme  fi  la  foi  varioit  félon  les  pais.  Beze  ajoutoit 
pour  contenter  les  Suiffies , que  les  églifes  de  France 
déteftoient  la  préfence  fubilancielle  &c  charnelle  , 
avec  les  monftres  de  la  tranfubftantiation  & de  la 
confubftantiation  -,  en  quoi  il  maltraitoit  autant  les 
Luthériens  que  les  Catholiques , & faifoit  regarder 
leur  doctrine  comme  également  monftrueufe. 

Les  SuilTes  ne  fe  païerent  pas  de  ces  fubtilitez  : 
ils  virent  bien  qu’on  les  attaquoit  fous  le  nom  de 
ces  François.  Bullin^er  miniftre  de  Zurich  qui  fut 
chargé  de  répondre  a Beze,  lui  repréfenta  vivement 
que  c’étQit  eux  ,.en  effec , que  l’on  avoir  condam- 
nez. Vous  condamnez , répondit-il , ceux  qui  re-  • 
jettent  le  mot  de  propre  fulaftance  -,  & qui  ne  fçait 
que  nous  fommes  de  ce  nombre  ? Ce  que  Beze  avoit 
ajouté  contre  la  préfence  charnelle  & fubftantielle 
n otoit  pas  la  difficulté  : Bullinger  fçavoit  allez  que 
les  Catholiques  aufli-bien  que  les  Luthériens  fe  plai- 
gnoient  qu’on  leur  attribuât  une  préfence  charnel- 
le , à quoft^s  ne  penfoient  pas  -,  & d’ailleurs  il  ne 
fçavoit  c^^ie  c’étoit  que  de  recevoir  en  fubftance  , 
ce  qui  n’eft  pas  fubftantiellement  préfent  : ainfi  ne 
comprenant  rien  dans  ces  ralînemens  de  Beze  , ni 
dans  fa  fubftance  unie  fans  être  préfente  , il  lui  ré- 
Tome  XXXr.  M 
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— pondit  j qu’il  falloit  parler  nettement  en  matière 

An.  i S71,  de  foi , pour  ne  point  réduire  les  fimples  à ne  Ra- 
voir plus  que  croire , d’où  il  conclut  qu’il  falloit 
adoucir  le  décret  ; ce  fut  le  feul  moïen  d’accommo- 
dement qu’il  propofa. 

Quoique  l’édit  de  pacification  donne  en  faveur 
des  Calviniftes  dans  le  mois  d’Août  de  l’année  pre- 
cedente , eût  dû  établir  la  paix  dans  le  roïaume  ; ort 
voïoit  néanmoins  s’élever  toujours  de  tems  en  tems 
txxi.  des  fujets  de  querelle  entre  les  deux  partis.  Ce  fut 
ce  cnvo'e  des'dl  pour  y remedier  que  le  roi  Charles  IX.  dès  le  com- 
SwîTe/  U R°  mencement  de  Janvier,  envoïa  à la  Rochelle  Artus 
d.  Th„u,hift.  de  Cofle,  maréchal  de  France,  & Philippe  Guer- 
£ ^ reau  de  la  Proutiere  , maître  des  requêtes , pour 

71».  Un  Gtnev-  entendre  les  plaintes  des  Proteftans  &:  confulter  Tuf 
Mczeray  abrégé  quelques  articles  obfcurs  de  ledit , afin  d’en  faire 
leur  rapport  au  roi.  Ces  députez  y firent , comme 
en  paüant  quelques  propohtions  fur  le  mariage  de 
Marguerite  de  Valois,  fœur  de  Charles  IX.  avec 
Henri  prince  de  Navarre  •,&  çour  mieux  gagner 
• l’amiral  de  Coligny  qui  aflîftoit  a cette  conférence  , 
& qui  avoir , comme  on  ne  l’ignoroit  pas , beau- 
coup d’éloignement  de  la  guerre  civile  , que  les  El- 
pagnols  fouhaitoient  ; on  lui  fit  entendre  que  le  def- 
lein  du  roi  étoit  de  fecourir  le  prince  d’Orange 
dans  les  Païs-Bas  , & d’y  porter  la  guerre  contre  le 
duc  d’Albe.  C’eft  ce  que  l’amiral  fouhaitoit  avec 
paflion  , tant  pour  fe  venger  de  l’affron^u’il  avoit 
reçû  à faint  Quentin  , que  pour  appuïenes  Protef- 
tans & rétablir  les  Princes  de  Naflau  , afin  que  par- 
la ils  eufient  le  moïen  de  s’aider  mutuellement. 

Après  quTon  eut  examiné  les  articles  conteftez  de 
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l’édit , &c  que  de  Coffé  eut  promis  d’en  faire  fon  “ ~ 

rapport  au  roi.  Les  Proteftans  propoferent  leurs  A N‘  l57l* 
griefs  ; ils  dirent  que  quelques  bonnes  intentions 
que  fa  majefté  eût  pour  eux , elle  ne  pouvoit  néan- 
moins fe  refufer  aux  follicitations  de  ceux,  qui  après 
avoir  eu  ce  prince  en  leur  pouvoir  des  fon  bas  âge , 
après  avoir  prévenu  fon  efprit  par  de  fauffes  opi-  lxxii. 
nions , & l’avoir  comme  forcé  de  prendre  les  armes 
contre  fes  fujets , joüiffoient  de  toute  l’autorité  à la  pu,e*‘ 
cour  : que  ces  perfonnes  ne  pouvant  plus  attaquer  Uc * 

les  Proteftans  a force  ouverte , toutes  chofes  étant 
rétablies  par  la  paix , elles  ne  ceffoient  de  les  atta- 
quer par  leurs  calomnies , en  irritant  fans  ceiTe  l’es- 
prit au  prince , en  excitant  le  peuple  & en  cher- 
chant à renouveller  les  troubles  entieremenç  affou- 
pis.  Qu’ainfi  pour  défendre  la  juftice  de  leur  caufe , 

& la  faire  voir  au  roi  &c  à tous  ceux  qui  étoient  capa- 
bles d’en  juger , ils  avoient  été  forcez  d’en  venir  à 
•Wie  gueriç  ouverte,  de’ prendre  les  armes,  &c  de 
renouveller  des  malheur  s qu’île  au  roient  fouhaité  en- 
fevelir  dans  un  éternel  oubli.  Qu’ils  fupplioient  donc 
le  roi  de  considérer  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  l’en- 
trevûë  de  Bayonne  avec  le  duc  d’Albe  & les  légats  du 
pape  : que  quand  Philippe  II.  auroit  envoie  des  trou- 
pes Efpagnoles  dans  les  Païs-Bas  & en  France,les  en- 
nemis du  repos  public  extermineroient  les  Protef- 
tans lorfqu’ils  y penferoient  le  moins  ; qu’on  avoit 
levé  jjour  cela  fix  mille  Suiffes , en  apparence  pour 
la  defenfe  de  la  frontière , jufqu  a ce  que  le  duc 
d’Albe  fût  paffé  ; mais  en  effet , pour  favorifer  les 
deffeins  de  ce  duc  qui  avoit  confeillé  cette  levée. 

Les  Proteftans  ajoutèrent  de  grandes  plaintes  fur 
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la  conduite  qu'on  avoit  tenue  à leur  égard.  Pour- 
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quoi , dirent-ils , a-t’on  violé  la  paix  faiçe  à Long- 
jumeau ? pourquoi  par  les  embûches  du  cardinal  de 
Lorraine  , le  prince  de  Condé  lui-même  & l’amiral 
de  Coligny  ont-ils  prefque  été  furpris  à Noyers,  où 
ils  s’étoient  retirez  pour  y vivre  en  repos  ? pourquoi 
a-t’on  arrêté  fon  fecretaire , que  ce  prince  envoïoit 
au  roi  pour  fe  plaindre  des  infultes  qu’on  lui  avoit 
faites , & à lui  & aux  liens  ? pourquoi  le  même 
prince  s’étant  retiré  à Gofne  fur  Loire  avec  Coligny, 
écrivit-on  de  la  part  du  roi  aux  gouverneurs  des 
Provinces , aufquels  on  commandoit  de  pourfuivre 
le  prince  de  Condé  & fes  adherans  comme  crimi- 
nels de  léze-majellé  ? Ils  dirent  encore  , qu’il  étoit 
confiant , qu’avant  que  l’on  eût  pris  les  armes , les 
ennemis  du  roïaume  avoient  déjà  concerté  cette 
manœuvre  conformément  à un  bref  du  pape  du 
mois  de  Juillet , <pii  permettoit  au  roi  d’aliéner  pour 
cinquante  mille  ecus  de  rente  des  biens  eedenafti-s 
ques  , pour  fervir  aux  frais  de  cette  guerre  : que 
puifque  ces  mêmes  ennemis  avoient  confeillé  au  roi 
d oter  aux  Proteftans  par  fon  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre la  liberté  de  confcience , & les  alTemblées 
pour  la  religion  , il  étoit  évident , qu’ils  vouloient 
ôter  toute  efperance  d’accommodement  , afin  de 
pouvoir  entretenir  dans  le  roïaume  une  guerre  que 
le  défefpoir  rendroit  perpétuelle  , ôu.qui  ne  pour- 
roit  finir  que  par  la  perte  de  l’un  des  partis. 

Enfin  ils  repréfenrerent  que  c’étoit  injullement , 
qu’on  privoit  la  reine  de  Navarre  de  la  joüilfance 
de  Leidoure , capitale  de  la  principauté  d’Armagnac 
qui  lui  appartenoit , & qu’on  ôtoit  aux  Protellans 
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Que  ce  n’étoit  pas  avec  plus  de  jufticc  , que  par  un 
édit  rendu  depuis  peu  à Villiers-Coterets*,  on  avoir 
changé } innové  , ôté  par  une  mauvaife  interpréta- 
tion beaucoup  de  choies  de  l’édit  précèdent  : Que 
tous  leurs  foupçons.paroifloient  d’autant  plus  légi- 
timement fondez  , qu’Honoré  de  Savoie  , comte 
de  Villars  leur  ennemi  avoit  été  fait  lieutenant  de 
roi  en  Guienne , dont  le  prince  de  Navarre  étoit 
gouverneur  , qu’il  y venoit  avec  des  troupes  , & 
qu’on  avoit  refufé  de  laiifer  entrer  le  prince  de 
Condé  dans  le  château  de  Valéry , dont  les  Dachons 
s’étoient  injullement  emparez  : Que  ce  qui  forti- 
fioit  leurs  foupçons  étoit , que  le  bâtard  de  Lanfac 
avoit  été  préféré  pour  l’évêché  de  Cominges  , à 
Charles , frere  naturel  d’Henri , prince  de  Navarre  > 
que  le  garde  des  fceaux  Jean  de  Morvilliers , refu- 
feie  de  fccller  ce  qu’on  appelloit  les  articles  fecrets , 
qui  faifoient  une  partie  de  l’édit , fous  prétexte  qu’ils 
n’avoient  pas  été  vérifiez  au  parlement , & que  Mi* 
chel  de  l’Hôpital , fi  recommandable  par  fa  probité 
étoit  éloigné  de  la  cour  , & privé  des  fondions  de 
fa  charge  fur  les  calomnies  de  fes  adverfaires  ji  qui 
publioient  en  fecret , qu’il  favorifoit  la  religion  des 
Proteftans. 

Ils  ooncluoient  leurs  plaintes^  en  difant , qu’on 
formoit  de  tous  côtez  des  defleins  dans  les  provin- 
ces à la  ruine  de  la  reine  de  Navarre , de  fon  fils , &c 
de  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachez  qu’on,  avoit 
envoie  des  gens  en  Efpagne  & en  Portugal , pour 
faire  des  levées  d’hommes  & d’argent  à ce  lujet. 

• 1 I !!! 
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Réponfe  du  ma- 
réchal de  Coflé  à 
ces  plaintes. 

De  Thou  ut  feep. 
IH.  JO.  fM[.  7jj. 
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■ Que  Blaife  de  Montluc  faifoit  ouvertement  la  mê- 
me chofe  dans  la  Guienne , pour  fe  venger  de  la 
blelfure  qu’il  avoir  reçu  au  fiége  de  Raballeins  : que 
toutes  ces  raifons  faifoient  juiiement  craindre , que 
la  tranquillité  du  roïaume  ne  fût  troublée  contre 
les  bonnes  intentions  du  roi  par  les  fecretes  prati- 
ques de  ceux-là  même  qui  l’obligeoienr,  ou  par  leurs 
perfuafions , ou  par  la  force , à prendre  malheureu- 
lement  les  armes  contre  fes  fujets , & qui  avoient 
trop  de  crédit  à la  cour  & dans  le  roïaume. 

Le  maréchal  de  Cofle  répondit  à ces  plaintes, 
que  les  chofes  dont  ils  parloient , avoient  été  en 
partie  oubliées  & tout-à-lait  abolies  ; que  l'édit  mê- 
me portoit , qu’on  n’en  feroit  aucune  mention  ; 
parce  quelles  étoient  de  nature  à faire  naître  de 
nouvelles  femences  de  haine  & de  divilion  , en  en 
rappellant  La  mémoire  : qu’ainfi  ceux  qui  aimoient 
la  paix  , ne  dévoient  plus  y penfer  , ni  écouter  des 
bruits  répandus  par  des  ^ens  timides  ou  fédiîieux  f 
qui  cherchoient  matière  a de  nouvelles  broüilleries  ; 
mais  que  chacun  devoit  être  perfuadé , que  le  roi 
fouhaitoit  la  paix , qu’il  l’avoiç  toujours  defirée  , &c 
qu’ainlî  il  la  vouloir  conferver , puifqu’elle  étoit  fai- 
te. Il  ajouta , que  puifqu’ils  lui  avoient  fait  connoî- 
rre  les  caufes  de  leurs  foupçons , il  fe  croïoit  aufli 
obligé  de  dire , que  depuis  le  dernier  édit , le  roi 
avoit  en  lui -même  plus  de  rajfon  de  fe  dçfier  de 
leurs  intentions  & de  leur  fidelité  : Qu’il  étoit  infor- 
mé que  depuis  quatre  mois  la  reine  de  Navarre,  fes 
enfans , le  prince  de  Condé , & un  grand  nombre 
de  grands  îeigneurs  & de  nobles  diftinguez , fai- 
foient leur  féjour  ordinaire  à la  Rochelle , loin  dç 
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leurs  maifons  "Sc  de  leurs  familles  5 que  c’étoiC  fans — 

doute  , parce  que  cette  ville  étant  fur  la  mer  , elle  ^ x/7r* 

leur  paroifloic  plus  propre  à quelque  nouvelle  en- 
treprise. Pourquoi , dit-il , chacun  ne  s'en  retour- 
ne- t’il  pas  chez  foi  ? tous  pendant  la  guerre  fouhai- 
toient  avec  ardeur , d’aller  revoir  Teurs  femmes  & 
leurs  enfans , & maintenant  que  la  paix  elt  faite  , 
on  ne  veut  plus  la  même  chofe  , & l’on-  préféré  les 
incommoditez  d’un  féjour  érranger , qui  exige  de 
grandes  dépenfes  au  plailir  de  revoir  fa  patrie  : il 
ajouta  que  le  roi  étoit  fort  Surpris  de  cette  conduite , 

& que  les  Soupçons  avoient  augmenté  > en  appre- 
nant que  les  capitaines  des  Protcftans  levoient  des 
gens  de  guerre , à qui  ils  promettoient  une  plus,  for- 
te paie  pour  les  attirer  : qu’un  grand  nombre  de 
Vaiflfeaux  aux  environs  de  Broüage,  de  Tille  de  Ré  , 

& des  endroits  vohins  faifoient  tous  les  jours  des 
courfes  fur  les  Efpagnols  ôc  fur  les  Portugais , com- 
me fi  les  deux  rois  étoient  en  guerre  : que  cette  con- 
duite occafionnoic  beaucoup  de  plaintes  , & que  le 
roi  la  trouvoit  d’autant  plus  mauvaife,  qu’il  ne  fou- 
haicoit  rien  avec  plus  d ardeur  , que  de  voir  retran-  . ^ 
cher  cous  les  fujecs  de  mécontentement  & de  que- 
relle. 

Les  Proteftans  repliquerenc  au  maréchal  , que  lxxiv. 

1\  1 . • l/  / r • o Lit/  i>  • Répliqué  de» 

des  que  la  paix  avoit  ete  raitc  oc  publiée , 1 on  avoit  ProteiHiu. 

licencié  & fait  forcir  de  la  Rochelle  les  foldats  écran-  d»  i*«  h,  r*f. 

gers,1^  que  fl  quelques-uns  s’étoient  arrêtez  dans  ‘ 

les  endroits  voifins , il  ne  falloit  en  attribuer  la  cau- 

fe  qu  a l’arrivée  du  comte  de  Villars  y qui  leur  étoit 

fufpe£fc  par  les  raifons  qu’ils  avoient  alléguées  ; ourre 

que  le  roi  avoir  donné  ordre  qu’on  redoublât  les 
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LXX  V. 
Troubles  à Rouen 
entre  les  Catholi- 
ques & les  Protef- 
tant. 

De  Tbou  , leC9 
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garnifons  dans  les  villes  du  voifinagé.  Que  fi  la  rei- 
ne de  Navarre  & les  feigneurs  n’étoient  pas  encore 
parti*  de  la  Rochelle  , c’eft  qu’ils  attendoient  tou- 
jours ceux  qui  auroient  dû  s’afTembler  plûtôc,  afin 
de  pourvoir  à un  partage  égal  des  contributions 
pour  les  grandes  Tommes  qu’on  de  voit  aux  Aile- 
mans. 

.<  Après  cette  conférence,  les  deux  députez  du  roi 
s’en  retournèrent  à la'  cour , ou  Teligny , Brique- 
maut  & Arnaud  de  Cavagnes , confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe  , furent  en  même  tems  envoïez 
par  la  reine  de  Navarre  , & l’amiral  pour  remercier 
le  roi  des  bornez  qu’il  leur  témoignoit , & deman- 
der l’exécution  de  l’édit  dans  tous  Tes  articles  : ainfi 
fe  pafl'a  l’hiver. 

Dès  le  mois  de  Mars  il  y eut  de  grands  troubles  à 
Roüen  , caufez  par  la  haine  mutuelle  des  deux  par- 
tis. Les  Proteftans  étant  fortis  le  matin  du  quatriè- 
me de  Mars  pour  aller  faire  leurs  prières , furent 
infultez  par  le  peuple  , & maltraitez  par  les  gardes 
de  la  porte  de  Caux.  La  chofe  n’alla  pas  plus  loin 
alors1,'  mais  retournant  le  foir  en  leurs  maifons,  ils 
furent  plus  vivement  attaquez  -,  on  fe  jetta  fur  eux, 
cinq  furent  tuez  , & beaucoup  d’autres  blelfez.  On 
tenta  la  même  chofe  à Dieppe  ; & l’affaire  eût  eu 
des  fuites  rrès-fàcheufes , fi  le  gouverneur  n’eut  ré- 
primé les  violences  de  ces  féditieux.  Le  roi  l’aïant 
appris,  en  conçut  beaucoup  de  chagrin  , f»i#qu’il 
voulût  qu’on  obfervât  le  dernier  édit  , foit  qu’il 
craignît  que  ces  mauvais  traitemens  n’irritaflent  les 
Calviniftcs,  & ne  fifTent  échouer  le  defTein  qu’il 
tramoit  contr’eux  : c’elt  pourquoi  il  chargea  Fran- 
çois 
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qois  de  Montmorency  , maréchal  de  France  & gou- 

verneur  de  Roüen , de  s’y  tranfporter  avec  des  trou-  An.  ifji. 
pes  : on  lui  joignit  quelques  confeillers  du  parle-  * 
ment  de  Paris  connus  pour  leur  probité , Ôc  leur 
éloignement  de  toute  faétion.  Après  qu’on  eut  fait 
les  informations  néceflaires,  quelques  uns  des  cou- 
pables furent  punis  du  dernier  uipplice  , d’autres 
furent  bannis , Ôc  un  grand  nombre  fut  condamné 
à des  amendes.  Trois  cens  qui  s’étoient  fauvez  fu- 
rent condamnez  à mort  par  contumace , ôc  pendus 
en  effigie  ; ce  qui  calma  un  peu  les  Proteftans. 

La  ville  d’Orange  <jui  appartenoit  à la  maifon  de  rLxxvi.  ^ 
Naflau  , avoit  été  agitée  de  pareils  troubles  un  mois  0™*° comreîL 
auparavant.  Quoique  le  roi  de  France  eût  mis  garni- 
fon  dans  la  citadelle , ceux  du  comtat  Venaiffin , qui  D‘ Th *" 
eft  de  l’obéïflance  du  pape  , avoient  excité  les  peu- 

}>les  d’Orange  à fe  révolter  contre  les  Proteftans  -,  ôc 
e tumulte  dura  trois  jours  entiers,  pendant  lefquels 
plufieurs  furent  tuez  , ôc  d’autres  aangcreufement 
bleflez.  Mommejan  à qui  Damville  avoit  confié  le 
commandement  de  la  citadelle , empêcha  par  fes 
foins  & par  fa  prudence , que  la  fureur  du  peuple 
n’allât  plus  loin.  Louis  de  Naffau  qui  étoit  à la  Ro- 
chelle aïant  appris  cette  nouvelle  , s’en  plaignit  par 
lettres  au  roi  au  nom  du  prince  d’Orange  fon  frere, 
ôc  demanda  à fa  majefté , que  fuivant  ledit  on  pût 
mettre  un  homme  de  confiance  dans  la  ville  pour 
contenir  les  habitans  dans  leur  devoir.  Le  roi  y 
confentit  volontiers  , ôc  Berchon  aïant  été  reçû 
dans  Orange , ufa  d’abord  d’une  grande  modération , 
invita  les  fediticux  qui  s’étoient  retirez  dans  la  crain- 
te du  châtiment-,  â revenir , & rétablit  le  calme  : 

Tome  XXXV.  N 
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Charles  IX.  fait 
fon  entrée  dans 
Paris , & va  au 
parlement. 

Ve  Thou , Uct 
fup.  lit,  jo.  pa£. 

7i7. 
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mais  quelques  mois  après  aïant  fait  informer  fecré- 
cement  contr’eux , il  fit  prendre  les  plus  coupables  , 
& leur  procès  fut  fait  par  des  juges  que  le  roi  avoir 
fait  venir  du  Dauphiné  & du  Languedoc  : quel- 
ques-uns furent  punis  de  mort , d’autres  bannis  ou 
condamnez  à des  amendes  pécuniaires , & les  ab- 
fens  proferits. 

Ces  troubles  étant  appaifez  , Charles  IX.  jugea  à 
propos  de  faire  fon  entrée  folemnelle  à Paris , qui 
fut  fuivie  quatre  jours  après  de  celle  de  la  reine  Eli— 
beth  fa  femme, fille  de  l’empereur  Maximilien.  Le  roi 
tint  enfuite  fon  lit  de  juftice  au  parlement , où  il  dit 
en  fubftance  : Que  plus  il  faifoit  de  reflexions  fur  les 
malheurs  qu’il  avoit  efluïez  depuis  fon  avènement  à 
la  couronne , plus  il  reconnoilfoit  qu’il  avoit  fujet 
de  remercier  Dieu  , qui  avoit  pris  un  foin  particu- 
lier de  lui  dès  fon  enfance,  & qu’après  Dieu  il  de- 
voit  en  remercier  la  reine  fa  mere  ; que  c’étoit  par 
l’amour  quelle  avoit  eu  pour  lui  & pour  la  France, 
que  le  roïaume  avoit  été  confervé  au  milieu  des 
troubles  des  guerres  civiles  : qu a préfent  quelles 
étoient  afloupies  , il  ne  lui  reftoit  qu’à  profiter  des 
inftrudtions  de  la  reine  pour  regner  avec  équité  , & 
travailler  à conferver  la  paix  : qu’il  l’efperoit  ainfi 
avec  l’aflîrtance  du  Tout-puifTant , & les  confeils  fa- 
lutaires  de  la  reine  fa  mere,  des  ducs  d’Anjou  &c 
d’ Alençon  fes  freres , avec  lefquels  il  étoit  très^ini  t 
& qui  fe  prêteroient  volontiers  avec  zélé  aux  be- 
foins  de  fon  roïaume  -,  il  ajouta  : Qu’il  pàroifloit  au 
milieu  de  fon  parlement,  pour  déplorer  avec  lui 
l’etat  préfent  des  affaires , la  corruption  des  mœurs 
qui  avoit  paffé  dans  tous  les  ordres  de  l’état , parmi 


Digitized  by  Googl 


Livre  cent  soixante-douzie’me.  <>? 

les  juges , comme  parmi  les  inférieurs  , &c  dans  les  

cours  fouveraines  du  roïaume.  An.  1J71. 

Or , comme  je  fçai , continua-t'il , que  la  tran- 
quillité publique  dépend  de  l’cxaétitude  avec  laquel- 
le on  rend  la  juftice , je  crois  devoir  furtout  taire 
enforte , que  les  abus  introduits  par  un  mauvais 
ufage  foient  foigneufement  réformez  : & comme 
vous  furpaflez  les  autres  en  autorité , vous  devez 
aufli  leur  fervir  d’exemple  ; vous  qui  tenez  ma  place 
dans  le  premier  parlement  du  roïaume  -,  vous  à qui 
j’ai  confié  ma  puiffance  , avec  la  fortune  & la  vie  du 
peuple  dont  Dieu  m’a  chargé  ; je  veux  que  la  réfor- 
mation commence  par  vous  , afin  que  vous  puif- 
iiez  diminuer  devant  Dieu  le  compte  que  j’aurai  à 
lui  rendre  ; & que  vous  affiniez  le  repos  public  en 
rendant  également  la  juftice  à un  chacun  lans  inte- 
ret & fans  faveur.  Il  faut  donc  éloigner  de  vous 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  le  moindre  foupçon  d’a- 
varice } & bannir  de  votre  compagnie  ceux  qui  fe- 
roient  atteints  de  ce  défaut , de  peur  que  l'averfion 
que  le  peuple  en  aura  conçue  , ne  s’étende  à tous 
les  autres.  Éloignez  de  vous  les  fa&ions , les  partis , 
les  brigues , & tout  ce  qui  eft  contraire  à la  vraie 
juftice  , obfervez  religieufement  les  conftitutions 
les  édits  ; & fçaehez  que  vous  êtes  établis  pour  obéir 
aux  loix , & non  pas  pour  vous  mettre  au-defTus 
d’elles  & les  méprifer. 

Le  roi  leur  expofa  enfuite , que  s’il  y avoit  dans 
les  ordres  qu’il  leur  donnoit , quelque  chofe  qui 
méritât  qu’on  lui  fit  des  remontrances  , ils  pou- 
voient  le  faire  fans  différer , & qu’il  les  écouteroic 
favorablement  ; mais  que  quajjd  ils  feroient  affurez 

N ij 
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Demandes  des 
diputez  de  la  Ro- 
chelle au  roi. 

Dt  Thon  utfap. 
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de  fa  volonté , il  vouloir  qu’ils  obéïffent  fans  difpu- 
ter  plus  long-tems  avec  leur  roi  &c  leur  feigneur  , 
parce  qu’il  encendoit  fes  affaires  mieux  que  perfon- 
ne , & qu’il  s’en  réfervoit  le  jugement.  Qu’ils  dé- 
voient fe  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération , 
comme  étant  établis  par  leur  fouverain  , pour  ren- 
dre également  la  juftice  aux  parties , punir  les  cri- 
mes &c  obferver  les  édits  ; qu’ils  pouvoient  être  a£- 
furez  d’obtenir  des  honneurs  & de  gagner  fa  bien- 
veillance pour  le  prix  de  leur  foumiffion , & qu’en 
faifant  le  contraire , ils  s’attireroient  infailliblement 
fon  indignation  : qu’il  enjoignoic  donc  aux  préfi- 
dens  de  s’affembler  extraordinairement , avec  qua- 
tre.confeillers  déléguez  de  la  cour , aux  jours  & heu- 
res qui  leur  fembleroient  les  plus  commodes , ou 
au  palais  , ou  dans  leurs  maifons  , & de  mettre 
leurs  avis  par  écrit , fur  ce  qu’ils  jugeroient  le  plu9 
convenable  pour  la  juftice  & la  correction  des 
mœurs , & qu’on  le  lui  envoïât  auflî-tôt.  Le  pre- 
mier préfident  Chriftophle  de  Thou  , répondant  au 
roi  au  nom  du  parlement,  affura  fa  majefte,  que 
chacun  fe  conduiroit  de  telle  maniéré,  qu’on  re- 
connoîtroit  qu’ils  n’avoient  rien  de  plus  a cœur  * 
que  de  fe  conformer  à fes  volontez  dans  l’adminif- 
tration  de  la  juftice. 

Les  députez  de  la  Rochelle  qui  étoient  toujours 
à la  cour , demandèrent  plufieurs  chofes  au  roi , 
entr’autres  : Qu’on  rétablît  dans  le  confeil  le  chan- 
celier de  l’Hôpital  : Qu’on  retirât  de  Guienne  le 
marquis  de  Villars  , qu’on  avoit  fait  fucceder  à 
Montluc  : Qu’on  éloignât  de  la  cour  & des  affaires 
le  cardinal  de  Lorraine  & le  duc  de  Guife  : Qu’on 
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reftituâtau  prince  de  Condé  le  château  de  Valéry;  &c 
fur  tout,  que  les  fentences , arrêts  ôc  jugemens  ren- 
dus contre  les  Proteftans  pendant  la  guerre  en  hai- 
ne de  la  religion , fuffent  caliez  & de  nul  effet  ; 
que  ceux  quiavoient  été  condamnez  fuffent  rétablis 
dans  leurs  Diens , dans  leur  réputation  & dans  leurs 
honneurs , & que  tous  les  monumens  qui  en  ref- 
toient  fuffent  abolis , afin  d'oublier  les  chofes  gaf- 
fées. Le  fondement  de  cette  derniere  demande  etoic 
l’affaire  arrivée  il  y avoit  trois  ans  à Philippe  Gâti- 
nes , riche  marchand  à Paris , & homme  de  bien  r 
qui  aïant  été  accufé  d’avoir  tenu  des  affemblées  noc- 
turnes en  fa  maifon  contre  les  édits  du  roi , & d’a- 
voir permis  qu’on  y eût  fait  la  cène  , avoit  été  con- 
damné à mort  avec  Richard  fon  frere  , & Nicolas 
Croquet  fon  beaufrere  ; tous  leurs  biens  avoienc 
été  confifquez  ; & l’on  avoit  ajoûté  à la  feverité  de 
ce  jugement , rendu  à la  folliciration  des  faébieux  , 
que  la  maifon  de  Gâtines  dans  la  rue  faint  Denis , 
où  l’affemblée  avoit  été  tenue  , feroit  rafée , la  pla- 
ce rendue  publique  , & que  pour  conferver  à per- 
pétuité la  mémoire  de  cette  execution  , on  y élevc- 
roit  une  pyramide  , fur  laquelle  feroit  gravée  lafen- 
tence  de  mort. 

Les  députés  de  la  Rochelle  demandèrent  donc 

J lue  cette  fenrence  fut  caffce  ; que  la  pyramide  dref- 
ée  en  la  place  de  la  maifon  de  Gâtines , & qui  re- 
prefentoit  une  croix  , fut  renverfée , pour  abolir  le 
fouvenir  d’une  pareille  injuftice  , & que  la  mémoi- 
re du  défunt  fût  réhabilitée.  Le  roi  crut  cette  de- 
mande jufte  : mais  ceux  qui  favorifoient  les  fedi- 
tieux  , perfuaderent  , que  fi  l’on  ôtoit  ce  monu- 
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ment  , le  peuple  prendroit  aulïi-tôt  cette  action 
pour  un  préjudice  porté  à la  religion  catholique  ; 
ce  qui  obligea  d’ufer  de  ce  tempérament  ; il  fut 
conclu  que  pour  arrêter  le  peuple  , cette  pyramide  , 
feroit  tranfportée  de  nuit  dans  le  cimetiere  des 
faints  Innocens  ; qu’on  effaceroit  la  fentence  de 
mort  gravée  fur  la  table  de  cuivre  , & qu’en  fa  place 
on  y mettroit  un  éloge  de  la  croix  ; par  ce  moïen 
on  crut  pouvoir  contenter  les  Proteftans  & le  peu- 
ple. Claude  Marcel  prevoft  des  marchands  fut  char- 
gé de  l’execution.  Mais  la  chofe  ne  put  fe  faire  fi 
ïecretement,  que  le  peuple  n’en  fût  informé  : dès 
le  matin  les  féditieux  prirent  les  armes  , coururent 
par  la  ville  , & pillèrent  quelques  maifons.  Le  gou- 
verneur de  Paris  François  de  Montmorency  vint 
aulfi-tôt,  &appaifale  bruit.  Mais  plufieurs  furent 
tuez  dans  le  tumulte  , & un  homme  dallez  bafle 
condition  fut  pendu  aux  fenêtres  d’une  maifon  voU 
fine.  . 

Le  roi  répondit  aux  autres  demandes  des  dépu- 
tés , que  le  chancelier  de  l’Hôpital  étoit  trop  âgé  & 
trop  infirme  pour  pouvoir  vacquer  aux  fonctions  de 
cette  charge  ; que  l’on  traiteroit  du  rappel  du  mar- 
quis de  Villars  avec  le  prince  de  Navarre  : Qu’il  ne 
conviendroit  pas  de  dilgracier  brufquement  le  car- 
dinal de  Lorraine  & le  duc  de  Guife  , qui  avoient 
rendu  de  grands  ferviccs  à l’état , & qu’il  étoit  ne- 
celfaire  d’en  délibérer  mûrement , avant  que  de  fe 
porter  à un  tel  éclat  ; enfin  fa  majefté  parut  confen- 
tir  à la  reflitution  du  château  de  Vallery.  Les  dépu- 
tés s’en  rétournerent  contents , & informèrent  la 
reine  de  Navarre  , le  prince  fon  fils  & l’amiral  de 
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Coligni , des  heureufes  difpofitions  dans  lefquelles 
ils  avoient  laiflé  le  roi , pour  entretenir  la  paix. 

Le  cardinal  Odet  de  Caligni  .de  Chitillon  , : ar- 
chevêque de  Touloufe  , évêque  tte  comte  de  Beatr- 
vais,  chargé  encore  de  plulieurs  abbaïes , mourut 
la  même  année  1571.  le  quatorzième  de  Février  à 
Hampton  , proche  de  Cantorberi  en  Angleterre  , 
où  l’on  a vû  ci-devant  qu’il  setoit  retiré.  Il  étoit  fre- 
re  de  l’amiral  de  Coligni , & depuis  fon  apoftafie  & 
fon  mariage  , il  avoit  toujours  été  zélé  protecteur 
des  Calviniltes.  Pendant  Ton  féjour  en  Angleterre 
il  avoit  néanmoins  travaillé  de  la  part  de  la  France  , 
à engager  la  reine  Elifabeth,  à époufer  le  duc  d’An- 
jou , & cette  reine  qui  étoit  adroite  &c  rufée  , l’avoir 
toujours  flaté  de  l’efperance  de  donner  les  mains  à 
cette  affaire  ; mais  en  même-temps  elle  avoit  tou- 
jours fait  naître  des  difficultés  , principalement  à 
caufe  que  le  duc  profefloit  la  religion  Catholique. 

Enfin  , après  bien  des  entrevues  & des  négocia- 
tions , Elifabeth , qui  ne  vouloir  qu’amufer  la  Fran- 
ce , confentit  à donner  un  écrit  conçu  en  ces  ter- 
mes : Que  fi  le  duc  d’Anjou  vouloir  s’engager  à 
l’accompagner  quand  elle  iroit  à fa  chapelle , & à ne 
pas  refufer  les  inifru&ions  de  l’églife  Anglicane, 
elle  confentoit  que  lui-même  & fes  domelfiqties  ne 
fuflent  point  contraints  contre  leur  confcience  à fe 
conformer  à la  religion  Anglicane , jufqua  ce  qu'ils 
en  fuflent  pcrfuadez  5 de  plus  que  ni  lui  ni  fes  do- 
meftiques , du  nombre  defquels  on  conviendroit, 
nefcroient  inquiétez  pour  avoir  obfervé  des  cere- 
monies ecclehaftiques  , differentes  de  celles  qui 
étoient  autorilees  par  les  loix  r pourvu  qu’ elles  ne 
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fullent  pas  contraires  à la  parole  de  Dieu  , & que 
cela  Te  fat  dans  un  lieu  fecret , pour  la  fatisfa&ion  de 
leurs  confciences , & de  telle  maniéré  que  fes  fujets 
n’en  puffent  prendre  occafion  de  violer  les  loix  ec- 
clefiaftiques  du  roïaumc.  L’ambaffadeur  de  France 
eut  beaucoup  de  peine  à faire  changer  ces  paroles , 
contraires  a la  parole  de  Dieu  , en  la  place  defquelles 
la  reine  mit  celles-ci  , contraires  d ïéglife  de  Dieu. 
Mais  malgré  cette  apparence  d’accommodemenr  , 
l’affaire  échoua  , parce  qu’Elifabeth  fit  naître  de 
nouvelles  difficultés. 

Plus  fincere  fur  ce  qui  regardoit  la  prétendue 
réforme , elle  fit  confirmer  dans  cette  année  les 
trente-neuf  articles  du  finode  tenu  à Londres  en 
j ;6i.  Lorfque  Pie  V.  eut  excommunié  cette  reine 
& fes  adherans  , comme  on  a dit  ailleurs , irritée  de 
cette  adion , elle  fit  de  nouvelles  loix  contre  les 
Catholiques , confifqua  les  biens  de  ceux  qui  étoient 
fortis  du  roïaumc  pour  la  religion , déclara  les  prê- 
tres , & notamment  les  Jefuitçs , qui  étoient  venus 
dans  le  roïaumc  , & ceux  qui  les  recevoient , crimi- 
nels de  leze-majefté.  Elle  augmenta  ces  peines  dans 
la  fuite  , en  condamnant  à de  groffes  amendes  ceux 
qui  ne  voudraient  pas  affifter  aux  affemblées  de  la 
religion  Anglicane , & déclarant  criminels  de  leze- 
majefté  , ceux  qui  perfuaderoient  aux  Anglois  de 
l’abandonner.  Le  parlement  défendit  aulfa  à qui 
que  ce  fut , d’ofer  parler  en  faveur  de  ceux  qui  le- 
roient  mis  en  prifon  pour  crime  d’état , & ordonna 
que  tous  ceux  qui  contribueroient  à les  faire  mettre 
en  liberté  par  quelque  voie  que  ce  fut , exceptés 
ceux  qui  le  feraient  par  l’autorité  de  la  juftice , fe- 
raient 
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feroienc  eux-mêmes  rcputez  criminels  de  Jeze-ma- 
jefté. 

Après  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Elifalfeth  , le 
même  Parlement  rendit  encore  d’autres  Edits  qui 
n’étoient  pas  moins  rigoureux , contre  ceux  qui 
machineroient  quelque  chofe  contre  la  perforine 
de  la  reine  , ou  qui  lui  feroient  la  guerre  , ou  qui 
diroient  quelle  étoit  hérétique  , fcnifmatique  , ou 
infidelle , que  le  roïaume  ne  lui  appartenoic  en  au- 
cune maniéré  , ou  qui  lui  déligneroient  pendant 
fa  vie  un  fucceffeur , autre  que  ceux  qui  provien- 
droient  de  lignée  naturelle.  On  ordonna  encore 
que  ceux-là  feroient  réputez  criminels  de  leze-ma- 
jcllé  , qui  par  des  refcrits  du  fouverain  pontife  ré- 
concilieroient  quelqu’un  à l’églife  Romaine  , de 
même  que  ceux  qui  y feroient  réconciliez  ; qu’on 
confifqueroit  les  biens  de  ceux  qui  apporteroient 
en  Angleterre  des  Açnus  Del , des  chapelets , des 
crucifix  } que  de  plus  on  les  condamneroit  à une 
prifon  perpétuelle.  Jean  Storie  Anglois , do&eur 
en  droit , & autrefois  profefièur  dans  l'univerfitc 
d’Oxford , fut  la  première  vi&imç  de  ces  ordon- 
nances ; il  fut  amené  de  Flandres  , où  il  s’éroit 
retiré  durant  les  troubles  d’Angleterre  : on  l’ac- 
eufa  d’avoir  confpiré  avec  les  ennemis  d’Elifabeth  , 
& fur  le  refus  qu’il  fit  de  répondre  , on  le  retint  en 
prifon  , d’où  il  ne  fortit  quç^pour  fubir  le  dernier 
fupplice. 

Elifabeth  fit  aufli  arrêter  & mettre  en  prifon  le 
duc  de  Nortfolk , qui  avoir  voulu  époufer  Marie 
Stuart.  Le  duc  fe  voïant  dans  les  fers , protefta  qu’il 
fe  repentoit  d’avoir  penfc  à ce  mariage  3 & promit 
Tome  XXXV . * O 
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— d’être  fidele  à Elizabeth , & de  ne  montrer  de  zélé 

An.  1571.  que  pour  fes  intérêts.  Sur  cette  protelfation  la  reine 
lui  rendît  la  liberté  -,  mais  il  n’en  joiiit  pas  long- 
tems.  Ridolfi  agent  du  pape  lui  fit  oublier  fa  pro- 
meffe  , & le  duc  recommença  Tes  intrigues.  Cette 
infidélité  le  perdit  : il  fut  arrêté  de  nouveau , 8c 
mis  à la  tour  de  Londres.  On  trouva  fur  lui  un 
SMi^fi-Iftlire*  long  mémoire  en  chiffre  daté  du  7.  Février  , dans 
de  Mane  Smart.  Jequel  \a  reine  d’Ecofle  lui  confeilloit  de  fe  retirer 
ert  Efpagne  plutôt  qu’en  France , 8c  lui  promettoic 

Sue  fi  elle  pouvoit  elle-même  s’y  rendre  après  fa 
élivrance  , elle  fcindFoit  de  vouloir  époufer  dom 
Jean  d’Autriche  , afin  de  mieux  cacher  l’amitié 
quelle  avoit  pour  lui-même.  Elle  le  prioit  aulfi  de 
faire  partir  Ridolfi  pour  Rome  , 8c  de  lui  donner 
des  inftruéfions  convenables  à leur  fituation  mu- 
tuelle, 8c  à leurs  intérêts.  Sur  ces  indices  le  duc 
interrogé  avoüa  tout  , à l’exception  des  papiers 
que  fon  fécretaire  avoit  livrez  , 8c  qu’il  croïoic 
brûlez.  Enfuite  on  Fouilla  fa  maifon  , & on  y trou- 
va le  chiffre  dont  la  reine  d’EcofTe  8c  lui  fe  fer- 
voient  -,  quelques-uns  des  complices  qui  avoient 
été  arrêtés , avoiierent  de  même  fans  peine  tout  ce 
qu’ils  fçavoient.  Le  duc  eut  la  tête  tranchée  le  cin- 
quième de  Juin  de  l’année  fuivante. 

Dans  le  même  tems  on  agifToit  auffi  en  Ecoffe 
contre  Marie  Stuart  :*l’archevèque  de  Saint  André 
qui  fut  accufé  d’avoir  été  complice  de  la  mort  vio- 
lente du  feu  roi  > fut  arrêté  par  ordre  du  viceroi , 
8c  enfuite  pendu.  Ce  jugement  8c  la  rigueur  de  la 
conduite  du  Viceroi  , augmentèrent  la  divifion 
entre  les  partifans  de  la  reine  8c  ceux  qui  lui  étoient 
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oppofez  ; & l’on  en  vint  à une  guerre  ouverte , où 
le  viceroi  reçut  quelques  bleflùres  dont  il  mourut 
plufieurs  jours  après.  • 

Le  roi  de  France  fouhaitant  avec  beaucoup  d’ardeur 
d’attirer  la  reine  de  Navarre  , les  princes  & l’amiral 
de  Coligni  à la  Cour , alla  à Blois  fur  la  fin  de  l’été , 
& de  là  à Bourgueil  en  Touraine  , où  Loiiis  de 
Nafl'au  le  vint  trouver  travefti.  Ils  conférèrent  fé- 
cretement  enfemble  touchant  la  guerre  de  Flan- 
dres. Loiiis  de  Nafl'au  perfuada  au  roi  de  l’entre- 
prendre , & fa  majefte  paroiflant  touchée  de  fes 
raifons , lui  promit  d’y  penfer  férieufement  , & 
l’engagea  à moïenner  une  converfation  entre  elle 
& l’amiral  de  Coligni.  Ce  dernier  prelfé  à fon 
tour  par  Loiiis  de  Nafl'au  , fe  détermina  à partir  , 
& arriva  en  Brie  où  il  trouva  le  roi.  L’accueil  qu’il 
reçut  de  leurs  majeftés  , acheva  de  difliper  ce.  qui 
lui  refloit  de  défiance  : s’étant  mis  aux  genoux  du 
roi , ce  prince  le  releva  aulfi-tôt , l’cmbrafla  plu- 
fieurs fois , l’appella  fon  pcre , & témoigna  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  un  plus  beau  jour , que  celui  dans 
lequel  il  voïoit  par  la  préfence  de  Coligni  la  fin  de 
la  guerre  , & l’établiflement  de  la  paix  dans  tout  le 
roïaume  ; enfin  il  ajouta  avec  un  vifage  riant  : 
» Nous  vous  tenons  maintenant , nous  vous  avons 
» avec  nous , & à l’avenir  vous  ne  nous  échaperez 
» pas  quand  vous  le  voudrez.  Il  fui  reçu  avec  la  me- 
me bonté  par  la  reine  mere,  par  le  duc  d’Anjou  , 
& par  le  duc  d’Alençon.  Le  roi  pour  ajouter  des  fa- 
veurs plus  folides  à un  acceuil  accompagné  detant 
de  marques  de  bienveillance  r lui  fit  compter  cent 
mille  francs  pour  réparer  les  pertes  particulières 

Oij  • 
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qu’il  avoir  faices  pendant  les  dernieres  guerres , & 
lui  accorda  une  année  du  revenu  des  bénéfices  du 
feu  cardinal  de  Chatillon  fon  frere  , donc  on  lui 
remit  les  meubles  en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trou- 
vaient; Enfin  on  lui  rendit  dans  le  confeil  la  place 
qu’il  y avoir  eue  autrefois  parmi  les  maréchaux  de 
France  v & les  libéralités  de  la  cour  s’étendirent  fur 
tous  ceux  de  fa  fuite. 

Tcligni  fon  gendre  reçut  auffi  beaucoup  d’hon- 
neurs , de  même  que  le  comte  de  la  Rochefou- 
caud , la  Noue , & Cavagnes  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe  , que  l’amiral  avoic  amenez  avec 
lui.  Cavagnes  fut  fait  maître  des  requêtes. 

Dans  cette  même  année  le  pape  Pie  V.  chargea 
fon  neveu  le  cardinal  Alexandrin  qui  écoit  en  Por- 
tugal , d’exhorter  le  roi  Sebaftien  d’encrer  dans  la 
ligue.  Il  l’envoïa  enfuite  en  France afin  d’engager 
Charles  IX.  à rompre  fon  alliance  avec  le  Turc.  IL 
avoir  ordre  encore  de  repréfenter  à là  majefté  y 
quelle  n’auroit  pas  dû  députer  vers  Selim  l’arche- 
vêque d’Aix,  cju’on  regardoit  comme  un  héréti- 
que , & de  le  détourner , s’il  étoit  poffible , de  pen- 
fer  à marier  Marguerite  fa  fœur  avec  un  prince  hé- 
rétique &c  excommunié.  Le  cardinal  aïant  parlé  au 
roi  de  toutes  les  affaires  dont  le  pape  l’avoic  char- 
gé T fa  majefté  lui  répondit , quelle  aimeroît  mieux 
mourir  , plutôt  que  d être  oppofé  3 l’alliance  des 
princes  contre  le  Turc , mais  que  l’épuifement  que 
les  guerres  precedentes  avoient  caulé  à fes  finan- 
ces ,*  & l’indigence  où  elles  avoient  réduit  fes  fu- 
jets,  ne  lui  permettoient  pas  d’entrer  dans  cette 
ligue  : que  l’archevêque  d’Aix  n’avoit  été  envoie 
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à Constantinople  que  pour  des  affaires  particulières 
qui  concernoient  fon  érat.Qu  a l’égard  du  mariage  de 
fa  fœur  , il  ne  fuivoit  en  cela  que  le  confeil  des  prin- 
ces & des  plus  fages  de  fon  roïaume  ; que  l’on  efpe- 
roit  que  cette  affaire  occafionneroit  la  converfiort 
du  prince  de  Navarre  , & que  le  tems  apprendroic 
quel  étoit  en  cela  fon  deflein.  Le  pape  fut  obligé  de 
fe  contenter  de  cette  réponfe  , mais  il  refufa  tou- 
jours la  difpenfe  qu’on  lui  demandoit  pour  ce  ma- 
riage. • • 

Le  college  des  cardinaux  perdit  cette  année  qua- 
tre de  fcs  membres  ; fçavoir  Gafpard  de  Zuniga  , 
Charles  de  Graflis , Jerôme  de  Souchier  & Laurent 
Strozzi.  Je  ne  mets  pas  pour  le  cinquième  le  cardi- 
nal de  Châtillon , qui , depuis  fon  apoftafie  & fon 
mariage  , n’étoit  plus  cenfé  membre  du  facré  colle- 
. ge.  Zuniga  étoit  fils  de  François  de  Zuniga  III.  comte 
de  Miranda , feigneu  r d’ Avellaneda , vieeroi  de  Na- 
varre, &:  chevalier  de  la  T oifon  d’or.  Après  avoir  en- 
feigné  la  théologie  dans  l’univeimé  de  Salamanque 
avec  beaucoup  de  réputation , l'dmpereur  Charles  V. 
lui  donna  en  1 5 jo.  l’évêché  de  Segovie , qu’il  gouver- 
najufqua  ce  que  Philippe  II.  roi  d’Efpagnelefit  mon- 
ter fur  le  fiége  de  Séville.  Le  pape  Pie  V.  l’éleva  aucar- 
dinalatdans  la  troifiéme  promotion  qu’il  fit  en  1 570. 
dans  le  tems  que  Jean  de  Zuniga  fon-  coufin  faifoic 
les  fonctions  d’ambafl^deur  du  roi  d’Efpagne  à Ro- 
me auprès  du  pape.  Gafpard  fut  emploie  a la  négo- 
ciation de  la  ligue  des  princes  chrétiens  contre  le 
Turc  , & Philippe  II.  le  chargea  d’accompagner 
François  de  Zuniga  duc  de  Bear  en  Allemagne  , 
pour  la  négociation  de  fon  mariage  avec  Anne  fille 
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aînée  de  l’empereur  Maximilien.  Les  noces  aïant 
été  célébrées  a Ségovie  Gafpard  s’en  retourna 
dans  fon  diocéfe , Sc  mourut  en  chemin  à Saën  le 
deux  de  Février  de  cette  année.  Son  corps  fut  por- 
té dans  fa  cathédrale  , & inhumé  dans  une  chapelle 
de  la  Vierge  proche  le  maître  autel. 

Charles  de  Graffis  , Boulonnois  , étoit  fils  de 
Jean- Antoine  , d’une  famille  noble.  Il  fut  camerier 
du  pape  Julçs  III.  qui  le  fit  archiprêtre  de  l’églife  de 
Boulogne  , enfuite  évêque  de  Montefiafcone  & de 
Cornero  , où  il  demeura  jufqu’au  pontificat  de  Pie 
V.  qui  le  fit  gouverneur  de  Peroufe  , enfuite  de 
l’Ombrie  , & enfin  de  la  ville  de  Rome.  Il  le  revêtit 
de  la  pourpre  Romaine  dans  la  troifiéme  promo- 
tion qu’il  fit  en  1/70.  Il  avoit  affilié  au  concile  de 
Trente , dans  lequel  il  donna  des  preuves  de  fon  at- 
tachement à la  faine  doctrine  & de  fon  érudition  ; ( 
il  fut  le  quatrième  cardinal  de  fa  famille.  Sa  fain- 
tetéle  nomma  avjc  d’autres  pour  négocier  la  liguq, 
entre  le  faint  fiég*.  le  roi  d’Efpagne  & la  républi- 
que de  Vcnife  contre  les  Turcs , & il  y réuflit.  Il  eft 
auteur  d’un  traité  touchant  la  maniéré  de  délivrer 
l’églife  des  hérefies , qu’il  dédia  à Jules  III.  Enfin 
n’aïant  pas  joiii  plus  d’un  an  & demi  du  cardinalat  , 
il  mourut  à Rojne  le  vingt-cinq  de  Mars  de  cette  an- 
née 1 J71.  âgé  de  cinquante-jeux  ans , & fut  enter- 
ré dans  fégîife  de  la  fainte  T|inité. 

Jerome  de  Souchier  étoit  François  & né  en  1 jo8. 
Etant  entré  allez  jeune  d'ans  l’ordre  de  Cîteaux  , il 
fut  envoie  à Paris  pour  faire  fes  cours  de  phitofo- 
phie  & de  théologie  dans  le  collège  des  Bernardins , 
où  il  prit  tous  fes  dégrez  jufqu’à  celui  du  doctorat  in- 
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clufivement , & s’y  attira  la  bienveillance  de  plu- 
fieurs  perfonnes  de  diftin&ion  par  fa  pieté  , par  fa 
doctrine  & par  fa  prudence.  Le  cardinal  de  Lorrai- 
ne , qui  pafloit  alors  pour  le  Mecéne  de  Ton  ficelé  , 
& qui  honoroit  les  fçavans  de  fa  prote&ion  , l’aïant 
goûté  , l’aima  & le  fit  connoître  aux  rois  Henri  IL 
François  IL  & Charles  IX.  qui  admirèrent  fon  bon 
efprit  if  fa  fagefle.  Ce  fut  ce  qui  détermina  les  feli» 
gieux  de  fon  ordre  à lui  confier  l’adminiftfacion  de 
l’abbaïe  de  Clairvaux  , dont  il  fut  le  quarante-deu* 
> xiéme  abbé.  Il  alfifta  en  cette  qualité  au  concile  de 
Trente  , & y prit  la  défenfe  de  l’églife  & du  faint 
fîége  avec  tant  de  zele  , qu’il  mérita  les  éloges  des 
cardinaux  Hofius  & Borromée.  U étoit  abbé  de  Ct- 
teaux  & général  de  fon  ordre  , lorfque  Pie  V*  l’obli- 
gea j par  un  bref  exprès  , d’accepter  la  dignité  de 
cardinal  en  ij68.  Comme  il  conferva  toujours  fa 
qualité  d’abbé  , on  l’appclloit  le  cardinal  de  Clair- 
vaux.  Il  mourut  à Rofne  un  vendredy  vingt-trois 
d’O&obre  âgé  de  foixante-trois  ans  , & fut  enterré 
dans  l’églife  de  fainte  Çroix  de  Jerufalem. 

Enfin  Laurent  Strozzi  Florentin , fils  de  Philippe 
Strozzi  & de  Claricc  de  Médicis  nièce  de  Leon  X . 
& frère  de  Pierre  Strozzi  Maréchal  de  France , étoit 
né  à Florence  le  trois  Décembre  1513.  Il  fut  élevé 
fous  la  difcipline  du  célébré  Benoît  Varchi  , un  des 
hommes  les  plus  fçavans  de  fon  fïecle  , qui  lui  en- 
feigna  la  langue  Latine  , & le  mit  en  état  d’aller  étu- 
dier le  droit  â Padouë.  Mais  ne  fe  fentant  aucune 
inclination  pour  la  robbe  , il  vint  en  France  , où  le 
roi  lui  confia  plufieurs  emplois  dans  fes  armées, 
dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
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valeur.  Henri  II.  le  fit  commandant  de  Tes  troupes 
en  Languedoc,  où  il  prit  plufieurs  villes  fur  les 
Calvinistes , & y rétablit  l’exercice  de  la  religion 
Catholique.  Mais  la  reine  Catherine  de  Medicis  fa 
parente  lui  aïant  çonfeillé  d’embralfer  l’-état  ecclc- 
lîaftique  , il  eut  d’abord  l’abbaïe  de  faint  Viétor  de 
Marfeille  , enfuite  celle  de  fainte  Marie  de  Staf- 
farde  dans  le  marquifat  de  Saluces  : il  fut  fiait  évê- 
que de  Beziers  le  17.  Février  1548.  confeillcr  d’é- 
tat , & enfin  cardinal  dans  la  troifiéme  promotion 
que  fit  le  pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars  1557.  fur  9 
la  demande  du  roi  de  France.  Strozzi  après  cette 
nomination  fe  rendit  à Rome , & le  pape  lui  don- 
na lui  - même  le  chapeau  le  10.  Septembre  de  la 
mêmewmnée  , avec  le  titre  de  fainte  Balbine.  Etant 
retourné  en  France , il  aida  le  roi  de  fes  confeils 
dans  les  moïens  qu’on  devoir  emploïer  pour  ré- 
duire les  hérétiques.  Il  eut  au  mois  de  Septembre 
l’évêché  d’Albi , par  la  dérifilfion  du  catdinal  de 
Guife  , & pafTa  en  1 y 66 . à l’archevêché  d’Aix.  Cinq 
ans  apres  il  mourut  à Avigpon  le  14.  Décembre 
de  1571.  âgé  feulement  de  quarante-huit  ans,  & 
fut  enterré  dans  l’éghfe  de  faint  Agricole. 

Claude  Defpenfe  do&eur  de  Paris  de  la  maifon 
de  Navarre  , mourut  aufli  cette  année  le  cinquième 
d’Oétobre.  Il  étoit  né  à Châlons  fur  Marne  en  1 y 1 1 . 
d’une  famille  noble  & ancienne  , & i(Tu  du  côté  de 
fa  mere  de  la  maifon  des  Urlins  d’Italie.  Mais  s’il 
fut  illuftre  par  fa  naiflance  , il  fe  rendit  encore  plus 
recommandable  j>ar  fa  pieté , par  fa  candeur , 
par  fa  profonde  érudition.  Après  avoir  fait  fes  hu- 
manités au  college  de  Calvi  qui  ne  fubfifte  plus  au- 
jourd’hui 
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jourd’hui , & dont  le  terrain  fait  partie  de  l’encein- . 

te  de  la  maifon  de  Sorbone , il  ctudia  en  philofo-  A N.  1371. 
phie  au  college  de  Beauvais  , & fit  fon  cours  de 
théologie  dans  celui  de  Navarre , où  il  demeura 
cinq  ans.  Il  fut  fait  reéteur  de  l’univerfité , & ne 
fut  promu  au  doélorat  qu'à  l’âge  de  trente-un  ans. 

Ce  fut  alors  que  le  cardin.fi  de  Lorraine  , qui  avoir 
connu  fon  mérite , le  prit  dans  fon  hôtel , 6c  fe 
fervit  de  fes  lumières  pour  regler  beaucoup  d’af- 
faires qui  concernoient  l’églife.  Ces  occupations 
ne  l’empêcherent  pas  de  prêcher  : plufieurs  propo- 
sions extraites  des  fermons  qu’il  avoit  prêchez  à 
faint  Merri  pendant  le  carême  de  l’an  1343.  aïant 
été  déférées  a la  faculté  de  théologie  de  Paris  , il  les 
rétraéla  dans  un  autre  fermon  qu’il  prêcha  dans  la 
même  églife  le  11.de  Juin.  Il  accompagna  le  cardinal 
de  Lorraine  dans  le  voïage  que  cette  éminence  fit  en 
Flandres  en  13-44.  pour  la  ratification  de  la  paix  en- 
tre le  roi  François  I.  & l’empereur  Charles  V.  En- 
fuite  le  roi  le  manda  à Melun  pour  affilier  à une 
conférence  de  douze  théologiens  que  ce  prince  y 
avoit  aflemblez  pour  avoir  leurs  avis  touchant  les 
queftions  qui  dévoient  être  agitées  au  concile  de 
Trente  : il  s’y  rendit , & eut  beaucoup  de  part  aux 
délibérations  qu’on  y arrêta. 

Henri  II.  l’ai'ant  envoie  à Boulogne  , où  le  con- 
cile avoit  été  transféré  , l’en  rappella  peu  de  tems 
après  à caufe  de  l’interruption  du  concile  en  1533. 

Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à Rome1,  où  il 
fe  fit  connaître  du  pape  Paul  IV.  qui  fit  un  fi  grand 
cas  de  fon  mérite , qu’il  penfa  à le  faire  cardinal 
Tome  XXXV.  P 
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pour  le  retenir  auprès  de  lui.  Mais  ce  pape  n’alla 
pas  plus  loin. 

En  1560.  François  II.  le  fit  venir  aux  états  d’Or- 
leans , où  il  fut  un  des  théologiens  qui  opinèrent 
dans  les  conférences  qu’on  tint , pour  délibérer  fur 
ce  qu’on  devoir  faire  au  concile  que  Pie  IV.  avoir 
indiqué.  S’étant  trouvé  fous  Charles  IX.  au  collo- 
que de  PoilTy  en  1 j6i.  les  prélats  & les  autres  théo- 
logiens lui  marquèrent  leur  mécontentement  des 
articles  dont  il  étoit  convenu  avec  les  Calviniftes , 
& dont  nous  avons  parlé  ailleurs , aulfi-bien  que 
du  livre  anonyme  touchant  le  culte  des  images , 
qu’on  lui  attribuoit , & qu’il  défavoüoit.  Après  une 
vie  fi  agitée  , Defpenfe  donna  le  relie  de  les  jours 
à l’étude , & mourut  des  douleurs  de  la  pierre  à 
lage  de  foixante  ans,  le  j.  d’Odtohre  1 J71.  Il  fut 
un  des  plus  fçavans  & des  plus  judicieux  do&eurs 
de  fan  tems  : il  fçavoit  parfaitement  les  canons  & 
la  difcipline  de  l’églife  , & n’étoit  ^uéres  moins 
verfé  dans  la  littérature  profane.  Il  ecrivoit  en  la- 
tin avec  allez  de  dignité  & d’éloquence  , & l’on 
voit  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d’ordre  & de  la 
folidité.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Cofme 
fa  paroilfe  , où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe.  Il 
lailla  prefque  tous  fes  livres  & fes  manufcrits  au 
cardinal  de  Lorraine.  On  a de  lui  1.  un  commen- 
taire fur  les  épîtres  de  faint  Paul  à Timothée  &c  a 
Tite  , compolé  de  deux  parties , avec  de  fçavantes 
digrelTiOns , dans  lefquelles  il  traite  des  queftions 
importantes  touchant  la  hiérarchie  & la  difcipline 
ecclefiallique  -,  la  première  partie  eft  dédiée  au  car- 
dinal de  Lorraine.  1.  un  traité  des  mariages  clan- 
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deftins , dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  de  fa- 
mille ne  peuvent  valablement  contratter  de  maria- 
ges à l’infçû  & malgré  leurs  parens , fans  témoins 
& fans  cérémonies.  3.  fix  livres  où  il  traite  de  la 
continence , du  célibat  des  prêtres , de  la  bigamie, 
de  l’état  de  viduité  , & de  la  condition  des  veuves, 
de  ce  qui  concerne  le  vœu  de  continence , du  vœu 
folemnel , & du  vœu  fimple  ; enfin  de  la  conti- 
nence des  perfonnes  mariées , qui  confentent  mu- 
tuellement de  la  garder.  4.  cinq  livres  de  l’adora- 
tion de  l’euchariftie.  y.  un  traité  de  la  mefle  pu- 
blique &c  particulière  , où  il  montre  qu’ancienne- 
ment  on  ne  difoit  pas  de  méfiés  en  particulier,  où 
il  n’y  eût  des  fideles  qui  y alfiftaflent , & y reçuf- 
fent  la  communion.  6.  un  difcours  fur  le  devoir 
des  pafteurs  , qu’il  prononça  dans  un  fynode  de 
Beauvais  en  1334.  7.  un  autre  difcours  de  l’ablution 
des  pieds , prononcé  le  Jeudi  faint  dans  l’é^life  de 
Notre-Dame  de  Paris  en  1/37.  8.  une  lettre  a Guil- 
laume Ruzé  confefleur  de  Charles  IX.  fur  l’inftru- 
ttion  des  princes.  9.  un  difcours  fur  les  lys  de  Fran- 
ce , prononcé  le  jour  de  fairit  Louis  dans  le  college 
de  Navarre.  10.  un  traité  contre  ceux  qui  tiennent 
que  les  cieux  font  animez,  n.un  autre  de  la  triple 
langueur  fpirituelle.  iz  un  écrit  fur  la  manière  de 
lire  utilement  les  livres  des  païens.  1 3.  plufieurs  let- 
tres en  vers  élegiaques.  13.  un  traité  de  l’origine, 
de  l’antiquité , des  auteurs , & de  l’ufage  des  col- 
lettes. Enfin  quelques  traitez  en  françois , comme 
l’inftitution  du  prince  chrétien,  deux  oraifons  fu- 
nèbres^ quelques  fermons  ôc  homélies , des  apoph- 
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tegmes  ecclefiaftiques , quelques  ouvrages  de  con» 
troverfe , & d’autres. 

La  même  année  mourut  âgé  de  quatre-vingt  &c 
un  ans  Jean  Gênés  de  Sepulveda  Efpagnol , né  à 
Cordoue  en  1491.  Il  fut  chanoine  de  Salamanque  , 
8c  s’appliqua  beaucoup  à l’étude  des  ouvrages  d’A- 
riftote , dont  il  fit  une  t.radu&ion  allez  mauvaife 
avec  des  notes.  On  a parlé  ailleurs  du  différend  que 
cet  auteur  eut  avec  Barthelemi  de  las  Cafas  , qui 
s’étoit  fouvent  plaint  à l’empereur  de  l’avarice,  de 
la  cruauté  , & des  débauches  des  Efpagnols  dans  les 
Indes,  & qui  l’avoit  prié  de  réprimer  leur  cruelle 
licence.  Ses  ouvrages  théologiques  font  trois  livres 
du  libre  arbitre  contre  Luther  , 8c  l’antopologic 
pour  Albert  Pie  contre  Erafme.  On  y peut  joindre 
un  traité  de  la  maniéré  de  rendre  témoignage  dans 
les  crimes  cachez,  intitulé,  Théophile  : trois  livres 
des  folemnités  des  noces , 8c  des  difpenfes  , fans 
parler  de  fon  livre  de  la  julfice  de  la  guerre  du  roi 
d'IIfpagne  contre  les  Indiens,  & de  l’apologie  de  cet 
ouvrage.  Il  a fait  encore  un  traité  de  la  vérité  du 
corps  8c  du  fang  de  Jèfus-Chrift  dans  le  Sacrifice 
de  la  MefTe.  Toutes  fes  oeuvres  ont  été  imprimées 
àCologne  en  1601. 

Jean  Garet  de  Louvain , chanoine  régulier  de 
faint  Auguftin  dans  le  monaftere  de  faint  Martin  , 
enfuite  confeffcur  de  religieufes  près  d’Anvers , & 
enfin  pénitencier  à Gand , mourut  aufli  en  cette 
ville  le  jour  de  Pâques  de  cette  même  année.  Il  fut 
prédicateur  , 8c  joignit  à cette  fonction  l’étude  des 
laints  Peres , par  rapport  à la  controverfe , dont  il 
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a écrit  quelques  ouvrages  , entre  autres  un  traité  

de  l’euchariltie  , un  autre  fur  le  facrifice  de  la  mef-  AN<  i SI1 *■ 
fe  , un  troiliéme  fur  la  priere  pour  les  morts  , & 
un  quatrième  fur  l’invocatioji  des  faints.  Ces  ou- 
vrages ont  été  imprimez  plufieurs  fois  à Anvers  ou 
à Gand.  Ce  ne  font  proprement  que  des  recueils 
de  palfages  des  faints  Peres , mais  rapportez  exacte- 
ment , & dans  un  ordre  fort  méthodique. 

Le  19.  d’Avril  de  la  même  année , Frédéric  élec-  LvifaTJ/W 
teur  Palatin  voulant  s’oppofer  au  progrès  que  la  JJÏÏaTtYuihT 
feète  des  Anabaptiltes  failoit  dans  fes  états , invita  "cns  & lcs  Ana- 
les  principaux  a une  conrerence  indiquée  a Franc-  x>f  r»**  «/».«• 
kendal  entre  Spire  & Worms.  Les  articles  concer-  ,i,k. 

nant  leur  do&rine  qu'on  devoir  examiner,  furent  h‘‘j*ïZ7 Znt. 
propofez  par  Pierre  d’Athen  & Vcncellas  Zuleget  rM  A*  m»a>- 
théologiens  , aufquels  on  joignit  Guillaume  Xilan- 
der  & Martin  Neander  pour  faire  l’office  de  no- 
taires. Ces  conférences  durèrent  près  de  deux  mois, 

.&  l’on  fe  fépara  fins  avoir  pû  s’accorder.  L’electeur 
aïant  reconnu  que  ces  hérétiques  refufoient  égale- 
ment de  fe  rendre  aux  témoignages  de  l’écriture 
fainte  , Sc  à la  force  des  raifonnemens , fit  rompre 
la  conférence  , & leur  défendit  fous  de  très-gran- 
des peines  d’enfeigner  dans  fes  états. 

- Les  Luthériens  ne  s’accordoient  pas  mieux  : ceux  xcvii  1. 
de  Wittemberg  qu’on  appelloit  mitigez  , aïant  fait  i*s  Lui'bcrien""' 
au  commencement  de  cette  année  un  catechifme  Den,„,  nu. 
fuivant  la  do&rine  reçue  dans  les  églifes  de  Saxe  hJfZZm’ZZ. 
&.  de  Mifnie , cet  ouvrage  fut  d’abord  attaqué  vi- 
vement , & enfuite  condamné  par  les  théologiens 
de  Jene  , de  Brunfwick  , de  Hall , 6*de  Marvsfeld 
qu’on  nommoit  rigides , comme  contenant  la  do- 
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1 1 8 Histoire  Ecclesiastique. 

Ctrine  des  Sacramentaires.  Du  confentement  des 
univerlîtez  de  Leipfik  & de  Wittemberg , & par  un 
décret  des  trois  conlîftoires , les  mitigez  publièrent 
une  apologie  , dans  laquelle  ils  expliquoient  claire- 
ment leur  fentiment  touchant  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift , Ton  incarnation  , fa  dignité  , fa  féance  à la 
droite  de  fon  Pere  : ils  y témoignèrent  ouverte- 
ment , qu’ils  ne  vouloient  pas  que  cette  confelHon 
fût  reçûë  autrement , puifqu’elle  avoir  été  foutenuë 
jufqu’alors  pendant  quarante  ans  d’un  confente- 
ment unanime  dans  toutes  les  églifes  de  Saxe  , ôc 
qu’ils  étoient  furpris  , que  ce  qui  auroit  dû  reconci- 
lier leurs  adverfaires  avec  eux  , n’eût  fervi  qu’a 
irriter  de  plus  en  plus  les  efprits , au  lieu  de  les  ap- 
paifer  & de  les  porter  à la  concorde. 

En  France  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura 
le  premier  de  Mars  de  cette  année  l’ouvrage  intitulé 
Theatrum  vit <e  humante } compofé  par  Conrad  Lycof- 
thene,  & achevé  & publié  par  Théodore  Zuinger. 
La  faculté  loue  dans  la  cenfure  Licofthene,  elle  l’ap- 
pelle un  homme  d’heureufe  & éternelle  mémoire  ; 
elle  convient  que  Zuinger  philofophe  & médecin 
de  Balle  , a perfectionne  l’ouvrage  de  cet  auteur , & 
qu’il  l’a  mis  en  état  d’être  agréable  aux  hommes  , & 
qu’il  a été  imprimé  à Bade  avec  privilège  de  l’empe- 
reur & du  roi  de  France  en  1565.  mais  elle  ajoûte  , 
qu’aprês  l’avoir  lu  exactement  & examiné  pendant 
pluneurs  jours  , elle  y a trouvé  les  propofitions  fui- 
vantes  3 quelle  juge  dignes  de  cenfure  ; ces  propo-  ‘ 
Etions  fe  réduifent  à treize. 

La  premidte  eft  tirée  du  chapitre  fur  la  feinte  reli- 
gion ; l’auteur  y dit , que  le  pape  Jean  XXIII.  aïant 
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craignant  quelque  fraude  , & qu’on  ne  voulût  ven- 
dre cette  relique  aux  Florentins  , défendirent  ces 

{>rieres  ; puis  il  ajoute , qu’il  ne  fçait  fi  l’on  peut 
ouër  cet  exemple  d’une  religion  feinte  & fimulée  , 
a moins  qu’on  ne  cite  quelque  conte  de  Bocace 
pour  l’appuïer.  La  faculté  prononce  que  , fi  l’auteur 
a intention  de  rapporter  l’exemple  d’une  réligion 
feinte  au  tranfport  du  chef  de  Saint  Jean-Baptifte 
dans  ces  procédions  , en  Soupçonnant  le  pape  de 
vouloir  tromper  les  Romains , ce  qui  auroit  été 
une  vraie  diSumulation  , la  proposition  eft  blafphe- 
matoire  & impie. 

Dans  la  fécondé , extraite  du  même  endroit , 
l’auteur  avance  qu’on  rapporte  qu’Albert , religieux 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , avoit  tenu  ce  dif- 
cours  en  confeflion  à une  dame  de  Venife  : C’eft 
par  l’ordre  de  l’archange  Michel  que  je  viens  vous 
trouver  , lui  qui  vous  aime  préferaBlement  à toutes 
les  autres  dames  de  Venife  , & il  vous  indique  une 
nuit  pour  vous  vifiter  -,  mais  ce  fera  avec  ce  corps  & 
ces  habits  que  je  porte.  La  faculté  dit , que  le  récit 
eft  indigne  d’être  rapporré , qu’il  eft  très-pernicieux 
& Scandaleux  , capable  d’éloigner  les  fideles  de  la 
confelfion  de  leurs  péchez  , injurieux  à tout  l’ordre 
de  faint  François. 

Dans  la  troifiéme , au  titre  de  la  fuperftition  , l’au- 
teur après  avoir  dit, que  l’empereur  Conftantin  adora 
toûjourslesclouxdclacroixde  Jefus-Chrift,  qu’il  en 
mit  un  à fon  cafque , & qu’un  autre  Servit  de  mors  à 
la  bride  de  fon  cheval,  comptant  qu'avec  ces  Secours 


ordonné  des  prières  & des  proceflïons  où  l’on  por- 
teroit  le  chef  de  faint  Jean-Baptifte  ; les  Romains 
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T il  pourroit  éviter  tous  les  dangers  de  la  vie  ; ajoute  î 

AN.  i J7 1 . Qu’y  a-t’il  de  plus  impie , que  d’attribuer  à du  fer  ce 

3ui  ne  convient  qu’au  Tout-puiflant  ? La  faculté 
éclare  cette  derniere  propofition  impie  , contraire 
à l’honneur  de  Jefus-Chrift , qu’on  adore  pieufe- 
ment  dans  les  inllrumens  de  fa  paflion  , fa  croix  , 
fes  doux  , &c.  contraire  à la  religion  Catholique  , 
dans  le  culte  qu’elle  rend  aux  reliques  des  Saints , &c 
injurieufe  à la  pieté  de  Conftantin. 

Dans  la  quatrième  , examinant  s’il  faut  plus  dé- 
férer à l’autorité  qu  a la  raifon  , l’auteur  s’élève  con- 
tre les  théologiens  fcholaftiques  : ils  ont  moins,  dit- 
il  , attribué  à celle-là  qu’à  celle-ci , parce  qu’ils  ont 
crû  qu’une  raifon  fouveraine  étoit  contraire  à une 
autorité  fouveraine.  La  faculté  traite  cette  propolî- 
tion  de  faufle  & d’injurieufe  aux  fcholaftiques. 

Dans  la  cinquième  , l’auteur  parlant  de  faint  Cy- 
rille , neveu  de  l’évêque  Théophile  , & qui  lui  fuc- 
ceda  dans  le  fiége  d’Alexandrie  , dit , que  ce  faint 
étoit  un  ambitieux  , qui  le  premier  avoir  emploie  la 
pompe  & la  magnificence  dansfon  inflallation  , & 
le  premier  des  evêques  quiavoit  ufurpé  la  puifl'an- 
ce  civile.  La  faculté  déclare  cette  propofition  fauffe 
& injurieufe  à l’évêque  d’Alexandrie  , quelle  qua-r 
lifie  de  faint , de  fçavant  & de  modeile. 

Dans  la  fixiéme  , parlant  d’Aurelias  évêque  de 
Carthage,  il  dit  que  ce  prélat  attaqua  vivement  les 
papes  Pelage  & Celeftin  , auffi-bien  que  la  primau- 
té du  fiége  de  Rome.  La  faculté  déclare  cette  pro- 
pofition faufTe  , injurieufe  à levêque  Aurelius , &c 
ichifmatique  contre  les  fouverains  pontifes  &c  la 
primauté ae  leglife, 

Dans 
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Dans  la  feptiéme  , il  dit  qu’Alipe  , ami  de  faint 
Auguftin  , a réfifté  4 Pelage  , de  même  qu’au  pon- 
tife Romain  , quiaffe&oit  la  primauté  fur  les  égli- 
fes  d’Afrique.  Cette  propofition  eft  déclarée  inju- 
rieufe  à la  fainteté  d’Alipe  , & fchifmatique  contre 
l’églife  Romaine. 

Dans  la  huitième  , il  eft  dit  que  faint  Leon  qua- 
rante-troifiéme  évêque  de  leglife  Romaine  , a aulli 
affeété  la  primauté  , mais  non  pas  de  la  même  ma- 
niéré que  fes  prédécefleurs.  Cette  propofition  eft 
déclarée  injurieufe  à faint  Leon. 

Dans  la  neuvième  , en  parlant  de  faint  Hilaire 
évêque  d’Arles , l’auteur  dit  que  le  pape  Leon  lui 
fut  très-contraire  , en  ce  que  ce  faint  ne  vouloit  pas 
reconnoître  la  primauté  de  leglife  Romaine.  Cette 
propofition  , dit  la  faculté  , fait  injure  à la  pieté  de 
faint  Hilaire  , & en  impofe  au  pape  Leon. 

Dans  la  dixiéme  , on  dit  que  Grégoire  I.  auquel 
on  donne  le  nom  de  grand  , a été  le  premier  qui 
s’eft  appellé  ferviteur  des  fervitcùrs  de  Dieu , &c 
qui  a detefté  avec  anathème  le  titre  d’évêque  oecu- 
ménique & univerfel , comme  une  note  de  l’ante- 
chrift.  La  faculté  déclare  cette  propofition  injurieu- 
fe au  pape  faint  Grégoire  , raufl'e  , fcandaleufe  , 
fchifmatique  & offenlant  les  oreilles  pieufes. 

Dans  la  onzième,  parlant  des  Iconoclaftes,qui  ont 
paru  dans  le  huitième  fiécle,  l’auteur  difoit  que  l’on 
n’avoit  vû  s’élever  contre  cette  hérefie  , qu’un  petit 
nombre  de  perfonnes,&:  que  l’empereur  Charlema- 
gne avoit  montré  beaucoup  d’indifference  en  cette 
occafion.  La  faculté  dit  que  cette  propofition  eft 
faulTe  & injurieufe  à Charlemagne  , que  de  plus  elle 
Tome  XXX T.  Q 
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■ favorife  l’erreur  de  ceux  qui  voudroicnc  abolir  la 
vénération  des  faintes  images.  # 

Dans  la  douzième  , parlant  de  fainte  Brigitte  , il 
dit  quelle  étoit  née  d’un  adultéré  ; qu’étant  fervan- 
te  & enceinte , elle  fut  vendue  à un  magicien  , qui 
la  nourrit  dans  fa  maifon , elle  & la  fille  dont  elle 
accoucha  , & qui  lui  enfeigna  la  magie  , par  le 
moïen  de  laquelle  elle  fit  plufieurs  miracles , quoi- 
que d’autres  attribuent  ces  miracles  à une  vraie  pie- 
té. La  faculté  dit  que  tout  ce  récit  fur  la  naiffance  de 
fainte  Brigitte  , fes  mœurs  & fa  fainteté  , ell  inju- 
rieux à cette  fainte , &c  que  c’eft  un  blafphême  d’at- 
tribuer fes  miracles  à l’art  magique. 

Enfin  dans  la  treiziéme  , l’auteur  après  avoir 
avancé  que  faint  Grégoire  le  grand  pape  , eft  le  pre- 
mier qui  a impofé  l’obligation  du  célibat  aux  prê- 
tres , ajoûtoit  que  ce  faint  ayant  connu  que  cette  loi 
ctoit  caufc  de  plufieurs  adultérés  & de  meurtres 
d’enfans , dont  il  avoir  trouvé  plus  de  fix  mille  têtes 
dans  un  vivier  , jugea  à propos  d’abolir  cetce  loi  ,, 
aflurant  qu’il  valoit  mieux  fe  marier  , que  de  don- 
ner occalion  à tant  d’homicides.  La  faculté  dit  que 
la  première  partie  de  cette  propofition  eft  fauüe  f 
injurieufe  à faint  Grégoire  & à tout  l’ordre  des  prê- 
tres -,  que  la  fécondé  qui  rapporte  le  meutre  d’un  fi 
grand  nombre  d’enfans,  n’ell  pas  vraifemblable. 
La  faculté  conclut  que  ce  livre  , contenant  tant  de 
propofitions  fauflfes , fcandaleufes  , fehifmatiques , 
impies  & blafphematoires , eft  pernicieux , & doit 
être  au  plutôt  fupprimé. 

Dès  le  commencement  de  l’an  1 571.  le  pape  Pie 
V.  confirma  la  congrégation  des  freres  de  la  Chari- 
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te  que  Jean  de  Dieu  avoit  déjà  établi  en  1 J40.  pour 
retirer  les  pauvres  malades , à qui  il  procuroit  toute  A ' D71* 
forte  de  fecours.  Leur  premier  établiflement  fut  à char,lipirP,cV‘ 

Gj  \ 1 11  . r j 1,1  r . 1-  / Ciartn.  invitis 

renade  , ou  on  les  appelloit  rrercs  de  1 holpitahte  \ 

&ce  nouvel  hôpital  devint  très-celebre  en  tort  peu  „.t. 

de  temps  par  le  zcle  & la  charité  de  plufieurs  prélats  ’Jj; 

qui  s’intcreflerent  à fon  agrandiflement.  Comin e »*• 

leur  faint  fondateur  n’avoit  eu  d’autre  delfein  en  les  ''eh*h 
établiflant  , que  celui  de  les  appliquer  au  foulage- 
ment  des  pauvres  malades , fans  leur  donner  d’au- 
tre réglé  que  fon  propre  exemple , Pie  V.  jugea  à 
propos  d’en  faire  un  ordre  religieux  , &:  lui  donna 
la  réglé  de  faint  Auguftin.  Il  y ajoûta  d’autres  regle- 
mens  particuliers  , entre  autres  un  quatrième  vœu 
de  fe  confacrer  au  fervice  des  malades.  La  bulle  de 
cet  établilTement  eft  du  premier  Janvier  de  cette 
année  ijyx.  Il  leur  permit  aufli  de  faire  promou- 
voir à l’ordre  de  prêtrife  un  d’entr’eux  dans  chaque 
hôpital , pour  l’adminiftratkm  des  facrcmens.  Jean 
de  Dieu  avoit  coutume  de  dire  à tous  ceux  qui  lui 
partaient  : fûtes  bien  mes  frères  j c’eft  pourquoi  les 
Italiens  appellerait  ces  religieux/* te  ben  fratelli. 

Pie  V.  toûjours  affligé  de  la  protection  déclarée  Dcr^lc»  ac- 
que  la  reine  de  Navarre  accordoit  aux  feCtaires, 
crut  devoir  exhorter  Catherine  de  Medicis  à la  pri-  ciMc„ 
ver  de  fon  roïaume.  Il  écrivit  à cette  princefle  pour 
l’engager  à lui  donner  cette  fatisfa&ion  , & lui  ajoû- 
ta que  ft  elle  ne  vouloit  point  agir  conformément  à 
ce  qu’il  lui  propofoit , il  demandoit  qu’au  moins  elle 
fouffrît  qu’il  établit  lui-meme  pour  roi  de  Navarre  , 
par  une  bulle  Apottolique  , quelque  prince  de  la 
maifon  de  Valois , qu’autrement , aïant  déjà  excom- 
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munie  la  reine  de  Navarre  , & l’aïant  privée  de  Tes 
états , il  engageroitle  roi  d’Efpagne  à s’en  emparer. 
Ces  exhortations  & ces  menaces  étoient  une  fuite 
de  la  prévention  où  étoit  ce  pape  , qu’il  avoit  le 
pouvoir  de  difpofer  des  couronnes. 

Le  zele  qu’il  avoit  pour  les  pauvres  étoit  mieux 
réglé  & mieux  fondé  ; il  fournifloit  généreufement 
aux  befoins  des  évêques  chaflez  de  leurs  fiéges  ; il 
accordoit  à d’autres  leurs  bulles  gratuitement.  O11 
le  voïoit  vifiter  les  hôpitaux  de  Rome  , laver  les 
pieds  des  pauvres , embrafl'er  ceux  dont  les  corps 
étoient  couverts  d’ulceres , les  confoler  dans  leurs 
maux  , & les  porter  à une  mort  chrétienne  par  fes 
^ieufes  exhortations.  Il  donna  vingt  mille  écus  d’or 
a l’hôpital  du  faint  Efprit , fîx  mille  au  feminaire  des 
clercs , cinq  mille  à la  confrairie  de  l’Annonciade  , 
& fonda  plufieurs  dotes  pour  marier  de  pauvres  fil- 
les. Le  bâtiment  qui  avoit  été  conftruit  fous  Paul 
III.  pour  les  nouveaux  convertis , étant  trop  ferré  , 
il  l’augmenta , & lui  donna  de  nouveaux  revenus. 
Enfin  il  aifigna  leglife  de  fainte  Marie  Egptienne 
aux  Arméniens  pour  y faire  l’office  fuivant  leur  rite. 
Dès  1567.  il  avoit  ordonné  par  une  bulle  que  la 
fête  de  faint  Thomas  d’Aquin  feroit  obfervée  de 
précepte  dans  la  ville  & dans  toute  l’étendue  du 
roïaume  de  Naples.  Une  famine  étant  furvenuë  a 
Rome  , il  fit  venir  du  bled  de  Sicile  & de  France  , 
pour  plus  de  cent  mille  écus , & le  fit  vendre  à un 
prix  beaucoup  plus  bas  qu’il  n’avoit  coûté.  Celui  qui 
avoit  foin  de  la  police  à Rome  , s’en  étant  plaint , 
il  lui  repartit , qu’il  feroit  honteux  à un  prince  , & 
fur-tout  à un  pape  de  ne  refpirer  que  le  gain  en  tou- 
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tes  occafions.  Il  aima  tellement  les  hommes  ver-  1 •“ 

tueux  &c  fçavans  , qu’il  n’en  éleva  prefque  point  A N.  1571. 

d’autres  aux  dignitez*  fk  entre  vingt-un  cardinaux 

qu’il  fit  en  trois  promotions , plufieurs  fe  diftingue- 

rent  par  leur  efprit  & leur  érudition.  Un  citoïen  de 

la  ville  d’Urbin  lui  aïant  dédié  la  vie  de  Jefus-Chrift 

écrite  par  Landolfe  , qu’il  avoir  traduite  en  italien , 

il  l’en  fit  remercier  en  termes  très- polis,  lui  fit  prc- 

fent  de  deux  cens  écus  d’or,  Sc  ordonna  à Ton  da- 

taire  de  conférer  à fon  fils  le  premier  bénéfice  qui 

feroit  vacant,  s’il  étoit  digne  de  le  pofieder. 

Toujours  plein  de  zele  contre  lnérefic  , aïant  cm. 
appris  que  Charles  IX.  roi  de  France  favorifoit  fes  caHmafAiexan^ 
partifans  , & que  la  reine  de  Navarre  étoit  prête  ^‘cnr  p£urmaTiagë 
d’arriver  en  cette  cour  , il  envoïa  de  nouveaux  or-  a“  Princc  dcNa' 
dres  au  cardinal  Alexandrin  fon  légat  en  France , , 
pour  agir  auprès  du  roi,  & le  détourner  de  con-  ' 'u'f*s  7 
lentir  au  mariage  de  fa  foeur  avec  le  prince  de  Na- 
varre. Le  cardinal  alla  trouver  le  roi  , le  mit  fur 
ce  mariage  , &:  après  lui  avoir  confeillé  de  donner 
plutôt  fa  foeur  au  roi  de  Portugal , qu’au  prince  de 
Navarre  , il  la  Aura  que  Pie  V.  ne  confentiroit  ja- 
mais à cette  alliance , & qu’il  n’accorderoit  point 
de  difpenfe.  Mais  le  roi  répliqua  toûjours  que  le 
repos  public  dépendoit  de  ce  mariage  , &c  le  car- 
dinal ne  put  le  faire  changer  de  réfolution.  Quel- 
ques hiftoriens  ajoûtent  que  ce  monarque  fe  fen- 
tant  preffé  , dit  au  légat  : « Plût  à Dieu  que  je  pu  fie 
» vous  dire  tout  , vous  reconnoîtriez  le  pape  &: 

» vous , que  ce  mariage  eft  le  meilleur  moïen  que 
•>  je  puifie  cmploïer  pour  afiurer  la  religion  dans  le 
" roïaume,  & pour  exterminer  les  ennemis  de  Dieu 

Qü) 
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CIV. 

Maladie  du  pa- 
pe Pie  V. 

De  The»  hifl.  Ut. 
ji.  psy..  7S8. 

S fond,  hoc  un». 
».  y 

Cet  en»  in  vit» 
Ht  V. 

Gxbut.  t»  vit » 
Pli  V.  lib.  f.  c.  I j. 


1 16  Histoire  Ecclesiastique. 

» & de  la  France.  Au  refte , j’efpere  que  bientôt  le 
» pape  louera  par  l’évenement  mon  deflein , ina 
» pieté  & le  zele  ardent  que  j’ai  pour  le  maintien  de 
» la  religion  Catholique.  » 

Après  ces  paroles  le  roi  ferrant  la  main  du  car- 
dinal , le  pria  d’accepter  un  diamant  de  grand  prix 
qu’il  lui  ofiroit , comme  un  gage  de  fa  fidélité  &: 
de  fon  attachement  inviolable  au  faint  fiege  , en 
proteftant  qu’il  ne  manqueroit  jamais  au  refpect 
qu’il  lui  devoir,  & qu'il  executeroit  bien-tôt  le  def- 
fein  qu’il  avoit  projette  contre  les  feétaires.  Le  car- 
dinal refufa  le  préfent , parce  que  le  pape  lui  avoit 
défendu  de  rien  accepter  ni  du  roi , ni  de  ceux  de 
fa  cour , & répondit  qu’il  fuffifoit  à fa  fainteté  &c  à 
lui  d’avoir  la  foi  d’un  roi  Très-Chrétien  , & que 
cetoit  la  meilleure  afiurance  qu’il  pouvoit  en  porter 
a fon  oncle.  Le  légat  partit  peu  après  pour  Rome, 
où  le  pape  étoit  dangereufement  malade. 

Les  douleurs  d’une  colique  néphrétique  , dont 
il  étoit  attaqué  depuis  plufieurs  années , redoublè- 
rent fi  confiderablement  dans  le  mois  de  Mars  , 
que  les  remedes  étant  devenus  inutiles , il  ne  pen- 
la  plus  qu’à  emploïer  le  peu  qui  lui  relïoit  de  vie 
à des  allions  de  pieté  : il  fupportoit  fes  maux  avec 
une  patience  vraiment  chrétienne  , & avoit  tou- 
jours Dieu  préfent  devant  les  yeux.  Le  jour  de  Pâ- 
ques il  voulut  donner  fa  bénedi&ion  au  peuple  , 
éc  prêcher  félon  fa  coutume  , après  avoir  vifité  un 
peu  auparavant  les  fept  églifes  de  Rome  , & fait  à 
pied  une  grande  partie  du  chemin.  Enfin  fes  maux 
aïant  redoublé , il  fe  prépara  à la  mort , & troi# 
purs  avanc  fon  décès  il  reçut  les  derniers  façre- 
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mens  des  mains  du  cardinal  Alexandrin  fon  neveu, 
& il  rendic  Ton  ame  à Dieu  le  premier  jour  de  Mai 
deux  heures  avant  la  nuit , en  prononçant  ces  pa- 
roles des  hymnes  du  teins  pafcal , quafiimus  auclor 
omnium , &c.  Il  croit  âgé  de  foixante-huit  ans  trois 
mois  & demi , & avoit  gouverné  leglife  l’efpace 
de  tix  ans , trois  mois  &c  vingt-quatre  jours. 

Quelque  pieufe  qu’eût  été  la  vie  de  ce  pape,  le 
peuple  ne  laiffa  pas  de  fe  réjouir  de  fa  mort , 1 
eau  le  de  la  féverité  de  fes  mœurs  , & des  rigueurs 
qu’il  faifoit  exercer  par  l’inquifition  , dont  il  avoit 
toujours  été  un  des  plus  zelez  prote&eurs.  Le  ful- 
tan  Selim , qui  le  regardoit  comme  le  plus  terri- 
ble ennemi  de  la  puiffance  Ottomane , en  fit  faire 
des  réjoüiffances  publiques  â Conflantinople  pen- 
dant trois  jours.  En  eftet  , Pie  V.  s’étoit  propofé 
d’abattre  la  puiffance  des  Turcs  , &:  toutes  les  épar- 
gnes qu’il  faifoit  ne  tendoient  qu’à  fournir  aux  trais 
d’un  grand  armement.  On  trouva  fes  coffres  pleins 
de  fommes  fi  confiderables , qu’on  les  fait  monter 
â un  million  d’écus  d’or  , outre  cinq  cens  mille  fur 
l’état  exigibles  dans  trois  mois , treize  mille  dans 
fa  chambre  pour  diltribuer  lui-même  aux  pauvres,. 
& cent  mille  entre  les  mains  de  fon  tréforier  pour 
fournir  au  befoin  ; ce  qui  prouve  qu’il  ne  penfa  ja- 
mais à enrichir  les  tiens.  Son  corps  fut  expofé  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  pendant  quatre  jours  , pour 
fatisfaire  la  dévotion  des  peuples , & après  ce  tems- 
li  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  faint  André  , 
jufqu  a ce  qu’on  pût  tranfporter  fes  os  dans  la  ville 
de  Bofco  en  Ligurie,  fa  patrie,  pour  être  dépo- 
fez  en  leglife  des  Dominicains  fes  confrères.  Mu- 
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Sa  mort. 

Citron,  in  vi~ 
tiî  Tonttf.  10m.  ;. 
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cvi. 

Les  cardinaux 
entrent  au  concla- 
ve pour  élire  un 
nouveau  pape. 

C tac  oui  us  in  vi- 
tis  Petit,  mit . to. 
4- 

Spond.  hoc  an. 
7t.  7. 

holietA  Ub  4* 

An  tir.  Vie  tord, 
in  addit.  *d  Ctac. 


1 z8  Histoire  Ecclesiastique. 
ret  cclebre  orateur  fit  Ton  oraifon  funèbre. 

Le  feul  défaut  qu’on  a pû  reprocher  à ce  pape  , 
eft  de  n’avoir  pas  fçû  réprimer  l’avidité  de  ceux 
qu’il  mettoit  dans  les  emplois , & à qui  il  confioic 
le  gouvernement  ; fa  négligence  lui  fit  abandon- 
ner le  foin  des  affaires  les  plus  importantes  à des 
miniftres , de  la  probité  delquels  il  n’étoit  pas  bien 
affuré  ; & cette  même  négligence  l’empêcha  d’c- 
couter  les  plaintes  qu’on  auroit  pû  lui  en  porter. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape  fut  arri- 
vée à Paris , le  cardinal  de  Lorraine  & le  cardinal 
de  Pellevé  archevêque  de  Sens , fe  mirent  en  che- 
min pour  affifter  à l’éleétion  d’un  nouveau  pontife. 
Ils  apprirent  en  route  que  Pie  V.  avoit  déjà  un  fuc- 
ceffeur  ; mais  ils  ne  taillèrent  pas  de  continuer  leur 
voïage , dans  le  deffein  de  communiquer  au  nou- 
veau pape  les  defleins  fécrets  de  la  cour  de  France. 
Le  conclave  n'avoit  duré  en  effet  qu’un  jour  : les 
cardinaux  y entrèrent  le  treize  de  Mai , après  qu’ils 
eurent  rendu  les  derniers  devoirs  au  défunt  avec 
les  cérémonies  ordinaires.  Ils  fortirent  de  faint 
Pierre  pour  entrer  dans  la  chapelle  Pauline  au  nom- 
bre de  cinquante-deux,  & s’étant  féparez  , chacun 
fe  retira  en  fa  cellule  , après  qu’on  eut  célébré  la. 
meffe  du  Saint- Efprit , fuivant  la  coutume. 

Le  cardinal  de  Granvelle  étanc  arrivé  de  Naples 
dans  le  tems  que  les  partifans  du  cardinal  Moroné 
concertoient  entr’eux  pour  faire  élire  celui-ci  pape, 
entra  au  conclave  , & y eut  d’abord  de  longues 
conférences  avec  le  cardinal  Farnefe  vice-chance- 
lier de  l’églife  Romaine  , fle  l’ambaffadeur  d’Efpa- 
gne , enfuite  avec  le  cardinal  Alexandrin.  Sur  les 

cinq 
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cinq  heures  du  loir , tou?  ceux  qui  ne  devoientpas 
demeurer  dans  le  conclave  étant  fortis , on  en  fer- 
ma les  portes  ; & le  lendemain  de  grand  matin 
Granvelle  alla  retrouver  Farnefe  , &£  lui  dit  que  le 
roi  fon  maître  defiroit  qu’on  élût  promptement  un 
pape  qui  fût  de  bonnes  mœurs , & d’une  vie  fainte; 
que  pour  faciliter  cette  élection,  fa  majefté  le  prioit 
de  ne  plus  prétendre  au  pontificat , parce  que  plu- 
fieurs  maifons  célébrés  d’Italie  8c  d’Allemagne , des 
interets  defquels  ce  prince  ne  pouvoir  fe  détacher  , 
étoient  réfolus  de  s’y  oppofer  fortement.  Farnefe 
fe  contenta  de  répondre  à ce  difcours , qu’il  étoit 
prêt  de  concourir  à la  prompte  élection  d’un  fujet, 
tel  qu’on  pouvoir  le  defirer  pour  le  bien  de  l’égli- 
fe.  Il  eft  jufte  , reprit  Granvelle  , que  comme  vous 
tenez  le  premier  rang  dans  le  facré  college,  on  ne 
falTe  rien  fans  votre  participation  ; ainfi  vous  pour- 
rez nommer  deux  ou  trois  fujets , que  vous  croi- 
rez les  pîus  propres  j & je  n’oublierai  rien  pour  en 
faire  élire  un. 

Farnefe  nomma  les  cardinaux  Montepulciano  , 
Buoncompagno  , 8c  Corregio.  Granvelle  l'aïant 
quitté  , alla  trouver  alors  le  cardinal  Alexandrin  , 8c 
lui  dit  que  s’il  ne  faifoit  faire  promptement  un  pape 
ami  du  roi  fon  maître , il  pourroit  bien  s’en  relfen- 
tir  en  tems  8c  lieu  * &;  apres  lui  avoir  nommé  les 
trois  cardinaux  propofez  par  Farnefe , il  l’exhorta 
à faire  tomber  le  choix  fur  l’un  des  trois.  Il  ajoûta 
qu’il  s’attireroit  par  là  les  bénédictions  du  ciel , 8c 
qu’il  fe  concilieroit  l’amitié  du  roi  d’Efpagne.  Le 
cardinal  Alexandrin  qui  étoit  encore  jeune  , 8c  qui 
n’avoit  aucune  expérience  des  conclaves  , aufquels 
Tome  XXXV.  R. 


A n.  1571. 

CVII. 

Difcours  du  car- 
dinal Granvelle 
au  cardinal  Far- 
nefe. 


CVIII. 

Ce  dernier  m-ra- 
mc  trois  fujets. 
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CTX. 

On  pente  à élire 
lecarujnal  Hugues 
Buoncompagno. 


ex. 

Il  cil  élu  unani- 
mement, & prend 
le  nom  de  Gré- 
goire XIII. 

De  Thon  ut  fttp, 
Spoi.d.  hoc  ai , 
n 7. 

Ctarenitii  ut  fup. 
tem.  4 .p.  1 . jj.  4. 


130  Histoire  Ecclesiastique. 
il  ne  s’étoit  jamais  trouvé , ne  (cachant  que  répon- 
dre , fe  retira  dans  fa  cellule  , où  il  ad'embla  tous 
Tes  amis  : il  leur  expofa  en  peu  de  mots  ce  qu’on 
venoit  de  lui  dire  , & ajouta  qu’il  avoir  d’abord, 
jetté  les  yeux  fur  le  cardinal  de  Plaifance , qui  étoic 
agréable  à Borromée  , mais  que  fes  amis  n’avoienc 
pas  approuvé  ce  choix , parce  que  ce  cardinal  étoic 
de  la  derniere  promotion  , & qu’on  lui  avoit  faic 
entendre  qu’il convenoit  mieux  de  choifir  quelqu’un 
promu  par  Pie  IV.  & il  nomma  Buoncompagno. 

Il  alla  trouver  enfuite  quelques-uns  des  cardi- 
naux de  Pie  IV.  qu’il  avoit  déjà  engagez  à briguer 
pour  Buoncompagno,  & leur  dit  qu’iK avoit  dif- 
pofé  tous  fes  amis  à fe  déclarer  en  fa  faveur.  Far- 
nefe  de  fon  côté  qui  avoit  compris  par  la  confé- 
rence qu’il  avoit  eue  avec  Granvelle  , que  Buon- 
compagno auroic  beaucoup  de  part  au  pontificat, 
le  dit  au  cardinal  d’Urbin  , & le  chargea,  d’avertir 
les  amis  de  Buoncompagno  , que  pourvu  qu’ils  ga- 
gnalTent  le  cardinal  Alexandrin , il  feroit  finement 
elù. 

Le  cardinal  de  Verceil  étant  enfuite  allé  dans  la 
chambre  de  Buoncompagno  , le  prit  par  la  main  , 
& le  pria  de  le  fuivre  dans  la  chapelle  , pour  y re- 
cevoir l’adoration  de  tous  les  cardinaux.  Buoncom- 
pagno lui  aïant  demandé  s’il  étoit  affiné  d’avoir  af- 
fez  de  voix  pour  le  faire  élire  , & Verceil  lui  aïant 
répondu  qu’il  ne  lui  feroit  pas  faire  cette  démarche 
s’il  n’en  étoit  afl'uré , il  prit  avec  lui  quelques  pa- 
piers qui  lui  étoient  de  confequencc  , & le  fuivit. 
Des  qu’il  parut  dans  la  chapelle  tous  l’élurent  unani- 
mement. Toute  la  cour  Romaine  fut  extrêmement 
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fatisfaire  de  ce  choix  : Buoncompagnoavoit  etc  déjà  * 

deltiné  à la  papauté  par  Pie  IV. lorfqu’il  fut  fait  cardi-  A N.  1571. 
nal , & peut-être  auroit-on  férieufementpenfe  à lai 
dans  le  conclave  où  Pie  V.  fut  élu  , s’il  n’eût  pas  été 
employé  alors  à la  légation  d’Efpagne.  Son  élection 
fe.fit  le  treize  de  May  dans  l’efpace  de  cinq  à lix 
heures , &c  il  prit  le  nom  de  Grégoire  XII.  Son  cou- 
ronnement fe  fit  le  zj.  Mai  jour  de  la  Pentecôte. 

Ce  nouveau  pape  étoit  né  à Boulogne  dans  le  mois 
de  Janvier  de  l’an  ryoz.  de  Chriftophe  Buoncom- 
pagno  & Angele  Marefcalca  , qui  defccndoit  d’un 
notaire  public  dans  la  même  ville.  Après  avoir  fait 
fes  premières  études , il  s’appliqua  à l’etude  du  droit 
fous  les  plus  célébrés  profefleurs  d’Italie  : il  y fit  de 
fï  grands  progrès , qu  a l’âge  de  vingt  - huit  ans  il 
parvint  au  dodforat , & devint  enfuite  profefieur  â 
Boulogne  , emploi  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup 
de  réputation.  En  1/35?.  il  fc  retira  à Rome  , où  il 
eut  d’abord  l’oifice  d’aflefieur , puis  celui  d’abbre- 
viateur  & de  référendaire  de  l’une  & l’autre  figna- 
ture  : enfin  il  fut  fait  vicaire  civil  de  l’auditeur  de 
la  chambre  fous  Paul  III.  en  1549.  un  peu  avant  la 
mort  de  ce  pape.  Jules  III.  le  fit  lécretaire  apoftoli- 
que , & en  1754.  il  fut  vicelegat  du  territoire  de 
Rome , & l’année  fuivante  il  exerça  la  charge  de 
la  fignature  des  grâces  : ce  même  pape  l’envoïa  au 
concile  de  Trente  en  qualité  de  jurifconfultç.  Paul 
IV.  le  fit  évêque  de  Vefti , & Pie  IV.  le  chargea 
d’aller  une  fécondé  fois  à Trente  : à fon  retour  il  le 
fit  cardinal , & l’envoia  légat  en  Efpagne  pour  l’af- 
faire de  Barthelemi  Carranza  archevêque  de  Tolè- 
de. Enfin  s’étant  dignement  acquitté  de  cette  léga- 
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• tion , il  eut  la  fignature  des  brefs  fous  Pie  V. 

An.  iJ72-  Auflï-tôt  après  fon  éle&ion  il  envoïa  Nicolas 
Divcrfcs  ainbaf-  Ormanette  en  Efpagne  pour  engager  Philippe  IL 
maintenir1  Fa  Hguc  à maintenir  la  ligue  ; Antoine-Marie  Salviati  vint 
ci*coniui  invif  en  France  , pour  tâcher  de  perfuader  au  roi  très- 
fcnüfic.  tom.  4.  ciir£tjen  <py  entrer  , & d'autres  nonces  partirent 
sponJan-in  •«»>.  encore  dans  le  même  delfein , pour  fe  rendre  au- 

41 I OMl 'IC  4B.  8*  o*  « I T * J 

près  de  l’empereur  & de  quelques  louverams  du 
Nord.  Le  cardinal  Commendon  fut  confirmé  dans- 
fa  légation  de  Pologne , afin  d’y  continuer  la  conv- 
mififon  dont  Pie  V.  l’avoit  chargé. 
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Pendant  que  la  cour  de  Rome  étoit  agitée 
des  divers  mouvemens  qui  accompagnent  tou- 
jours lcle&ion  des  nouveaux  papes , celle  de  Fran- 
ce méditoit  une  action  tragique  , à laquelle  on  ne 
peut  encore  penfer  fans  horreur.  Le  roi  qui  feignoic 
de  vouloir  affermir  de  plus  en  plus  la  paix  avec  les 
Calviniftes  , avoit  invité  la  reine  de  Navarre  à fe 
rendre  auprès  de  fa  perfonne  , pour  mettre  la  der- 
nière main  au  mariage  qu’on  avoit  propofé  entre  la 
princeffe  Marguerite  fa  fœur  & le  prince  de  Navar- 
re. La  reine  de  Navarre  fe  rendit  aux  inftances  du 
roi , qui  pour  mieux  diflimuler  , vint  au-devant 
d’elle  jufqu’â  Blois , & lui  fit  de  grandes  careffes.  Le 
prince  de  Navarre  fuivit  de  près  la  reine  fa  mere  , il 
arriva  à Blois  accompagné  du  prince  de  Condé  , du 
comte  de  la  Rochefoucault  & de  quantité  de  no- 
bleffe  , & l’affaire  de  fon  mariage  aïant  été  mife  fur 
le  tapis  , l’on  convint  de  tous  les  articles  qui  furent 
arrêtés  dès  le  onze  d’Avril. 

Cette  affaire  confommée  la  reine  de  Navarre  , 
après  un  court  féjour  à Blois  , fe  rendit  à Paris  le 
quatorze  de  Mai , afin  d’y  faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  le  mariage  de  fon  fils.  Elle  voulut  y lo- 
ger chez Guillard  évêque  de  Chartres , quelle  con- 
noiffoit  pour  Calvinifte  ; mais  elle  y mourut  le  dix 
de  Juin  fuivant  âgée  de  quarante-quatre  ans.  Par 
fon  teftament  elle  ordonna  qu’on  l’inhumât  fans 
aucune  pompe  funebre  dans  le  même  lieu  où  Henri 
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fonpere  avoit  été  enterré,  & elle  enjoignit  au  prin- 
ce Ion  fils  de  vivre  dans  la  confeflion  de  foi  dans 
laquelle  il  avoit  été  élevé  , de  veiller  à l’obfervance 
des  conftitutions  quelle  avoit  fait  publier  dans  le 
Bearn  & dans  la  baffe  Navarre  , & d'avoir  un  foin 
particulier  de  Catherine  fa  feeur.  Enfin  elle  infti- 
tua  pour  fon  héritier  fon  fils , qui  deflors  prit  le  titre 
de  roi  de  Navarre  ; elle  pria  le  roi , la  reine  fa  me- 
re  , les  ducs  d’Anjou  & d’Alençon  , de  prendre  ce 
prince  & fa  fœur  fous  leur  protection, & de  leur  per- 
mettre la  profeflion  libre  de  leur  religion  , & elle 
nomma  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  le  cardi- 
nal de  Bourbon  & l’amiral  de  Coligni. 

Ce  dernier  étoit  à la  veille  de  fa  perte  , & il  s’en 
défioit  d’autant  moins , qu’on  ne  lui  témoignoit  que 
des  marques  d’amitié  & de  tendrelTe  ; fes  amis  l’a- 
vertiflfoient  en  vain , que  ces  dehors  fi  flateurs  ne  pa- 
roifloient  pas  finceres  ; tranquille  au  milieu  du  péril 
qui  le  ménaçoit , il  ne  foupçonnoit  pas  même  qu’il 
en  fût  proche.  Il  étoit  plus  occupé  à folliciter  le  roi 
de  déclarer  une  guerre  ouverte  aux  Efpagnols , qu’à 
prendre  des  précautions  pour  fa  fureté  ; & la  foiblef- 
fe  même  des  raifons  que  le  roi  oppofoit  aux  motifs 
preffans  qu’il  lui  alleguoit  pour  faire  cette  guerre, 
ne  diminuoit  rien  de  fa  fécurité.  Cependant  dès  que 
la  cérémonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre  avec 
Marguerite  de  France  , qui  fe  fit  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris  le  treize  d’Août  de  cette  an- 
née, eût  été  confommée,  Charles  IX.  qui  vouloir 
hâter  la  ruine  des  Calviniftes , fit  venir  le  régiment 
des  Gardes  à Paris , fous  le  faux  prétexte  de  conte- 
nir les  Guifes  qui  ne  remuoient  point  ; dès  que  ce 
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régiment  fut  entré , on  ne  penla  plus  qu’aux  moïens  . 

qu’il  falloir  prendre  pour  exécuter  l’odieux  projet  An.  1371. 

que  l’on  meditoit  depuis  long-tems  , d’exterminer 

entièrement  les  Proteftans  dans  le  roïaume.  • 

Mais  on  fut  fort  partagé  dans  le  confeil  fecret  iv. 
qu  on  tint  lur  ce  lujet  en  prelence  du  roi , entre  la  fur  cc  fuj«  dan* 
reine  mere , le  duc  d’Anjou  & d’autres  perfonnes  lc  confcl1’ 
de  confiance.  L’on  opina  d’abord  qu’il  falloir  tuer 
Coligni  ; que  c’étoit  l’unique  moïen  de  fe  défaire 
de  tous  les  Proteftans  , parce  que  ceux-ci  perfuadez 
que  le  coup  feroit  parti  des  Guifes , ne  manque- 
roient  pas  aulli-tôt  de  prendre  les  armes , & qu’ils 
pourroient  être  aifément  taillez  en  pièces , les  Ca- 
tholiques étant  en  plus  grand  nombre.  Que  fi  la 
chofe  ne  réülIiiToit  pas  , au  moins  le  blâme  de  cette 
action  , dont  le  roi  tircroit  beaucoup  davantage, 
retomberoit  fur  ceux  de  la  maifon  de  Guife  , & 
qu’on  les  réduiroit  aifément  , quand  ils  n’au- 
roient  plus  de  compétiteurs.  Et  qu’a  l’égard  des 
princes  Proteftans  que  fa  majefté  avoit  en  l'on  pots  * 
voir  , il  n’y  avoit  aucun  doute  que  le  roi  ne  leur  fit 
abandonner  leurs  erreurs  pour  rentrer  dans  l’an- 
cienne religion  & dans  l’obéïfiance  , lorfqu’il  n’y 
auroit  plus  auprès  d’eux  de  mauvais  confeillers. 

C’eft  ainfi  que  l’on  parloir  devant  le  roi.  Mais 
dans  le  confeil  de  la  reine  mere  on  alla  plus  avant. 

On  dit  que  non-feulement  il  falloir  tuer  les  Mont- 
morencis  avec  l’amiral , mais  c^u’il  falloir  encore  fe 
défaire  des  princes  de  Guife  , a qui  la  reine  ne  de- 
voit  jamais  le  fier.  Si  les  Proteftans,  difoit-on,  veil- 
lent venger  la  mort  de  Coligni  ; comme  ils  feront 
les  plus  foibles , ils  feront  accablez  par  le  peuple 
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avec  les  Montmorencis.  Pendant  ce  temps-là  le  roi 


71.  aïantaflemblé  au  Louvre  le  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  qu’il  aura  avec  lui , demeurera  comme 
fpe&ateur  ; & lorfqu’un  des  deux  partis  fera  vaincu, 
il  fe  jettera  fur  les  vainqueurs  affaiblis  & las  de  tuer, 
& comme  s’ils  avoient  pris  les  armes  fins  fes  ordres 
&par  un  efprit  de  rébellion  , il  les  fera  tous  tailler 
en  pièces. 

v.  Le  premier  aéle  de  la  fanglante  action  qu’on  mc- 

fc  d’.m  coup d'ar-  ditoit , commenta  le  vendredi  iuivant  vingt-deux 
3Ü  LOTvre/' r ïnt  d’Août.  Coligni  aïant  trouvé  ce  jour  là  le  roi  qui 
De  Thon  ut  fuf.  fortoit  d’une  chapelle  devant  le  Louvre  , fuivit  ce 
^rJtnJ’hlhér,  prince  jufqu’au  jeu  de  paume  , & comme  il  fe  reti- 
“rrlnf  ro*c  ^ans  f°n  ruc  de  Bétify  , accompagné  de 

tei  tom.  4.  p*g.  douze  ou  quinze  gentilshommes  , & traverfoit  le 
trt  les  preuves.  cloître  de  faint  Germain  l’Auxerrois , marchant  fort 
lentement , parce  qu’il  lifoit  une  requête  qu’on  lui 
avoit  prefentée,onlui  tira  un  coup  d’arquebufe  d’u- 
ne fenêtre  de  la  maifon  d’un  chanoine  appellé  Pierre 
« de  Piles  fieur.de  Villemur , qui  avoit  été  précepteur 
du  duc  de  Guife.  L’afiàflin  étoit  Nicolas  de  Louviers 
feigneur  de  Maurevel  en  Brie , homme  hardi  &c  d’u- 
ne humeur  très- vindicative.  Il  avoit  été  page  du  duc 
de  Guife  , & s’étoit  déjà  rendu  fameux  par  l’afl'aflL- 
nat  du  feigneur  de  Moüy.  Des  trois  balles  dont 
l’arquebufe  étoit  chargée  , une  emporta  le  fécond 
doigt  de  la  main  droite  de  l’amiral , & la  fécondé  le 
blefià  alTez  confiderablement  proche  le  coude  au 
b runtime  dns  bras  gauche.  Il  dit  alors  fans  s’émouvoir  , que  c’é- 
Td!cli‘siûn.'rtl  toit  là  le  fruit  de  fa  réconciliation  avec  le  duc  de 
trmee’ûv.'t'  *'  Guife  , & en  meme-tems  il  montra  la  maifon  d’où 
le  coup  éioit  parti.  Aulfitôt  on  en  enfonça  les  por- 
tes. 
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tes  , l’on  vifita  par  tout  , l’on  trouva  dans  une 
chambre  bafle  l’arquebufe , 6c  une  fervanft  & un 
laquais  , qui  furent  menez  en  prifon  ; mais  le  meur- 
trier setoit  déjà  fauve  par  une  porte  de  derrière. 
L’amiral , après  avoir  envoyé  informer  le  roi  de  ce 
qui  venoit  d’arriver , fe  fit  bander  le  bras , 6c  alla  à 
pied  à fon  logis  qui  n’étoit  pas  loin  , en  s’appuïant 
fur  Guerchi  6c  lur  un  Gentilhomme.  Quelqu’un 
l’aïant  averti  en  chemin  qu’il  y avoit  lieu  de  crain- 
dre que  les  balles  ne  fullent  empoifonnées  , il  ré- 
pondit , qu’il  n’en  arriveroit  que  ce  qu’il  plairoit  à 
Dieu.  Le  roi  de  Navarre  , le  prince  de  Condé  , le 
comte  de  la  Rochefoucaud  & beaucoup  d’autres 
feigneurs  Calviniftes  avertis  de  cet  accident,  vin- 
rent auflï-tôt  rendre  vilite  à l’amiral  ; 6c  Ambroife 
Paré  chirurgien  du  roi , aïant  été  appellé  ,•  lui  cou- 
pa le  doigt , 6c  fit  quelques  incifions  au  bras  gauche 
en  deux  endroits , que  la  balle  avoit  traverfez. 

Le  roi  étoit  encore  dans  le  jeu  de  paume  , lorf- 
qu’on  vint  lui  annoncer  cette  nouvelle,  & feignant 
d’en  être  touché , il  jetta  auflï-tôt  fa  raquette  par 
terre  , en  prononçant  avec  une  feinte  émotion  ces 
paroles  : Quoi  donc  ! ne  ferai-je  jamais  en  repos , y 
aura-t’il  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles  ? Enfui- 
ce  il  fortit  du  jeu  de  paûme  pour  fe  retirer  au  Lou- 
vre , proteftant  qu’il  puniroit  l’auteur  d’un  tel  at- 
tentat , 6c  donna  ordre  qu’on  fe  faisît  du  duc  de 
Guife  ; mais  celui-ci  étoit  caché.  Sur  ces  entrefaites 
le  roi  de  Navarre  6c  le  prince  de  Condé  vinrent  au 
Louvre  , pour  fe  plaindre  au  roi  d’une  adtion  fi  in- 
digne , & lui  demander  , que  n’étant  pas  en  fureté  à 
Paris , il  leur  fût  permis  de  fe  retirer.  Mais  fa  ma- 
Tome  XXXV.  S 
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jefté  leur  jura  quelle  feroit  une  punition  fi  feverc 
de  l’affflïin  & de  fes  complices , que  l’amiral  & fes 
amis  en  feroient  Satisfaits.  Le  roi  ajouta  qu’il  avoir 
autant  de  reflentiment  que  perfonne  d’une  adtion 
fi  noire , mais  que  puisqu'elle  étoit  commife , il  vou- 
loir convaincre  tout  le  monde  , que  fi  Coligni  avoir 
reçu  la  bleflure , lui-même  en  reflentoit  la  douleur, 
qu’il  les  prioit  d’en  être  témoins  eux-mêmes  , &c 
pour  cela  de  ne  point  Sortir  de  Paris.  La  reine  mere 
fçut  aufli  très-bien  Se  contrefaire  ; elle  dit  que  c’é* 
toit  au  roi  & non  pas  à Coligni  que  l’injure  avoir 
été  faite  ; qu’en  lailTant  une  telle  adtion  impunie  , 
on  porteroit  la  licence  jufqu’â  venir  attaquer  fa  ma* 
jefté  dans  le  Louvre  ; cju’il  falloir  donc  chercher  les 
moïens  de  punir  très-feverement  un  fi  grand  crime. 
Par  cet  artifice  le  roi  de  Navarre  & le  prince  de 
Condé  furent  appaifez  , & ne  s’imaginant  pas  qu’on 
usât  de  diffimulation  , ils  ne  parlèrent  plus  de  quit- 
ter Paris. 

Auffi-tôt  le  roi  commanda  qu’on  pourSuivît  le 
meurtrier  , quoiqu’on  ne  fçût  pas  encore  qui  il 
étoit  j il  fit  ordonner  au  Prévôt  de  Paris  de  mettre 
par-tout  des  gardes  prêts  à executer  tout  ce  que  le 
duc  d’Anjou  leur  commanderoit  -,  il  fit  fermer  tou- 
tes les  portes  de  la  ville  , à l’exception  de  deux  feu- 
lement , par  où  l’on  faifoit  entrer  les  vivres  ; mais 
qui  furent  bien  gardées.  Le  laquais  & la  Servante 
quiavoient  été  pris  dans  la  maifon  de  Villemur  ab- 
fent , furent  interrogez  par  Chriftophle  de  Thou  , 
Bernard  Prévoit  Seigneur  de  Morfan  , préfidens  au 

Farlement  , & Jacques  Viole  confeiller.  Et  comme 
un  & l’autre  nommèrent  dans  leur  dépofition  Vd- 


Digitized  by  Google 


<3. 


Livre  cent  soixante-treizie’me.  t}p 

lîers , feigneur  de  Chailly , vaflal  des  princes  de  Gui-  

iè,  comme  aïant  amené  au  logis  de  Villemur  un 
certain  foldat , dont  ils  dirent  qu’ils  ignoroient  le 
nom  j il  y eut  ordre  d’arrêter  Cnailly  ; mais  on  ne 
le  trouva  point.’  Le  roi  fit  écrire  enfuite  à tous  les 
gouverneurs  des  provinces  pour  leur  marquer  com- 
bien il  déteftoit  cette  action , 8c  la  juftice  févere 
qu’il  méditoit  d’en  faire  au  plûtôr. 

Au  milieu  de  ces  agitations , l’amiral  confervoit  L,a^”- 
une  merveilleufe  tranquillité  d’efprit  : les  maréchaux  dri  parier  au  roi. 


de  Damville,  de  Code  , 8c  le  fieur  de  Villars  s’en- 
tretenans  avec  lui  de  l’accident  qui  venoit  de  lui  ar- 
river : Je  vous  allure , leur  dit-il , que  la  mort  ne 
m’étonne  point , 8c  que  je  fuis  prêt  de  rendre  libre- 
ment à Dieu  l’ame  que  j’ai  reçûc  de  lui , quand  il 
lui  plaira  me  tirer  de  ce  monde  : mais  avant  ma 
mort , je  fouhaitêrois  qu’il  me  fût  permis  de  parler 
au  roi  -,  j’ai  à lui  communiquer  des  chofes , dont  nul 
ai»re  ne  peut  l’inftruire,  & qui  regardent  fa  perfon- 
ne  8c  la  confervation  8c  la  gloire  de  fon  roïaume. 
Damville  en  parla  à fa  majelté , qui  peu  après  vint 
chez  l’amiral. 


Dr  7 hou  in  hijl. 
lit.  fl.  f*i-  8 IX. 

Hift.  dt  U mt- 
nirck.  Tranf.  ut 
fxf.fi-  571, 


Ce  prince  étoit  accompagné  de  la  reine  fa  mere  , ^ i*-'  . 

des  ducs  d’Anjou  8c  d’Alençon  , du  cardinal  de  fîtçàl’ià^nO. 
Bourbon  , des  ducs  de  Montpenfier  8c  de  Nevers , 

8c  de  plusieurs  autres  perfonnes  diftinguées.  Tous 
ceux  qui  étoient  dans  la  chambre  de  l’amiral , ex-, 
cepté  Teligny  8c  fa  femme , 8c  cclui’qui  alfiftoit  le 
malade,  en  fortirenti.  l’arrivée  du  roi,  & peu  après 
l’amiral  parla  ainfi  à ce  Prince. 

Dieu  devant  lequel  il  paroît  que  je  ferai  bien-tôt  D:fc0l^  de  rgt 
appelle , m’eft  témoin , que  pendant  que  j’ai  vécu , n,ifl1  *» 

Sij 
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■ j’ai  toujours  été  fidèle  à votre  majefté  , attaché  à Ton, 

A n.  1/71.  fcrvice  & zélé  pour  rendre  fon  régné  floriffant  & 
paifible.  Je  fçai  toutefois  que  quelques-uns  m’ont 
fait  paffer  pour  un  traître  , un  rebelle , un  homme 

3ui  n’aimoit  que  le  trouble  ; mais  j’efpere  que  Dieu 
evant  qui  je  fuis  prêt  de  rendre  raifon  de  mon 
obéïffiance  & de  mon  refpeôt  envers  votre  majefté  , 
quand  il  lui  plaira  m’appeller  à fon  tribunal , fera 
quelque  jour  leur  juge  & le  mien.  Enfin  , comme 
le  roi  votre  pere  m’a  comblé  de  grands  honneurs  y 
& que  votre  majefté  a bien  voulu  me  les  confirmer  , 
la  fidélité  & le  zélé  que  j’ai  pour  le  bien  de  votre 
état , m’engagent  à vous  fupplicr  de  pourfuivre  l’af- 
faire des  Pais- Bas  ; fi  vous  abandonnez  cette  entre- 
prife , il  eft  a craindre  que  votre  roïaume  n’en  fouf- 
fre  de  très-grands  maux.  N’eft-ce  pas  une  infamie 
inoüie  , qu’on  ne  puiffe  rien  dire  dans. votre  confeil 
fecret , que  le  duc  d’Albe  n’en  foit  au fli- tôt  infor- 
mé ? n’eft-il  pas  indigne  que  trois  cens  gentilsho*i- 
mes , braves  officiers , pris  dans  la  défaite  de  Genlis  , 
aient  été  étranglez  ou  punis  d’autres  fupplices  par 
ce  duc  ? Néanmoins  on  s’en  divertit  à la  cour.  Je  dois 
encore  parler  à votre  majefté  , du  mépris  qu’on  fait 
de  ledit  de  pacification  , ceux  qui  préiident  à la  juf- 
tice  en  font  la  caufe , parce  qu’ils  violent  tous  les 
jours  la  foi  qu’ils  ont  donnée  eux-mêmes , & dont 
les  princes  étrangers  ont  été  témoins.  J’en  ai  fou- 
vent  averti  votre  majefté  & la  reine  votre  mere  , & 
je  le  répété  ici , je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  de  moïens 
plus  aflurez  pour  conferver  la  paix , le  repos  & la 
tranquillité  publique,  que  l’obfervation  cxatte  & 
religicufe  des  édits.  Cependant  on  les  méprife  avec 
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tant  d’impunité,  qu’on  a infulté  le  11.  de  ce  mois 

à Troyes  des  valTaux  de  la  princefle  de  Condé  , & A n.  1 jyx. 
quoiqu’il  leur  fût  permis  fuivant  l’édit , d’y  faire  les 
exercices  de  leur  religion , on  en  a malTacré  fur  les 
chemins  quelques-uns  qui  retournoient  chez  eux. 

Le  roi  répondit  à l’amiral , qu’il  l’avoit  toujours  x r. 
confideré  comme  un  homme  généreux  , fidèle  & R<fponfc  du  ro,‘ 
affe&ionné  pour  fa  gloire  , qu’il  le  regardoit  com-  t,tD\ï. 
me  l’un  des  plus  grands  capitaines  de  Ion  roïaume  , nJïïtfr’J'fZ*. 
& qu’il  le  lui  avoit  allez  marqué  : qu  a l’égard  de  l’é-  ***■ 

dit  de  pacification,  il  fouhaitoit  qu’il  fût  relieieufe-  *"<*«*» 
ment  oblerve  ; qu  il  avoit  envoie  dans  les  provin- 
ces des  perfonnes  choifies  pour  y travailler , & que 
fi  ces  perfonnes  étoienc  fufpedtes,  on  en  envoïeroic 
d’autres.  Il  ajouta  : Je  vois  bien , mon  pere  , que 
vous  parlez  avec  trop  de  contention  , cela  pourroic 
vous  incommoder  & rendre  vos  blelfures  plus  dan- 
gereufes  : j’aurai  foin  de  ce  qui  vous  regarde  , & ju- 
rant le  nom  de  Dieu , je  vous  protefte  , lui  dit-il , 
que  je  vengerai  l’injure  que  l’on  vous  a faite , com- 
me aïant  été  faite  à moi -même.  U ne  faut  pas  beau- 
coup chercher , répondit  Coligni , pour  en  trouver 
l’auteur , & les  indices  paroiflent  afiez  j mais  je  fuis 
content , & je  remercie  votre  majefté  de  ce  qu’el- 
le veut  bien  me  promettre  avec  tant  de  bonté  de 
me  rendre  juftice. 

Après  que  le  roi  fut  forti  avec  tous  ceux  qui  lac-  xir. 

. « f . _ o . Confcil  de»  feî- 

compagnoient  , les  ieigneurs  Proteltans  tinrent  gneun  c»i»inir- 
conieil  enfemble  ; & le  vidame  de  Chartres  dit , Sc*<w" 

Îju’on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  précautions  pour 
e mettre  en  sûreté  ; & que  l’on  ne  devoir  point  fe 
fier  aux  paroles  que  la  cour  leur  donnoit  : qu’il  fça- 

S iij 
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142,  Histoire  Ecclesiastique. 
voit'quc  plufieurs  courtifans  catholiques  voïant  for- 
tir  les  Calviniftes  de  l’églife  de  notre  - Dame , de 
peur  d’entendre  la  meffe  à la  célébration  du  maria- 
ge du  roi  de  Navarre  , leur  avoient  dit  que  ce  feru- 
pule  ne  dureroit  pas  long-temps  ; que  leurs  efpions 
avoient  appris  des  domelliques  de  Charles  de  Gon- 
dy  maître  de  la  garderobbe  du  roi , qu’il  fe  répan- 
droit  aux  mêmes  noces  plus  de  fang  que  de  vin  } 
que  la  tragédie  aïant  commencé  par  la  bleffure  de 
Coligni  , finiroit  bien-tôt  par  le  carnage  de  tous  les 
autres  : qu’il  étoit  donc  d’avis  qu’on  quittât  Paris 
fans  différer  davantage.  Ainfi  parla  le  vidame  de 
Chartres  : fon  avis  étoit  fage  , mais  Teligny  empê- 
cha qu’il  ne  fut  fuivi. 

Dès  le  lendemain , le  bruit  setant  répandu  que 
ceux  de  la  religion  Proteftante  menaçoient  fort  les 
princes  de  Guife  , ceux-ci  & le  duc  d’Aumale  allè- 
rent trouver  le  roi  , & lui  dirent  en  préfence  de 
plufieurs  , qu’il  leur  fembloit  que  depuis  quelques 
temps  fa  majefté  n’agréoit  point  leur  fervice  , & 
qu’ils  la  prioient  de  leur  permettre  de  fe  retirer  de  la 
cour.  Le  roi  leur  répondit  avec  une  vivacité  feinte, 
qu’ils  pouvoient  s'en  aller  s’ils  vouloient,  &:  qu’il 
les  fçauroit  bien  trouver,  fuppofé  qu’ils  fuffent  cou- 
pables de  l’infulte  qu’on  avoit  faite  à l’amiral.  Sur 
cette  réponfe , ils  fe  retirèrent,  & montèrent  à che- 
val bien  accompagnez  , mais  l’on  fijut  qu’ils  n’é- 
toient  pas  fortis  de  Paris. 

L’après-dînce  la  reine-mere  conduifit  le  roi , le 
duc  d’Anjou , le  duc  de  Nevers , Tavannes  & le 
comte  de  Rets  dans  le  jardin  des  tuilleries , & leur 
rçpréfenta  que  ceux  qu’ils  pourfuivoient  depuis  fj 
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long  - tems , étoient  pris  dans  leurs  filets  ; que  l’a- ■ 

mirai  étoit  au  lit , ne  pouvant  fe  remuer  ; que  le  A N.  1371. 
roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé  étoient  logez  rtt  it  Itrvmuui. 
au  Louvre , dont  les  portes  étoient  fermées  pen- 
dant la  nuit,  & d’où  ils  ne  pouvoient  fuir  -,  que  les 
chefs  étant  abbatus , les  autres  ne  feroient  plus  en 
état  de  remuer  : qu’en  un  mot  , en  moins  d’une 
heure  on  pouvoir  exterminer  tous  les  Calviniftes  &: 
en  abolir  entièrement  la  race  -,  que  fi  le  roi  ne  pro- 
fitoit  pas  d’une  fi  favorable  occafion  , il  falloit  s’af- 
furer  que  l’amiral  étant  guéri  , comme  les  chirur- 
giens l’efperoient , toute  la  France  fe  verroit  aufii- 
tôt  embrafée  par  une  quatrième  guerre  civile  plus 
cruelle  que  les  premières.  Qu’on  dévoie  donc  lâ- 
cher la  bride  à la  populace  déjà  allez  émue  d’elle- 
même  , & qu’il  ne  falloir  pas  rélifter  plus  long-tems 
à la  volonté  de  Dieu  , qui  n’avoit  pas  voulu  que  les 
confeils  modérez  eulfent  quelque  fuccès  ; que  quand 
la  chofe  feroit  faite  , on  ne  manqueroit  pas  de  rai- 
fons  pour  s’exeufer  , en  rejettant  tout  le  crime  fur 
les  princes  de  Guife  , qui  en  fouffriroient  volontiers 
le  blâme. 

On  applaudit  aux  confeils  de  la  reine  niere  , &c  il 
fut  réfolu  de  les  fuivre  : chacun  convint  cependant  * 
qu’il  falloit  fauver  le  roi  de  Navarre  , parce  qu’il 
croit  roi , &:  en  confidération  de  l’alliance  qu’il  ve- 
noit  de  contracter  avec  fa  majefté  : à l’égard  du 
prince  de  Condé  , fa  qualité  de  prince  , fa  jeunef- 
fe  & le  crédit  de  Loüis  de  Gonzague , duc  de  Ne- 
Vers  , l’emportèrent  aufl’i  fur  l’avis  de  ceux  qui  vou- 
laient fa  perte.  Le  duc  de  Nevers  qui  vouloir  le  fau- 
ver, alfura  que  ce  prince  feroit  fidèle  & fournis  au 


Digitized  by  Google 


A N.  I J72.. 


XV, 

Moien  dont  on 
fc  fcrt  pour  attirer 
les  feigneurs  Pro- 
ttlhns  auprès  de 
l'amiral. 

De  Theu  ut  fup. 
lib.  ri.  pag.  814. 

Hijl.  de  lu  nu- 
pur  h.  Fruuf  ■ pag. 
J7«. 


144  Histoire  Ecclesiastique. 
roi , qu’il  s’en  rendoit  caution  , & qu’il  y avoit  mê- 
me lieu  d’efperer  qu'on  le  feroit  renoncer  à l’hére- 
fic  par  promefles  ou  par  menaces  ; ainfi  il  fut  réfolu 
de  l’cpargner. 

Cette  réfolution  prife  , l’aflemblée  fe  fépara , 8c 
il  fut  arrêté  que  la  nuit  fuivante  avant  qu’il  fût  jour 
l’exécution  fe  feroit , & qu’on  en  confieroit  la  con- 
duite au  duc  de  Guife  , ennemi  mortel  de  l’amiral. 
Comme  le  foir  approchoit , le  roi  fit  porter  douze 
cens  arquebufiers , une  partie  le  long  de  la  riviere, 
6c  l’autre  dans  les  rues , 8c  unç  autre  auprès  du  lo- 
gis de  l’amiral , autour  duquel  le  roi  avoit  fait  loger 
la  plus  grande  partie  des  feigneurs  8c  des  gentils- 
hommes Ptoteftans.  Les  capitaines  des  quartiers  eu- 
rent ordre  de  marquer  promptement  les  logis , de 
prendre  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  faifoient 

{>rofefiîon  de  la  religion  Calvinifte , 8c  de  les  raf- 
èmbler  autant  qu’on  le  pourroit  dans  le  voifinage 
de  Coligni  -,  8c  fa  majefté  dit  fort  haut , afin  que  tout 
le  monde  l’entendît,  qu’il  défendoit  de  laifler  appro- 
cher de  ce  voifinage  aucun  catholique  , 8c  qu’il  vou- 
Joit  qu’on  tirât  fur  ceux  qui  contreviendroientâ  cette 
défenfe.  Ces  mouvemens,dont  quelques  amis  de  l’a- 
miral ne  tardèrent  pas  à être  avertis , augmentèrent 
les  foupçons  des  Proteftans , & l’un  d’entr’eux  fut 
chargé  d’aller  trouver  le  roi  pour  l’en  informer , 8c 
pour  le  prier  d’accorder  quelques  foldats  de  fes  gar- 
des afin  de  les  porter  à l’entrée  du  logis  de  l’amiral.  Le 
roi  parut  étonné  de  ce  rapport , & fit  venir  la  reine 
fa  mere  , à qui  il  demanda  avec  émotion  , d’où  ve- 
noit  ce  bruit , 8c  pourquoi  le  peuple  fe  révoltoit , 8c 
prenoit  les  armes.  La  reine  répondit , qu’il  n’y  avoit 

aucune 


Digitized  by  Google 


•3  J 


Livre  cent  soixante-treizie’me.  145 

aucune  apparence  de  révolte  parmi  le  peuple , &c * 

qu’on  ne  faifoit  que  fuivre  les  ordres  de  fa  majeifé,  ^ N*  D7Z* 
qui  avoic  commandé  que  chacun  fe  tînt  en  fon 
quartier , de  peur  qu’il  n’arrivât  du  tumulte  ! cela 
eft  vrai , répondit  le  roi , mais  j’ai  défendu  qu’au- 
cun prît  les  armes. 

Cependant  comme  le  député  infiftoit  à prier  le 
roi  de  lui  donner  quelques  foldats , afin  que  fi  le 
peuple  entreprenoit  quelque  chdfe , il  fût  retenu 
dans  le  refpect  à la  vûë  des  gardes  de  fa  majefté  : le 
duc  d’Anjou  qui  étoit  prefent , lui  dit  de  prendre 
CofTeins  avec  cinquante  arquebufiers.  Ce  Cofleins 
étant  un  des  plus  grands  ennemis  de  l’amiral , l’en- 
voie  répliqua , que  fix  archers  fuffiroient  pour  con- 
tenir le  peuple.  Non  , dit  le  roi  avec  chaleur  , pre- 
nez Cofi'eins , vous  ne  fçauriez  mieux  choifir.  L’en- 
voie s’étant  retiré , ne  put  fe  difpenfer  de  faire  con- 
noître  fa  furprife  au  fieur  de  Thoré  , frcre  du  ma- 
réchal de  Montmorenci , qui  avoir  été  préfent  à ce 
difcours  ; mais  l’ordre  du  roi  fut  exécuté.  Cofleins 
vint  quelques  heures  après  au  logis  de  l’amiral  avec 
fes  cinquante  arquebufiers , & choifit  deux  bouti- 
ques voifines  dans  lefquelles  il  les  porta. 

Le  duc  de  Guife  chargé  de  toute  l’exécution  , fit  „ xvi. 

. r t t*  • \ «»  11  *1  . Le  duc  de  GuiI€ 

venir  lur  le  loir  a lencree  de  la  nuit  les  capitaines  dîrpofc  tout  pour 
des  SuifTes , &c  quelques  colonels  des  compagnies  mïffacJè!"  *• 
Françoifes  qui  étoient  entrées  dans  la  ville  ; & leur  d«  n,»  ne, 

* dit  ouvertement,  que  l’heure  étoit  venue  d’abbat-  .« 

tre  une  tête  odieufe  à Dieu  & aux  hommes  , & de  hiJli 

iè  venger  par  fa  mort  de  toute  la  faéfion  des  rebel- 
les -,  que  la  bête  étoit  déjà  dans  les  filets  ; qu’on  ne 
devoit  pas  la  laifïer  échapper , ni  manquer  une  fi 
Tome  XXXV.  T 
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belle  occafion  de  remporter  fur  les  ennemis  du 
roïaume  un  triomphe  fi  glorieux  ; qu’il  n’y  en  avoit 
point  eu  de  pareil  dans’toutes  les  guerres  précéden- 
tes ; <^ue  la  victoire  étoit  facile  , le  butin  considéra- 
ble & alluré  , & qu’on  pouvpit  fans  péril  obtenir 
une  généreufe  récompenfe.  Enfuite  l’on  commit  les 
Suifies  à la  garde  du  Louvre  , on  leur  joignit  quel- 
ques compagnies  Françoifes , avec  ordre  de  ne  laif- 
fer  fortir  aucun  écs  gens  du  roi  de  Navarre  8c.  du 

f>rince  de  Condé.  Cofleins  avoit  déjà  la  garde  du 
ogis  de  l’amiral  avec  fes  cinquante  arquebufiers  & 
quelques  moufquetaires , qu’on  mit  en  fentinelle 
dans  les  maifons  voifines , pour  empêcher  qu’aucun 
n’échappât.  Les  chofes  étant  ainfi  difpofées , le  duc 
de  Guiie  chargea  Jean  Charon  , préfident  en  la 
cour  des  Aides , qui  avoit  fuccedé  à Marcel  dans  la 
place  de  prévôt  des  marchands  , d’avertir  les  éche- 
vins  de  tenir  leurs  gens  fous  les  armes , & de  les 
faire  trouver  à minuit  dans  l’Hôtel-de-Ville  pour  y 
recevoir  les  ordres  qui  leur  feroient  donnez.  Le  duc 
fit  auffi  appellcr  Marcel  l’ancien  prévôt  des  mar- 
chands , â qui  il  fit  part  des  mefures  qu’il  venoit  de 
prendre  , ne  doutant  pas  qu’il  ne  pût  concourir  par 
fon  crédit  à leur  exécution  , parce  qu’il  étoit  fort  ai- 
mé du  peuple  , quoiqu’il  fût  hors  de  charge. 

Tous  s’étant  trouvez  dans  l’Hôtel-de- Ville  à l’heu- 
re marquée  , les  échevins , les  capitaines  de  quar- 
tiers , les  commiflàires  ôc  autres , Charon  accom-  • 
pagne  de  quelques  perfonnes  dévoüées  à la  maifon 
de  Guife , entr’autres  des  fieurs  d’Entragues  & de 
Puy-gaillard  , dit  : que  la  volonté  du  roi  étoit,  que 
chacun  prit  les  armes  pour  exterminer  Coligni  ôc 
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tous  les  autres  rebelles  qui  étoieuc  comme  en  prifon  - 

dans  la  ville,  & que  c’étoit  par  eux  qu’il  falloir  com— A N*  1S7l- 
mcncer  ; que  la  même  chofe  feroic  obfervée  enfui- 
te  dans  toutes  les  provinces , fuivant  les  ordres  du 
roi  ; qu’on  prît  donc  garde  de  n’épargner  perfon- 
ne.  Que  le  iignal  pour  commencer  le  maflacre  , fe- 
roit  lorfque  l’horloge  du  palais  fonneroit  le  todîn 
au  point  du* jour;  que  les  marques  qui  les  diftin- 
gueroient  de  tous  les  autres  pour  fe  reconnoîcre , 
ieroient  un  mouchoir  blanc  attaché  au  bras  gauche  , 

& une  croix  de  même  couleur  au  chapeau  ; qu’au 
fon  du  toclin  , ils  s’ailembleroient  en  grand  nom- 
bre & bien  armez  ; mais  qu’ils  priflent  bien  garde 
de  ne  caufer  aucun  trouble , ni  aucun  tumulte  avant 
qu’on  eût  donné  le  lignai.  Ces  ordres , tout  injuftes 
cju’ils  étoient  , furent  agréablement  reçûs  par  les 
echevins  & par  le  relie  de  l’alfemblée  ; tous  prirent 
aulli-tôt  les  armes  , Se  furent  portez  dans  les  places 
& dans  les  carrefours , avec  le  moins  de  bruit  qu’il 
• fut  poflible  : pendant  que  le  duc  de  Guife  & le  che- 
valier d’Angoulème  allembloient  de  leur  côté  des 
gens  armez , Se  les  plagient  de  même  en  diffeçens 
quartiers  de  la  ville. 

Un  peu  avant  minuit , la  reine  mere  entra  daütf 
la  chambre  du  roi , pour  empêcher  qu’il  ne  chan-  exhorte  le  roi  à ne 
geât  de  réfolution  , car  elle  fçavoit  qu’il  chanceloir.  E^oTutbn"6"  dc 
L’énormité  du  crime  qu’il  alloit  commettre  paroif-  D t Tl. eu  , ut 
foit  l’arrêter  , & le  tenir  en  fufpens  fur  le  parti  qu’il  fufr *' 
prendroit.  La  reine  fut  fuivie  des  ducs  d’Anjou  Se 
de  Nevers,  de  Biragues , de  Tavannes,  du  comte 
de  Rets  , & du  duc  de  Guife  , qui  tous  s’unirent  • 
pour  déterminer  le  roi.  Il  n’y  eut  point  de  raifons  • 

: Tij 
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„ dont  ils  ne  Te  ferviffent  pour  l’affermir , & comme 

A n.  1j71.nl  héfitoit  encore  , la  reine  lui  reprocha  avec  beau- 
«mttFrMf”/.  coup  de  vivacité  , qu’il  laiffoit perdre  par  fes  incer- 
d»«>  in  frtvots , titudes  la'plus  belle  occafion  que  Dieu  lui  pût  pré— 
10m.  4-  t«s.  s penter  p0ur  Çq  défaire  entièrement  de  tous  fes  en- 
nemis. A ces  mots , le  roi  appréhendant  qu’on  ne 
l’accusât  de  lâcheté  , donna  les  derniers  ordres , 8c 
dans  le  moment  même  le  duc  de  Guife  fie  chevalier 
d’Angoulême  8c  le  duc  d’Aumale  , accompagnez  de 
Coffeins  qui  étoit  auffi  venu  chez  le  roi , & foute- 
nus  de  plufieurs  arquebufiers  de  la  garde  du  roi  8c 
de  toute  celle  du  duc  d’Anjou  , prirent  le  chemin 
du  logis  de  l’amiral,  pour  commencer  l’exécution  au 
premier  lignai.  Le  duc  de  Nevers  qui  avoit  réfolu  de 
ne  laiffer  échapper  aucun  des  Calviniftes  qui  lo- 
geoient  dans  les  fauxbourgs,  furtout  dans  celui  de  S.- 
Germain  , fur  lefquels  Maugiron  devoit  faire  main, 
baffe  , voulut  fortir  de  Paris  avec  de  la  cavalerie  , 8c. 
follicita  fortement  le  roi  8c  la  reine  de  le  lui  permet- 
tre , dans  le  deffein  d’arrêter  ceux  qui  fuicroient. 
Mais  l’on  s’oppofa  à fon  départ,  ce  qui  fut  caufe, 
ainli  qu’il  l’avoit  bien  prévu  , que  plufieurs  fe  fauve- 
rent  5 8c  que  la  cour  ne  put  tirer  tout  le  fruit  quelle 
avoit  prétendu  de  tant  de  meurtres, 
xix.  Les  feigneurs  Calviniftes  qui  étoient  logez  par 

Commence  ment  t,  . . ° , 1 -r  1 1-  1 11 

du mf. fiacre  delà  1 ordre  du  roi  dans  les  manons  prochaines  de  celle 
s.  Barthcicmi.  je  pamira[ •j  étonnez  de  ces  bruits  8c  de  ces  mouve- 

iT  mens  extraordinaires  â une  heure  indue  , fortirenc 
M.tthteu  h,)i  leurs  logis,  8c  s’en  allèrent  vers  le  Leuvre  où 

ira.  6.  O 1 

iri  mtmci-  chacun  couroit.  Ils  demandèrent  aux  premiers  qu’ils 
u,rS^ViZ.  rencontrèrent  les  caufes  de  ce  bruit, & pourquoil’orv 
• voïbit  tant  de  gens  armez  l C’eft , leur  répondit-on 
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qu’il  a pris  envie  au  roi  de  faire  attaquer  pendant  la  ■ ■■■  « 
nuit  aux  flambeaux  une  efpece  de  fore  fait  à plaifir  , A N.  1 J71. 

f>our  fervir  de  divertiflement , & chacun  court  pour 
e voir.  Ces  gentilshommes  continuant  leur  chemin 
arrivèrent  proche'  le  Louvre  , où  ils  furent  infultez 
par  quelques  gardes  qui  leur  dirent  des  injures  : un 
d’eux  aïant  voulu  répondre  fur  le  même  ton  , un 
foldat  gafeon  le  frappa  de  fa  halebarde  ; & tous-  les 
autres  aufli -tôt  commencèrent  à fe  jetter  fur  les 
Proteftans.  La  reine  mere  impatiente , & ne  pou- 
'vant  plus  attendre  davantage  , aïant  appris  cette 
nouvelle , alla  promptement  dire  au  roi  qu’il  ne- 
toit  plus  poflible  de  retenir  la  fureur  des  foldats, 
qu’il  falloir  ordonner  de  donner  le  lignai  , qu'il 
étoit  à craindre  qu’en  tardant  plus  long-tems , le 
tout  ne  fe  pafsàt  avec  confulion  & contre  fa  volon- 
té. Ainfi  par  fon  ordre  on  fonna  la  cloche  de  faine 
Germain  l’Auxerrois  le  14.  d’Août , fête  de  faine 
Barthtlemi , qui  dans  cette  année  étoit  un  Diman- 
che , un  peu  avant  le  jour. 

L’amiral  que  la  douleur  de  fes  bleflures  empê-  „ xx-  , 

..il1.  r r • \*  , .1  Coficins  avec  le» 

choit  de  dormir  , le  railoit  lire  les  commentaires  de  foldats , force  le 
• Calvin  fur  Job.  Il  reconnut  au  bruit  qu’il  enten-  '°^ «/«" 
doit , qu’il  y avoit  quelque  fédition  j mais  il  n’en  ut. 817. 
fut  pas  étonne.  Il  fuppofoit  que  ces  mouvemens  ne  „^chi,  dir*n™ïf, 
venoient  que  du  peuple  excité  par  les  Gujfes , & 
qu’il  fe  retireroit  aufli- tôt  qu’il  verroit  les  foldats  *•  Col,iny  > t*i' 
des  gardes  fous  la  conduite  de  Cofleins , placez  à fa 
porte  pour  le  défendre.  Il  ne  fe  détrompa  que 
quand  le  bruit  s’étant  augmenté  , il  eut  appris  que 
fa  première  porte  avoit  été  forcée  , & qu’on  avoit 
tire  dans  fa  cour  un  coup  d’arquebufe  ; alors  con- 

Tiij 
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XXI.. 

Il  eft  poignardé 
& jette  par  les  fe- 
nêtres Je  fou  lo- 
£»• 


ijo  Histoire  Ecclesiastique. 

• jecturant  ce  qui  étoic , il  forcit  de  fon  lie , prit  fa 
‘ robbe  de  chambre  , & fit  fes  prières  appuie  contre 
la  muraille  , commandant  au  minirtre  Merlin  de  fe  * 
joindre  à lui  pour  prier  Dieu , & lui  recommander 
fon  ame.  La  Bonne  domeftique  de  l’amiral  gardoit 
les  clefs  ; & Colfeins  lui  aïant  demandé  au  nom  du 
roi  d’ouvrir  la  porte,  elle  fut  ouverte  aufli-tôcj 
ColTeins  entra,  vit  la  Bonne  devant  lui , & le  per- 
ça de  plufieurs  coups  de  poignard.  Enfuite  avec  fes 
foldats  il  força  le  logis , écarta  les  Suilfes , entre  lef-  . 
quels  il  y en  eut  un  de  tué , & monta  les  degrez 
pour  arriver  à la  porte  de  l’appartement  où  étoic 
l’amiral  ; le  duc  de  Guife  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  feigneurs&  les  autres  qui  l’accompagnoienr. 
Ambroife  Paré , chirurgien , qui  étoit  avec  l’amiral , 
lui  dit  que  cetoit  Dieu  qui  les  appclloit , qu’on 
avoit  forcé  le  logis , & qu’il  n’étoit  pas  poflible  de 
réfifter.  Il  y a long-tems , répondit  Coligni,  que  je 
me  fuis  préparé  à la  mort  ; pour  vous  autres  *,  fau- 
vez-vous  fi  vous  pouvez , car  vous  ne  fçauriez  me 
fauver  la  vie  ; je  recommande  mon  ame  à la  mi- 
fcricordc  de  Dieu  : ce  qu’il  prononça  fans  faire  pa- 
roître  aucun  trouble  , ni  aucune  altération  fur  fon. 
vifage. 

Colfeins  fit  enfoncer  la  porte  de  la  chambre , & 
y entra  avec  un  nommé  Behem  , Allemand , do- 
meftique du  duc  de  Guife,  qu’on  difoit  avoir  épou- 
fé  une  bâtarde  du  cardinal  de  Lorraine , le  capitai- 
ne Attin , domeftique  du  duc  d’Aumale,  Corberon 
de  Cordillac  , feigneur  de  Sarlaboux  , Achilles  Pé- 
trucci de  Sienne  , tous  armez  de  cuiralfes.  Behem 
qui  étoit  entré  le  premier  dans  la  chambre  , voïanc 
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un  homme  aflts  dans  un  fauteuil  en  bonnet  de  nuit  ~A 
& en  robbe  fourrée  , lui  demanda , N'es-tu  pas  l’a - ^ N.  i /7X. 
mirai  ? Oui  ccfl  moi , répondit-il  avec  un  vifage  af- 
furé  ; mais  toi  jeune  homme  tu  devrois  refpecler  ma 
vieille  fie  , & avoir  egard  a mon  infirmité  : cependant 
quelque  chofe  que  tu  faffe  , tu  * abrégeras  pas  de  beau- 
coup ma  vie.  Le  meurtrier  le  perça  aulfi  - tôt  de  fon 
épée  , & la  retira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la  bou- 
che , les  autres  qui  fuivoient  Behem , le  percerent 
y de  plufieurs  coups  de  poignard. 

Le  duc  de  Guife  qui  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  autres  feigneurs  Catholiques , appella  Be- 
hem , & lui  demanda  à haute  voix  , fi  l’affaire  étoit 
faite  , & Behem  lui  aïant  répondu  qu’oüi  : le  cheva- 
lier d’ Angoulême  ne  veut  pas  le  croire,  s’il  ne  le  voit, dit 
le  duc  , jette-le  par  la  fenêtre.  Aufïi-tôt  le  même  Be- 
hem aidé  de  Sarlaboux,pric  le  corps  & le  jetta  en  bas; 

& parce  que  le  coup  qu’il  avoit  reçu  dans  le  vifa- 
ge, & le  fang  dont  il  étoit  couvert , empechoient 
qu’on  ne  le  reconnût , le  duc  de  Guife  ou  le  cheva-’ 
lier  d’Angoulême  , efl'uïant  le  vifage  avec  un  mou- 
choir , dit  ; je  le  reconnais  , ce  fl  lui -même  : quelques- 
uns  ajoutent  qu’il  lui  donna  un  coup  de  pied.  En- 
fuite  il  fortit  du  logis  avec  les  autres , & s’écria  ; 

Courage , foldats  , achevons  ce  que  nous  avons  fi  heureu - xxi  *■ 

/.  o J s * Il  * . 1 . | Infiltres  qn’od 

fement  commence  , allons  aux  armes  , car  le  roi  le  corn - fait  au  corps  de 
mande  , c eft  la  volonté  du  fouverain  , cefl  fon  exprès  ccta“"ral' 
commandement.  Il  répéta  fouvent  ces  paroles , & au  1“  Hiji.  de  la  mt- 
lî-iôc  après  l’horloge  du  palais  fonna , & l’on  cria  "ffff  *’ 
aux  armes  de  tous  cotez.  Le  peuple  accourut  à la 
maifon  de  Coligni  ; un  Italien  , domeftique  du  duc 
de  Ncvers , lui  coupa  la  tête  , & la  porta  au  roi  & à 
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la  reine  mere.  La  populace  étant  furvenuë  , coupa 

An.  les  mains  & les  pieds  du  corps,  le  traîna  durant 
trois  jours  dans  toute  la  ville  , & enfin  le  porta  à 
Montfaucon  , où  il  fut  pendu  avec  des  chaînes  de 
fer.  "Mais  peu  de  tems  après , François  de  Montmo- 
renci , proche  parent  du  mort , & encore  plus  fon 
ami , le  fit  ôter  de  nuit  du  gibet  par  des  hommes 
tem.  j.  fidèles , & le  fit  tranfporter  à Chantilly,  où  il  fut 
e«i-  )8o.  enterr ' jans  ja  chapelle. 

L’amiral  aïant  etc  tué  , tous  ceux  qui  fe  rencon- 
trèrent chez  lui  , ou  qui  s’y  trouverenc  cachez  , 
éprouvèrent  le  même  fort.  Les  foldats  pillèrent  la 
maifon  , rompirent  les  portes , prirent  l’argent  & 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  précieux  ; & l’on  mit  feule- 
ment à part  les  lettres  & les  papiers , que  Coffeins 
porta  à la  reine  mere , qui  en  avoit  donné  l’ordre. 
xxiii.  Enfuite  le  duc  de  Nevers  , le  duc  de  Montpenlier 
peuplé dam'ia  v!.-  & Tavannes , coururent  armez  dans  toute  la  ville 
TinifteV*  *CS  Cal"  Pour  animer  le  peuple  , qui  étoit  déjà  allez  porté  dç 
vtTh*Hwbi/i^] ui-même  au  maflacre  : ils  eurent  foin  de  faire  pu-. 
lib-ii.  f.  818.  blier  dans  les  rues , que  l’amiral  &c  ceux  de  fa  reli- 
gion avoient  formé  une  confpiration  contre  le  roi 
& la  famille  roïale , fans  même  en  excepter  le  roi 
de  Navarre  & le  grince  de  Condé  , pour  fe  gouver- 
ner enfuite  en  republique  , & que  les  Catholiques 
pouvoient  les  exterminer  fans  fcrupule , puifqu’ils 
ne  feroient  que  les  prévenir  de  quelques  heures  : 
que  la  confpiration  avoit  été  découverte  par  une 
grâce  particulière  du  Seigneur  : qu’on  n’épargnât 
donc  pas  le  fang  des  ennemis  du  roi  & de  la  patrie , 
qu’on  pillât  leurs  biens  comme  une  proie  légitime- 
ment acquife  : que  c'étoit  la  volonté  du  fouverain , 

d’extirper 
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d’extirper  la  maudite  engeance  de  ces  ferpens  con- 
tagieux , afip  qu’aprcs  avoir  entièrement  dillipé  le 
venin  de  ces  feétaires , on  ne  vît  plus  regner  que  la 
feule  religion  Catholique. 

Ces  exhortations  artificieufes  &:  auflï  contraires  à 
la  religion  , qu  a la  probité  & à l’humanité , eurent 
leur  effet  : l’on  n’épargna  ni  les  vieillards , ni  les  en- 
fans  , ni  les  femmes  enceintes  ; l’on  vit  regner  de 
tous  cotez  le  carnage.  Teligny  , gendre  de  l’ami- 
ral , qui  ctoit  échappé  des  mains  de  plufieurs  meur- 
triers , fut  maflacre.  Antoine  de  Clermont , mar- 
quis de  Renel , frere  utérin  du  prince  Porcien  , qui 
etoit  venu  à Paris  pour  folliciter  un  procès  qu'il 
avoic  avec  Loüîs  de  Clermont  Buffy  d’Amboife  fcyi 
parent , au  fujet  du  marquifat  de  Renel , fut  arrêté 
parce  même  Buflÿ , qui  le  tua.  Le  feigneur  de  Guer- 
chi  qui  avoit  paflé  la  nuit  dans  la  maifon  de  l’ami- 
ral, aïant  été  lurpris  fans  avoir  le  tems  de  s’habiller, 
prit  d’une  main  fon  manteau  & de  l’autre  fon  épée, 
& fe  défendit  long  - tems  contre  fes  meurtriers  ; 
mais  comme  ils  avoient  tous  des  cuirafles , il  fut  ac- 
cablé par  le  nombre, 

François , comte  de  la  Rochefoucaut , que  le  roi 
aimoit  particulièrement , & qui  étoit  après  l’ami- 
ral le  plus  conlidérable  du  parti  Calviniffe  >. ne  fut 
point  épargné.  Le  roi  avec  lequel  il  avoit  paflé 
une  partie  de  la  nuit,  avoit  envoie  ordre  qu’on 
le  fauvât  ; mais  cet  ordre  vint  trop  tard.  Rouvray  , 
Soubife  , la  Chateigneraye  , Beaumanoir  de  La- 
vardin , & plulieurs  autres  feigneurs  &c  gentils- 
hommes de  marque  furent , ou  poignardez  , ou 
tuez  à coups  d’arquebufç.  François  Nompar  de  Çam 
Tome  XXXV \ V 


An.  1571. 


XXIV. 
Beaucoup  <Jc  fei- 
gneurs (ont  tuez 
dans  cette  occa- 
fion. 

De  Thon  ut  flop. 

lit.  (a. 
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xxv. 

Le  malfacre  fc 
fait  jufquc  dans  le 
Luuvre. 

Hill.  ie  la  mt- 
* art  bit  Franftt'i. 
fT'iivet  ttm.  4. 
/•’i  J»+. 


1/4  Histoire  Ecclesiastique. 
mont  étant  au  lit  avec  fes  deux  fils , qu’il  aimoit 
tendrement,  y fut  furpris  par  des  malheureux , que 
l’efperance  du  gain  , plutôt  que  le  zélé  de  la  reli- 
gion avoit  attirez  : il  fut  tué  avec  un  de  fes  enfans  ; 
l’autre  tout  couvert  de  fang  fe  cacha  fous  le  cadavre 
de  fon  pere , & feignit  d’être  mort , ce  qui  lui  fauva 
la  vie. 

Un  pareil  carnage  fe  faifoit  dans  le  Louvre  , on 
plufieurs  gentilshommes  du  roi  de  Navarre  furent 
palTez  au  fil  de  l’épée  ; les  galeries  & les  efcaliers- 
étoient  prefque  couverts  de  corps  morts  , & l’on 
pourfuivoit  ces  malheureux  jufques  dans  les  appar- 
temens  des  princefles.  Parmi  ceux  qui  furent  tuez 
ckins  le  Louvre  en  préfence  du  roi  qûi  regardoit  par 
une  fenêtre , &:  qui  crioit  qu’on  n’en  laifsât  échap- 
per aucun  , les  plus  remarquables  furent  le  baron 
de  Pardaillan , faint  Martin , le  gouverneur  du  roi 
de  Navarre , BroulTe , Armand  de  Clermont , feu 
gneur  de  Pilés  & quelques  autres  ; ce  dernier  s ’étoit 
rendu  fameux  par  fa  valeur  dans  la  défenfe  de  faint 
Jean  d’Angely , & par  cet  endroit  il  étoic  devenu 
fort  odieux  au  parti  catholique  : fe  voïant  au  mi- 
lieu d’une  troupe  de  meurtriers , & apperçevant  les 
corps  de  ceux  qu’on  avoit  déjà  égorgez  , il  s’écria  r 
Eft  -ce  la  la  foi  du  roi  ? font-ce  là  les  promelTes  ? 
Mais  vous , mon  Dieu  , prenez  la  dcfenfe  des  op- 
primez , & vengez  un  jour  comme  jufte  juge , une 
fi  grande  perfidie  &c  une  fi  horrible  inhumanité  : il 
prononça  ces  paroles  d’un  ton  fi  haut , qu’il  fut  en- 
tendu du  roi.  Enfuite  prenant  fon  manteau  qui 
étoit  de  grand  prix  , il  le  préfenta  à un  gentilhom- 
me de  fa  connoilfance  qui  étoit  auprès  de  lui , & le 
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pria  de  l’accepter  pour  mémoire  de  la  mallieureufe  -- 

&.  indigne  mort  qu’il  alloit  fubir  ; mais  l’autre  refu-  A N.  i y;i. 
fa  le  manteau  , & lui  dit  qu’il  ne  le  prendroit  point 
à, de  telles  conditions , & qu’il  nctoit  point  de  la 
troupe*  de  ceux  qui  en  vouloient  à fa  vie  , & dans 
l’inftant , de  Piles  fut  percé  «par  un  des  archers  d’un 
coup  de  hallebarde , dont  il  tomba  mort  : fon  corps 
fut  jette  fur  les  autres , & les  meiuuriers  crioient  à 
ceux  qui  les  regardoient  ; c’eft  ainli  qu’on  doit  trai- 
ter ceux  qui  vouloient  tuer  le  roi.  De  Beauvoir  fut 
tué  dans  fon  lit , où  la  goûte  le  retenoit  depuis 
long-tems.  Le  roi  fit  grâce  à de  Grammont , fei- 
gneur  de  Gafcogne  , au  feigneur  de  Duras , à Joa- 
chim Rouhaut , feigneur  de  Gamaches , & à Bou- 
chavannes , qui  promirent  dctre  fidèles  à fa  majef- 
té  , &-qui  tinrent  leur  parole. 

Dès  que  la  première  fureur  de  ce  maflacre  fut  xxvi. 
palTée , le  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé  fù-  au?ùf^Navar*! 
rent  mandez  en  la  chambre  du  roi , qui  leur  dit  en  £o^.Princc  dc 
préfence  de  fon  confeil  fecret , que  depuis  fon  en-  DtThou  Htçur 
rance  fon  roïaume  avoit  été  continuellement  trou- 

11/  j 11J1  i r Mathieu  htjt. 

ble  par  des  guerres  cruelles  de  la  part  de  les  propres  Uv.f. 
fujets  j que  maintenant  par  la  gracc.de  Dieu  il  avoit 
trouvé  le  moïen  de  les  terminer , en  faifant  ma  fia- 
cre r l’amiral  de  Coligni , auteur  de  ces  troubles , &r 
qu’on  traitoit  actuellement  dans  la  ville  de  la  même  * 
maniéré  tous  fes  partifans  hérétiques  & féditieux. 

Puis  continuant  à ad re fier  la  parole  au  roi  de  Navarre 
& au  prince  de  Condé  ; je  n’ai  pas , leur  dit- il , ou- 
blié les  maux  que  l’amiral  m’a  caufez , ni  ceux  que 
vous  avez  vous-mêmes  occafionnez  , en  vous  met- 
tant à la  tête  des  rebelles  pour  me  faire  la  guerre  > 

Vij 
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Rcponfcs  du  roi 
ic  Navarre  & du 
Btincc  de  Condé 
au  roi. 

Et  Thon  locô 
fup  hb.  fi ,p.  8xi. 

Duplcix  hift  de 
France  y ter».  3.  tn 
fol.p.g.  7JJ. 
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je  pourrois  me  venger  de  tant  d’outrages  } mais  la 
proximité  du  fang  , l’alliance  que  voiis  venez  de 
contracter  avec  moi , & plus  encore  votre  jeunefle 
excitent  ma  compaflion.  Je  veux  bien  me  perfua- 
der  que  vous  ne  vous  êtes  ainfi  comportez  que  par 
les  confcils  de  Colign»  & de  fes  adherans.  Vous 
pouvez  me  faire  perdre  le  fouvenir  de  tout  ce  qui 
s’eft  parte  ; aflu^z-moi  que  vous  êtes  dans  la  réfolu- 
tion  de  réparer  vos  fautes  par  une  fidélité  & une 
obci'flance  fincere  , & qu’en  renonçant  à la  nouvel- 
le doctrine  , vous  êtes  prêts  de  rentrer  dans  le  fein 
de  la  religion  ancienne  ; car  je  vous  déclare  que  je 
ne  veux  pas  qu’il  y ait  dans  mon  roïaume  d’autre 
religion  , que  celle  de  mes  prédecefTeurs  : déclarez 
donc  fi  vous  êtes  difpofez  à m’obéir  , autrement 
vous  devez  vous  attendre  à fubir  les  mêmes  peines, 
dont  on  vient  de  punir  tous  ceux  qui  font  dans  vos. 
mêmes  opinions. 

Le  roi  de  Navarre  répondir  au  roi , qu’il  regle- 
roir  toujours  fes  volontez  fur  celles  de  la  majefté  , 
&c  qu’il  lui  obéiroit  en  toutes  chofes  ; mais  qu’il  la 
prioit  de  fe  fouvenir  de  fa  promeffe  , & de  l’allian- 
ce nouvellement  contractée  , & de  confiderer  com- 
bien la  confidence  eft  une  chofe  délicate  , à laquel- 
le on  ne  doit  faire  aucune  violence , furtout  pat 
rapport  à la  religion  dans  laquelle  on  a été  éleve  & 
inftruit  dès  l’enfance.  Le  prince  de  Condé  malgré 
le  danger  qui  étoit  préfent , répondit  fierement  au 
roi , que  fa  majefté  avoit  donné  fi  folemnellement 
fa  foi  à tous  ceux  de  la  religion  réformée  , qu’il  ne 
pouvoir  fe  perfuader  qu’elle  voulût  violer  un  fer- 
ment fi  autentique.  Qu’à  l’égard  de  l’obéïflance 
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quelle  exigeoit  de  lui , il  l’avoic  fidèlement  rendue  — 

jufqua  prefent , & qu’il  promettent  de  perféverer  ^ N’  IJ71, 
dans  les  memes  fentimens , fans  s^n  éloigner  en 
aucune  maniéré  ; mais  que  pour  la  religion , c’étoit 
une  chofe  fur  laquelle  fa  majefté  ne  pouvoit  rien  lui 
commander,  que  c'étoit  à Dieu  feul  qu’il  en  dé- 
voie rendre  compte.  Que  le  roi  étoit  maître  de  fon 
corps  & de  fes  biens , qu’il  pouvoit  en  difpofer  com- 
me il  voudroit  ; mais  qu’il  étoit  réfolu  de  demeurer 
ferme  dans  fa  religion , quand  même  il  devroit  lui 
en  coûter  la  vie.  Cette  réponfe  mit  le  roi  dans  une 
fi  furieufe  colere  , qu’il  traita  le  prince  d’opiniâtre  , 
de  féditieux , de  rebelle  , de  fils  d’un  rebelle  ; &c 
jura  que  fi  dans  trois  jours  il  ne  changeoit  de  con- 
duite & de  religion  , il  le  feroit  mourir. 

Il  y avoit  un  nombre  confidérable  de  feigneurs  xxvm 
Proteftans  logez  dans  le  fauxbourg  S.  Germain  , & feigneur* 
Ion  avoir  donne  tous  les  ordres  necellaires  pour  au  fauxbourg  s. 
qu’il  n’en  échappât  aucun.  Marcel , ancien  prévôt  v"™21'’’  feûu’ 
des  marchands , avoit  été  chargé  d’envoïer  à Mau-  x>«  ris»  »t  [»t 
giron  , à qui  l’on  avoit  commis  l’exécution  du  maf- 
lacre  dans  ce  quartier-lâ  mille  hommes  des  levées 
qu’on  avoit  faites  dans  la  ville.  Mais  Marcel  n’aïanc 
pas  été  afiez  diligent  ; les  Proteftans  furent  avertis, 
que  toute  la  ville  étoit  dans  de  grands  mouvemens  , 

& que  les  habitans  avoient  pris  les  armes:  tous  s’af- 
femblerent  fur  le  champ  y &c  ils  étoient  encore  à 
délibérer  fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre  ( la 
plûpart  ne  pouvant  s’imaginer  que  le  roi  eût  aucu- 
ne part  à ce  qui  fe  pafloit  ) lorfque  le’ duc  de  Guife 
impatient  fit  venir  des  foldats  9 & en  attendant 
qu’on  les  eût  fait  palier  de  l’autre  côté  de  la  Seihe  , 
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il  réfolut  d’aller  lui-même  au  fauxbourg  faint  Ger- 
main ; mais  l’on  fut  fi  long-tems  à lui  ouvrir  la  por- 
te de  Nelle  , qfle  les  Calviniftes  eurent  le  loifir  de 
fe  fauve  r. 

Le  duc  apres  avoir  pourfuivi  Montgommery , & 
les  autres  feigneurs  Proteftans  jufqua  Monfort 
l’Amaury  , laifiâ  à Saint  Leger  le  foin  de  les  fuivre 
dans  leur  retraite  , & revint  à Paris , où  les  gardes 
du  roi  tuoient  & pilloienc  tout  ce  qu’ils  rencon- 
troient'i  pendant  que  les  échevins  & les  capitaines 
de  quartiers  avec  leurs  troupes  s’emportoient  à tou- 
te forte  de  violences.  Une  infinité  de  catholiques 
furent  enveloppez  dans  le  carnage  : c’éroit  être  Cal- 
vinifte  que  d’avoir  de  l’argent , ou  des  charges  à qui 
l’on  portoit  envie  , ou  des  ennemis  vindicatifs-,  ou 
des  héritiers  avides  de  recueillir  des  fucceftions. 

Parmi  les  Proteftans  qui  furent  tuez  dans  la  ville , 
l’on  compte  Anne  de  Ferrier  , feigneur  de  Chap- 
pus , célébré  avocat  du  parlement,  âgé  de  près  de 
quatre-vingt  ans  ; Jacques  de  Lomenie  , fécretaire 
du  roi , qui , quoiqu’il  eût  obtenu  qu’on  lui  fauve- 
roit  la  vie  , fut  toutefois  mis  en  prifon  par  le  prévôt 
de  la  maréchaufiée  , qui  plaidoit  contre  lui  pour  fa 
maifon  de  Verfailles , qu’il  fut  obligé  de  vendre  à 
un  prix  fort  bas  à fon  ennemi  : mais  il  ne  fut  pas 
pour  cela  garanti  du  danger  ; ceux  avec  lefquels  il 
avoir  tranfigé , le  tuèrent  bien-tôt  après.  Magdelei- 
ne Briçonnet , veuve  de  Thibaut  de  Longuejouc 
d’Yverny,  maître  des  requêtes , & nièce  du  cardi- 
nal Briejonnet,  femme  illuftre  & ftjavante  , s’étant 
déguifée  conduifoit  fa  fille,  accompagnée  du  mi- 
niftre  de  l’Epine  qui  s’étoit  trouvé  au  colloque  de 
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Poifli  : elle  fut  reconnut  en  fortant  de  la  ville  par 
des  meurtriers , qui  après  l’avoir  voulu  inutilement  A N‘  1*71* 
contraindre  de  renoncer  à fa  religion  , l’aflomme- 
rent  &:  la  percerent  à coups  de  croc%,  & la  jetterent 
cnfuite  à demi-morte  du  parapet  dans  la  rivière. 

Quelques  bateliers  l’aiant  apperçûë , coururent  à el- 
le pour  l’achever  , & l’accablerent  d’une  infinité  de 
coups.  Le  miniftre  fe  fauva  , n’aïant  pas  été  reconnu 
dans  la  foule  ; & la  fille  fut  épargnée  à caufe  de  fa 
jeunelfe  , & à la  priere  de  Marcel  qui  furvint. 

La  fureur  pénétra  jufques  dans  les  colleges  de  Kef£ *^uj  eft 
l’yniverfité , & le  fameux  Pierre  Ramus , ou  de  la  ^ <= 
Ramée  en  fut  la  vidime.  Il  étoit  né  dans  le  Ver-  „ J' 
mandois  en  1515.  d’un  pere  Liégeois  qui  faifoit  le  lii-  * 

metjer  de  charbonnier  pour  gagner  la  vie  , apres 
avoir  été  chalfé  de  fon  pais.  Ramus  s’étant  mis  d’a- 
bord valet  dans  le  college  de  Navarre  , fit  de  fi 
grands  progrès  dans  l’étude  , qu’il  parvint  à une 
chaire  de  mathématiques  dans  le  college  roial  : il  y 
elTuïa  beaucoup  de  traverfes.  Accufé  d’avoir  des  fen- 
timens  erronez  , Pierre  Danés  profclfeur  en  grec , 
puis  évêque  de  Lavaur , fut  commis  par  François  I, 
avec  Jean  de  Salagnac , dodeur  en  théologie , Jean 
Quintin  , dodeur  en  droit , & quelques  autres  fça- 
vans  pour  examiner  fes  écrits  & la  conduite  -,  & dès- 
lors  on  lui  impofa  filence  : mais  le  cardinal  de  Lor- 
raine le  fit  rétablir  par  grâce  fous  Henri  II.  Il  fut  en- 
core dépofledé  par  arrêt  du  parlement  fous  François 
II.  & fe  crut  obligé  de  fprtir  de  Paris  pour  éviter  un 
plus  mauvais  traitement.  Pendant  Ion  abfence  on 
pilla  fa  bibliothèque  au  college  de  Prefles  où  il  de- 
meuroit  : mais  à la  paix  de  l’an  1563.  il  revint  à Pa- 
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ris  , & reprit  fon  emploi.  La  guerre  civile  aïant  re- 

A N.  iJ7i.  commencé  en  1567/  il  fut  encore  obligé  de  quitter 
Paris  ; l’année  fuivante  il  voiagea  en  Allemagne. 
Deux  lettres  que  Théodore  de  Beze  lui  adrefla,  font 
connoître  non- feulement  qu’il  entretenoit  com- 
merce avec  cet  hérétique , mais  qu’il  avoit  eu  deiTçin 
de  palier  à Genève.  Beze  l’en  détourna  par  la  diffi- 
culté d’obtenir  une  chaire , par  la  modicité  du  rer- . 
venu  , au  cas  qu’il  en  obtînt  une  , & par  l’attache- 
ment qu’on  y avoit  à la  doctrine  d’Ariitote  , contre 
laquelle  Ramus  s’étoit  fi  fort  déclaré , qu’il  s’étoit 
attiré  plufieurs  ennemis  dans  Paris  pour  ce  fujet.  # 
Antoine  de  Govea , Portugais , l’un  des  fameux 
philosophas  de  fon  temps  , avoit  été  un  de  fes 
plus  grands  adverfaires  : mais  Jacques  Charpentier- 
de  Clermont  en  Beauvoifis , profelTeur  &:  médecin 
du  roi*  fe  déclara  encore  plus  ouvertement  contre 
lui  , & il  poufla  fi  loin  l’animofité  3 qu’il  le  fit 
comprendre  dans  le  maflacre.  Ramus  aïant  lieu  de 
craindre  pour  fa  vie , s’étoit  caché  dans  une  cave 
pendant  le  tumulte  ; Charpentier  l’aïant  appris , y 
envora  des  meurtriers  qui  le  découvrirent , l’arra- 
cherent  de  fa  retraite , le  firent  monter  dans  une 
chambre  & l’y  poignardèrent  : fon  corps  aïant  été 
enfuite  jetté  par  la  fenêtre , on  en  vit  fortir  les  en- 
trailles que  les  écoüers  répandirent  dans  la  rue  , 
pendant  qu’ils  traînoient  inhumainement  fon  corps 
& le  frappoient  par  mépris  avec  des  verges.  Ramus 
étoit  fçavant , bon  dialecticien  , .grand  mathémati- 
cien & de  bonnes  mœurs  -,  il  a beaucoup  contri- 
bué au  rérabliflement  des  fciences , & a excité  les 
efprits  à faire  de  nouvelles  recherches , au  lieu  de 
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s’attacher  fervilement  à la  doctrine  d’Ariftote  ; il 

avoir  établi  un  profeffeur  en  mathématiques , à qui  ^ N*  D71, 
il  afligna  cinq  cens  livres  de  fon  revenu.  Sa  mort 
caufa  une  telle  fraïeur  à Denis  Lambin  , profeffeur 
en  langue  grecque  8c  en  langue  latine  qu’il  tomba 
dans  une  maladie  dont  il  mourut  un  mois  après,  8c 
l’on  accufa  encore  Charpentier  d’avoir  été  caufe  de 
cette  mort.  Cependant  le  différend  que  ces  deux  fça- 
vans  avoient  enfemble  , n’avoit  pour  objet  que 
quelques  fentimens  particuliers  fur  les  oeuvres  d’Ho- 
race ; car  Lambin  étoit  pour  Ariftote  , dont  il  avoic 
meme  traduit  les  morales , 8c  il  avoir  toujours  pro- 
feifé  la  religion  Catholique. 

Dans  l’horreur  de  cette  cruelle  journée  , il  fe  paf-  xxxr. 
fa  une  a&ion.  de  générofité  digne  d’être  rapportée.  ^'^"^0*- 
11  y avoitune  inimitié  mortelle  , qui  duroit  depuis  me  Qucrcy, 

* J t f 1 « _ 1 envers  Ion  enne- 

long-teras  entre  deux  gentilshommes  du  Quercy , mi. 

•de  Vezins , lieutenant  de  roi  dans  la  province , hom-  t rw  «*/«>. 
me  d’une  humeur  rude  8c  fauvage , 8c  Reignier  'vlfieu 
d’un  caractère  tout-à-fait  oppofé.  Comme  ce  der- 
nier  étoit  Calviniile  , 8c  fort  attaché  au  roi  de  Na- 
varre , il  avoir  fuivi  ce  prince  à la  cour  , & de 
Vezins  y étoit  aufli  venu  potir  quelques  ordres  qui 
concernoient  fon  emploi.  Celui-ci  aïant  fini  fes  af- 
faires à la  cour , 8c  étant  prêt  à partir  pour  retour- 
ner chez  lui , entendit  fonner  la  cloche  de  S.  Ger- 
main l’Auxerrois,  8c  fut  témoin  du  commencement 
du  maffacre.  Inquiet  du  fort  de  fon  ennemi,  il 
. monte  à cheval , & prend  le  chemin  du  logis  de 
Reignier  , enfonce  la  porte  8c  entre  dans  fa  cham- 
bre , tenant  un  piftolet  d’une  main  & fon  épée  nue 
<de  l’autre.  Le  Calviniile  effraie , fort  de  fon  lit , fe 
Tome XXXV.  X 
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• ■■■■-■■•  mec  à genoux  , implore  la  miféricorde  de  Dieu  , & 
An.  i J71.  n’attend  plus  que  le  coup  de  la  mort , qüand  de  Vc- 
zins  au  lieu  de  le  tuer  , lui  commande  brufquemenc 
de  s’habiller,  de  monter  fur  un  cheval  qu’il  lui  avoir 
amené , & de  le  Cuivre  : il  fallut  obéir,  de  Vezins 
n’en  dit  pas  davantage  , il  tire  fom  homme  hors  de 
Paris , & le  conduit  jufqu’à  Ton  château  en  Quercy , 
fans  lui  avoir  parlé  dans  tout  le  chemin.  Mais  alors 
rompant  le  filence  : Il  y a long-tems , lui  dit-il , que 
j’aurois  pû  me  venger  de  vous , fi  j’avois  voulu  pro- 
fiter de  l’occafion  > mais  l’honneur  ne  me  l’a  jamais 
pû  permettre  , & votre  vertu  m’a  toujours  paru  di- 
gne de  partager  le  péril  avçc  vous.  Vivez  donc  par 
la  faveur  que  je  vous  fais  ; mais  croïez  qu  a l’avenir 
je  ferai  toujours  auffi  prêt  à vuider  notre  différend 
par  la  voie  reçue  entre  gentilshommes , que  vous 
m’avez  trouvé  difpofé  à vous  garantir  d’une  perte 
inévitable. 

Ces  paroles  touchèrent  fenfiblemeftt  Reignier  y 
il  répondit  à fon  bienfaiteur , ciu’il  mettoit  dans 
leur  combat  une  condition  impoflible , & que  les 
chofes  ne  feroient  jamais  égales  des  deux  cotez  y 
qu’en  le  traitant  d’une  maniéré *fï  héroïque , il  lui 
avoir  ôté  le  courage  , les  forces  & la  volonté  de  fe 
défendre  , & qu’il  ne  lui  reftoit  plus  d’autre  parti  à 
prendre  , que  celui  de  le  Cuivre  par-tout  où  il  vou- 
droit , & d’emploïer  pour  lui  la  vie  dont  il  lui  étoic 
redevable  : à ces  mots  il  courut  à de  Vezins  les  bras 
ouverts  pour  l’embrafler  ; mais  celui-ci  réfolu  de 
poufTer  jufqu’au  bout  fa  fierté  & fon  indifférence , 
répliqua , iju'il  lui  laiffoit  le  choix  de  le  confiderer 
comme  ami , ou  comme  ennemi.  Et  dans  le  mo- 
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ment  même  fans  attendre  de  réponfe , il  piqua  fan 
cheval , lailfant  à Reignier  celui  fur  lequel  il  avoir 
fait  le  voïage,  fans  vouloir  ni  le  reprendre , lorf- 
qu’il  lui  fut  renvoie  , ni  même  en  recevoir  le  prix. 

Le  carnage  dura  cependant  pendant  fept  jours  à 
Paris  , & l’on  prétend  que  durant  tout  ce  tems-là, 
il  fut  tué  plus  de  cinq  mille  perfonnes  , quoique  le 
roi  dès  le  foir  même  de  la  tête  de  faint  Bartnele- 
mi , eût  fait  publier  à fon  de  trompe  dans  toute  la 
ville  , que  chacun  eût  à fe  retirer  chez  foi , & que 
perfonne  ne  fortît  de  fa  maifon , fur  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  n’obéïroient  pas  ; mais  on  eut  peu 
d’égard  à ces  ordres. 

La  fureur  du  peuple  augmenta  à l’occafion  d’une 
aubépine  plantée  dans  le  cimetiere  des  SS.  Inno- 
cens  ; quoique  demi  féche  & dépoüillée  de  fes  feuil- 
les , elle  ne  laifla  pas  de  poulTer  ce  jour-là  beaucoup 
de  fleurs.  Cet  événement  pouvoit  être  fort  naturel  > 
mais  les  factieux  le  regardèrent  comme  un  miracle , 
& prétendirent  montrer  par-là  , que  Dieu  approu- 
voit  tout  ce  qu’ils  faifoient.  Ils  battirent  le  tam- 
bour ; les  confrairies  y allèrent  en  proceflion  : le 
roi  lui-même  voulut  voir  cette  épine  ; & le  maffa- 
cre  continua.  Cependant  il  y eut  encore  plus  de 
Calviniftes  qui  fe  fauverent , qu’il  n’y  en  eut  qui  fu- 
rent enveloppez  dans  ce  meurtre. 

Le  1;.  d’Août,  le  roi,  ou  effraie  de  la  barbarie 
d’une  telle  aétion , ou  appréhendant  que  le  blâme 
n’en  tombât  fur  lui  feul , écrivit  à tous  les  gouver- 
neurs des  provinces , pour  en  rejetter  toute  la  faute 
fur  les  princes  de  Guife  : il  affura  que  la  fédition 
avoir  été  excitée  à fon  inf^û  ; qu’aïant  découvert 
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que  les  amis  & les  parens  de  l’amiral  avoient  réfo 

A N.  i J7Z.  ju  venger  ia  bleflure  qu’il  avoir  reçue , les  Guifes 
avoient  affemblé  pour  les  prévenir  , un  grand  nom- 
bre de  gentilshommes  & de  Parifiens , avec  le  fe- 
cours  defquels  on  avoit  forcé  les  gardes  cju’il  avoit 
donnez  à Coligni , & qu’ils  l’avoient  tue , & tous- 
ceux  qui  s’étoient  trouvez  avec  lui.  Que  cet  exem- 
’ pie  avoit  été  fuivi  avec  tant  de  violence  & de  fureur 
dans  tous  les  autres  endroits  de  la  ville  , qu’on  n’y 
avoit  pu  re/nedier  ; qu’on  ne  devoit  attribuer  la  cau- 
fe  du  tumulte  qu’aux  anciennes  inimitiez  de  ces- 
deux  maifons.  Que  comme  ce  mal  étoit  arrivé  con- 
tre fa  volonté , il  vouloir  qu’on  fçût  , que  ledit  fait 
depuis  peu  n’avoit  été  pour  cela  violé  en  aucun  arti- 
cle : qu’au  contraire  , il  prétendoit  qu’il  fût  religieu- 
fement  obfervé , & loin  d’autorifer  la  violence  , il 
vouloir  que  tous  les  gouverneurs  fuffent  attentifs  à 
la  réprimer  chacun  dans  leurs  diftricts , décernant 
des  peines  de  mort  contre  ceux  qui  n’obéi'roient 
pas  ; au  refte  , eoncluoit-il , je  fuis  ici  avec  le  roi  de 
Navarre  moij  frere , & le  prince  de  Condé  mon 
coufin  prêt  à partager  avec  eux  la  même  fortune. 
Le  même  jour  la  reine  écrivit  dans  les  mêmes  ter- 
mes , non-feulement  aux  gouverneurs,  mais  enco- 
re à la  république  des  Suiffes  ; & par  l’ordre  du  roi  r 
ces  lettres  furent  répandues  en  Angleterre . &c  dans 
differentes  provinces  de  l’Allemagne. 

Le  même  jour  quelques  gardes  du  roi  furent  en- 
voïez  fuivant  fes  ordres  à Cnâtillon-fur-Loing,  fous 
la  conduite  de  Gafpard  de  la  Châtre , comte  de  Nan- 
çay  , pour  fe  faifir  de  la  femme  & des  enfans  de  l’a- 
miral , & de  ceux  de  Dandelot  & de  fa  femme- 
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Mais  François , fils  aîné  de  Coligni , & Guy  de  La- 
val , aulfi  fils  aîné  de  Dandelot , avoient  déjà  pris 
k la  fuice  \ les  autres  furent  arrêtez  & conduits  à Paris 
avec  ce  qu’il  y avoir  de  meubles  précieux  dans  leur 
maifon.  Le  deflein  du  roi  étoit  qu’au fli- tôt  après  la 
mort  de  l’amiral  & de  ceux  de  fon  parti , les  princes 
de  Guife  fortifient  de  Paris  & fe  retiraient  chez 
eux  j afin  de  perfuader  le  public , que  le  tout  ne 
. s’étoit  fait  que  par  eux  : mais  la  reine  mere  & le  duc 
d’Anjou  s’y  oppoferent , & engagèrent  même  le  roi 
à les  décharger  de  ce  que  cette  adtion  avoir  d’odieux. 
Le  duc  d’Anjou  produifit  des  lettres  qu’il  difoit 
avoir  été  trouvées  dans  la  cadette  de  Teligny , par 
lefquelles  le  maréchal  de  Montmorency  promettoit 
de  venger  la  bleflure  de  l’amiral  fur  celui  qui  en 
étoit  l’auteur , & de  punir  cet  attentat  avec  autant 
de  zéie , que  s’il  avoit  été  commis  contre  lui-même- 
Sur  cette  prétendue  découverte , la  reine  & le  duc 
d’Anjou  repréfenterenc  au  roi  , que  les  chofes 
étoienc  dans  un  tel  état , que  s’il  continuoit  de  dif- 
fimuler  , il  s’expofoit  à perdre  fon  roïaume  & fa  ré- 
putation ; que  ceux  de  la  maifon  de  Guife  qui  fou- 
haitoient  le  trouble  , &c  qui  ne  cherchoient  qu’à 
l’entretenir , aïant  fçû  les  dcfieins  du  maréchal  de 
Montmorency , ne  quitteroient  jamais  les  armes , 
fous  prétexte  de  défendre  leur  vie  ; ôc  qu’ainfi  bien 
loin  de  finir  la  guerre  , on  en  verroit  recommencer 
une  autre  beaucoup  plus  <langereufe  ; que  les  reftes 
des  Proteftans , dont  on  croïoit  les  affaires  ruinées , 
fe  joindroient  infailliblement  aux  Montmorencis, 
& reprendroient  de  nouvelles  forces.  Que  pour 
prévenir  un  fi  grand  mal , il  falloir  que  le  roi  ap* 
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prouvât  par  une  déclaration  ce  qui  avoit  été  fait j 
comme  aïant  été  exécuté  par  fes  ordres  : que  c’étoit 
l’unique,  moïen  de  défarmer  les  Quifes , & empê- 
cher les  Montmorencis  de  prendre  les  armes , & les 
Proteftans  de  s’attacher  à eux. 

Le  roi  touché  de  ces  raifons , vint  le  mardi  matin 
1 6.  Août  au  parlement  avec  les  ducs  d’Anjou  & 
d’Alençon  fes  freres , le  roi  de  Navarre  , beaucoup 
d’autres  grands  feigneurs , & y tint  Ton  lit  de  jufti-  . 
ce , toutes  les  chambres  étant  aflémblées  ; il  y déclara 
qu’il  avoit  été  contraint  à prendre  les  voies  violentes , 
dont  on  venoit  d’être  témoin  ; qu’il  s’y  étoit  déter- 
miné après  avoir  été  informé  que  l’amiral  & fes  com- 
plices avoient  confpiré  de  le  tuer  , lui , la  reine  fa 
mere , fes  freres,  & même  le  roi  de  Navarre , quoi- 
que ce  dernier  profefsât  la  même  religion  qu’eux , 
afin  de  faire  roi  le  prince  de  Condé  , en  attendant 
que  l’amiral  eût  pris  toutes  les  mefures  néceffaires 
pour  fe  mettre  lui-même  fur  le  trône , qu’il  avoit 
emploie  malgré  lui  unremede  violent  pour  prévenir 
un  tel  attentat,  mais  que  dans  les  périls  extrêmes,  on 
ne  pouvoit  faire  autrement  que  d’ufer  de  remedes 
extrêmes  ; il  ajouta,  qu’il  vouloit  donc , que  tout  le 
monde  fçûf , que  tous  les  meurtres  qui  avoient  été 
commis  dans  ces  derniers  jours,  ne  l’avoient  été  que 
par  fes  ordres , afin  d’empêcher  l’effet  d’une  détefta- 
ble  confpiration, 

Dès  que  le  roi  eut  cefTé  de  parler,  Chriftophle 
de  Thou , premier  préfident  & pere  de  l’hiftorien , 
fit  un  difcours  accommodé  au  temps , dans  lequel 
il  loua  fort  la  prudence  du  roi.  Quand  il  eut  fini , 
Guy  du  paur , feigneur  de  Pibrac , qui  étoit  avocat 
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général , s’étant  levé  , demanda  au  roi  s’il  vouloir  * 

qu’on  inférât  fa  déclaration  dans  les  regiftres  pu-  ^ N* 
blics  de  la  cour , pour  en  conferver  la  mémoire  : 
qu’on  corrigeât  les  dépravations  du  clergé  & des 
officiers  de  judicature , dont  il  s’étoit  plaint , &r  qu’il 
fût.  ordonné  de  fa  part  de  finir  les  mafiâcres  & les 
pillages.  Le  roi  répondit , qu'il  confentoit  au  pre- 
mier article  , (ju’il  pourvoiroit  au  fécond  , & que 
quant  au  troifieme  il  avoir  déjà  ordonné  qu’on  s’ab- 
ftînt  à l’avenir  de  piller  & de  tuer  , & qu’il  réitére- 
roit  cet  ordre.  La  déclaration  que  le  roi  étoit  venu 

* faire  en  plein  parlement,  furprit  beaucoup  de  per- 
fonnes  ; le  premier  préfident  de  Thou  ne  put  s’em- 
pêcher d’en  blâmer  fa  majefté  en  particulier  , & lui 
parlant  plus  fincerement  dans  le  fecret , qu’il  ne  l’a- 
voit  fait  en  public , il  lui  dit , que  fi  la  conjuration 
de  Coligni  & de  les  adherans  étoit  vraie  , il  devoit  * 
faire  procéder  contr’eux  fuivant  les  formes  de  la  juf- 

* tice  , & ne  pas  emploïer  la  violence. 

Cependant  on  ofa  faire  des  proceffions  où  le 
peuple  affifta  en  grand  nombre  , même  le  roi  & 
toute  la  cour  , pour  rendre  grâces  à Dieu  de  l’heu- 
reux fuccès  d’une  entreprife  qui  couvroit  la  France 
vde  confufion  ,•  & qui  ne  pouvoir  être  que  déteftée 
du  ciel  & de  tous  les  gens  de  bien  ; & l’on  frappa 
des  médailli 
a été  obligé 
le  méritoit. 

Le  même  jour  que  le  roi  tint  fon  lit  de  juftice  xxxvi. 
au  parlement , il  publia  un  édit  par  lequel  il  décla-  cafiôndumaOkrê 
roit  conformément  à l’aveu  qu’il  venoit  de  faire,  j^“fa,ntBar<hc- 
que  tout  ce  qui  étoit  arrivé,  avoit  été  exécutç  par 


:s  pour  eternifer  une  action  , que  l’on 
de  regarder  enfuite  avec  l’horreur  qu’el- 


Digitized  by  Google 


A N.  i yyi. 


XXXVII. 
Differente»  Til- 
les du  roiaume  où 
l’on  maffacrc  le» 
Jiugenots. 

De  Thon  in  hifl. 
lit.  j».  venin  fi- 
pem. 

D'AviUliv.  f. 
Dnfleix  hifl.  ie 
Trnnee  , tem. 

fl- 


168  Histoire  Ecclesiastique. 
fes  ordres , qu’il  ne  prétendoit  pas  pour  cela  déro- 
ger à fes  édits  de  pacification  , qu’il  les  ratifioit , & 
qu’il  vouloit  qu’on  les  obfervât  religieufement  ; 
qu’il  n’en  avoit  ainfi  agi  que  pour  aller  au-devant 
de  la  conjuration  de  Coligni  & de  fes  complices  j 
qu’il  ordonnoit  donc  que  tous  les  Proteftans.de- 
meurafient  dans  leurs  maifons  en  paix  & en  sûreté  : 
que  les  gouverneurs  empêchafîent  qu’on  ne  leur  fit 
aucune  violence  * ni  dans  leur  vie  ni  dans  leurs 
biens , fur  peine  de  mort  contre  ceux  qui  y contre- 
viendroient.  Que  cependant , parce  que  leurs  prê- 
ches & leurs  afiemblées  publiques  excitoient  des 
troubles  & faifoient  beaucoup  de  mécontens  , ils 
euflent  à s’abftenir  à l’avenir  de  tenir  les  afiemblées 
ni  publiques , ni  même  particulières , jufqu’à  ce  que 
Je  roi  en  eût  autrement  ordonné , fur  peine  de  la 
perte  des  biens , & de  la  vie  même  pour  çeux  qui 
n’obéxroient  pas. 

Plufieurs  provinces  ne  furent  pas  mieux  traitées 
que  Paris.  Le  jour  même  qui  précéda  le  maflacre , lç 
roi  avoit  écrit  à difFerens  gouverneurs , de  faire  pan- 
tout  main  bafle  fur  les  Calviniftes  ; & en  conféqueru- 
ce  , pendant  deux  mois  on  ne  vit  que  meurtres  dans 
jxrefque  toute  la  France.  A Meaux , plufieurs  furent 
egorgez , & d’autres  précipitez  dans  la  Marne.  L* 
préfence  de  François  de  Montmorency  qui  étoit  à 
Chantilly , & qui  avoit  le  gouvernement  de  l’ifle 
de  France , empêcha  les  féditieux  de  rien  entrepren- 
dre à Senlis.  Mais  il  y eut  de  grands  défordres  à 
Orléans , dont  les  Calviniftes  s’étoient  deux  fois 
emparez , & où  les  ruines  des  églifes  qui  étoient  en- 
çoip  préfentes , animoient  le  peuple  à la  vengeance. 

Angers 
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Angers  fuivit  l'exemple  d’Orléans  ; les  habitans  de 

Trôyes  dont  Coligny  s’étoit  plaint  au  roi  quelque  ^N* 
tems  auparavant , aïant  appris  le  maflacre  de  Paris , 
mirent  des  gardes  aux  portes  de  leur  ville  pour  em- 
pêcher qu’aucun  n’échappât , &c  tous  ceux  qui  étoient 
fufpcéfcs  aïant  été  mis  en  prifon  le  30.  du  mois 
d’Août , furent  tuez  cinq  jours  après  par  l’ordre 
d’Anne  de  Vaudray*,  feigneur  de  faint  Phal , baillif 
de  Troyes.  L’on  fe  comporta  avec  la  même  fureur  à 
Bourges , où  François  Hotman  & Hugues  Doneau  , 
célébrés  profelTcurs  en  droit  auroient  péri  , fi  leurs 
•ccoliers  ne  fu fient  venus  â leur  fecours.  On  ne  fit 
en  aucun  endroit  un  plus  grand  carnage  qu  a Lyon, 
dont  François  de  Mandelot  étoit  gouverneur.  Les 
foldats  de  la  garnifon  aïant  refufé  d’être  les  bour- 
reaux de  leurs  compatriotes , l’on  choifit  des  hom- 
mes fans  aveu , qui  forcèrent  l’archevêché  où  étoient 
trois  cens  Calviniftes  des  principaux  de  la  ville , 

‘6c  qui  après  avoir  fouillé  dans  leurs  bourfes  , les 
mafiacrerent  impitoïablement  : ceux  qui  étoient 
dans  les  prifons  de  Roüane , furent  traitez  avec  la 
même  inhumanité.  Le  muficien  Gaudimel  qui  avoir 
mis  en  chant  les  pfeaumes  traduits  par  Marot  ÔC 
Beze  , fut  du  nombre.  A Touloufe  on  pendit  cinq 
confeillcrs  en  robbe  rouge  à un  orme  dans  la  cour 
du  palais  : on  compta  près  de  vingt-cinq  mille  per- 
fonnes  de  tuées  dans  ces  differentes  provinces. 

Onfe  conduifit  avec  beaucoup  moins  de  cruauté  xxxvm. 
en  Provence  , dont  Claude  de  Savoye  , comte  de  h^^cmc^ea 
Tende  étoit  gouverneur , &c  en  Dauphiné  où  de  D?nphînl  * 
Gordes  étoit  lieutenant  de  roi  : le  premier  qui  étoit  De  Thou  ut  fup'. 
allié  de  près  à meilleurs  de  Montmorçnci , répon-  lA'  ,l'e*x  *3°‘ 
Tome  XXXV,  Y • 
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dit  à Jofeph  Boniface  de  la  Mole,  qui  lui  apport 
toit  l’ordre  du  roi  pour  exterminer  les  Calviniftes 
du  pais , qu’il  ne  croïoit  pas  que  fa  majefté  approu- 
vât une  pareille  violence  , & que  ces  ordres  ne  pou- 
voient  partir  que  de  quelques  ennemis  de  la  tran- 
quillité publique  , qui  empruntoient  Ton  nom  ref- 
peftable  ; qu’il  avoir  reçu  quelques  jours  auparavant 
des  ordres  contraires  j & qu’îl  aimoit  mieux  les 
fuivre , comme  étant  plus  dignes  de  la  bonté  &c  de 
la  clémence  du  prince.  Quelques  tems  après  ce  géné- 
reux gouverneur  mourut , & l’on  foupçonna  qu’il 
avoit  été  empoifonné.  Le  comte  de  Garces  ,*  lieu-» 
tenant  de  roi  dans  la  Provence  , imita  fa  douceur  , 
& par  Tes  remontrances  il  obtint  de  la  cour  un  or- 
dre contraire  au  premier  qui  ne  refpiroit  que  le  fang 
& le  carnage. 

Dans  le  Dauphiné , Bertrand  de  Simiane , feigneur 
de  Gordes  élevé  dans  la  maifon  de  Montmorency  > 
repréfenta  le  grand  crédit  que  Montbrun  avoit  dans  * 
le  parti , & le  danger  auquel  on  s’expofoit  en  rédui- 
fant  les  Calviniftes  au  défefpoir  -y  ainfi  voïant  que  le 
peuple  avoit  déjà  commencé  à en  égorger  quel- 
ques-uns â Valence  & à Romans , il  arrêta  par  au- 
torité le  cours  de  cette  fanglante  execution.  Saine 
Herem  , gouverneur  d’Auvergne,  attaché  pareille- 
ment aux  Montmorencis , ufa  de  la  même  modéra- 
tion , & répondit  qu’il  n’obéïroit  jamais  » des  or- 
dres fi  cruels , s’il  ne  les  recevcit  du  roi  même. 

Enfin  , l’on  peut  dire  qu’il  refta  beaucoup  plus 
de  Calviniftes  dans  les  provinces  cju’il  n’en  périt.  Le 
clergé  tout  maltraité  qu’il  avoit  été  par  ces  héréti- 
ques , en  iàuva  autant  qu’il  put  en  differens  en- 
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droits.  Le  lieutenant  de  roi  de  Lifieux  aïant  com-  — ■ 

muniqué  Tes  ordres  à l'évêque  Jean  Hennuyer  de  ^ N>  1 J71* 
l’ordre  de  faint  Dominique  , qui  avoit  été  précep- 
teur  d’Antoine  de  Bourbon  , duc  de  Vendôme  , de-  ‘•m-  *•  fi- 
puis  roi  de  Navarre  , ce  prélat  s’oppofa  à leur  exe-  i+I 
cution  : « Non , lui  dit-il  , vous  n’exécuterez  pas  « 
vos  ordres , & je  n’y  confentirai  jamais  : je  fuis  le  <* 
pafteur  de  l’églife  de  Lifieux,  & ceux  que-vous« 
voulez  faire  égorger  font  mes  ouailles  ; il  eft  vrai  « 
quelles  font  égarées  , mais  je  ne  défefpere  pas  de  « 
les  faire  un  jour  rentrer  dans  la  bergerie  de  Je-  « 
fus-Chrift.  Je  ne  vois  pas  dans  l’évangile  , que  le  « 
pafteur  doive  fouffrir  qu’on  répande  le  fang  de  « 

■les  brebis  -,  j’y  lis  au  contraire , qu’il  eft  obligé  de  « 
verfer  fon  fang  , 8c  de  donner  la  vie  pour  elles.  “ 
Retournez-vous-en  donc  avec  cet  ordre  qu’on  « 
n’exécutera  jamais , tant  que  Dieu  me  confervera  « 
la  vie , que  je  n’ai  reçûë  de  lui  que  pour  être  em-  « 
ploïée  au  bien  fpirituel  8c  temporel  de  mon  trou-  « 
peau.  » 

Le  lieutenant  furpris  de  cette  fermeté,  lui  de- 
manda par  écrit  un  a&e  de  refus , pour  lui  fervir  de 
décharge  envers  le  roi  : le  prélat  le  lui  accorda  , 8c 
lui  dit  qu’il  étoit  alluré  de  la  bonté  du  prince , qu’on 
l’avoit  lurpris  en  cette  occafîon  , & qu’il  ne  doutoit 
nullement  qu’il  ne  trouvât  bon  fon  refus  ; qu’en 
tout  cas  il  fe  chargeroit  de  tout  le  mal  qui  en  pou- 
roit  arriver.  Dieu  favorifa  le  zélé  du  prélat  ; fon  op- 
pofition  aïant  été  envoïée  au  roi  par  le  lieutenant , 
fa  majefté  en  fut  édifiée  , 8c  révoqua  aullï-tôt  fcs 
ordres  à l’égard  du  diocéfe  de  Lifieux  ; le  cher  trou- 
peau docile  aux  inftruétions  de  fon  pafteur  , fut  fi 
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vivement  touche  de  fa  conduite  , qu’il  rentra  pref- 

An.  1572..  qU’cntiercment:  dans  le  bercail. 

ce  qu\>'n  fit  z Cette  exécution  fut  regardée  à Rome  & en  Ef- 
Romc  & en Efpa- pagne  d'un  œil  different.  Grégoire  XIII.  n’en- 
s.  Bjitheiemi.  vilageant  que  le  bien  quil  simaginoit  devoir  en 
Mtx.'T*i  réfulter  pour  la  réligion  Catholique  en  France  , 
ifo.  '*  ordonna  une  proceffion  , où  il  affilia  lui-même  de- 
tbnnli.  puis  faint  Pierre  jufqu’â  l’églife  de  faint  Loüis , pour 
*f*Liq*üu  *"  rent^re  grâces  à Dieu  d’un  il  heureux  fuccès , & il 
fit  frapper  quelques  médailles , pour  perpétuer  la 
mémoire  de  cet  événement , où  lui-même  eft  repré- 
fenté  d’un  côté  , & de  l’autre  un  Ange  tenant  une 
croix  d’une  main  & une  épée  de  l’autre  , extermi- 
nant les  hérétiques , & particulièrement  l’amiral.  Er> 
Efpagne  on  fit  le  panégyrique  de  cette  même  action 
en  préfence  du  roi  Philippe  II.  & on  ofa  lui  donner 
le  nom  de  triomphe  de  l’eglife  militante, 
xu.  i s Les  Proreftans  de  France  qui  avoient  échappé 
Caiv7niftc«c(e  te-  au  carnage  de  la  S.  Barthelemi , fe  retirèrent  dans 
lieu"! e" d,ftcrcns  le  Vivarez  & dans  les  provinces  voifines  ; mais  la 
d.  n,H,Uc»  crainte  qu’on  n’exerçât  encore  fur  eux  un  traitement 
sS* tn'  aulfi  rigoureux  que  celui  qu’ils  venoient  d’éprou- 
ver , obligea  plusieurs  à abandonner  le  roïaume  : 
quelques-uns  pafferenten  Angleterre  , où  ils  trou- 
vèrent un  azyle  auprès  de  la  reine  Elifabeth.  L’élec- 
teur Frédéric  Palatin  , & les  cantons  de  Zurich  & de 
Berne  en  Suiffe  , retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent 
fe  réfugier  chez  eux  , & la  ville  de  Genève  leur  of- 
frit tous  les  fecours  qui  pouvoient  dépendre  d’elle. 
Les  deux  fils  aînez  de  l’amiral  qui  avoient  trouvé  le 
moïen  de  s’échapper  , & les  malheureux  relies  de  la 
famille  de  Coligni  fe  retirèrent,  d’abord  à Genève  , 
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anfuite  à Baffe , où  après  avoir  demeuré  quelques  * 

mois , ;ls  vinrent  enfin  à Berne  , & y furent  reçus  A N.  1571. 
avec  toute  forte  d’honneur  & de  bonté.  D’un  autre 
côté , plufieurs  Calviniftes  effraïez  des  horreurs  d’un 
long  exil , & ne  pouvant  fe  réfoudre  à vivre  éloi- 
gnez de  leurs  familles , cederent  à la  violence  , & 
pour  s’accommoder  au  tems , fe  firent  catholiques , 
en  fignant  la  formule  de  foi  qu’on  leur  préfentoit. 

Cependant  comme  le  roi  de  Navarre  & le  prince  .f 

de  Condé  perféveroient  dans  la  religion  des  Pro- «de  dutoioL. 
teftans  j Charles  IX.  pour  les  intimider , fe  fit  ap-  e5p  ' 
porter  des  armes  le  9.  de  Septembre,  affembla  les /«;.!». 4"  jj!'* 
capitaines  des  gardes , &*jura  qu’il  avoit  réfolu  d’ex- 
terminer le  relie  des  Proteftans  * en  commençant 
par  le  prince  de  Condé , enfuite  par  le  roi  de  Na- 
varre , & ordonna  à ces  capitaines  de  fe  tenir  prêts 
pour  l’execution.  Mais  la  reine  fa  femme  , princefle 
prudente  & fage  , & qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
lur  fon  efprit , lui  aïant  repréfenté  qu’il  ne  dévoie 
rien  faire  dans  une  chofe  u importante  , fans  con- 
fulter  fes  confeillers , il  quitta  les  armes  & fit  retirer 
fes  officiers. 

Le  lendemain  il  manda'  le  roi  de  Navarre  & le  xliti. 
prince  de  Condé  , les  fit  entrer  dans  fon  cabinet  j qu’il  fait  au  roi 
& leur  répréfenta  de  nouveau  , que  les  troubles  & 
les  révoltes  de  fon  roïaume  ne  venoient  que  des  di-  De  n,„  i,r, 
vifions  que  caufoient  les  nouvelles  erreurs  ; que  les  r%’£Uix  fclJÎ  it 
malheurs  que  l’héréfie  avoit  fait  naître  , étant  des  F"""  • • »,n  >• 
preuves  évidentes  des  impiétez  quelle  enfeignoit , 
il  étoit  dans  la  réfolution  d’en  extirper  le  principe , 
en  ne  permettant  point  d’autre  exercice  de  reli- 
gion, que  celui  de  la  Catholique  fondée  fur  l’écri- 
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• ture  fainte  , autorifée  fur  les  traditions  apoftoli- 

An.  1571. 

ques , confirmée  par  des  miracles  fans  nombre  , & 
établie  fur  la  fuccellion  des  pontifes  Romains  de- 
puis faint  Pierre  : que  lorfqu’il  avoit  fait  mettre  à 
mort  l’amiral  & fes  complices , il  avoit  eu  fes  raifons 
pour  ne  pas  obferver  dans  cette  occafion  les  for- 
malitez  de  la  juftice , aufquelles  un  monarque  , dit- 
il  , n’eft  point  obligé , fur-tout  contre  des  perfon- 
nes  qui  avoient  fi  fouvent  confpiré  contre  l’état  & 
contre  la  perfonne  facré  des  rois  : il  ajouta , que 
quoiqu’ils  fulfent  coupables  eux  mêmes  de  la  der- 
nière rébellion  j il  leur  pardonnoit  volontiers , en 
confidération  de  leur  naifiance  ; mais  que  fe  croïant 
obligé  de  procurer  le  falut  de  leurs  âmes , il  n’avoit 
que  trois  cnofes  à leur  propofer } ou  la  mefle  , ou  la 
" mort , ou  une  prifon  perpétuelle , qu’il  leur  en  laif- 
foit  le  choix  , & qu’ils  euflènt  à fe  déterminer  fur 
le  champ. 

xl iv.  Le  roi  de  Navarre  répondit  modeftement  au  roi , 

Réponfcs  du  roi  i « > »/ 

de  Navarre  & du  que  la  religion  n étant  pas  une  choie  îndmerente , 
aü'îoL  dc  Condc  d alloit  travailler  à fe  faire  inftruire , & qu’on  feroit 
Df  Thcu  hiji.  content  de  fa  docilité.  La  réponfe  du  prince  de 
Condé  ne  fut  pas  tout- à- fait  fi  modérée  : il  dit  au  roi , 
qu’aïant  été  élevé  & nourri  dans  la  religion  de  fon 
pere , & la  croïant  la  meilleure  , il  fupplioit  fa  ma- 
jefté  de  ne  lui  faire  là-delTus  aucune  violence  ; que 
des  trois  chofes  quelle  lui  avoit  propofées  , il  fe 
garderoit  bien  de  choifir  la  première  ; mais  que  le 
roi  étoit  le  maître  du  choix  des  deux  autres , & qu’il 
trouveroit  toûjours  en  lui  toute  l’obéïflance  qu’il 
pouvoit  fouhaiter  dans  un  fujet  très-fidéle. 

Sur  cette  réponfe } le  roi  tâcha  de  faire  convain- 


M.  sj. 


Digitized  by  Google1 


i 


Livre  cent  soixante-treizie’me  17J 
cre  les  deux  princes  de  la  vérité  de  la  religion  ca-  • 

tholique  , & il  fit  tenir  fur  ce  fujet  une  conférence  A N"  I57u 
par  le  miniftre  Sureau  du  Rofier , qui  venoit  d'ab- 
jurer fes  erreurs.  La  conférence  fe  tint  en  prcfence  , X L.^-  . 

' . t l Le  muuftre  du 

du  roi  de  Navarre , de  Catherine  de  Bourbon  fa  Roder  & ic  PerC 

r 1 • J/'-J'Jw-J/'-t  r Mildonat.travait- 

Jœur , du  prince  de  Conde , de  Marie  de  Cieves  la  Kat  à la  conver. 
femme,  & de  Françoife  d’Orléans  fa  belle-mere,  c°"dc,dcuitpril>* 
qui  tous  avoient  déjà  eu  plufieurs  entretiens  fur  la  De  T hou  in  hijf. 
même  matière  avec  le  pere  Maldonat  Jefuite.  Du  \ 

Rofier  parla  avec  tant  de  folidité  & d’éloquence , l6^<î• 
que  le  roi  de  Navarre  & les  princelTes  déjà  fort 
ébranlez  par  les  menaces  de  Charles  IX.  achevè- 
rent de  fe  déterminer  pour  la  religion  Catholique. 

Mais  le  prince  de  Condé  qui  n’avoit  pas  paru  fatis- 
fait  de  cette  conférence  publique  , tirant  du  Rofier 
à part , lui  demanda  s’il  étoit  perfuadé  de  tout  ce 
qu’il  venoit  de  dire , ou  fi  ce  n’étoit  point  la  crainte 
qui  l’eût  fait  parler  contre  fes  propres  fentimens. 

Le  miniftre  répondit , qu’il  étoit  alluré  de  ce  qu’il 
avoir  dit , qu’il  le  penfoit  de  meme  , & fortifia  de 
nouveau  plufieurs  des  raifons  qu’il  avoir  apportées 
dans  la  conférence.  Le  prince  api  es  l’avoir  laide  un 
peu  parler  , lui  dit  : Si  les  chofes  que  j’ai  apprifes  dès 
ma  jeunelTe  dans  vos  écoles  étoient  véritables , je 
les  foutiendrois  avec  fermeté  aux  dépens  même  de 
ma  vie  : mais  fi  j’ai  erré , & fi  je  me  luis  trompé , il 
faut  quitter  mon  erreur , & me  rendre  à la  vérité  : 

& depuis  ce  tems-là  ce  prince  parut  chancelant , & 
fe  détermina  enfin  à abjurer  le  Calvinifme  entre  les 
mains  du  cardinal  de  Bourbon. 

La  cour  fut  fi  fatisfaite  du  zélé  & de  l’habileté  de 
du  Rofier > quelle  i’emploïa  à ce  miniftere  en  plu- refic' 
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lieurs  endroits  de  Paris , & quelle  l'envoïa  enfuite 
avec  le  Jefuite  Maldonat  dans  le  païs  Melïin  , où  ils 
firent  une  ample  moiflon.  Il  fe  rendit  aufiï  de  Mets 
à Sedan  à la  priere  du  duc  de  Montpenfier , pour  tra- 
vailler à la  converfion  de  Françoife  fa  fille  , femme 
de  Robert  de  la  Mark , duc  de  Bouillon , mais  il  ne 
gagna  rien  fur  l’efprit  de  cette  dame  ; & lui-même 
chagrin  du  peu  de  fuccès  de  ce  voïage  , 6c  fe  voïant 
blâmé  par  les  amis  qu’il  avoir  en  Allemagne , ren- 
tra dans  le  parti  des  prétendus  réformez  dans  lequel 
il  mourut. 

Le  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé  , écrivi- 
rent au  pape  le  3.  d’Octobre  : ils  marquoient  dans 
leur  lettre  , qu’ils  relTentoient  une  vive  douleur  d’a- 
voir été  fi  long-tems  exclus  de  la  communion  de  l’é- 
^life  par  la  fauife  doctrine  dans  laquelle  ils  avoient 
été  inftruits  dès  leur  jeunefle.  Que  ce  n’étoit  pas 
tant  la  faute  de  leurs  peres , que  celle  de  ceux  qui 
les  avoient  féduits  : qu  après  avoir  reconnu  leurs  er- 
reurs par  les  fages  avertilfemens  du  roi , de  la  reine 
mere , des  freres  de  fa  majefté , du  cardinal  de  Bour- 
bon 6c  du  duc  de  Montpenfier , ils  les  avoient  dé- 
teliez , & avoient  mis  leur  confeflion  de  foi  entre 
les  mains  de  fon  nonce  ; qu’ils  étoient  alfurez  par  la 
confiance  qu’ils  avoient  dans  fa  charité  , dont  ils  im- 
ploroient  la  clémence , qu’il  voudroit  bien  les  rece- 
voir dans  le  fein  de  leglife  , 6c  ils  le  prièrent  en  par-» 
ticulierde  leur  accorder  les  difpenfes  nécelTaires  pour 
la  validité  des  mariages  qu’ils  avoient  contraétez  fans 
cette  formalité.  Le  pape  touché  de  ces  témoignages 
de  foumilfion  , leur  repondit  le  premier  de  Novem- 
bre j les  combla  de  loüanges,  6c  non-feulement 
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envoya  les  difpenfes,  mais  confirma  par  une  bulle  

exprefle  le  mariage  des  deux  princes.  ^ N- 

Cependant  le  roi  de  Navarre  pour  donner  des 
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preuves  plus  fenfibles  de  Ton  changement  & de  Ton  N,^,rtrcdu0r^  rdc 
retour  à l’églife  , fit  un  édit  le  16.  d’Octobre , paf  1»  religion 

1 i/**  1 c * \ \ r C il  • Catholique  dans 

lequel  luivant  le  conleil  de  la  femme , de  la  reine  r«  état*, 
mere  & du  cardinal  de  Bourbon  fon  onde  , il  dé-  ne  Uch  ;» 
fendit  l'exercice  de  la  religion  Calviniftc  dans  tous  ' DÏpùfxïifi™’, 
fes  états , & particulièrement  dans  la  principauté  de 
Bearn  -,  il  ordonna  aulfi  par  le  même  édit , le  réta- 
bliflement  de  la  religion  Catholique  , la  reftitution 
des  biens  ecclefiaftiques  qu’on  avoit  enlevez  au  cler- 
gé, & le  banniflement  des  miniftres  du  pais , s’ils 
refufoient  d’abjurer  leufs  erreurs.  Antoine  de  Gram- 
mont,  gouverneur  du  Bearn,  fut  porteur  de  cet 
édit , & chargé  de  fon  exécution  : mais  les  Bearnois 
refuferent  de  Te  foumettre , fous  prétexte  que  leur 
fouverain  n’étant  pas  libre,  n’agilïoit,  félon  epx,  que 
par  l’inftigation  des  perfonnes  qui  le  retenoient 
comme  prifonnier  , & qui  gênoiept,  difoient-ils , 
fa  confcience.  Le  roi  fit  aufli  un  édit,  par  lequel  il 
privoit  de  toutes  charges  publiques  ceux  qui  fai- 
foient  encore  profelïion  du  Calvinifme  , quoiqu’ils 
y^euiTent  renoncé  extérieurement,  foit  que  ces 
charges  fulTent  militaires  ou  de  judicature  ; on  rien 
excepta  que  ceux  qui  exerçoient  les  moindres  char- 
ges , & qui'avoient  fait  publiquement  abjuration 
de  leurs  erreurs.  Charles  , duc  de  Lorraine  , avoit 
défendu  à fes  fujets  dès  le  14.  de  Septembre,  l’exer- 
cice de  la  religion  Proteftante,  que  la  licence,  di- 
foit-il , avoit  introduit  dans  fes  états  malgré  lui  & 
fans  fon  ordre  : il  permit  toutefois  aux  Proteftans 
Tome  XXXV.  Z 
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de  vendre  leurs  biens  dans  Pefpace  d’une  année , Si 
d’aller  habiter  dans  d’autres  pais. 

Sigifmond  Augufte  , roi  de  Pologne,  mourut  le 
7.  de  Juillet  de  cette  année  1571.  à Knichin  en  Li- 
thuanie , dans  la  cinquante-deuxième  année  de  Ton 
âge  , & la  vingt-cinquième  de  fon  régné,  fans  laif- 
fer  aucune  polïeritc,  quoiqu’il  eût  époufé  trois  fem- 
mes , Ifabelle  d’Autriche  , Barbe  Radzewill  , & 
Catherine  d’Autriche  : la  première  & la  troifiéme 
étoient  filles  de  l’empereur  Ferdinand  I.  Sigifmond 
fut  le  dernier  prince  de  la  maifon  des  Jagellons , qui 
avoir  régné  près  de  deux  cens  ans  en  Pologne  : il 
mourut  dans  les  fentimens  d’un  bon  catholique  , & 
après  avoir  reçu  les  facremens  de  l’cglife.  Peu  de 
teins  avant  fa  mort , Balagni  fils  naturel  de  Mont- 
luc,-  évêque  de  Valence,  négocioiten  Pologne  pour 
procurer  ce  roïaume  au  duc  d’Anjou.  Lorfqu’il  vit 
Sigifmond  mort , il  revint  en  France  , & l’on  en- 
voya en  fa  place  Montluc  lui- même  , qui  ne  fut  pas- 
plûtôt  arrivé  en  Pologne  , qu’il  le  hâta  d’cnvoïer 
Bazin  fon  fécretaire  à la  diète  que  l’on  tenoit  à Var- 
fovie , avec  des  lettres  dattées  du  18.  d’O&obre , 
adrelTéesaux  archevêques  & évêques,  aux  Palatins 
& au^fénateurs  du  roïaume  , pour  leur  propofer 
l’élé&ion  du  duc  d’Anjou  -,  Bazin  fut  aufli  chargé 
d’un  mémoire  en  forme  d’apologie  , pour  juftifier 
le  duc  fur  le  reproche  qu’on  lui  faifcrft  d’avoir  eu 
part  au  nialTacre  de  la  faint  Barthelmi.  L’auteur 
n’entreprenoit  point  de  défavoiier  cet  horrible  car- 
nage, il  tâcha  feulement  de  l’excufer  , en  infinuant 
que  ce  n’avoit  point  été  un  dtlTein  prémédité  ; que 
la nécelfité  avoit  contraint  le  roi  d’y  confentir,  pour 
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arrêter  la  violence  à laquelle  les  Proteftans  fe  prépa-  . 

roient  depuis  la  blelïiire  de  l’amiral  de  Coligni  : & An.  lS7 
que  la  cnofe  aïant  été  executée  , le  roi  qui  ne 
pouvoit  faire  autrement , avoit  feint  de  l’approu- 
ver. Guy  du  Faur  , feigneur  de  Pibrac , prit  aufli 
la  défenfe  de  la  journée  de  faint  Barthelemi  j il 
adrefla  fur  ce  fujet  une  lettre  à Staniflas  Elvide , dans 
laquelle  il  prétendoit  montrer  que  cette  a&ion  étoit 
digne  de  loüange , & que  les  réglés  de  la  juftice 
n’y  étoient  point  bleflees. 

Il  étoit  important  dans  les  circonftances  préfen-  Poi* 

tes  , que  la  France  fe  juftifiât  auprès  des  puiflances  P3nt  dc  Bdüévre 

/ * , n ’ . -,  1 r_  il./  aux  cantons  Suif- 

étrangères  -,  c eit  pourquoi  Pompone  de  Bellievre  f«. 
qui  avoit  été  autrefois  ambaffadeur  en  SuilTe , y fut 
renvoie  , & cet  habile  négociateur  elTaïa  de  mon- 
trer que  Coligni  avoit  formé  le  dcflein  de  tuer  le 
roi  ; qu’il  avoit  fait  un  grand  amas  d’or  & d’argent 
dans  tout  le  roïaume  pour  égaler  le  fouverain  en 

Îmiflance  & en  richelfes  , & lever  une  armée  avec 
aquelle  il  pût  troubUr  l’état , quand  il  le  jugeroit  à 
propos  -,  que  dans  iRonfeil  il  avoit  ouvertement 
menacé  le  roi , que.  s’il  ne  dcclaroit  la  guerre  aux 
Efpagnols  , il  fouleveroit  contre  lui  la  meilleure 

Jiartie  de  la  France  : qu’il  avoit  toûjours  auprès  de 
ui  une  troupe  de  gens  accoutumez  au  carnage , prêts 
à exécuter  fes  ordres.  Il  avança  encore  beaucoup 
d’autres  chofes  qui  tendoient  toutes  à noircir  la  ré- 
putation de  l’amiral  ; mais  fon  difcours  qui  fut  pu- 
blié en  Allemand  , ne  demeura  pas  fans  réponfe  ; il 
fut  réfuté  par  un  écrit , dont  l’auteur  prit  le  nom 
de  Volfang  Prifbracius  de  Cracovie.  LJ 

De  Belliévre  avoit  pris  avec  lui  pour  l’accompa-  Ecrit  de  Pierre 
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*•  gner  dans  fon  voiage  , Pierre  Charpentier  de  Tou- 

1S73-  loufe  qui  avoic  autrefois  enfeigné  le  droit  à Genê- 
m^mc  fu jèt.r  ve  3 & qui  le  jour  du  maffacre  s’étoit  fauve  chez  de 
De  Th  eu  hce  Belliévre.  Le  roi  & la  reine  qui  étoienc  informez 
de  fes  talens , l'engagerent  par  promelTes  & par  pré- 
fens#,  de  faire  aufli  l’apologie  de  l’aétion  de  la  laint 
Bartnelemi  ; & dans  ce  dellein  Charpentier  fc  trans- 
porta à Strafbourg  , où  il  avoic  enfeigné  quelque 
tems  le  droit  , & où  il  efperoit  être  favorablement 
écouté.  Ce  fut  de  cette  ville  qu’il  écrivit  le  15.  de 
Septembre  contre  ceux  des  Proteftans  qu’on  appel- 
loit  Caufaires  ; & il  greffa  fon  écrit  a François  Porto , 
de  Candie , fçavantdans  la  langue  grecque  , & éle- 
vé en  Italie  dans  la.maifon  de  Renée , duchelfe  de 
Ferrare.  Charpentier  trouvoit  en  France  deux  for- 
tes de  Proteftans , les  uns  qu’il  nommoit  pacifiques , 
& qui  ne  penfoient  qu’à  maintenir  leur  religion  ; 
les  autres , gens  faeftieux  , ennemis  de  la  paix , & qui 
publioient  par-tout  qu’ils  n’agilToient  que  pour  la 
défenfe  de  la  caufe  communes  & il  ajoute  dans  fon 
ouvrage , que  chacun  de  ces*artis  a fes  miniftres 
particuliers  : enfuite  il  s’efforce  d’exeufer  la  jour- 
née de- Saint  Barthelemi , & de  montrer  que  l’exé- 
.cution  en  étoit  jufte  & néceffaire  pour  exterminer 
une  faétion  impie  , que  des  Séditieux  & des  enne- 
mis de  la  patrie  avoient  formée  pour  ruiner  l’auto- 
rité roïale  , faire  Soulever  les  villes  & troubler  la 
tranquilité  publique.  Porto  , ou  quelqu’un  fous  Son 
nom  , répondit  à cette  lettre  en  termes  allez  ai- 
gres. 

lu  Le  duc  d’Anjou  encore  plus  inrereffé  que  le  roi  à 

b a u <1 0 11!  n ° r c f ufc C juftifier  la  Saint  Barthelemi , voulut  emploïer  le  fe- 
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cours  8c  la  plume  du  célébré  jurifconfulte  François 
Baudoüin  , qui  étant  pafle  en  Allemagne  , avoit  en- 
feigné  le  droit  dans  les  plus  célébrés  univerfitez  : 
mais  Baudoüin  qui  déteftoit  véritablement  cette  ac- 
tion , s’excufa  , fous  prétexte  qu’étant  fort  haï  des 
Calviniftes  de  Genève  3 avec  leiquels  il  avoit  eu  des 
démêlez  confiderables  , ceux-ci  prendroient  toû~ 
jours  en  mauvaife  part  tout  ce  qui  viendroit  de  lui 
fur  cette  matière.  L’on  fçavoit  cependant  que  la  vé- 
ritable caufe  de  fon  refus  étoit , qu’il  déteftoit  fince- 
rement  ce  qu’on  vouloit  qu’il  juftifiât.  Conduite 
digne  d’un  homme  de  bien  , & qui  rendit  encore 
plus  odieufe  celle  de  Belliévre , de  Pibrac  & de  plu- 
lreurs  autres  magiftrats , d’ailleurs  refpe&ables  par 
leur  intégrité  , qui  eurent  la  complaifance  d’excufer 
une  action  qu’ils  détcftoient  dans  le  ccgjur  , ou  diflî- 
muler  par  politique  ce  qu’ils  en  penfoient. 

Comme  on  ne  cherchoit  qu’a  ébloüir  le  peuple  , 
& à lui  perfuader  que  le  roïaume  étoit  tranquille  de- 
puis qu’on  s’étoit  défait  de  ceux  qui  le  troubloicnt 
par  leurs  factions  , le  roi  fit  afl'embler  les  che- 
valiers de  l’ordre  de  faint  Michel  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Ils  s’y  rendirent  tous  en  pro- 
ceftion  au  jour  indiqué  19.  de  Septembre  , auquel 
on  célébré  la  fête  du  Saint  j le  roi  aïant  pris  fa  pla- 
ce , on  lui  préfenta  après  la  melfe  , au  nom  de  la 
nûbleffe  catholique  , une  requête  concertée  , dans 
laquelle  après  avoir  parlé  du  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  reftoient  encore  dans  le  roïaume  , 
fans  doute  pour  faire  perdre  le  fouvenir  de  ceux 
qui  avoient  été  tuez  depuis  peu  , ils  demandoienc 
au  roi  qu’il  ne  fouffrît  dans  fon  roïaume  que  la  feu- 
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le  religion  qu’ils  avoienc  reçue  par  fucceffion  de 
leurs  ancêtres , que  ce  que  fa  majefté  avoir  là-deffus 
ordonné  pour  un  tems , devînt  perpétuel  ; & qu’ils 
offroient  leurs  fervices  pour  faire  executer  fes  or- 
dres. Le  roi  les  écouta  favorablement , & leur  pro- 
mit de  faire  en  cette  occafion  ce  qui  feroit  le  plus 
expédient. 

Cependant  on  informoit  au  parlement  contre 
Coligni  & fes  complices , & le  27.  d’O&obre  on 
prononça  un  arrêt , par  lequel  cet  amiral , quoique 
mort  , étoit  condamné  comme  criminel  de  léze- 
majefté  , ennemi  de  la  paix  & de  la  tranquilité  pu- 
blique , & auteur  de  la  confpiration  faite  contre  le 
roi.  Par  le  même  arrêt , tous  fes  biens  étoient  con- 
fifquez , fa  mémoire  étoit  déclarée  infâme  , & fon 
nom  aboli  pour  toûjours.  L’on  ordonnoit  de  plus, 
que  fi  fon  corps  pouvoit  être  trouve  , il  feroit  traî- 
né fur  une  claie  par  le  bourreau  , & à fon  défaut , 
fon  effigie  , qui  feroit  enfuite  attachée  à un  gibet 
en  place  de  Grève  , & portée  à Montfaucon  , pour 
y être  expofée  dans  le  lieu  le  plus  élevé.  Que  fes  ar- 
moiries attachées  à la  queue  d’un  cheval  feroienc 
traînées  par  les  rues  de  la  ville , pour  marque  d’une 
éternelle  infamie  -,  & qu’en  quelque  lieu  au  roïau- 
me  qu’on  en  auroit  mis  pour  lui  faire  honneur  , el- 
les feroient  brifées  ou  effacées  par  la  main  du  bour- 
reau ; que  fes  portraits  ou  ftatues  feroient  de  même 
mis  çn  pièces  ; que  fon  château  de  Châtillon-fur- 
Loing  feroit  rafé  , fans  qu’il  pût  être  permis  à l’ave- 
nir d’y  conftruire  aucun  édifice.  Que  les  arbres  du 
parc  feroient  coupez  â la  moitié  de  leur  hauteur  î 
qu’on  fémeroit  du  fel  fur  le  terrein , & qu’au  milieu 
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de  la  cour  on  éleveroit  une  colonne  , où  l’arrêt  fe- 

roit  gravé  fur  une  table  de  cuivre  : enfin , l’on  dé-  ^ N*  1 J71*' 
clara  fes  enfans  roturiers  , infâmes  & incapables 
d’exercer  aucune  charge  publique  , ni  de  polleder 
aucun  bien  en  France.  Parle  même  arrêt,  on  or- 
donna que  tous  les  ans  le  jour  de  faint  Barthelemi , 
on  feroit  des  procédions  générales  dans  toute  la  vil- 
le , pour  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoir  plû  de 
délivrer  le  roi  & fon  état  de  la  confpirarion  de  fes 
fujets  contre  fa  perfonne , & accorder  la  grâce  de  les 
punir  comme  ils  le  méritoienr. 

Le  même  jour  on  rendit  un  autre  arrêt  prefque  l v. 
auffi  févere  contre  Briquemaut  & Cavagnes  , qui  * <ucà- 
avoient  été  arrêtez  depuis  peu.  On  dit  que  le  pre-  va*ne*- 
mier,  vieillard  feptuagenaire,  après  avoir  entendu  »» 
la  lecture  de  fon  arrêt  avec  beaucoup  de  confiance  , ehron.  tôt».  5.  in-' 
ne  put  modérer  fa  douleur  lorfqu’il  entendit  nom-  *lS' 
mer  fes  enfans  ; & que  fe  voïant  enfuite  mettre  les 
fers , il  envoïa  au  roi  quelques-uns  de  fes  amis  pour 
l’adùrcr  , que  s’il  vouloit  lui  fauver  la  vie  , il  lui  ap- 
prendroit  un  moïen  fur  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Rochelle  , qu’on  penfoit  alors  à affiéger  : mais  que 
fa  majeflé  refufa  cette  condition , & lui  propofa  feu- 
lement d’avoüer  les  crimes  qu’on  lui  imputoit , & 
fur-tout  la  conjuration  tramée.par  Coligni  contre  fa 
perfonne  facrée.  Briquemaut  qui  ne  fe  croïoit  point 
coupable,  refufa  de  fe  rendre  â cette  propofition. 

Cavagnes  qui  avoir  les  yeux  toujours  levez  au  ciel, 

& recitoic  des  pfeaumes,  craignant  que  Briquemaut 
ne  manquât  de  confiance , "Te  pria  de  rappeller  le 
fouvenir  de  cette  fermeté,  qu’il  avoir  fait  paroîtrc; 
à la  guerre  depuis  tant  données  d’une  maniéré  figlo- 
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rieufe  ; &c  cous  deux  sécant  mutuellement  animez 

An.  if/z.  à tenir  ferme,  furent  conduits  au  lieu  du  fupplice 
où  ils  furent  pendus.  On  attacha  au  meme  poteau , 
l’effigie  de  Coligni  faite  de  paille  , à qui  l’on  avoit 
mis  par  dérifion  un  cure-dent  à la  bouche.  Le  roi  5c 
la  reine  mere  étoienc  à une  fenêtre  de  l’Hôtel  de- 
Ville  pendant  le  fupplice  de  Briquemaut  & de  Ca- 
vagnes  ; & ils  avoient  avec  eux  le  roi  de  Navarre  , 
qu’ils  obligèrent  decre  préfent  à ce  trifte  fpedtacle. 
Tentative  du  roi  Cependant  les  Calviniftes  qui  trembloient  pour 
q“ri  dchaù’ehcllc  ’ leur  v^e  Par  touc  °ù  ctoient , commencèrent  à 
D'Tk*«  hb. ,}.  s’afliirer  des  places  dans  lefquelles  ils  fe  trou  voient 
r ]es  pius  forts  > & à en  furprendre  d’autres  fur  les 

Catholiques , & en  peu  de  jours  ils  s’emparèrent 
d’un  grand  nombre.  Le  roi  qui  vouloit  s’alfurer  de 
la  Rochelle,  y envoïa  pour  gouverneur  le  fieur  de 
Biron  : mais  la  nouvelle  du  maffiacre  arrivé  en  ce 
tems-là  à Bourdeaux  , qui  avoit  été  caufé  , à ce 
qu’on  prétendoic,  par  les  fermons  féditieuxde  quel- 
ques prédicateurs , aïant  été  portée  à la  Rochel- 
le , détermina  les  habitans  à ne  point  recevoir 
ce  nouveau  gouverneur.  Biron  informé  de  leur 
réfolution , leur  écrivit  de  Surgeres  le  1 6.  de  Sep- 
tembre , qu’il  étoic  fâché  qu’ds  effient  fuivi  un 
çonfeil  qui  leur  deviendroit  funelle  , que  néan- 
moins il  dilfimuleroit  la  chofe  au  roi , jufqu’à  ce 
qu’étant  mieux  confeillez  ils  changeaffient  de  réfolu- 
tion. Le  roi  de  Navare  leur  écrivit  auffi  le  11.  d’Ocr. 
tobre  , de  même  que  le  roi,  la  reine  mere  & le  duc 
d’Anjou,  pour  les  exhorter  à la  paix.  Mais  les  Ro- 
chellois , après  avoir  remercié  fa  majefté  de  la  bon- 
ne volonté  quelle  avoit  pçyr  eu\,  la  prièrent  de 
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faire  retirer  auparavant  Ton  armée  navale  -,  préten-  “ — * 

dant  qu’autrement  ils  ne  pouvoient  prendre  aucun  1S7L' 
parti  aflùré  dans  la  conûernation  où  ils  étoient  ; ils 
ajoûtoient ,que  s’ils  obtenoienr  cette  faveur  de  la  bon- 
té du  roi , elle  contribueroit  beaucoup  à augmenter 
leur  zélé  , & à rendre  leur  obéïflfance  plus  promte. 

Le  roi  leur  députa  Jacques  Durand , qui  étoit 
chargé  de  leurs  affaires  à-  Paris , avec  des  lettres  de 
Chrillophle  de  Thou , en  qui  les  Rochellois  avoienc 
beaucoup  de  confiance  ; Ôüarti  eut  aufii  ordre  de 
leur  écrire , parce  qu'étant  Proteftant  comme  eux  , 
on  croïoit  qu’ils  defereroient  à fes  avis  : mais  tout 
fut  inutile.  Le  roi  leur  envoïa  encore  François  Du- 
fou  du  Vigean , de  la  première  noblefle  du  Poitou, 
dans  la  perfuafion  que  fapréfence  & fon  crédit  pour- 
roient  beaucoup  fur  l’efprit  des  Rochellois.  Mais  ils 
,ïie  voulurent  point  le  recevoir  dans  la  ville  ; ils  fe 
contentèrent  de  lui  envoïer  des  députez  qui  confé- 
rèrent avec  lui  ; & ce  fut  encore  fans  aucun  fuccès.  . 

Vers  ce  même  tems , le  roi  publia  un  édit  daté  lvii. 
du  8.  d’Octobre  , par  lequel  après  avoir  déploré  la  p^troil”  u Îû^Î 
condition  de  ceux  que  la  crainte  avoir  releguez  dans  tc  l,c' 1>rotcftan!- 
des  villes  éloignées , ou  hors  du  roïaume  , il  man- 
doit  aux  gouverneurs  de  prendre  les  noms  des  ab- 
fens , & de  les  faire  citer  trois  fois  pour  retourner 
dans  leurs  maifons , avec  promelfe  à tous  ceux  qui 
obéïroient , qu’ils  y feroient  en  affurance  , qu’on 
leur  rendroit  leurs  biens , & qu’ils  les  pofl'ederoient 
librement.  Qu’à  l’égard  de  ceux  qui  refuferoient 
d’obéir , il  vouloir  que  l’on  fit  un  inventaire  de  leurs 
biens , & qu’on  les  fit  adminiftrer  par  les  procureurs 
du  roi.  Le  17.  d’O&obre , il  y eut  un  autre  édit , 

Terne  XXXV.  A a 
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par  lequel  le'  roi  défendoit  txpreflement  d’inquic* 
ter  perfonne  au  fujet  de  la  religion  , à l’exception 
de  ceux  qui  auroient  cbnfpiré  contre  lui  : il  vouloir 
de  plus , que  ceux  qui  étoient  prifonniers  pour  cau- 
fe  jlc  religion  , fullent  mis  en  liberté  ; qu’on  les  ré- 
tablît dans  leurs  biens } & qu’ils  furent  fous  la  pro- 
tection des  gouverneurs , qui  répondraient  en  leur 
propre  & privé  nom  , de  tout  ce  qui  pourrait  leur 
arriver  de  mal.  La  modération  de  ces  édits  , fit  re- 
venir beaucoup  de  gentilshommes  chez  eux  , qui 
fans  cela  fe  feraient  mis  à la  tête  des  peuples  épou- 
vantez , ou  auroient  demandé  du  fecours  aux  prin- 
ces Proteftans. 

Pendant  que  la  cour  en  ufoit  ainfi  pour  appaifer 
les  Calviniftcs  ; les  Rochellois  qui  perfiftoient  tou- 
jours à refufer  à Biron  l’entrée  de  leur  ville  , en- 
voïerent  des  députez  en  Angleterre  au  comte  de. 
Montgommcry  , qui  s’y  étoit  retiré  avec  le  vidame 
de  Chartres , pour  l’engager  à venir  prendre  leur 
défenfe.  Le  roi  voi'ant  leur  opiniâtreté  , envoïa  or- 
dre le  6.  de  Novembre  à Biron  , de  leur  déclarer  la 
guerre  fans  différer  davantage  , fuppofé  qu’ils  per- 
liftaffent  à lui  refufer  l’entrée  de  leur  ville  , & de  les 
traiter  comme  des  ennemis  rebelles  à leur  fouverain 
& criminels  de  leze-majefté..  Suivant  ces  ordres , 
l’on  envoïa  d’abord  quelques  ingénieurs  avec  des 
galeres  pour  reconnoîrre  les  fortifications  de  la  pla- 
ce y mais  ils  furent  repouflez  à coups  de  canon  :: 
enfuite  l’on  commença  à faire  ouvertement  la  guer- 
re , quoi  qu’avec  lenteur , parce  qu’on  vouloir  aupa- 
ravant épuiftr  tous  les  moïens  de  gagner  les  habi- 
tans. 
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“ . Dans  cette  vûë  , le  roi  leur  envoïa  François  de  la  ~ 

Noue  Calvinifte , que  le  duc  de  Longueville  fon  an-  lix~L' 
cien  ami  avoir  engagé  de  venir  à la  cour.  Avant  de  Lî  ,cnT,0,= 

ki-  . . I 0 .1,  . <1-1  Fîancois  de  la 

taire  partir , le  roi  I entretint  en  particulier  dans  Noué  pour  c«m- 

1*1  * I J /">  j.  „ n • c>  1 cf  mander  daiu  la 

1 hôtel  de  Gondi , & apres  avoir  exculc  le  mallacre  Rochelle, 
de  la  faim  Barthelemi , autant  quil  le  put  faire , & lf‘Th,,mu,/Mf- 
lui  avoir  remis  ies  biens  de  Teligny  , dont  il  avoir  Menray  •bre't 
époufé  la  fœur  : il  loua  fon  intégrité , fon  grand  '* 

courage  & fon  éloignemenç  de  toute  faction  , & lui 
commanda  de  travailler  à la  tranquillité  du  roïau- 
me , & au  falut  des  Rochellois.  La  Noue  s’exeufa 
d’abord  auprès  de  fa  majefté , fur  fon  peu  de  crédit 
& fon  incapacité  à bien  conduire  une  li  grande  af- 
faire ; & il  ne  fe  rendit  aux  inftances  du  roi , qu  a 
condition  que  ce  prince  ne  fe  ferviroit  pas  de  lui 
comme  d’un  traître  ; il  voulut  que  le  roi  lui  donnât 
fa  parole  roïale , que  le  tout  fe  pafleroit  de  bonne 
foi.  • 

Il  partit  pour  la  Rochelle  avec  Jean-Baptiile 
Guadagne  Florentin,  quelle  roi  lui  donna  moins 
pour  l’accompagner  que  pour  obfervcr  fa  conduite  ; 
mais  la  Noue  n’étoit  pas  fâché  d’avoir  un  témoin 
de  fa  droiture  & de  fa  fincerité.  Comme  on  lui  refu- 
fa  l’entrée  de  la  ville , il  s’arrêta  dans  le  village  de 
-Tarlon  : des  députez  de  la  Rochelle  l’y  reçurent  af-  „ ï-X. 

_ , c . 1 . . . A*  - , Comm.ut  il  hit 

lez  mal , & teignirent  de  ne  le  pas  connoitre.  Quel  - reçû  par  ccui  de 
ques-uns  le  raillant  même  fur  le  perfonnage  qu’on  h^ocl’^lcn 
lui  faifoit  joiier  : Eft-ce  là  ce  la  Noue,  difoicnt-ils , fari. 
qui  a vécu  dans  une  fi  étroite  liaifon  avec  nous , &c 
qui  paroît  aujourd’hui  fi  different  de  ce  qujil  étoic  il 
n'y  a pas  long-tems  ? lui  qui  avoit  entrepris  de  nous 
défendre  avec  tant  de  courage  & de  fermeté  , fans 
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1 88  Histoire  Ecclesiastique. 
fe  laitter  gagner  par  des  promettes , il  vient  nous- 
repaître  de  vaines  efperances  , & s’efforce  fous  om- 
bre d’amitié  de  nous  trahir  par  le  moïen  d’une  con- 
férence i II  eft  vrai , ajoûtoient-ils , que  vous  avez 
le  même  vifage  qu’autrefois , mais  non  pas  le  mê- 
me cœur  ni  la  même  volonté  > c’eft  pourquoi  retirez- 
vous.  La  Noue  diflimulant  cet  outrage  , obtint  en- 
fin des  députés , qu’ils  rapporteroient  à leur  confeil 
les  ordres  qu’il avoitàleijr  communiquer  : on  ignore 
ce  qui  fe  paffa  dans  ce  confeil  i mais  pour  toute  répon- 
fe , on  lui  propofa  trois  chofes,  ou  d’être  reçu  dans  la 
ville  en  homme  privé,  ou  d’être  le  général  des  trou- 
pes qui  combattroient  fous  fes  aufpices  ; ou  enfin  de 
monter  fur  un  de  leurs  vaifleaux , & de  pafler  en  An- 
gleterre : il  accepta  le  commandement  général  qui 
lui  fut  déféré , & fut  ainfi  reçu  dans  la  ville. 

La  Flandre  n’étoit  pas  plus  tranquille  que  la  Fran- 
ce : les  rigueurs  du  duc  «l’Albe  foulcverent  quantité 
de  perfonnes , & un  attez  grand  nombre  de  villes 
s’étant  foumifes  au  prince  d’Orange  , la  religion 
Proteftante  étendit  fes  conquêtes , malgré  les  efforts 
des  Efpa^nols  pour  en  arrêter  les  progrès.  Le  parti 
des  confcderez  pénétra jufqu’en  Hollande,  &c  s’em- 
para de  plufieurs  villes  ; les  Efpagnols,  qui  les  y fuivi- 
rent , agirent  plus  en  barbares  qu’en  amples  guer- 
riers , & leur  cruauté  fit  prefque  autant  de  conquê- 
tes au  profit  de  leurs  ennemis , que  ceux-ci  en  ob- 
tinrent par  leurs  propres  armes  ; car  on  craignoit 
tellement  d’être  fournis  au  joug  dur  & inhumain  de 
ce  peuple  fier  & impérieux , que  les  villes  s’unif- 
foient  pour  s’oppofer  au  fuccès  de  leurs  armes , & ai- 
moient  mieux  fe  ranger  du  côté  de  leurs  adverfaffes,1 
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Au  milieu  de  ces  troubles , le  pape  Grégoire  XIII. 
envoïa  des  légats  dans  toutes  les  cours  de  l’Europe, 
pour  exhorter  les  princes  à s’unir  contre  les  Turcs , 
qui  menaçoient  de  faire  de  grands  ravages.  Celui 
qu’il  envoïa  en  France  pour  engager  Charles  IX.  à 
le  liguer  avec  les  autres  fouverains , fut  le  cardinal 
Fulvio  des  Urfins  -,  mais  il  trouva  la  France  dans  une 
lîtuation  bien  differente  de  l’idée  qu’il  en  avoit  con- 
çût à Rome  : les  uns  étoient  abbatus  par  la  crain- 
te , & failîs  d’effroi  > les  autres  irritez  des  cruautez 

3u’on  venoit  de  commettre,  & tout  le  roïaume  étoit 
ans  le  trouble.  Il  étoit  furpris  d’entendre  détefter 
publiquement , ce  qu’on  avoit  fi  hautement  loüé  en 
Italie  & en  Efpagne  ; & de  ce  que  le  roi  lui-même , 
' dont  on  avoit  vanté  hors  de  la  France  la  fagcfTe  & 
la  prudence  dans  cette  a&ion , n’en  parloit  qu’avec 
confufion , & ne  la  faifoit  regarder  que  comme  une 
adtion  précipitée,  que  la  lurprife  & la  nécefïitc 
avoient  plûtôt  arrachée , qu’elle  n’avoit  été  faite  par 
religion  & par  raifon.  Dans  une  des  conférences 
qu’il  eut  avec  le  roi , il  marqua  fon  étonnement  de 
ce  que  le  concile  de  Trente  n’étoit  point  encore  re- 
<jû  dans  le  roïaume  depuis  neuf  ans  qu’il  étoit  ter- 
miné : il  tâcha  de  perfuader  que  toute  la  chrétienté 
étoit  feandalifée  de  ce  délai , & pria  avec  inftance 
Charles  IX.  au  nom  du  pape  , de  faire  enfin  rece- 
voir ce  concile  dans  fon  roïaume.  : il  réitéra  pla- 
ceurs fois  ces  follicitacions  ; fans  ceffe  il  vantoit  les 
grands  avantages  de  ce  concile  , & il  ne  manqua  au- 
cune occafion  d’en  exalter  la'fagelfe , & d’en  recom- 
mander la  réception.  Mais  fes  follicitations , & fe* 
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inftances,  non  plus  que  Tes  raifons  ne  firent  prefque 
aucune  impreflion. 

Le  roi  après  s erre  contenté  d’aiïiirer  le  légat  de 
Ton  zélé  pour  la  vraie  religion , & de  fon  refpect 
pour  le  S.  fiége  , lui  dit , que  la  fituation  de  Tes  af- 
faires ne  lui  permettoit  pas  de  déférer  actuellement 
à fes  demandes , &:  le  congédia  ainfi.  Charles  IX. 
s’expliqua  plus  clairement  dans  une  autre  occafion  , 
où  on  le  prefla  de‘ nouveau  fur  la  même  matière  : il 
déclara  que  cette  publication  du  concile  netoit  pas 
iiéceflaire  dans  fon  roïaume  pour  ce  qui  regarde  la 
foi , puifqu’on  l’y  confervoit  dans  fa  pureté.  Qu  a 
l’égard  des  points  de  difcipline,  ce  qui  venoit  de  fe 
palier  au  fujet  des  Proteftans , & plulieurs  autres 
raifons  particulières  l’empêchoientd’en  faire  faire  la 
publication  , furtout  par  rapport  à quelques  articles 
particuliers  : qu’au  relie , il  fuppléeroit  par  fes  édits  à 
ce  que  l’on  pouvoir  exiger  raisonnablement.  Quel- 
que tems  après  le  départ  du  cardinal  des  Urfins , le 
roi  envoïa  à Rome  Nicolas  Dangennes , feigneur 
de  Rambouillet  , miniftre  également  refpeétable 
par  fa  dignité  &:  par  fa  grande  expérience  dans  les 
affaires , & Dangennes  fut  fuivi  peu  après  par  Jean 
de  Durfort , feigneur  de  Duras  , qui  alla  aulli  à Ro- 
me en  qualité  d’envoïé  du  roi  de  Navarre. 

Ce  fut  dans  cette  année  que  le  pape  inftitua  l’or- 
dre des  chevaliers  de  faint  Maurice  en  Savoye  , à la 
priere  du  duc  Emmanuel  Philibert.  Sa  bulle  eft  du 
1 6.  de  Septembre  1572..  elle  permet  à ce  duc  d’éta- 
blir cet  ordre  fous  le  nom  de  faint  Maurice  , dans  le 
deflein  de  s’oppofer  à l’hérefie  qui  s’étoit  introduis 
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te  en  plufieurs  provinces  , & dont  les  frontières  de 
la  Savoyc  croient  menacées.  Le  13.  de  Novembre 
fuivant,  le  même  duc  obtint  encore  du  pape  une 
nouvelle  bulle  qui  unit  l’ancien  ordre  de  faint  La- 
zare à l’ordre  naiflant  de  faint  Maurice , & qui  or- 
donne que  ceux  qui  y feroient  admis , feroient  ap- 
peliez chevaliers  de  faint  Maurice  & de  S.  Lazare  ; 
à la  charge  que  les  ducs  de  Savoye  qui  en  feroient 
foûjours  les  grands  maîtres,  entretiendroient  deux 
galcres  pour  la  defenfe  du  S.  fiége  contre  les  infi- 
dèles , les  hérétiques , les  pirates , & les  autres  en- 
nemis de  l’églife.  Il  preferivit  aux  chevaliers  la  régie 
de  Cîteaux , & les  voeux  de  pauvreté  , d’obéïflance 
& de  chafteté  conjugale  , avec  la  permiflion  de  pou- 
voir fc  marier  une  fois  feulement  à une  vierge  ; & il 
exigea  d’eux  , qu’ils  fiiTent  une  profeflion  de  foi , 
femblable  à celle  que  le  pape  Pie  IV.  avoir  dreflée 
conformément  àlado&rine  du  concile  de  Trente  r 
pour  ceux  qui  dévoient  être  reçus  dans  l’églife  ou 
d*ns  les  univerfirez. 

Dans  le  premier  confiftoire  que  tint  le  n#uveau 
pape  , il  recommanda  fort  aux  cardinaux  de  main- 
tenir l’autorité  du  tribunal  de  l’inquifition  dans  tou- 
te fa  vigueur  , & de  veiller  à l’exécution  des  décrets 
du  concile  de  Trente  , furtout  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  réformation  des  mœurs  ; il  nomma  quel- 
ques membres  du  facré  college  pour  travailler  au 
catalogue  des  livres  défendus  , qui  avoir  été  déjà 
commencé.  Il  manda  aux  évêques  de  ne  point  con- 
férer les  ordres  à ceux  dont  la  conduite  n’étoit  ni 
réglée  , ni  édifiante , &c  pria  le  roi  d’Efpagne  de  lui 
marquer  les  noms  des  bons  fujets  de  fes  états , afira 
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de  récompenfer  leur  mérite.  Il  plaça  deux  de  Tes 
neveux  dans  le  facré  college , afin  de  partager  avec 
eux  le  foin  des  affaires  de  l’églife  ; le  premier  , Phi- 
lippe Buoncompagnon  , fur  nommé  cardinal  le  1. 
de  Juin  de  cette  année  1572..  &c  mis  au  rang  des 
prêtres  fous  le  titre  de  faint  Xifte  , & le  pape  le  fit 
grand  pénitencier  ; le  fécond  , ne  fut  promu  qu’au 
mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante  au  rang  des  car- 
dinaux diacres , du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  , 
& fut  Camerlingue  de  la  fainte  églife  : il  fe  nom- 
moit  Philippe  Guaftavillani  , & étoit  fils  unique 
d’une  fccur  de  Grégoire  XIII. 

Trois  cardinaux  moururent  cette  année  : le  pre- 
mier eft , Didace  Spinofa , Efpagnol,  fils  de  Pierre. 
Après  fes  études  en  droit  civil  & canonique , il  en- 
feigna  l’un  & l’autre  dans  i’univerfité  de  Salaman- 
que , étant  encore  fort  jeune , & s’y  diftingua  par 
fa  doârine  : on  prétend  qu’il  avoit  auffi  enfeigné  à 
Alcala.  Philippe  II.  connoifTant  fon  mérite , le  fit 
préfident  de  Caftille  , inquilîteur  général  dans  tou- 
te l’Ef^agne , & évêque  de  Sigucnça.  Pie  V.  le  fit 
cardinal  dans  le  mois  de  Mars  de  l’année  1 j68.  mais 
Spinofa  ne  joüit  du  cardinalat  que  quatre  ans  & de- 
mi, étant  mort  à Madrid  un  mercredi  j.  de  Septem- 
bre de  cette  année  1 571.  Son  corps  fut  porté  dans  le 
bourg  de  Martin-Mugnoz  dans  la  vieille  Caftille,où 
il  étoit  né.  On  rapporte  que  Philippe  II.  faifant  la 
vifite  des  villes  de  fon  roiaume  , & paflant  par  ce 
bourg , voulut  entendre  la  meife  dans  la  chapelle 
où  repofoient  les  os  de  ce  cardinal , & dit  à fon  fils 
après  le  facrifice  : ici  repofe  le  meilleur  des  miniftres 
que  j’aïe  eûs.  En  effet  ,’il  aima  la  juftiçe , & punit  fç- 
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vcrement  tous  les  juges  qui  en  faifoient  un  trafic 
fordide.  Les  vertus  qui  éclatèrent  le  plus  en  lui , fu- 
rent fon  humilité  , fon  amour  pour  la  pauvreté  , & 
fon  parfait  délinterefl'ement , qui  lui  concilièrent 
l'-ellime  de  tout  le  monde. 

Le  fécond  cardinal , fut  Jerome  de  Corregio , 
fils  de  Gilbert  de  Corregio  VIII.  de  ce  nom , qui 
avoit  époufé  en  fécondés  noces  Véronique  Gamba- 
ra , qui  fut  renommée  dans  fon  ficelé  par  fon  efprit 
& par  fa  vertu  ; il  en  eut  deux  fils,  Hyppolite  mort 
en  1551.  & Jerome  dont  nous  parlons.  Celui-ci 
aïant  achevé  fes  études  à Boulogne , vint  à Rome 
fous  le  pontificat  de  Paul  III.  & fut  envoie  par  ce 
pape , nonce  en  France  en  1 540.  pour  complimen- 
ter François  I.  fur  la  mort  du  duc  d’Orléans  fon  fils. 
Paul  IV.  étant  mort , & Jerome  étant  refté  auprès  du 
cardinal  Alexandre  Farpefe,  neveu  de  fa  fainteté , fut 
envoie  en  Efpagne  pour  traiter  avec  Philippe  II.  de  la 
reftitution  de  Plaifance  au  duc  de  Parme  Ô&avio  Far- 
nefe,  frere  du  cardinal , & fa  négociation  aïant  heu- 
reufement  rciilli,0&avio  pourreconnoître  ce  fervi- 
ee  ,lui  donna  Corregio,  qu’il  défendit  contre  le  duc 
de  Ferrare.  Enfin  , Pie  IV.  devenu  pape,  le  fit  cardi- 
nal en  1 j<>  1 . dans  fa  fécondé  promotion  : & huit  ans 
après  il  eut  l’archevêché  de  Tarente. Pie  V.  l’envoïa 
dans  la  Marche  d’Ancone , pour  y faire  fortifier  les 
places  maritimes , & les  mettre  en  état  de  défenfe 
contre  les  Turcs,  qui  menaçoient  d’y  faire  une  def- 
cente  avec  une  nombreufe  armée  navale.  Il  s’acquit- 
ta très-bien  de  cette  commilfion , & après  la  mort 
de  ce  pape,  il  fut  propofé  par  quelques-uiîs  pour 
ê.tre  mis  fur  le  trône  pontincal , dans  le  conclave 
Tome  XXXV.  B b 
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où  Grégoire  XIII.  fut  élù.  Il  mourut  quatre  ou 

A N.  i J71-  anq  mois  après  un  mercredi  8.  d’OCtobre  de  cette- 
année  , regrette  de  tous  les  gens  de  bien  , & fut  en- 
terré dan» l’églifc  de  S.  Silveltrc  au  mont  Quirinal. 
lxîx.  Le  croifiéme  fut  Hyppolite  d’Eft , fils  d’Alfonfe 
nai de fcrrarc.  I.  duc  de  Ferrare,  & de  Lucrèce  de  Borgia.  Il  naquit 
, H'e(ôr  ^ z4-  D’Août  1509.  & fut  élevé  avec  grand  foinau- 
Andr.viâtr.im  près  du  duc  fon  pere  , qui  prit  lui-même  le  foin  de 
*vgh.î I’inftruire  dans  les  fecrcts  du  gouvernement  & de 
^ la  politique.  Il  fut  envoie  fort  jeune  en  France  , &c 
"•*  François  I.  qui  regnoit  alors , & qui  connoifToit  fa 

firudence  & fon  habileté , & de  qui  il  avoir  d'ailleurs 
'honneur  d 'être  allié  , l’admit  dans  fes  confeils , & 
lui  confia  le  foin  d’affaires  très-importantes  : il  lui 
donna  auffi  l’adminiftration  des  archevêchez  d’Ar- 
les , d’Aufch , de  Lyon  , & des  évêchez  d’Autun 
de  Treguier  , & félon  quelques-uns,  d’Orléans  , de 
Narbonne  & de  Novarrc.  Enfin  , le  pape  Paul  III. 
le  fit  cardinal  le  j.  de  Mars  1538.  Jules  III.  le  fit  en 
15  jo.  évêque  de  Ferrare  , & l'année  fuivante  il  fut 
emploie  à accommoder  quelques  differens  furve- 
nus  entre  ce  pape  & Henri  II.  auprès  duquel  il  fut 
en  fi  grande  faveur  , que  ce  prince  ne  vouloit  point 
que  fes  ambaffadeurs  & fes  généraux  entreprifTent 
rien  , fans  l’avis  de  ce  cardinal  : ce  fut  fous  ce  même 
monarque  , qu’il  eut  le  gouvernement  de  Sienne  , 
qui  s’étoit  mile  fous  la  protection  de  la  France.  Sous 
Pie  IV.  il  eut  1^  légation  du  patrimoine  de  S.  Pierre  , 
& il  fe  rendit  en  Allemagne  , afin  de  ménager  la 

f>aix  avec  le  roi  des  Romains  3 & peu  de  tems  apres 
e même  pape  l’envoïa  en  France  , lui  donnant  pour 
adjoints  Profper  de  fainte  Croix  Sc  Mathieu  Cou- 
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tarel , qui  peu  de  teins  après  fut  fait  cardinal.  Ce  fut 
dans  cette  légation, qu’aïantailifté  au  prêche  d’un  mi- 
niftre,  il  fut  obligé  d’écrire  à Rome  pour  fe  juftifier: 
la  lettre  qu’il  adrelTa  à ce  fujet  à levêque  de  Caferte, 
eftdumoisdc  Février  1 561. Revenu  à Rome,  Char- 
les IX.  lui  confia  l’adminiftration  des  affaires  de 
France , dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  zcle  : il 
s’étoit  trouvé  au  colloque  dç  Poifii , çomme  on  a 
dit  ailleurs.  Il  mourut  a Rome  le  1.  de  Décembre 
ij7z.  dans  la  foixanre-uniémç  année  de  fon  âge  : 
fon  corps  fut  inhtfmé  à Tivoli , où  il  avoir  fait  bâ- 
tir un  magnifique  palais , & fut  mis  dans  l’églife  de? 
Cordeliers.  Ce  cardinal  avoit  l’efprit  grand  & fort 
élevé  ; il  fe  faifoit  un  plaifir  d’açquerir  l’ellime  des 
fçavans  dont  il  croit  le  protecteur.  Muret  qui  fit 
fon  oraifon  funèbre  , fe  relTentit  de  fes  liberalitez , 
®fi-bien  que  Paul  Manucc  , & d’autres  grands 
hommes  célébrés  dans  la  république  des  lettres.  Les 
beaux  édifices  qu’il  fit  conftruire  en  France  , & fes 
jardins  magnifiques  à Monte-Cavallo  &c  à Tivoli , 
qu’on  voit  encore  aujourd’hui , font  des  preuves  de 
fon  bon  goût  & de  fa  magnificence. 

Entre  les  auteurs  ecclehaftiques  morts  dans  cette 
année  , on  peut  compter  Jerome  Maggi  ou  Mag- 
gius , né  à Anghiari  dans  la  Tofçane.  Après  avoir 
étudié  les  humanitez  &:  les  premiess  élçmens  du 
droit  civil  fous  Pierre- Antoine  Ghieti , il  alla  à Bou- 
logne pour  y profiter  des  leçons  de  Robortel  : il  ne 
fe  borna  pas  à un  certain  genre  d’études  ; U donna 
prcfque  dans  toutes  les  fcie.uces.  Il  voulut  même 
fçavoir  l’art  militaire  , & compofa  des  livres  fur  qe 
fujet , quoique  la  médiocrité  de  fa  fortune , qui  l’o- 
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bligea  à fe  mettre  aux  gages  des  Imprimeurs  de 

A N.  1J71.  Venife  , fembloit  demander  qu’il  s’aoftînt  de  ces 
fortes  d’occupations.  Ce  fut  cependant  par  cet  en- 
droit qu’il  fe  fignala  davantage  -,  car  aïant  été  en- 
voie par  les  Vénitiens  dans  l'ifle  de  Chypre , en  qua- 
lité de  juge  d’armée  dans  Famagoufte  fous  Antoine 
Bragadin , il  y rendit  tous  les  fervices  qu’on  pou- 
voit  attendre  d’un  habile  ingénieur  , 6c  défendit 
cette  ville  avec  beaucoup  de  valeur  , lorfqu’elle  fut 
afliégée  6c  prife  par  les  Turcs  en  1/71.  Maggius  de- 
vint leur  efclave  , 6c  en  fut  traité  très-cruellement. 
On  lenvoïa  à Conftantinople  chargé  de  chaînes , 6c 
il  y vécut  dans  la  fervitude  fous  des  maîtres  inhu- 
mains j après  avoir  perdu  fa  bibliotéque  avec  tous 
fcs  écrits. 

Sa  confolation  dans  ce  trifte  état , fut  de  fe  ran- 
peller  le  fouvenir  des  chofes  qu’il  avoit  autrefois^- 
prifes  : il  travailloit  la  nuit , après  avoir  fupporté  le 
jour  le  poids  d’un  dur  efclavage  : fes  veilles  produi- 
sent deux  traitez  ftnguliers.  le  premier  eft  , le 
traité  des  Cloches  ; & le  deuxième  , un  traité  du 
Chevalet , ( de  Equuleo.  ) Ce  qui  lui  fit  choifir  ces 
matières , fut  d’un  côté  parce  qu’il  remarqua  que 
les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de  cloches  ; 6c  de  l’au- 
tre , parce  que  roulant  dans  fon  efpric  diverfes  for- 
tes de  tourmens , aufquels  fa  condition  l’expofoic, 
il  fe  fouvint  que'perfonne  jufqu’alors  n’avoit  bien 
expliqué  ce  que  les  anciens  nommoient  Equuleus. 
Il  dédia  le  premier  de  ces  deux  traitez  à l’ambUfla- 
deur  de  l’empereur  à Conftantinople,  6c  l’autre  à 
Tambafladeur  de  Francé  au  meme  lieu  ; on  croit 
que  c’étoit  Charles-François  de  Noailles  , évêque. 
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d’Acqs  : mais  ces  deux  traitez  n’ont  etc  imprimez * 

que  plufieurs  années  après  la  mort  de  l’auteur.  Ceux  A N.  1/71. 
à qui  il  les  avoit  dcdic  , s’emploïerent  à lui  procurer 
la  liberté  , & traitèrent  de  fa  rançon  ; on  croit  mê- 
me que  le  marché  fut  conclu.  Mais  Mahomet  Bafla 
aïant  appris  que  Maggius  avoit  été  chez  l’ambalTa- 
deur  de  l’empereur,  6c  fe  rappellant  d’ailleurs  les 
maux  qu’il  avoit  faits  aux  Turcs  dans  le  fiége  de  Fa- 
magoufte  , donna  ordre  qu’on  l’étranglât  dans  fa 
prilon  la  nuit  fuivante  : c’étoit  le  17.  de  Mars  de 
cette  année. 

Le  traité  des  cloches  de  Maggius  eft  fort  curieux  : 
il  y montre  i°.  quelles  n’ont  point  été  inventées  v* 

par  faint  Paulin  , évêque  de  Noie  , comme  l’ont 
prétendu  quelques  auteurs  -,  mais  quelles  font  beau- 
coup plus  anciennes  : il  traite  en  fécond  lieu  de  Vc:ez  Dupin 

1 1 J-if  r <1  I /—I  / • hbltcti.  du  »ki. 

leurs  dmerens  ulages  ; il  remarque  que  les  Chrétiens  teclifmft.  tn~  4®* 
grecs , au  lieu  de  cloches  fe  fervent  d’un  certain  in-  IM' 

ftrument  de  bois , qu’ils  appellent  Syniandre  , qui 
n’eft  autre  chofe  qu’un  ais  tort  étroit , long  de  qua- 
torze pieds , fur  lequel  on  frappe  avec  deux  petits 
maillets  de  bois.  Ils  fe  fervent  encore  d’une  plaque 
de  fer  fufpenduë  par  le  milieu-  avec  une  corde  , far 
laquelle  ils  frappent  avec  un  morceau  de  fer  ; mais 
cet  inftrument  n’eft  d’ufage,.que  quand  on  porte 
le  faint  Sacrement  aux  malades.  Des  cloches  il  pâlie 
aux  clochers  6c  aux  tours , 6c  fait  fur  ce  fujet  des  re- 
marques trcs-curieufes.  Ce  traité  fut  imprimé  à Ha- 
nau en  16057.  & réimprimé  depuis  à Amfterdara. 

Dans  le  traité  du  chevalet  qui  fut  aufli  imprimé  à 
Hanau  en  1608.  avec  les  notes  de  Jungerman  , fur 
un  manuferit. laide  â Arnoul  Manlius,  par  Mag- 

Bb  iij 
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gius  même  ; l’auteur  rapporte  les  opinions  differen- 
tes des  auteurs  fur  la  maniéré  dont  étoit  conftruit 
le  chevalet  ; il  le  repréfente  comme  un  cheval  de 
bois , dont  le  dos  va  en  diminuant , comme  le  tran- 
chant d’un  couteau.  Il  prétend  qu’on  attachoit  les 
hommes  fur  cette  machine  avec  des  poids  aux  pieds 
Sc  aux  mains  , pour  les  faire  fournir  davantage  -, 
qu’on  fufpendoit  quelquefois  fous  ce  chevalet  par 
les  pieds  & par  les  mains  , ceux  qu’on  vouloir  tour- 
menter , & qu’on  les  brûloir  avec  des  flambeaux  ar- 
dens , ou  qu’on  les  déchiroit  avec  des.  tenailles.  * 
De  tous  les  ouvrages  que  Maggius  avoit  publiez 
avant  que  d’aller  en  Chypre  , celui  qui  appartient 

Îrtus  directement  à l’hiftoire  de  l’églife  , eft  celui  de 
a fin  du  monde  par  l’embrafement.  Ce  traité  eft 
divifé  en  cinq  livres , & fut  imprimé  à Balle  in  folio 
en  i$6i.  L’auteur  y réfute  l’opinion  des  philofo- 
phes , qui  ont  crû  le  monde  eternel , &c  foutient 
qu’aïant  été  créé  corruptible , Dieu  a deftiné  l’eau 
& le  feu  pour  le  purifier , qu’il  a commencé  d’abord 
à le  faire  par  le  déluge  , &c  qu’il  y emploiera  le  feu  à 
la  fin  des  fiécles.  Il  examine  dans  le  lecond  livre  , li 
tout  le  monde  fera  embrafé , ou  feulement  une  par- 
tie , & jufqu’oû  s’étendra  cet  embrafement,  Il  croit 
dans  le  troifiéme  livre , que  l’embrafement  fera  cau- 
fé  par  une  pluie  de  feu  & de  fouffre , &c  il  rappor- 
te tout  ce  qui  doit  arriver  auparavant.  Dans  le  qua- 
trième livre  y il  penfe  que  cet  embrafement  pré- 
cédera la  venue  de  Jefus-Chrift , & il  explique  en 
palTant , ce  que  c’cft  que  la  trompette  qui  doit  ré- 
veiller les  morts.  Enfin  dans  le  cinquième  livre , il 
traire  de  la  réfurreftion , il  rejette  lç  régné  de  mille 
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ans , il  décrit  le  dernier  avènement  de  Jefus-Chrift 
& fes  circonftances , & finit  en  foumettant  Ton  ou- 
vrage au  jugement  & à la  cenfure  de  l’églife  Ro- 
maine. 

Le  fécond  auteur,  eft  Jean  Genès  de  Sépulveda 
de  Cordoue , qui  mourut  âgé- de  près  de  quatre- 
vingt-deux  ans  à Salamanque , où  il  croit  chanoine; 
il  étoit  fçavant  dans  les  langues  grecque  & latine  , 
& habile  philofophe.  Charles  V.  fit  un  fi  grand  cas 
de  fon  mérité  , qu’il  le  fit  fon  théologien  & fon  hif- 
toriographe.  Sépulveda  étoit  fort  attaché  à fes  opi- 
nions, & il  s’eft  foÿ  écarté  des  fentimens  doux  & 
modérez  qui  conviennent  fi  bien  à un  vrai  théolo- 
gien ; cela  parut  dans  le  différend  qu’il  eut  avec  Bar- 
theierni  de  las  Cafas , au  fujet  des  cruautez  que  les 
Efpagnols  exerçoient  dans  les  bides  , & des  défor- 
dres  qu’ils  y commettoient.  Ce  dernier  preffant 
l’empereur  de  réprimer  leurs  excès , Sépulveda  en- 
treprit de  défendre  leur  parti  : il  aflura , que  ce  que 
faifoient  les  Efpagnols , leur  étoit  permis  par  les 
loix  divines  &c  humaines  , & par  les  droits  de  la 
guerre.  Il  fit  mêmeunïdvre  fur  ce  fujet , intitulé  r 
De  la  jujlice  de  la  guerre  du  roi  d’Efpagne  contre  les 
Indiens  , & étant  fur  le  point  de  le  faire  imprimer  j 
de  las  Cafas  & l’évêque  de  Segovie  s’y  oppoferent  t 
on  tint  fur  ce  fujet  plufieurs  affemblees  en  Ef- 
pagne , où  il  fut  rcfolu  , que  comme  c’étoir  une  af- 
faire de  confcience , on  demanderoit  l’avis  des  théo- 
logiens : c’étoip  dans  l’année  1547. 

Les  théologiens  d’Alcala  &c  de  Salamanque  aïant 
été  confultez  , décidèrent  après  beaucoup  de  con- 
tèftations , qu’il  étoit  de  l’interet  de  la  religion 
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Chrétienne , de  ne  point  imprimer  le  livre  de  Sé- 
pulveda , parce  qu’il  contenoit  une  mauvaife'  doc- 
trine : mais  cet  auteur  fans  aucun  égard  à cette  dé- 
cilîon  , envoïa  fon  livre  à Rome  où  il  fut  imprimé. 
L’empereur  irrité  de  cette  conduite  , défendit  la 
publication  du  livre  dans  rous  fes  états,  & donna 
ordre  d’en  fupprimer  tous  les  exemplaires  qu’on 
pourroit  trouver  en  Efpagne  ; cependant  Sépulveda 
s’imaginant  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  ne  point 
ceder  , demanda  & obtint  qu’il  lui  fût  permis  de 
difputer  là-deffus  avec  Barthelemi  de  las  Cafas  & 
l’évêque  de  Segovie.  Cette  dispute  qui  fut  publi- 
que , ne  fe  fit  que  trois  ans  après  en  préfence  de 
Dominique  Soto  célébré  théologien  , & confeffeur 
de  Charles  V.  Ce  prince  accablé  d’affaires  , & occu- 
pé à des  guerres  d’une  autre  efpece  , ne  détermina 
rien  , & les  cruautez  des  Efpagnols  dans  les  Indes , 
furent  plutôt  tolérées  qu’approuvées.  Les  œuvres 
théologiques  de  Sépulveda  , font  i°.  trois  livres  du 
libre  arbitre  contre  Luther.  z°.  L’antapologie  pour 
Albert  Pio  contre  Erafme.  30.  Théophile,  ou  traité 
de  la  maniéré  de  rendre  témoignage  dans  les  cri- 
mes cachez.  40.  De  la  vérité  du  corps  &r  du  fang  de 
Jefus-Chrift  dans  le  facrifice  de  la  Meffe.  y0.  Un 
commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques , tiré  de 
faint  Ambroife.  6°.  Trois  livres  des  folemnitez  des 
noces  & des  difpenfes.  Il  a fait  aufii  l’hiftojre  de 
l'empereur  Charles  V.  & une  paraphrafe  latine  de 
la  morale  d’Ariilore  à Nicomachus qui  n’ont  pas 
vû  le  jour. 

Le  troifiéme  auteur  , eft  François  Baudouin  , né 
à Arras  le  premier  Janvier  iyzo.  Il  étoit  fils  du  pre- 
mier 
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mier  avocat  du  roi  dans  cette  ville  , & il  fit  fes  — 
premières  études  à Louvain  , où  après  s’être  perfec-  An,  i yji.: 
tionné  dans  l’intelligence  des  langues  grecque  & la-  sm-tunk.  h 
tine  , il  s’appliqua  au  droit , & devint  habile  jurif-  uThb.V''  GW 
confulte.  Le  marquis  de  Bergopfom  l’aiant  pris  au-  iwthfrrijtZf. 
près  de  lui , il  fut  obligé  de  pafler  quelques  années  Gc^tllt  in  ,,v; 
a la  cour  de  l’empereur , qu’il  quitta  pour  venir  en 
France,  où  il  eut  de  grandes  liaifons  avec  Budée,  x>*p«  'nmnk; 
Baif,  Charles  Dumoulin,  & d’autres  fçavans.  Après 
avoir  enfeigné  le  droit  pendant  fept  années  à Bout-  "*• 

,«  ® 11/  , i . * IA 

ges , il  rut  appelle  en  Turinge  pour  y exercer  la  me- 
me fonction  ; mais  aïant  appris  dans  fon  voïage 
que  Dumoulin  y alloit , il  s’arrêta  à Strafbourg , où 
il  ne  demeura  qu’une  année  feulement  pour  y en- 
feigner  le  droit  civil  : de-là  il  paffa  à Heidelberg , 
où  il  profefla  encore  pendant  cinq  ans  le  droit  & 
l'hiftoire  *,  en  étant  parti  pour  accompagner  le  com- 
te Palatin  du  Rhin  en  Lorraine , il  fut  rappellé  en 
France  par  Antoine  de  Bourbon  , roi  de  Navarre , 
qui  le  chargea  de  l’éducation  de  fon  fils  naturel , & 
l’emploïa  dans  les  affaires  de  la  religion  , qui  en  ce 
tems  agitoient  beaucoup  le  roïaume.  On  prétend 
qu’après  une  vifite  qu’il  rendit  à Calvin  , il  fe  fentit 
beaucoup  porté  à embralfer  fes  erreurs  ; & que  ce 
qui  l’en  détourna  , fut  la  leéture  d’un  ouvrage  de 
George  Caflander  , intitulé  : Devoir  de  ïbommc 
pieux , qui  étoit  trop  modéré  pour  plaire  aux  Pro- 
teftans. 

Ce  livre  que  Baudoflin  apporta  le  premier  en  J-xxiii. 
France  , & qui  lui  fut  attribue , comme  s’il  en  eût  po°“Vpaf  «°a£ 
été  l’auteur  5 parce  que  la  première  édition  ne  por-  "ur- 
toit  point  le  nom  de  CafTander , caufa  une  inimitié  m/Û,*.'*,/*. 
Tome  XXXV.  Ce 
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T aflez  vive  entre  lui  & Calvin  , quelques  amis  qu’ils 

N’  1572“  euflent  été  auparavant  :8c  cette  rupture  fouleva  a au- 
tant plus  facilement  contre  lui  tout  le  parti  Calvi- 
nifte  j que  les  fe&aires  le  voïoient  dans  la  faveur  du 
cardinal  de  Lorraine  leur  ennemi  déclaré , & qu’ils 
étoient  perfuadez  que  le  roi  de  Navarre  ne  les  avoic 
abandonnez  , que  par  le  confeil  de  ce  cardinal. 

Calvin  aïant  donc  écrit  contre  Baudoüin , celui- 
ci  fe  défendit  par  trois  écrits  : le  premier , eft  un 
commentaire  fur  la  loi , de  famofis  tibellis  & calum - 
niatoribus , contre  les  injures  que  Calvin  lui  avoic 
dites , parce  qu’il  le  croïoit  auteur  du  livre  de  Caf- 
fander  ; le  fécond  , eft  la  réponfe  qu’il  fit  à la  répli- 
qué de  Calvin  -,  & le  troiliéme,  eft  une  autre  répon- 
se imprimée  à Paris  en  1564.  contre  Calvin  & Beze , 
où  il  réfute  leur  fentiment  touchant  l’écriture  fainte 
& la  tradition.  Outre  plufieurs  autres  ouvrages  de 
Baudoüin  fur  le  droit  civil , comme  fur  la  loi  filci- 
dia  t fur  les  douze  tables , &e.  on  en  a encore  plu-* 
* fieurs  qui  concernent  l’hiftoire , la  théologie  & la 
controverfe  ; entr’autres , des  préfaces  & des  notes 
fur  Aes  ouvrages  de  faint  Optât , fon  hiftoire  de  la 
conférence  de  Carthage  , fa  préface  & fes  notes  fur 
l’hiftoire  de  la  perfécution  .faite  par  les  Vandales, 
écrite  par  Viétor  de  Vite , & fes  défenfes  contre 
Calvin  & Beze  dont  on  a parlé.  De  plus,  une  infor- 
mation écrite  en  françois  fur  la  réforme  de  l’églife  , 
& une  apologie  contre  celui  qui  s’étoit  oppofé  à 
cette  réformation  fous  le* nom  d’un  prince  Fran- 
çois , qui  fut  imprimée  à Paris  en  1 578.  On  publia 
fous  fon  nom  à Stralbourg  un  libelle  fous  ce  titre  : 
Réponfe  des  jurifconfultes  Chrétiens  contre  Duaren  , 
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touchant  ics  minijiercs  & bénéfices , mais  il  défavoüa 
cet  ouvrage. 

Baudouin  avoit  affidé  au  colloque  de  Poifli  en 
ij  61.  Après  cette  aflemblée  il  fut  envoie  à Trente 
par  le  roi  de  Navarre , pour  y être  fon  orateur.  Il 
étoit  encore  dans  cette  ville , lorfqu’il  apprit  la  mort 
de  ce  prince  , avec  laquelle  s’évanouirent  fes  efpe- 
rances  de  fortune  ; il  fut  invite  d’aller  à Doüai  pour 
profefler  dans  l’univerfité  de  cette  ville , nouvelle- 
ment établie  par  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  : mais 
ne  s’accommodant  pas  de  l’humeur  des  Flamans , il 
revint  à Paris , où  il  continua  d’enfeigner.  Comme 
il  s’étoit  déjà  fait  une  grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages , l’on  allure  qu’on  voïoit  très-fouvent  parmi 
fes  auditeurs , non-leulement  des  fçavans  , mais  des 
perfonnes  de  la  première  condition  : on  parla  de  lui 
li  avantageufement  au  duc  d’Anjou , que  ce  prince 
le  fit  venir  à Angers  pour  y enfeigner.  Il  fe  difpo- 
foit  à fuivre  le  duc  en  Pologne  , & étoit  même  re- 
tourné à 4ris  pour  cet  effet , lorfqu’il  "fut  emporte 
d’une  fièvre  chaude  le  11.  de  Novembre  de  cette 
année  1571,  Il  fut  affidé  à la  mort  par  le  pere  Mal- 
donat  Jefuite  , & fon  corps  fut  enterré  dans  le  cloî- 
tre des  religieux  Trinitaires  ou  Mathurins , par  les 
foins  de  Papyre  MafTon  , qui  compofa  fon  éloge. 
Les  auteurs  Proteftans  l’accufent  d’avoir  embraflé 

Quatre  fois  leur  religion  , ôc  d’être  retourné  autant 
e fois  à celle  de  fes  peres. 

La  même  année  mourut  François  de  Borgia  , 
troifiéme  général  des  Jefuites  ; il  étoit  duc  de  Gan- 
die  & vice  - roi  de  Catalogne , lorfque  fa  femme 
Lleonore  de  Cadro  étant  morte  en  1346.  & fe 

C c ij 


A N.  1 371. 


L X X IV. 
Mort  de  S.  Fran- 
çois de  Borgia. 

RihaJtntir*  i» 
vit m fr»tu.  Btr « 
V *• 


k 


Digitized  by  Google 


A N.  1571. 

P.  Vfrjm  , vit 
Jt  S.  Tranfcn  Je 
tory», 


104  Histoire  Ecclesiastique. 
voïant  chargé  de  huit  enfans , cinq  fils  & trois  fil- 
les , il  entra  dans  la  fociété  des  Jefuites , pour  lef- 
quels  il  faifoit  actuellement  bâtir  un  college  dans  fa 
ville  de  Gandie.  Apres  avoir  fait  fes  vœux  , il  refta 
encore  quatre  ans  dans  le  monde  avec  la  permifiion 
du  pape  , afin  d’y  pourvoir  fes  enfans , & de  mettre 
ordre  à fes  autres  affaires.  En  1551.  n’aïant  plus  rien 
qui  l’embârrafsât , il  fit  venir  des  notaires , renon- 
ça en  leur  préfcnce  en  faveur  de  fon  fils  aîné , à 
tout  ce  qu’il  pofTedoit , fe  fit  couper  les  cheveux  , &c 
prit  l’habit  de  Jefuite.  Aïant  été  fait  prêtre  le  pre- 
mier jour  d’Août  de  15;  1.  il  alla  dire  fa  première 
Mefl’e  dans  le  château  de  Loyola  pour  fatisfaire  à fa 
dévotion  particulière.  Le  pape  Jules  III.  voulut  le 
faire  cardinal  : mais  faint  Ignace  repréfenta  au  pape 
que  cette  élévation  pourroit  lui  être  nuifible  , & 
obtint  qu’on  le  laifTeroit  dans  un  état  plus  humble. 
Il  fût  nommé  cependant  fuperieur  général  de  fa 
Compagnie  dans  toute  l’Efpagne  & le  Portugal  ; &c 
lorfque  faint  Ignace  fut  mort , craigna^,  dit-on  , 
d'être  mis  en  fa  place , ou  peut-être  d’être  follicité 
de  nouveau  pour  le  cardinalat , il  prétexta  plufieurs 
raifons  pour  ne  fe  point  rendre  a Rome  , & ce  fut 
le  pere  Lainés  qui  fut  élu  : mais  celui-ci  étant  mort 
en  Février  1 $6$.  il  ne  put  éviter  qu’on  ne  pensât  à 
lui  efficacement , & il  fut  fait  général.  Dans  cette 
place  , ori  allure  qu’il  ne  fut  occupé  qu  a maintenir 
cette  pauvreté  rigoureufe  preferite  par  S.  Ignace  j 
il  donna  une  nouvelle  vigueur  aux  conlîitutions  ; il 
fuppléa  à ce  qui  leur  manquoit  par  de  fages  regle- 
mens , & fit  mettre  la  derniere  main  à la  difeipline 
régulière  & fcholaftique  -,  ce  qui  a fait  dire  que  la 
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fociété  des  Jefuites  lui  devoit  prefque  toute  fa  for- 
me & fa  perfection  ; & que  fi  faint  Ignace  avoit 
drelfé  le  plan  & jette  les  fondemens  de  1 édifice  , 
François  de  Borgia  l’avoit  élevé , & y avoit  mis  le 
comble.  Comme  il  fut  attaqué  en  156p.  d’une  lon- 
gue & dangereufe  maladie  , dont  il  eut  allez  de 
peine  à fe  remettre  , il  demanda  la  démiflion  de  fia 
charge  en  1 J70.  mais  il  ne  fut  pas  écouté  , & après 

Îiuelques  femaines  de  retraite  à Tivoli , où  il  reprit 
es  forces , le  pape  Pie  V.  le  nomma  pour  accom- 
pagner le  cardinal  Alexandrin  fon  neveu  dans  les 
légations  de  France  3 d’Efpagne  & de  Portugal.  A 
fon  retour  de  France  , comme  la  maladie  comraen- 
çoit  de  notfveau  à l’accabler , il  fut  obligé  de  de- 
meurer à Ferrare  pendant  quelques  mois  ; mais 
voïant  que  les  remedes  étoient  inutiles , il  reprit  le 
chemin  de  Rome  où  il  arriva  le  18.  de  Septembre. 
Son  état  ne  lui  permettant  pas  de  voir  le  nouveau 
pape  Grégoire  XIII.  il  lui  envoïa  feulement  de- 
mander avec  fa  bénédiction  apoftolique , une  abfo- 
lution  ou  indulgence  plcniere  pour  fes  pechez , & 
reçut  enfuite  les  derniers  facremens  avec  les  fenti- 
mens  d’une  piété  fort' tendre  : il  mourut  fur  le  mi- 
nuit d’entre  le  dernier  jour  de  Septembre  & le  pre- 
mier d’O&obre  l’an  1571.  fur  la  fin  de  la  foixante- 
deuxiéme  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré 
lur  le  foir  du  même  jour  , auprès  de  ceux  de  faint 
Ignace  & de  Jacques  Lalnés , dans  l’ancienne  églife 
de  la  maifon  profelfe  : quelques  jours  après  on  le 
dépofa  dans  l’églife  de  Jefus.  François  de:  Borgia 
avoit  compofé  en  Efpagnol  divers  ouvrages  fpiri- 
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tuels , que  le  P.  Alfonfe  Deza  Jefuite  traduilîc  en 
latin. 

Le  même  jour  premier  d’Oétobre  de  cette  année 
1571.  la  fatuité  de  théologie  de  Paris,  exclut  de 
fon  corps  le  fameux  René  Benoît , à caufe  de  fa  tra- 
duction de  la  bible  , dont  on  a déjà  parlé.  Le  jour 
de  faint  Bernard  il  avoir  été  cité  en  préfence  des 
docteurs  députez  , & le  doi'en  l’avoit  averti  de  fe 
foumettre  à leur  jugement  : on  lui  demanda  s’il  ap- 
prouvoit  la  ccnfure  portée  contre  fa  traduction  de 
la  bible  ; à quoi  il  répondit  qu’il  approuvoit , 6c 
qu’il  avoir  approuvé  tout  ce  que  failoit  la  faculté  , 
qu’il  la  regardoit  comme  fa  mere  , 6c  qu’il  la  prioit 
humblement , fi  elle  trouvoit  quelque  chofe  digne 
de  répréhenfion  dans  fon  livre  , de  le  lui  communi- 
quer , comme  à un  fils  très-obéiflant , 6c  de  réfor- 
mer ce  qui  avoit  befoin  de  correction , pourvu  que 
cela  fût  conforme  à la  raifon.  Interrogé  derechef, 
s’il  vouloir  abfolument , & fans  condition  approu- 
ver la  cenfure  : il  répondit  qu’il  n’avoit  pas  autre 
chofe  à dire  -,  6c  ce  fut  là-deflus  qu’il  fut  exclus. 

La  faculté  de  Louvain  fut  encore  occupée  cette 
année  de  l’affaire  de  Baïus  , dont  on  a déjà  eu  plu^ 
fieurs  fois  occafion  de  parler.  Le  pape  Pie  V.  qui 
vouloit  terminer  cette  affaire  , en  avoit  écrit  au  duc 
d’Albe  dès  le  commencement  de  l’année  1571.  pour 
Texciter  à engager  la  faculté  de  Louvain  à rendre 
un  decret  ligné  de  tous  les  doCteurs , où  ils  décla- 
rafïent  que  les  propofitions  de  la  bulle  contre  Baïus 
étoient  légitimement  condamnées.  Le  duc  d’Albe 
s’étoit  fait  un  devoir  d’en  écrire  à la  faculté , Ôc  fur 
fç s lettres , elle  s’étoit  affemblée  le  1 7.  d’Avril  de  l«i 
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même  année  , à dix  heures  avant  midi , dans  le  pe- 
tit chapitre  de  faint  Pierre.  Là  tous  les  docteurs 
préfens  à l’exception  de  Baïus,  il  avoit  été  réfolu  i°. 
que  les  foixante  6c  feize  articles  de  la  bulle  devoiènt 
être  regardez  comme  fufpe&s  & bien  Condamnez , 
tels  que  cette  bulle  les  déclare  : qu’on  intimeroit 
cette  conclufion  à tous  les  fuppôts  de  la  faculté , en 
particulier  à tous  ceux  qui  afpiroient  aux  dégrez  , 
& publiquement  dans  l’aflemblée  qu’on*devoit  te- 
nir le  lendemain  de  faint  Denis  chez  les  Domini- 
quains  , pour  la  publication  des  ftatuts , afin  qu’on 
n’y  prétendît  caufe  d’ignorance , 6c  que  tous  fuflent 
obligez  de  fe  foumettre  ; fans  quoi  tous  ceux  qui  re- 
fuferoient , feroient  déferez  à la  faculté  conformé- 
ment à fes  ftatuts. 

En  fécond  lieu  , on  avoit  décidé  qu’on  tireroic 
des  mains  des.étudians  tous  les  livres  6c  traitez , on 
ces  articles  étoient  enfeignez  & fôutenus  ex  profef- - 
fo  ; qu’à  l’égard  des  autres  livres  ou  manufcrits  re- 
cueillis en  faveur  de  ces  mêmes  étudians  , on  leur, 
en  permettroit  la  leéture  avec  cette  précaution 
néanmoins  , qu’ils  effaceroient  tous  les  endroits  où 
pourroient  fe  trouver  quelques-uns  defdits  articles  > 
6c  que  pour  y procéder  avec  plus  d’exa&itude  , on 
nommeroit  quelques  docteurs  pour  purger  6c  cor- 
riger les  cayers , que  le  fieur  Heffels  avoir  diétez  à 
fes  difciples , avec  ordre  aux  autres  étudians  de  cor- 
riger leurs  écrits  fur  ce  modèle.  Troifiemcment  t 
on  avoit  ftatué  que  la  faculté  recevoir  la  déclaration 
que  Michel  Baïus  avoit  faite  depuis  quelques  jours 
dans  l’école  de  Théologie  à la  fin  des  difputes , par 
laquelle  il  proteftoit  qu’il  vouloit  bien  le  fournet- 
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tre  au  jugement  de  la  faculté  dans  cette  affaire  ; & 
qu’il  ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir  dit  qu’il  falloir 
plutôt  mourir,  que  de  condamner  ces  articles,  com- 
me les  do&eurs  le  lui  faifoient  dire  dans  le  réfultac 
de  leur  afferfiblée  : qu’en  tout  cas  fi  ces  paroles  lui 
croient  échapées , elles  ne  regardoient  aucun  des 
articles  de  la  bulle  en  entier , mais  peut-être  quel- 
ques endroits  compris  dans  ces  articles.  Enfin  fa  fa- 
culté avoilf  ordonné  que  conformément  aux  déli- 
bérations de  tous  les  docteurs  , l’on  tiendroit  des 
conférences  pacifiques  fur  quelques  points  de  ces 
articles  condamnez , où  l’on  difeuteroit  à l’amiable 
les  raifons  des  uns  & des  autres , afin  d’établir  pour 
toûjours  une  parfaite  union  de  fentimens  & d’ex- 
prelfions  : l’on  avoir  chargé  pour  regler  la. forme 
de  ces  conférences  le  doïen  Corneille  Rayneri,  qui 
éçoit  doïen  de  S.  Pierre  , après  quoi  l’affemblce  s’é- 
toit  féparée  : voilà  ce  qui  fe  paffa  en  1571.  Baïus 
fouferivit  à la  délibération  qui  fut  prife  le  19.  d’Aoûc 
de  cette  même  année  , & au  réfultat  qui  lui  en  fuc 
fignifié  , & dit  qu’il  l’approuvoit. 

Le  pape  Pie  V.  étant  mort  le  premier  de  May 
de  l’année  fuivante,  & Grégoire  XIII.  aïant  été  élu, 
la  faculté  de  Louvain  pour  montrer  de  nouveau  fa 
docilité , dreffa  une  nouvelle  conclufion  le  4.  dé 
Juillet  de  1/71.  pour  confirmer  la  condamnation 
des  article%contenus  dans  la  bulle  de  Pie  V.  & il  fut 
arrêté  dans  la  même  alfemblée , que  cette  conclu- 
fion feroit  lûë  à tous  ceux  qui  voudroient  recevoir 
quelques  degrez  dans  la  faculté  de  théologie  , avec 
défenfe  à eux  d’enfeigner  , de  foutenir  & de  ré- 
pandre aucun  de  ces  articles  cenfurez.  Cette  con- 
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clufioi)  fut  en  effet  lue  l’après-midi  du  même  jour, 
dans  le  fcrutin  qu’on  fit  des  licentiez  en  préfence 
de  Michel  Baïus  ôc  des  autres  profefieurs  regens , 
& aucun  ne  s’y  oppofa  : par  cette  voie  le  calme  fut 
rendu  pour  quelque  teins  à l’univeffitc  de  Lou- 
vain. 

Métrophanes , prélat  fige  & fçavant , gouverna 
l’cglife  grecque  de  Conftantinople  jufqu’au  mois  de 
Mai  de  cette  même  année , que  s’en  étant  démis 
volontairement , on  mit  quelques  mois  après  en  fa 
place  Jeremie  natif  d’Ancniale  fur  le  pont-Euxin  * 
& Métropolitain  de  LarifTe , bui  fut  confirmé  par 
le  fultan  Selim  en  païant  le  tribut  ordinaire.  Les 
Grecs  en  parlent  comme  d’un  prélat  de  grande  éru- 
dition & de  bon  fens  : il  abolit  la  fimonie , qui  étoit 
alors  fort  commune  dans  cette  églifc , répara  le- 
güfe  patriarchale  , l’enrichit  d’ornemens  , augmen- 
ta le  palais  & fit  conftruire  de  nouveaux  édifices. 
C’ell  a ce  Jeremie  que  Malaxes  hiftorien  contem- 
porain finit  fon  hiftoire  des  patriarches  de  Conftan- 
tinople. 

Les  Luthériens  firent  préfenter  à ce  patriarche 
par  le  moïen  d’un  homme  de  leur  feéte  qui  étoit 
alors  à Conftantinople  à la  fuite  de  l’ambafladeur 
de  l’empereur , la  confeflion  de  foi  d'Aufbour^,  & 
tâchèrent  de  l’attirer  à leur  parti  ; mais  ce  fut  inuti- 
lement. Jeremie  combattit  toujours  leurs  erreurs  &: 
de  vive  voix  & par  écrit  : l’ouvrage  grec  qu’il  compofa 
à ce  fujet , fut  traduit  en  latin  fous  le  titre  de  Cenfu- 
re  de  l'églife  Orientale , par  Staniflas  Socolvius , qui 
répondit  à l’ouvragé  intitulé  Spongia  , que  Jean- 
Baptifte  Filcler  avoir  écrit  contre  le  fien.  Cependant 
Tome  XXXV . D d 
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- les  Luthériens  indignez  contre  Jeremie , firent  fi 

An.  1J7Z.  Lien  par  leurs  intrigues  à la  porte  Ottomane  , qu’il 
fut  chafle  de  fon  fiége  ; 6c  Métrophanes  fut  rétabli 
6c  remis  en  fa  place  : ce  fut  en  1 579.  Cetre  difgrace 
fut  une  des  fuites  de  la  mort  de  Michel  Cantacuze- 
ne , protecteur  de  Jeremie , 6c  le  plus  puiflant  d® 
tous  les  Grecs  , que  le  fultan  Amurat  avoit  fait 
étrangler  dans  fa  rnaifon  d’Anchiale , parce  qu’il  le 
foupçonnoit  d’être  la  caufe  des  troubles  de  la  Vala- 
chie  6c  de  la  Moldavie  -,  mais  Jeremie  fut  rétabli 
après  la  mort  de  Métrophanes , cjui  arriva  au  mois 
de  Novembre  ijSz.'Il  reçut  la  reformation  du  ca- 
lendrier faite  par  les  foins  de  Grégoire  XIII.  auquel 
il  fe  fournit.  Ses  envieux  l’accuferent  auprès  du 
grand  feigneur  d etre  en  commerce  de  lettres , & 
d’avoir  une  étroite  liaifon  avec  le  pontife  Romain  ; 
6c  par  ordre  du  fultan  , il  fut  mis  en  prifon,  6c  en- 
fuite  envoie  en  exil  vers  l’an  138/.  On  allure  que 
Grégoire  XIII.  n’oublia  rien  pour  lui  procurer  la 

liberté , dans  le  deflein  de  le  faire  venir  à Rome 

An.  1573.  & de  le  faire  cardinal. 

l xx  i x.  En  France  la  ville  de  SancerLe  qui  imitoit  la  Ro- 

cmcf  ‘it  San'  ehelle  dans  fa  défobéïflance , fentant  bien  que  fa 
Df  Thon  m hifl . réfiftance  lui  attireroft  l’indignation  du  prince  , Sc 

be-fi-fag.»  17-  1 • _ 

Spof.d . hoc  Mnrr.  qu  i^ne  manqueroit  pas  d en  vouloir  tirer  vengean- 
" pefeimiert  cc  > prépara  à foutenir  un  fiége.  Les  troupes  du 
l,v‘ü-  roi  commandées  par  Claude  de  la  Châtre  , gou- 

verneur du  Berri , aïant  paru  devant  cette  ville  au 
commencement  de  l’année  1373.  les  habitans  fu- 
rent fommez  de  fe  rendre  } mais  Johanneau  qui 
commandoit  dans  la  place  , aïant  eu  l’audace  de  re- 
tenir le  tambour  qui  lui  avoit  été  envoie , 6c  de  le 
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traiter  indignement,  on  commença  le  19.  de  Fé- 
vrier à-  former  le  liège  & à le  preffer  avec  vigueur. 
Ce /ut  cependant  fans  beaucoup  de  fuccès , car  les 
afliégez  le  défendirent  avec  tant  d’opiniâtreté  , 
qu’ils  aimèrent  mieux  fe  voir  réduits  à la  famine  la 
plus  dure , que  de  fe  foumettre.  Dans  l’efpace  de 
cinq  â lix  femaines , plus  de  cinq  cens  perfonnes 
moururent  de  faim  , &c  cependant  les  exhortations 
<les  miniftres  qui  ralTuroienr  ceux  qui  manquoient 
de  réfolution  , furent  fi  efficaces , qu’ils  foutinrent 
encore  vigoureufement  une  attaque  -,  que  la  Châtre 
fit  donner  fur  la  fin  de  Juillet , fans  pouvoir  enco- 
re les  réduire.  La  réfillance  des  Rochellois  avoit 
jufques-Iâ  fervi  à les  encourager  : en  effet,  ces  der- 
niers que  le  duc  d’Anjou  tenoit  affiégez , fe  défen- 
doient  avec  une  extrême  valeur,  & leur  obftination 
â n’écouter  aucun  accommodement , les  auroit  im- 
manquablement conduits  â quelque  facheufe  extré- 
mité , fi  l’élection  du  duc  d’Anjou  au  roïaume  de 
Pologne  n’eût  enfin  déterminé  le  roi  à leur  accor- 
der la  paix.  Les  articles  en  furent  lignez  le  C.  de 
Juillet , •&  quatre  jours  après  Biron  en»ra  dans  la 
ville  , & y fit  publier  la  paix. 

Cette  paix  fut  confirmée  par  un  édit  donné  le 
même  mois , par  lequel  le  roi  ordonnoit , qu’il  y 
aurqjt  une  amniftie  de  tous  les  troubles  excitez  de- 
puis le  1 1.  d’Août  de  l’année  précédente  : Qu’on 
rétabliroit  la  religion  Catholique  dans  tous  les  en- 
droits où  elle  avoit  été  abolie  depuis  ce  tems-là  : 
Qu’on  laifferoit  à ceux  de  la  Rochelle  , de  Nifinesi 
& de  Montauban  , le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion , conformément  aux  édits  qui  avoient  été  faits 
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en  faveur  des  Proteftans^  : Qu’on  les  déclareroic 

A N.  ij73*  fidèles  ferviteurs  du  rai , & qu’on  leur  confirmèrent 
leurs  privilèges  : Que  ceux  qui  avoient  perfévpré 
dans  la  même  religion  depuis  ce  jour , auroient  la 
permiilion  de  retourner  chez  eux  , de  demeurer 
dans  leurs  maifons  avec  toute  liberté  de  confcien- 
ce  , & d’aller  fans  être  inquiétés  par  tout  le  roïau- 
me  : Que  les  nobles  qui  avoient  haute  juftice , &c 
. qui  depuis  ce  tems-là  arvoient  profeflé  la  même  reli- 
gion , auroient  pcrmiiTion  de  faire  dans  leurs  mai- 
ions  des  prêches  , des  batêmes  & des  mariages  'r 
mais  qu’outre  les  parrains  & marraines,  iis  n’y  pour- 
roient  aflembler  pour  ces  cérémonies  plus  de  dix 
. perfonnes.  Toutes  les  promefles  qu’on  avoit  faites  « 

de  renoncer  à la  religion  prétenduë  réformée  de- 
puis ce  tems-là , furent  déclarées  nulles  : cous  les 
jugemens  qui  avoient  été  rendus  contre  les  Protef- 
tans  pendant  cette  guerre  , foit  dans  les  caufes  cri- 
minelles , foit  dans  les  civiles , furent  de  même  caf- 
fez  & annuliez  ; chacun  fut  rétabli  dans  fes  digni- 
tez , biens  & charges  publiques.  L’on  ajoûta  pour 
alTurer  l’obéïifance  des  trois  villes  , de  la  Rochelle  , 
Nifmes  & Montauban , que  pendant  les  deux  an- 
nées fuivantes  , quatre  des  premiers  habitans  de 
chacune  de  ces  villes  viendroient  à la  cour  en  qua- 
lité d otages  , & qu’ori  les  releveroit  tous  les  jrois 
mois.  De  plus , le  roi  leur  promit  de  leur  donner 
, des  gouverneurs  qui  les  traiteraient  avec  douceur  , 

& des  juges  qui  ne  feroient  point  fufpe&s  : & il  fut 
encore  ordonne , que  dans  toutes  les  provinces  on 
mettrait  bas  les  armes , que  les  fêtes  feroient  gar- 
dées , & que  dans  les  jour?  maigres , les  boucheries 
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feroient  fermées.  Les  habicans  de  Sancerre  voïans 
qu’ils  n’étoient  point  compris  dans  cet  édit,  de- 
mandèrent à capituler , & le  ip.  d’Août  ils  fe  rendi- 
rent aux  conditions  : Que  le  roi  oubljeroit  le  pafle  , 
& leur  accorderoit  une  arnniftic , & qu’ils  joiiiroient 
du  bienfait  de  la  paix  accordée  aux  Rochellois  , avec 
libre  & entier  exercice  de  leur  religion , de  même 
que  s’ils  euflenc  été  compris  dans  ledit.  Là-def- 
lus  la  Châtre  demanda  des  otages  qui  lui  furent 
donnez,  & la  déclaration  du  roi  étant  venue,  il 
entra  dans  la  ville  &c  y mit  garnifon. 

La  guerre  civile  qui  venoit  de  fe  rallumer  en 
France  , ne  fe  borna  pas  aux  fiéges  de  Sancerre  Sc 
de  la  Rochelle  , elle  s’étendit  dans  les  provinces 
méridionales  de  ce  roïaume.  Henri  de  Montmo- 
renci  Damville , gouverneur  du  Languedoc , con- 
duilît  fes  troupes  devant  Sommieres , invertit  la 
place  & s’en  rendit  maître  : mais  lesProteftans  n’en 
demeurèrent  pas  plus  tranquilles  ; aïant  repris  cou- 
rage , ils  s’emparèrent  de  Florenfac , & d’autres  pla- 
ces aux  environs  de  Narbonne  h ils  furprirent  le 
Poufïn , place  fortifiée  fur  le  Rhône  , & très-com- 
mode pour  la  guerre  : ils  fortifièrent  Curfol  autre- 
fois ruiné  fur  les  bords'  du  même  fleuve,  vis-à-vis, 
de  Valence  , &c  fe  faifirent  de  Villeneuve  , qui  leur 
ouvrit  -le  chemin  du  Vivarais.  Dans  le  Dauphiné  , 
Charles  du  Puy-Montbrun  qui  s’étoit  jufqu’alors 
tenu  caché  , fortit  de  fa  retraite  , & tenta  de  fe  ren^| 
dre  maître  de  Valence  & de  Monrelimart  ; mais  il 
n’y  put  réiifhr , parce  que  de  Cordes , lieutenant  de 
roi  dans  la  province , mit  en  fuite  au  partage  du 
Rhône  les  troupes  du  Vivarais , qui  vernoient  au  fe- 
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- - - cours.  L’on  ne  demeuroit  pas  oifif  dans  laGuien- 

An.  1373.  ne  , où  l’amiral  Honoré  de  Savoye  , marquis  de 
Villars  , lieutenant  du  roi  de  Navarre  , avoit  été 
envoie  avec  une  armée  confidérable  : il  prit  la  Ter- 
ride  à compofition , & fît  pendre  Farques , qui  en 
étoit  gouverneur  , aux  fenêtres  du  château.  Mais  il 
fut  repoufle  devant  CaufTade , que  Pujols  défendit 
courageufement  5 il  n’eut  pas  un  plus  heureux  fuc-  , 
ces  dans  Varfeiiil , & il  efTaïa  inutilement  d’enga- 
. • ger  ceux  de  Montauban  à rentrer  dans  leur  devoir  : 
mais  comme  ils  fe  faifoient  beaucoup  craindre  , le 
duc  d’Anjou  les  fit  comprendre  dans  la  capitulation 
de  la  Rochelle.  Ainfi  finit  cette  guerre. 

Pendant  ces  troubles  qui  agitoient  la  France  ,’ 
l’on  travailloit  en  Pologne  â faire  mettre  le  duc 
d’Anjou  fur  le  trône  de  ce  roïaume.  Montluc  qui  y 
avoit  été  envoie  dans  ce  deflein  ,.voïant  que  fa  né- 
gociation étoit  traverfée  par  les  impériaux  , en  don- 
na avis  â la  reine  mere  , &c  lui  demanda  d’envoïer 
^ un  homme  de  confiance  en  Allemagne , pour  tâ- 
lxxxiv.  cher  de  gagner  les  Proteftans.  La  reine  mere  fui- 
. de  Garpard°de  vant  cet  avis , fit  partir  fur  la  fin  de  Février  de  cette 
prèj°de*réfeâeur  année  1 J7  3 . Gafpard  de  Schomberg , gentilhomme 
Paiatm.  .Allemand.  Le  but  de  fa  députation  étoit  d’étouffer 
les  bruits  qui  couroient  fur  la  conduite  du  roi,  & 
dont  les  Proteftans  fe  fervoient  pour  mettre  obfta- 
cle  à l’éleétion  du  duc  d’Anjou  ; de  réfuter  les  libel- 
les diffamatoires  qui  fe  répandoient  de  tous  cotez , 
& d’exhorter  les  princes  â maintenir  leur  ancien- 
ne confédération  avec  le  roïaume  de  France.  L’élçc- 
teur  Palatin  Frédéric  de  Bavière,  fut  le  premier  que 
Schomberg  alla  trouver.  Après  ayoit  dilnpé  fes  foup* 
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<jons  fur  cc  qui  s’écoit  paflé  à l’occafion  de  la  faine 
Barthelemi  ; il  lui  dit  que  le  cardinal  des  Urfins 
avoic  demandé  au  roi  .deux  chofes  de  la  part  du  pa- 
pe : l’une  , qu’il  fit  publier  le  concile  de  T rente  dans 
fon  roïaume  ; l’autre  , qu’il  entrât  dans  la  ligue  fai- 
te contre  le  Turc.  Que  le  roi  avoir  refufe  la  premiè- 
re , «comme  défaVantageufe  à fes  affaires  , & qui 
pouvoit  donner  occafion  à de  nouveaux  troubles  i 
que  pour  réponfe  à l’autre  , après  avoir  expofé  fon 
zèle  pour  la  religion  Chrétienne , il  avoit  alluré  qu’il 
ne  vouloir  point  s’engager  dans  des  guerres  étran- 
gères ; tk  que  là-dcflus  le  légat  avoit  été  congédié. 

Il  ajouta  j cju’au  refte  , ce  qui  s’étoit  pafTé  à Paris, 
n’avoit  pas  été  fait  de  defTein  formé  , mais  par  une 
nécefiite  impofée  par  le  hafard  ; qu’on  le  reconnoif- 
foit  en  ce  que  depuis  que  ces  troubles  avoient  été 
appaifez  , l’on  n’avoit  en  aucune  maniéré  inquiété 
les  Proteftans  : qu’il  étoit  vrai  que  le  duc  d’Anjou 
étoit  devant  la  Rochelle  , mais  que  ce  n’étoit  pas 
tant  pour  faire  la  guerre  aux  Rochellois , que  pour 
les  obliger  à exécuter  fes  ordres , & à le  recevoir 
dans  leur  ville , fans  toucher  à la  confcience  & à la 
liberté  de  s’afTembler  pour  faire  leurs  predhes.  Que 
tous  ceux  qui  voudroient  juger  fainement  des  def- 
feins  du  roi , ne  penferoient  jamais  que  ce  prince 
eût  fait  un  traité  fecret  avec  les  Efpagnols  contre 
les  Proteftans  d’Allemagne , comme  on  le  répan- 
doit  malicieufement  ; qu’il  connoifToit  les  projets 
ambitieux  de  cette  nation , qui  ne  cendoient  qu  a 
une  monarchie  univerfelle  , pour  impofer  le  joug 
d’une  cruelle  fervitude  à tout  le  chriftianifme  ; qu’au 
contraire , lé  roi  ne  fouhaitoit  rien  davantage , que 
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• d’entretenir  à l’exemple  de  Tes  prédeceffeurs  une 

An.  i J73*  amitié  étroite  , & une  conformité  de  fentimens  ôc 
de  volonté  avec  les  prince^  de  l’Empire  ; & que 
pour  montrer  en  effet  l’affedfcion  qu’il  avoit  pour 
eux , il  avoit  fait  une  alliance  plus  étroite  avec  la 
reine  d'Angleterre  , en  la  priant  depuis  peu  de  te- 
nir fur  les  fonts  de  batéme  fa  fillfl  unique  , & en  re- 
nouant l’affaire  de  fon  mariage  avec  le  duc  d’Alen- 
çon ; qu’il  fe  flatoit  que  1 ’éleéleur  Palatin  qui  pou- 
voit  beaucoup  fur  l’eiprit  de  cette  reine  , y emploïe- 
roit  fes  foi  As  pour  réüffir  ; & qu’il  voudroit  bien 
favorifer  de  fa  recommandation  l’éledtion  du  duc 
d’Anjou  à la  couronne  de  Pologne  , afin  que  ce 
prince  fût  ainfi  uni  par  de  plus  forts  liens  à l’Em- 
. pire. 

Ces  raifons  dites  en  public , aïant  fait  une  aflez 
forte  impreflion  fur  l’cfprit  de  Cafimir , fils  de  l’é- 
ledeur , pour  le  déterminer  à favorifer  le  duc  d’An- 
jou , Schomberg  emploïa  d’autres  voies  pour  ga- 
gner tout-à-fait  éc  le  pere  & le  fils  ; & pour  leur  fai- 
re plus  appréhender  le  péril , dont  la  liberté  d’Alle- 
magne étoit  menacée  , fi  les  princes  fe  broüilloient 
avec  la  France  j*il  leur  dit  en  fecret , qu’on  avoir 
rapporté  à Rome  , que  les  éle&eurs  Palatins , de 
Saxe  &:  de  Brandebourg  fongeoient  à élire  un  em- 
pereur de  leur  religion  à l’exclufîon  de  la  fnaifon 
d’Autriche , & qu’ils  avoient  attiré  dans  leur  parti 
l’archevêque  de  Mayence  ; que  le  pape  avoit  été  ex- 
traordinairemçnt  touché  de  cette  nouvelle  , & qu’à 
la  follicitation  de  l’ambaffadeur  du  roi  d’Efpagne 
de  qui  il  l’avoit  apprife , il  avoit  conféré  en  fecret 
avec  neuf  cardinaux  fes  confidens , & avoit  réfolu 
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de  prive*  les  trois  électeurs  du  droit  d’éle&ion  , — ■ 

comme  en  étant  indignes  par  leur  hérefie  , & de  fc  ^ N‘  -*  J73» 
l’attribuer  à lui-même.  Ces  raifons  & quelques  au- 
tres arrêtèrent  une  partie  des  obftacles  que  l'on  vou- 
loit  mettre  du  côte  de  l’Allemagne  à 1 eleétion  du 
duc  d’Anjou. 

Schomberg  fe  rendit  enfuite  à Francfort  fur  le  lxkxv. 
Mein , où  il  traita  avec  Loiiis  de  NaiTau  au  fujet  de  g relations  de 
’la  guerre  des  Païs-Bas.  Il  alla  enfuite  à CafTel  trou-  Aiumagnf. 
ver  Guillaume  Lantgrave  de  Hefle  , qui  promit  D • Th  ou  lt(0 
feulement.de  favorifer  l’éledtion  en  fecret , en  en 
voiant  des  lettres  de  recommandation  aux  princef- 
fes  Sophie  & Anne , fœurs  du  défunt  roi  Sigifmond 
Auguue  , qui  toutes  deux  étant  Luthériennes, 
avoient  beaucoup  d’averlîon  pour  la  raaifon  d’Au- 
triche. Schomberg  les  vit  allant  de  Cartel  à Wolfen- 
butel , & obtint  de  Sophie , qui  étoit  pour  lors  veu- 
ve de  Henri  duc  de  Brunfwick , qu’elle  écriroit  à 
les  amis  de  Pologne  en  faveur  du  duc  d’Anjou  > ce 
qui  contribua  tellement  à l’éle&ion , que  Schom- 
berg & Montluc  avouèrent  depuis , qu’on  lui  avoir 
la  principale  obligation  de  la  couronne.  Delà  l’en- 
voïé  alla  à Drefde  trouver  l’éle&eur  de  Saxe  qui 
ecoit  depuis  peu  revenu  de  Vienne  -,  mais  il  gagna 
peu  de  chofe  auprès  de  ce  prince  qui  étoit  entière- 
ment oppofé  aux  intérêts  de  la  France. 

Le  cardinal  Commendon  follicitoit  pour  l’archi-  txxxvt . 

• n .1.  L r Commtndonfol- 

duc  Ernelt,  & il  gagna  particulièrement  en  raveur  licite  en  faveur  de 
de  ce  prince  deux  principaux  leigneurs  de  Lithua-  c ^ 
nie , Nicolas  Radzivil  ôc  Jean  Cotchevic.  Le  pere  u vie  de  Com~ 
du  premier  avoir  été  un  ennemi  de  l’églife  fi  ardent  w*. 

& fi  irréconciliable  , qu’il  emploia  tous  fes  biçns  & }<t 
TemeXXXr.  Ee 
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tout  Ton  crédit  pour  ruiner  la  foi  catholique  s & 
non- feulement  il  fut  ie  premier  qui  introduifit  les 
nouvelles  erreurs  dans  la  Lithuanie , mais  il  fut  pref- 
que  le  feul  qui  les  répandit  dans  toutes  les  provin- 
ces de  Pologne.  Des  que  Nicolas,  qui  étoit  l’aîné  de 
fes  quatre  fils,  fut  en  âge  de  recevoir  les  premières 
impreffions  d*  belles  lettres  & de  la  religion',  il 
l’envoïa  en  Allemagne  pour  le  faire  inilruire  dans 
la  doctrine  des  Se&aires  ; mais  lorfque  ce  jeune" 
homme  fut  en  état  de  faire  des  réflexions , & de  ju- 
ger des  chofes  par  lui-même , il  fut  rebuié  par  cette 
grande  diverfité  & par  ce  changement  perpétuel  de 
créance  & de  fentimens  , qu’il  remarqua  parmi  les 
hérétiques.  Il  étoit  dans  ces  difpofirions,  quand  fon 
pere  mourut,  & aïant  pris  la  réfolution  de  voir  les 
pais  étrangers , il  palTa  en  Iralie , & s’arrêta  quelque 
tems  à Rome  , & j aïant  fait  connoiflànce  avec 
Commendon  , les  entretiens  qu’il  eut  avec  ce  pré- 
lat , le  ramenèrent  à la  foi  de  fes  ancêtres.  Il  re- 
tourna en  Lithuanie  , où  fa  principale  occupation 
fut  de  réparer  les  maHx  que  fon  pere  avoir  caufez  à 
la  religion  y il  rendit  aux  ecclefiaftiques  les  biens  ôc 
les  honneurs  qu’on  leur  avoit  ôtez  ; il  chafla  les  mi- 
niftres , & travailla  heureufement  à la  converfion 
de  fes  freres  , dont  l’un  d’eux  fut  dans  la  fuite  fait 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  à la  recommandation 
du  roi  Etienne. 

L’autre  feigneur  Lithuanien  , nommé  Cotchevic 
avoit  été  féduit  par  les  hérétiques  dès  fon  enfance  y 
mais  lorfqu’il  fut  dans  un  âge  plus  raifonnable , il 

f>rit  d’autres  fentimens , il  abjura  les  erreurs  qu’on 
□i  ayoit  infpirées , 5c  fut  réconcilié  à leglife  par 
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Commendon  : ainli  ces  deux  feigneurs  qui  avoient 
beaucoup  de  crédit  dans  la  Lithuanie  , étoient  atta- 
chez au  légat  par  les  liens  de  la  religion  6c  de  la 
piété.  Commendon  s’étant  afliiré  de  leur  amitié  6c 
de  leur  fidélité , s’ouvrit  à eux  fur  1 ’éledtion  d’un 
roi , & leur  propofa  l’archiduc  Erneft  : dès  qu’il  eut 
leur  parole  , il  le  fit  fçavoir  à l’empereur  par  Ton  fé- 
cretaire  Gratiani , qu’il  envoïa  exprès  vers  ce  prin- 
ce , & lui  fit  dire  les  mefures  qu’il,  devoit  prendre 
pour  faire  réüffir  ce  projet , qui  manqua  par  les  len- 
teurs de  l’empereur.  Commendon  lui  - même  ne 
put  avancer  dans  fon  deflcin  fans  être  troublé  ; les  ^xxxvir. 

| f . , . . f . Les  herctiquef 

heretiques  qui  le  craignoient , 6c  qui  vouloient  un  veulent  obliger 

• « r rv  C ° n|a  1 ii  Commendon  de 

roi  de  leur  lecte,  hrent  ce  qu  us  purent  pour  lo-  ronir  de  Pologne, 
bliger  à fe  retirer  de  Pologne  , 6c  fçaehant  qu’il  s’ap-  GrMÜsni  in  vitn 
prochoit  de  Cracovie  pour  fe  trouver  à la  diète , U’ 

ils  députèrent  deux  des  leurs  pour  lui  annoncer  qu’il 
eût  à fe  retirer.  Ces  députez  le  trouvèrent  à fix 
lieues  de  Cracovie  : Commendon  les  reçut  poli- 
ment , les  écouta  avec  tranquillité , 6c  leur  répon- 
dit en  fouriant  : qu’il  avoit  toûjours  eu  une  affec- 
tion très-particuliere  pour  la  Pologne , & que  pour 
cette  raifon  il  leur  fçavoit  fort  bon  gré  d’être  fi  fort 
occupez  des  foins  de  leur  afTemblée  : que  bien  loin 
d’y  caufer  du  trouble  & des  féditions  , il  feroit 
connoître  qu’il  n’y  demeureroit  que  pour  entrete- 
nir la  paix , 6c  qu’il  y contribuêroit  même  plus  que 
les  autres  ; que  pour  la  priere  qu’ils  lui  faifoient  de 
fe  retirer  , fi  le  fenat  en  corps  6c  tous  les  ordres  du 
roïaume  lui  avoient  députe  pour  ce  fujet , il  ver- 
roit  ce  qu’il  auroit  à leur  répondre  ; mais  qu’il  n’a- 
voit  rien  a démêler  avec  une  afTemblée  d’une  feule 

Ee  ij 
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proyince  , qui  étoit  détachée  de  tout  le  refte  de  l’é- 
tat , & qui  n’avoit  nulle  autorité.  Après  cette  répon- 
fe  , il  les  traita  fort  civilement , & les  aïant  renvoïo 
avec  honneur  , il  contrhua  fon  voïage , & fe  rendit 
en  peu  de  jours  à un  monaftere  proche  de  Sixadie  , 
où  il  demeura  jufqu  a ce  qu’il  vînt  à Cracovie  pour 
fe  trouver  à la  diète  : ce  fuc-là  où  Gratiani  le  trouva 
à fon  retour  de  la  cour  de  l’empereur. 

Mais  Montluc  , évêque  de  Valence , fravailloic 
plus  efficacement  à préparer  les  efprits  en  faveur  du 
duc  d’Anjou  , tant  par  lui-mcme  que  par  fes  agens , 
qui  s’acquittèrent  de  leur  commiflion  avec  tant  de 
fuccès , que  les  nonces  de  la  petite  diète  reconnu- 
rent d’abord  , que  de  tous  les  prétendans  a la  cou- 
ronne , le  duc  d’Anjou  étoit  celui  qui  y avoir  plus; 
de  part.  Ce  qui  contribua  le  plus  à lui  former  une 
fadtion  nombreufe  , fut  l’éloge  que  faifoit  fans  cef- 
fe  cfe  ce  prince  , un  nain  Polonois  de  nation , nom- 
mé Crazoski , qui  avoir  été  mené  en  France  dès  fa. 
jeunefTe , & qui  aïant  été  donné  à la  reine  avoic 
fèrvi  long-tcms  de  divertiffement  à toute  la  cour.. 
Comme  il  étoit  adroit , il  fçut  fi  bien  ménager  fes; 
affaires , qu’en  peu  de  tems  il  devint  riche  ; de  forte, 
que  fe  voïant  en  état  de  retourner  dans  fa  patrie  y 
il  arriva;  en  Pologne  dans  le  tems  qu’Augufte  étoit 
encore  en  vie.  Tous  les  feigneurs  Polonois  pre- 
noient  plaifir  à le  voir  & à l’entretenir  de  la  cour  de 
France  ; il  répondoit  à tout  avec  efprit , il  ne  tariffoit: 
point  fur  le  mérite  & la  valeur  du  duc  d’Anjou  ; &c 
quand  il  vit  le  roi  Augufte  mort,  il  réitéra  fi  fou  vent: 
les  éloges  de  ce  duc , qu’il  prévint  beaucoup  de  per- 
fbnnes  de  la  première  nobleffe  en  fa  faveur  - 
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Telle  étoit  la  fituation  des  efprits  , lorfque  la 
diète  generale  pour  l’élection  fut  indiquée  à Varfo- 
vie  pour  le  cinquième  d’Avril.  Quelques  jours  au* 
paravant  , les  advcrfaires  du  duc  d’Anjou  firent 
courir  deux  écrits  pour  le  décrediter  ; le  premier  , 
.étoit  une  lettre  prétendue  du  cardinal  de  Lorraine  à 
Commendon , dans  laquelle  il  le  prioit  de  favori* 
fer  l’éleCtion  du  duc  d’Anjou  , & l’affuroit  qu’il  ne 
pouvoir  fervir  plus  efficacement  le  faint  fiége  , par* 
ce  que  ce  Prince  ne  feroit  pas  plûtôt  reconnu  roi , 

3u’il  travailleroît  à rétablir  la  religion  Catholique 
ans  la  Pologne, par  les  memes  voies  qui  lui  avoient 
acquis  tant  de  réputation  en  France , c’eft-à-dire  en 
exterminant  .ceux  qui  y étoient  oppofez  , en  cas 
qu’il  ne  pût  les  rammener  par  la  douceifr.  L'autre 
libelle  étoit  une  lettre  , qu’on  difoit  avoir  été  écrite 
par  le  roi  de  France  à l’empereur , pour  l’alFurer 
qu’il  n’avoit  envoie  fes  ambafladturs  en  Pologne 
en  faveur  de  fon  frere , qn’afin  de  fc  débarrafler  des 
importunitez  de  l’évêque  de  Valence  \ & qu’il  n’au- 
roit  eu  garde  de  penfer  a ce  roïaume  pour  le  duc 
d’Anjou  , s’il  avoir  fçû  que  1’empereu.r  fon  beau-pe- 
re  le  demandât  pour  l’archiduc  Erneft  fon  fils , &c 
qu’afin  de  lui  en  faciliter  l’acquifition  , il  allok  rap- 
peller  inceffamment  Montluc  : l’impofturc  de  ces 
deux  écrits  fut  rendue  publique-  i » 

L’évêque  de  Valence  avoir  préparé  un  difeours 
éloquent  & folide  , qu’il  dévoie  prononcer  à la  dic- 
te y & qu’il  efperoit  devoir  faire  beaucoup  d’impref- 
flon.  Afin  qu’il  pût  être  entendu  d’un  plus  grand- 
nombre  , il  le  fit  traduire  du  latin  en  Polonois , & 
il  le  fit  imprimer  à Gracoyie , d’où  lui-même  fe  ren* 
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LXXXIX. 

On  détermine  le 
tems  St  le  lieu  de 
la  diète,  pour  l'c- 
leâion. 
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ta  diète  pour' 
l’élcâion  «’allcm- 
ble  à Varfovic , 
8c  Montluc  >*y 
rend. 

De  Theu  in  hijt. 
lit.  J6.  fnf  y j I. 

Grattant  in  vit* 
Comrnend.  h b.  4. 
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« - -die  à Varfovie  , où  l’ambalTadeur  d’Efpagne  fe  trou- 

A N.  1J73.  va  pareillement,  pour  foutenir  le  parti  de  l’archi- 
duc Erneft. 

L’aflemblée  qui  étoit  compofée  de  trente  mille 
gentilshommes , fe  tint  dans  une  vafte  plaine  fous  • 
des  tentes , & le  jour  pour  commencer  la  diète  gé-, 
nerale  de  l’éle&ion  , aïant  été  fixé  au  cinquième 
Avril  1373.  après  l'invocation  du  faint-Efprit , on 
déclara  que  l’on  donneroit  audience  aux  ambafla-  . 
• deurs  des  princes  étrangers  -,  qu’on  fourniroit  tren- 

te-deux copies  des  difeours , qu’ils  y dévoient  faire 
pour  les  trente-deux  Palatinats  ; que  chaque  Palatin 
feroit  chargé  d’en  faire  part  à tous  les  gentilshom- 
mes de  fon  relfort  -,  que  l’on  chargeroit  quelques- 
uns  des  principaux  fénateurs  d’examiner  les  deman- 
des de  ces  ambaftadeurs  les  unes  après  les  autres , & 
de  parler  fincerement  à la  diète  lur  le  mérite  & les 
qualitez  de  chacun  des  compétiteurs , en  expofant 
les  avantages  &c  les  inconveniens  qui  pourroienc 
s’enfuivre  de  leur  éle&ion  : après  quoi , tant  les  'fé- 
nateurs que  la  noblelfe  feroient  requis  de  donner 
leurs  fuflfrages  -,  & celui  , <^ui  d’un  confentemcnt 
unanime  des  états  auroit  été  élû , feroit  reconnu 
pour  roi.  Le  fénat  auroit  bien  voulu  d’abord  qu’on 
commençât  par  établir  des  loix  & des  reglemens 
pour  procéder  enfuite  â l’éle&ion  ; & ceux  qu’on 
appelle  évangéliques  en  Pologne , qui  font  les  mê- 
mes que  les  Proteftans , demandoient  qu’outre  cela 
on  fit  des  ftatuts  pour  la  sûreté  de  leur  religion , afin 
que  le  roi , qui  feroit  élû , ne  pût  les  alfujettir  aux 
ordonnances  établies  dans  la  Pologne  contre  les 
défertcurs  de  l’églife  Catholique , ni  procéder  con- 
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tr’eux  par  la  vUïe  des  peines  & des  fupplices  ; & ■■■■  — 

ou’au  contraire  , il  fût  libre  à chacun  d’avoir  des  A N*  1 J73* 
fcntimens  tels  qu’il  voudroit  ; & de  fervir  Dieu  à fa 
maniéré , pourvu  quelle  fût  honnête.  Mais  l’arche- 
vêque de  Gnefne  , chef  du  clergé  & du  fénat , SC 
avec  lui  tous  les  fénateurs  Catholiques  s’y  oppofe- 
rent  fortement , & dirent  que  leur  deffein  n’étoit 
pas  de  rien  entreprendre  contre  la  liberté  des  évan- 
géliques, & qu’ils  étoient  difpofez  à tout  fouffrir, 
plûtôt  que  d’en  venir  à une  guerre  pour  caufe  de 
religion  : mais  qu’il  étoit  à craindre  , qu’accordant 
ainu  fans  dillin&ion  la  liberté  de  confcience , Sc 
l’autorifant  par  des  édits  publics , ce  ne  fût  ouvrir 
la  porte  à toute  forte  de  fentes  &c  d’opinions  monf- 
trueufes. 

Comme  ces  differentes  conteflations  ciroient  les 
affaires  en  longueur  , & qu’il  étoit  à craindre.que  la 
noblefle  ennuiéc  de  ces  délais , & incommodée  de 
la  dépenfe  qu'il  lui  falloir  faire , ne  s’en  retournât  : 

Montluc  obtint  qu’avant  toutes  chofes  les  arabaffa- 
deurs  feroient  écoutez.  Celui  qui  parla  k premier,  xci. 
fut  l’ambafTadeur  du  duc  de  Pruflfe  , a qui  cette  pré-  née  par  la  dicte 
rogative  appartenoir , comme  feudataire  du  roïau-  motion?*1  Com* 
me } & apres  lui  parut  le  cardinal Commendon.  On  Dr  Thommhijl. 
députa  trois  évêques  Sc  trois  fénateurs  laïcs  pour  • 

l’aller  prendre  chez  lui  , & les  principaux  de  la  no-  M' 4 ■ 

blefïè  Voulurent  l’accompagner  pour  lui  faire  hon- 
neur. Dès  qu’il  fut  arrivé  &c  qu’il  eut  pris  la  place 
qu’on  lui  avoir  préparée  entre  l’archevêque  de 
■Gnefne  & l’évêque  de  Cracovie  , il  préfenta  nu  fé- 
nat les  lettres  du  pape , & après  qu’on  en  eut  fait 
la  le  dure  , il  fit  fon  difeours  dans  lequel  il  par- 
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* - la  avec  tant  de  force  contre  les  fa&ions  hérétiques  J 

An.  1J73.  que  plufieurs  feigneürs  Proteftans  fe  crurent  obli- 
gez de  l'interrompre  en  quelques  endroits.  Enfin  il 
exhorta  les  Polonois  au  nom  du  pape  , à cfcioifir  un 
roi  zélé  pour  la  religion  Catholique-,  un  roi  qui 
ne  donnât  point  trop  de  liberté  aux  hérétiques , Si\ 
c|ui  foutînt  les  droits  de  l’églife  , qu’on  ne  pouvoic 
ébranler , dit-rl , fans  renverfer  en  même  tems  les 
fondemens  du  roïaume.  * 

C’eft  , ajoûta-t’il  , ce  quç  j'attens  de  votre  fa- 
gefle  dans  l’affaire  importante  qui  vous  affemble  ; Si 
je  l’efpere  d’autant  plus , que  je  vois  que  parmi  tant 
de  milliers  d’hommes , qui  font  protelhon  des  ar- 
mes , il  n’y  a eu  pendant  l’interregne  , ni  tumulte , 
ni  violence  f ni  trouble , ni  fédition , & que  l’a- 
mour de  la  patrie  eft  votre  loi  principale  Si  la  règle 
de  vojre  conduite.  Cette  grande  union  d’efprits  Si 
cette  concorde  cjui  régné  parmi  vous  , me  font 
croire  que  vous  élirez  un  roi , qui  travaillera  â éta- 
blir la  même  paix  Si  la  même  union  dans  la  reli- 
gion , Si  qui  fe  propofera  pour  modèle  Jefus-Chrift 
notre  paix  , qui  a réuni  les  deux  peuples , qui  a ex- 
terminé toutes  les  inimitiez  en  lui  même  par  fa 
croix  , qui  a réconcilié,  à Dieu  dans  fon  corps  tous 
ceux  qui  étoient  divifez , afin  que  nous  allions  tous 
au-devant  de  lui  dans  l’unité  d’une  même  foi , Si 
de  la  connoilfance  du  Fils  de  Dieu , & qûe  nous 
aïons  par  lui  accès  auprès  du  Pere  dans  un  même 
efprit.  ; ■ . . ; 

Le  Palatin  de  Sandomir,  fut  celui  qui  interrompit 
le  légat  avec  le  plus  de  vivacité.  «■  Vous  excedez  le 
«pouvoir  de  légat,  lui  dit-il, ôc  vous  entreprenez  fur 

» celui 
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celui  des  confcillers  & des  fénateurs  : faites -nous  « — 

la  grâce  de  nous  laiffer  délibérer  fur  des  affaires  qui  « ^ N-  lf7i- 
nous  regardent.  Aïez  un  peu  moins  de  curiofité , « 

8c  fans  vous  arrêter  à cenfurer  notre  conduite , « 
penfèz  que  vous  êtes  ici  étranger  , 8c  contentez-  « 
vous  d'exécuter  les  ordres  du  pipe , fi  vous  en  avez  « 
reçu  quelqu’un.  * 

A ces  paroles  tous  les  fénateurs  fe  levèrent  : tou- 
te la  noblcflc  qui  s’étoit  rafTemblée  auprès  d’eux,  fut 
fi  irritée  , qu’on  n’entendoit  qu’injures  8c  que  me-  * 
naces  contre  les  hérétiques.  Cotchevic  & Laski 
étant  fortis  de  leurs  places , portèrent  la  main  fur 
la  garde  de  leurs  épées , & il  fyoit  arrivé  quelque 
grand  défordre  , fi  le  Palatin  ne  fe  fût  arrêté , & fi 
le  légat  avec  un  vifage  tranquille , n’eût  fait  ligne  de 
la  main  , qu’on  lui  donnât  un  moment  d’audience  : 
chacun  fe  remit  en  fa  place , 8c  Commendon  s’a- 
drefTant  au  Palatin.  « Je  n’ignore  pas , lui  dit-il , « 
en  fouriant , qui  je  fuis  , ni  quel  elf  mon  devoir  ; « 
je  fais  ce  que  vous  dites  que  je  dois  faire  , j’exécu-  « 
te  les  ordres  que  j’ai  reçus  du  pape.  Je  fçai  que  « • 
non-feulement  il  penfe  à l’éledfipn  d’un  roi  que  « 
vous  allez  faire  , mais  encore  à votre  repos  &:  a ce-  « 
lui  de  tout  le  roïaume , qu’il  voudrait  rendre  très-  « 
floriffant.  Je  ne  parle  pas  ici  à vous  en  particulier  -,  « 
je  parle  à toute  l’aflemblée  , & fi  je  ne  fuis  pas  fé-  « 
nateur  , penfez  aufïi  que  vous  n’etes  pas  le  fénat.  » 

Après  cela  il  continua  Ton  difeours  avec  tant  d’ordre 
8c  de  tranquillité  , qu’il  ne  perdit  pas  un  mot  de  ce 
qu’il  devoitdire.  L’archevêque  de  Gnefne  remercia 
le  pape  8c  le  légat  au  nom  de  toute  l’afïèmblée , des 
foins  qu’il  prenoit  pour  la  paix  8c  pour  le  falut  de  la 
Tome  XXXV.  , F f 
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L’ambafladeur 
de  l'empereur  cft 
conduit  a l’audicn- 
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Pologne , & l’affura  que  le  fénat  tâcheroit  de  fqivre 
fes  confeils  falutaires.  Apres  cela  Commendon  fe 
retira  , tout  le  fénat  l’accompagna  jufqu  a fon  ca- 
rolfe  , excepté  le  Palatin  de  Sandomir , Ôc  quelques 
autres  Palatins  Proteftans. 

Le  lendemain  l’ambaffiadeur  de  l’empereur,  Guil- 
laume Urfin  de  Rofemberg  , grand  Burgrave  de 
Bohême,  fut  conduit  à l’audience.  L’empereur  lui 
avoit  donné  pour  ajoint  André  Dudith  , qui  auroic 
été  chef  de  l’ambaflade , fi  en  confervant  fon  crédit 
auprès  de  l’empereur  , il  n’eût  pas  abandonné  la 
religion  Catholique.  Comme  il  étoit  entièrement 
attaché  à la  maifoiwl’Autricbe  , on  le  crut  plus  ca- 
pable qu’un  autre  de  ménager  les  interets  d’Erneft  ; 
mais  on  ne  lui  donna  que  le  fécond  rang , dans  la 
crainte  d’offenfer  le  pape.  L’ambafladeur  s’étendit 
dans  fondifeours  fur  la  préférence  qu’il  falloir  don- 
ner à l’archiduc  Erneft  , parce  qu’il  fçavoit  la  langue 
Efclavonne  commune  aux  Bohémiens  &c  aux  Polo- 
nois  ; qu’il  étoit  leur  voifin  ; que  dans  le  befoin 
il  pourroit  procurer  des  fecours , qu’on  ne  pouvoir 
efperer  d’autres  prétendans  trop  éloignez  ; qu’enfin 
s’ils  fe  déterminoient  pour  un  François  , difficile- 
ment les  princes  d’Allemagne  lui  accorderoient  le 
pafTage  pour  venir  prendre  poffiefiion  de  fon  roïau- 
me. 

Le  même  jour  on  fit  appeller  les  ambaffiadeurs  de 
France  ; mais  Montluc  feigndnt  d’être  incommodé, 
demanda  un  délai  jufqu’au  lendemain , & aïant  em- 
ploie ce  tems-là  à fe  mettre  en  état  de  réfuter  les 
raifons  de  Rofemberg , il  fit  inférer  cinq  feuillets 
à fon  difeours , qui  étoit  déjà  imprimé.  Ce  difeours 
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qu’il  prononça  lorfqu’il  eut  été  admis  à l’audience  , 

rouloit  fur  deux  points  principaux  , qui  n’avoieijt  A N* 
point  encore  été  traitez  dans  les  apologies  qu’il 


avoir  publiées.  Le  premier  regardoit  la  perfonne  du  véti‘,edc 

. f t n'  i cn  *aTCUI 

duc  d Anjou  , & les  grands  biens  qu  il  pofledoit  -,  d'Anjou. 


xcm. 

Difcour;  de  l'é- 
Valence 
favcui  du  duo 


le  fécond , avoit  pour  objet  la  juftification  indirec-  \ iJt' 
te  du  meurtre  de  l’amiral  de  Coligni , fondée  fur  ce 
que  cet  amiral  avoit , difoit-il , infeété  fa  patrie  des 
erreurs  de  Calvin  , & qu’il  entretenoit  dans  la  ré- 
volte une  multitude  de  foldats  oilifs  prêts  à répan- 
dre le  fang  de  leurs  concitoïens.  Ln  parlait  de  la 
j>erfonne  du  duc  d’Anjou , il  fit  voir  combien  il 
croit  recommandable  par  la  gloire  de  fa  nation , par 
l’éclat  de  fa  haute  naiflance  , par  fon’âge  propre  à 
commander , par  la  bonté  de  fon  naturel , jointe  à- 
une  grande  pénétration,  par  fon  expérience  dans  la 
guerre  & dans  le  gouvernement  d’un  état , & par  le 
bonheur  qui  avoit  accompagné  toutes  fes  entrepri- 
fes.  Il  réfuta  enfuite  le  reproche  qu’on  lui  faifoit 
d’ignorer  la  langue  du  pais , & de  ne  pouvoir  ajou- 
ter aucune  province  au  roïaume  de  Pologne  , & il 
étala  fort  au  long  les  grands  avantages  que  les  Po- 
lonois  pouvoient  efperer  de  fon  élection.  Il  ajoûta 
qü’il  n’y  avoit  aucune  guerre  à craindre  à fon  occa- 
lion  , ce  prince  nctant  ennemi  d’aucun  autre  i que 
de  plus , il  avoit  toujours  eu  une  eftime  particulière 
pour  la  nation  Polonoife  i qu’il  avoit  de  grands  apa- 
nages en  France , qu’il  y joüilfoit  de  près  de  qua- 
tre cens  cinquante  mille  écus  de  revenu  , avec  le- 
quel il  pourroit  entretenir  à fes  dépens  une  flotte 

fiour  maintenir  le  commerce  de  la  Livonie  & de 
a Mofcovie , à l’exclufion  des  autres  nations  de 
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l’Europe  , & achever  d’établir  une  univcrfité  à Cra- 

A 1 J73-  cpvie , & de  relever  fon  college. 

Venant  enfuite  à ce  qui  regardoit  l’aflaffinat  de 
l’amiral  de  Coligni  & fes  fuites , il  tâcha  de  faire 
croire  que  cette  action  étoit  plus  l’effet  du  hazard  , 
que  d’un  deffein  prémédité  : que  le  roi  en  avoit  été 
* affligé  , que  fon  premier  foin  avoit  été  de  pacifier 

toutes  chofes  dans  Paris , & qu’il  avoit  étendu  fa  vi- 
gilance jufqu  a publier  un  édit , pour  ordonner  à 
tous  fes  fujets  de  quelque  ville  que  ce  fût,  de  met-  * 
tre  les  armes  bas , & de  ne  caufer  aucun  trouble  , 
avec  défenfes  d’y  contrevenir  fous  des  peines  très- 
rigoureufes  i (juc  toutes  les  villes  y avoient  généra- 
lement obéï , a l’exception  de  fix  , dont  lés  peuples 
■pleins  de  reffentiment  des  outrages  qu’ils  avoient 
reçus  des  Proteftans , n’avoient  pû  être  remis  dans 
leur  devoir.  Qu’au  refte  , le  duc  d’Anjou  aïant  été 
, prié  de  donner  fon  avis  dans  cette  occafion  , l’avoit 

refufé , ne  croïant  pas  qu’il  lui  fût  honorable  de 
confentir  au  meurtre  de  tant  de  perfonnes , qu’il 
avoit  11  fouvent  vaincues  â la  tête  de  (es  armées  , & 
moins  encore  de  les  expofer  â la  boucherie  & à la 
fureur  d’une  populace  effrenée , qui  ne  refpiroit  que 
le  fang.  Qu’il  étoit  d’un  naturel  fi  doux  , qu’on  ne 
l’avoit  jamais  vû  en  colere  ; que  jamais  il  n’avoit  of- 
fenfé  perfonne  -,  que  jamais  il  n’avoit  dit  la  moindre 
parole  fâcheufe  ; que  jamais  il  n’avoit  levé  la  main 
pour  frapper  : après  tout , que  fi  la  nation  lui  don- 
noit  fon  fuffrage , alors  toutes  fes  vûës , toute*  fes 
penfées , tous  £es  defieins  n’auroient  d’autre  but, 
que  de  faire  enforte  qu  a l’avenir  , ils  ne  fe  pulTent 
repentir  de  leur  choix,  &:  d’obliger  les  peuples  qui 
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lui  fcroient  fournis,  & même  tout  l’univers,  à lui 
donner  juftement.&  fans  flaterie  , le  titre  de  bon , 
de  fage , de  pieux , de  vaillant , enfin  de  pere  de  la 
patrie. 

Ce  difeours  fut  tellement  applaudi , qu’on  crut , 
que  fi  l’on  eût  procédé  immédiatement  après  à le- 
le&ion  , le  duc  d’Anjou  eût  emporté  tous  les  fuf- 
frages.  Lambaffadeur  de  Suede  harangua  après 
Montluc , & les  autres  aïant  été  oüis  de  fuite  , on 
leur  répondit  à tous  en  peu  de  mots  ; & quelques 
jours  après  on  leur  fit  lignifier  une  ordonnance  du 
fénat , par  laquelle  on  les  obligeoit  de  partir  de 
Varfovie  , & d’aller  attendre  ailleurs  le  fuccès  de  la 
diète  : on  leur  diltribua  les  villes  où  ils  dévoient  fe 
retirer.  Les  hérétiques  vouloient  que  le  légat  Com- 
mendon  .fût  compris  dans  cette  ordonnance  , & 
qu’on  lui  aflignât  pareillement,  un  lieu  de  retraite  : 
ils  repréfentoient  que  les  Polonois  n’avoient  pas 
befoin  qu’il  leur  vînt  de  fi  loin  un  arbitre  , & un  té- 
moin de  leurs  affaires  fecretes  ; que  ce  n’étoit  paS 
l’ordre  qu’il  y eût  dans  le  lieu  de  la  diète  une  auto- 
rité étrangère , qui  leur  pût  ôter  une  partie  de  leur 
liberté  ; que  les  autres  ambaffadeurs  auroient  fùjec 
de  fe  plaindre , fi  le  légat  demeuroit  à Varfovie , 
lorfqu’on  les  en  faifoit  fortir.  Les  Catholiques  s’op- 
poferent  à toutes  ces  raifons  ; mais  comme  cette 
conteftation  qui  revenoit  tous  les  jours,  embarraf- 
foit  fort  le  fénat , Commendon  qui  ne  vouloir  pas 
être  le  fujet  d’une  divifion , fe  retira  volontaire- 
ment à Schernevicie  à deux  journées  de  Varfovie. 
Alors  tous  ceux  qui  étoient  bien  inrentionnez  , de- 
mandèrent qu’on  travaillât  inceflamment  à faire  le- 
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"T  ' le&ion  -,  mais  de  nouvelles  difficultez  fufcitées  par 
N’  les  Evangéliques  , obligèrent  de.  la  différer. 
xcv-  Ils  propolerent  avec  beaucoup  d’inllances,  qu’on 


i.éretCiquc«  cj  U*  fît  des  loix  & des  ordonnances  nouvelles  pour  affu- 
avant  idée-  fcr  leur  j^crt'  pOUr  <üminuer  l’autorité  des  rois  : 

ne  The-  im  h#,  qu’on  réformât  les  anciennes , & qu’on  les  accom- 
l‘c rltihainl^A  modàt  au  tems  & à l’état  préfent  de  la  république. 
cvmmenien,  ut  Sous  ce  prétexte  de  régler  le  .droit  public  , ils  £>ré- 
tendoicnt  affoiblir  ou  abolir  cntierement*les  an- 
ciennes ordonnances  du  roïaume  contre  les  héréti- 
ques , & ils  s’imaginoient  qu’ils  tfuroient  d’autant 
plus  de  licence  , que  les  rois  auroient  moins  d’auto- 
rité. Ils  pouffoient  encore  leurs  vues  plus  loin  , &c 
ils  efperoient  , que  s’ils  pouvoient  dépoüiller  la 
roïauté  de  fes  plus  beaux  droits , les  princes  étran- 
gers ne  perfifteroient  pas  à demander  une  couron- 
ne de  grand  poids  & de  peu  d’éclat , & qu’ainfi  ils 
trouveroient  l’occafion  d’avancer  quelqu’un  de  leur 
parti. 

. * Les  gentilshommes  de  la  province  de  Mazovie  , 

qui  étoient  venus  en  très-grand  nombre , s’affem- 
blerent  , 8c,  chargèrent  un  d’entr’eux  , nommé 
CdfTobufi , homme  d’efprit  & éloquent , de  ré- 
pondre aux  hérétiques , & de  faire  connoître  en 
pleine  aflemblée  l’artifice  qu’ils  cachoient  fous  ces 
apparences  de  zélé  pour  la  liberté  publique.  U le  fit 
avec  force  , & protefta  au  fénat , que  fi  l’on  ne  pro- 
cedoit  promptement  à l’éledion  du  roi , pour  la- 
quelle feule  ils  étoient  aficmblez  , la  noblefTe  étoit 
réfoluë  de  ne  fe  plus  arrêter  à l’autorité  du  fénat , ôc 
de  pourvoir  elle-même  à fes  affaires  & à celles  de 
l’ctat , qui  ne  pouvoit  plus  fe  paffer  de  maître.  Les 
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fénateurs  Catholiques , & une  grande  partie  des  - - . . 
Mazoviens  appuïerent  cet  avis,  & les  hcretiques  ne  A N.  1J73. 
manquèrent  pas  de  fc  plaindre  , que  les  Mazoviens 
fe  rendoienr  maitres  des  affaires , & qu’ils  avoient 
.la  hardiefle  de  prefcrire  au  fénat  ce  qu’il  dévoie 
faire  : quelques  jours  fe  pafTerent  à fe  plaindre  ainfl 
les  uns  des  autres.  Enfin  le  fénat  prellc  des  cris  & 
des  menaces  du  grand  nombre  qui  deinandoit  u* 
roi , ordonna  qu’on  procéderait  à lele&ion  le  4. 
de  Mai  ; mais  auparavant  Montluc  qui  devoit  fe  re- 
tirer à Plofcko  , demanda  wqu’il  lui  fût  permis  de  • 

refter  à Varfovie , fous  prétexte  d’une  indifpofition , 

& profitant  de  cette  occafion  qu’il  avoît  eu  d’être 
admis  à la  diète  , il  y fit  un  nouveau  difeours , dans 
lequel  il  réfuta  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  avoit  été 
malicieufement  inventé  par  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce, contre  les  conditions  que  le  roi  avoit  fait  offrir  ; 

* il  réitéra  les  mêmes  offres , & en  fit  voir  la  foli- 
dité. 

Le  jour  pris  pour  procéder  à l’éledtion , étant  ar-  xevr. 

. • r • O"  t’affemfcfe 

rive,  chacun  le  rangea  dans  Ion  quartier  luivant  pour racaion du 
fon  Palatinat  > c’eft  ainfi  que  les  Polonois  nomment  Ro'* 
leurs  tribus.  Les  évêques  y .préfident  ordinaire-  Gr4'",*‘ "'/*?• 
ment , opinent  toûjours  les  premiers  , & rappor- 
tent dans  leurs  aflemblées  toutes  les  affaires  dont  il 
faut  délibérer  rjchacun  y dit  hautement  fon  avis. 

Les  évêques  chacun  dans  fa  tribu  , fe  profternerenc 
avant  que  de  propofer  l’éleétion  du  roi  : toute  l’af- 
fçmblée  en  fit  de  même  ; & tous  enfemble  à genoux 
entonnèrent  l’hymne  pour  l’invocation  du  faint- 
Efprit.  On  ouvrit  en  fuite  les  avis  j & prefque  tous 
les  chefs  des  tribus  parlèrent  avantageufement  de 
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l’archiduc  Erneft  : quelques-uns  propoferent  le  roi 

A N>  1 J73*  de  Suede  : plufieurs  nommèrent  un  des  principaux 

feigneurs  de  Pologne  ; mais  la  plus  grande  partie 

des  fuffrages  fut  pour  le  duc  d’Anjou.  Ainfi  comme 

les  trois  ieuls  prétendans  sétoient  Erneft,  le  duc 

d’Anjou  •&  le  roi  de  Suede  , on  choifit  neuf  perfon- 

nes  pour  examiner  dans  le  fénat  leurs  railons , & 

l’on  donna  trois  commiflaires  à chacun  d’eux  ; au 

duc  d’Anjou  l’évêque  de  Cujavie,  le  Palatin  de  San- 

domir  & le  châtelain  de  Dantzic  ; à Erneft , l’évê- 

• que  de  Plofcko  , le  Palatin  de  Marienbourg  & le 

Châtelain  de  Lublin  ;au  roi  de  Suede, les  Palatins  de 
• * 

Cracovie  , de  Rava  & de  Podolie  : chacun  rapporta 
à peu  près  les  mêmes  chofes  qu’il  avoit  dites  dans  fa 
tribu.  L’évêque  de  Plofcko  tâcha  par  un  difeours 
grave  de  faire  revenir  les  voix  à Erneft  : mais  il  ne 
perfuada  ni  le  fénat  ni  la  noblefle. 

Les  Evangéliques , & particulièrement  le  Palatin 
de  Cracovie  , Voulurent  faire  l’éloge  du  roi  de  Sue- 
de ; mais  Cotchevic  les  interrompit , & les  réfuta 
par  un  difeours  fi  fort , qu’ils  n’oferent  plus  en  faire 
aucune  mention.  L’évêque  de  Cujavie  parla  pour  le 
duc  d’Anjou,  &c  fut  écouté  très- favorablement  : 
toute  l’aflcmblée  par  fon  attentiqn  & par  fon  filen- 
ce  , témoignoit  fon  attachement  : on  voïoit  la  gaie- 
té répandue  fur  les  vifages , on  entendoit  même 
de  tems  en  tems  des  tranfports  de  joie  & d’applau- 
diflement.  Ce  prélat  qui  afteéâoit  d’être  populaire , 
fe  fervit  de.la  faveur  &c  de  l’affe&ion  qu’on  lui  fai- 
foit  parottre  ; & toutes  les  fois  qu’il  vouloir  qu’on 
s’écriât  ou  qu’on  battît  des  mains , il  s’arrêtoit  un 
peu  , & pafloit  fon  mouchoir  fur  fa  bouche  ou  fur 

front , 
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fon  front , comme  pour  donner  le  lignai.  Enfîncom- 
me  on  remarquoit  de  cous  cotez  les  intentions  de 
l’aflemblce  , chacun  eut  ordre  de  fe  ranger  à fa  tri- 
bu , & d’  en  rapporter  les  avis  au  fénat.  Dans  cette 
lîtuation  des  efprits , l’on  fe  raflembla  le  neuf  de 
Mai , & de  trente  cinq  mille  perfonnes  qui  alfilte- 
rent  à leleétion , tous  à l’exception  du  Palatin  île 
Cracovie  , & d’environ  cinq  cens  perfonnes  du 
nombre  des  Evangéliques,  nommèrent  le  duc  d’An- 
jou } encore  pluïieurs  de  ces  derniers  confus  de 
leur  petit  nombre  changèrent  d’avis , & déclarèrent- 

3u’ils  recevroient^e  roi  que  le  fénat  leur  voudroit 
onner  ; après  quoi  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  ten- 
tes. 

L’archevêque  de  Gncfne  fut  au  comble  de  fa 
joie  j & prétendant  que  cetoit  à lui  à proclamer  ce- 
lui qui  étoit  élu  , il  penfa  d'abord  à différer  la  pro- 
clamation jufqu’au  lendemain  à caufe  des  contefta- 
tions  qui  durèrent  jufqu  a la  nuit  ; mais  faifant  en- 
fuite  reflexion  qu’on  étoit  à la  veille  des  fêtes  de  la 
Pentecôte , aufquelles  le  fénat  ne  s’aflembloit  pas  , 
& craignant  qu’un  délai  de  trois  jours  ne  fît  chan- 
ger la  face  des  affaires , il  proclama  extraordinaire- 
ment le  duc  d’Anjou  , roi  de  Pologne.  Sa  conduite 
fut  fort  défapprouvée  par  quelques  Palatins,  qui 
foutenoienc  que  cette  proclamation  écoit  contre 
l’ordre,  qu’elle  appartenoit  aux  maréchaux  du  roïau- 
me,  & la-deffus  ils  protefterent  de  nullité.  Mais 
Montluc  les  accorda  à cette  condition , que  la  pro- 
clamation faite  par  l’archevêque  ne  pafleroit  que 
pour  une  fimple  déclaration  ; & qu’au  relie , elle  fe- 
roit  recommencée  de  nouveau  par  les  maréchaux 
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du  roïaume  en  la  manière  accoutumée.  Surquoi  il 
s’éleva  encore  une  autre  conteftation  touchant  le 
lieu  où  fe  devoit  faire  la  proclamation , quelques- 
uns  prétendant  que  ce  devoit  être  fous  les  tentes , 
ce  que  nioit  l’archevêque.  Montluc  accommoda  en- 
core, ce  différend  ; & cinq  jours  après  les  ambafTa- 
deurs  François  aïant  été  mandez  de  Plofcko , la  pro- 
clamation fut  faite  en  leur  préfence  ; premièrement 
par  le  Châtelain  de  Cracovie,  maréchal  du  roïaume , 
enfuite  par  le  maréchal  de  la  Cour  , & enfin  par  le 
Palatin  de  Samogitie  , tenant  lajdace  du  maréchal 
de  Lithuanie  , qui  déclarèrent  que  le  très-illuifre 
prince  , Henri  duc  d’Anjou  , étoit.  roi  de  Pologne. 

Le  décret  de  l’élcétion  aïant  été  dreffé  & ligné 
avec  allez  de  peine  des  évêques , des  Palatins  & des 
Châtelains  , l’on  ne  penfa  plus  qua  l’envoïer  en 
France  au  roi  élù  : l’on  nomma  pour  cet  effet  treize 
ambafladeurs  qui  dévoient  le  porter  & le  préfenter. 

Pendant  qu’ils  étoient  en  route  , les  Proteftans  ou 
Evangéliques , tinrent  fur  la  fin  de  Septembre  un 
fynode  général  à Cracovie  touchant  les  affaires  de 
leur  religion.  Tous  les  décrets  qui  depuis  trois  ans 
avoient  été  faits  à Sandomir  , y furent  confirmez  , 
& ils  laifTerent  la  liberté  à leurs  freres , tant  de  la 
confeffion  d’Aulbourg  que  de  Bohême  , de  garder 
leurs  coutumes  & leurs  cérémonies.  L’abfence  du 
cardinal  Commendon  les  avoir  rendus  plus  hardis. 

Le  légat  après  l’éleâion  du  nouveau  roi  de  Po- 
logne , avoir  écrit  au  pape,  pour  lui  demander  la 
permilfion  de  retourner  en  Italie.  Sa  fainteté  auroit 
bien  fouhaitc  qu’il  eût  attendu  l’arrivée  du  nouveau 
roi , & qu’il  l’eût  affilié  dans  ces  commencemens  de 
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fes  confeils  ; le.s  ambafiadeurs  François  l’en  avoient  ' 

même  prié.  Mais  on  ne  put  refufer  un  homme  qui  ^ N>  1 J73» 
avoir  fi  bien  fervr  l’églifç  , tk  le  pape  lui  écrivit  en 
termes  très-obligeans , qu'il  lui  ctoit  libre  , ou  de 
venir  à Rome  , ou  d’attendre  le  roi.  Commendon 
prit  le  premier  parti , & laifla  fon  fécretaire  Gratia- 
ni  en  Pologne  , pour  y demeurer  jufqu  a ce  que  le 
roi  fût  arrivé  de  France  , afin  que  fi  les  hérétiques 
dans  ce  renouvellement  d’affaires , vouloient  enco- 
re troubler  l’état , il  y eût  quelqu’un  qui  pût  au  nom 
du  pape  les  empêcher  de  rien  entreprendre  contre 
la  religion. 

Les  ambafiadeurs  Polonois  arrivèrent  à Paris  le  . c. 

19.  d'Août , & furent  reçus  des  rois  & de  toute  la  balladcurs  Polo- 
cour  avec  tout  l’honneur  qui  leur  étoit  dû.  Deux  no“  2 Par“- 
jours  apres  leur  arrivée  , ils  turent  prelentez  au  roi,  i,b.  5<ç . 
auquel  ils  baiferent  la  main  , & l’évêque  de  Pofna- 
nie  portant  la  parole  au  nom  de  fes  collègues , dit , 174< 
que  la  preuve  la  plus  autentique  de  l’eftinie  que  la 
nation  Polonoife  faifoit  de  fa  majefté  9 étoit  d’avoir 
nommé  fon  frere  à la  couronne , fur  la  feule  de- 
mande quelle  en  avoit  faite  ; qu’ils  étoient  venus  en 
France  lui  en  apporter  la  nouvelle  , & qu’ils  efpe- 
roient  que  cette  éle&ion  tourneroit  à l’avantage 
de  toute  l’Europe.  Le  roi  témoigna  la  joie  qu’il  ref- 
fentoit  de  leur  arrivée , & ils  furent  enfuite  intro- 
duits à l’audience  de  la  reine  mere , & de  la  reine 


régnante. 

Le  lendemain  ils  montèrent  à cheval  pour  aller  TI  CI-,. 
rendre  leurs  refpcéts  a leur  nouveau  roi,  qui  etoit  de  «cm  le  roi  de  p«»- 
retour  depuis  quelque  tems  du  fiége  de  la  Rochelle. 

Us  furent  préientez  à leur  fouverain  par  les  plus  «*.  57* 
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grands  feigneurs  de  la  cour , & ils  en  furent  très- 
favorablement  reçus.  L’évêque  de  Pofnanie  parla 
encore  en  cette  occafion , & dit , que  le  roïaume 
aïant  vaqué  par  la  mort  de  Sigifmond  Augufte  , le 
fénat , la  noblefle , &c  tous  les  autres  ordres , tant  de 
la  Pologne  que  de  la  Lithuanie  s etoient  aflemblcz  , 
& que  les  avis  aïant  été  pris  fuivant  la  maniéré  ac- 
coutumée &c  pratiquée  par  leurs  ancêtres , ils  étoient 
convenus  de  lclire  pour  leur  roi , & pour  comman- 
der à l’une  & l’autre  nation.  Qu’ils  le  prioient  de  fe 
fouvenir , que  comme  ce  n’étoit  qu’en  confidéra- 
tion  de  fa  haute  vertu  , que  le  roïaume  lui  avoit  été 
déféré  , auffi  n’étoit-ce  que  par  cet  endroit  qu’il  de- 
voit  fonger  à le  gouverner  & à le  maintenir  * qu’au 
relie  , avant  toutes  chofes , il  étoit  obligé  de  prêter 
le  ferment , & de  promettre  d’obferver  les  condi- 
tions & les  offres  faites  de  fa  part  en  plein  fénat  par 
les  ambafladeurs  de  France  ; & qu’après  cela  , lui  & 
fes  collègues  exécuteroient  avec  une  extrême  joie  , 
tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  & réglé  unanimement 
dans  l’aflemblée  des  états  ; fans  manquer  en  rien 
au  refpcdt , à la  fidelité  & à l’obéïflance  qu’ils  dé- 
voient à leur  roi  & à leur  fouverain. 

Le  roi  répondit  en  latin , qu’après  Dieu  il  ne 
pouvoit  aflez  remercier  le  fénat  de  ia  bonté  avec  la- 
quelle on  l’avoit  élu  pour  roi  de  la  nation , & qu’il 
tâcheroit  de  répondre  à la  haute  opinion  qu’ils 
avoient  conçûë  de  lui.  Philippe  Huraut  de  Chiver- 
ni , fon  chancelier , continua , & dit  : que  rien  au 
monde  ne  pouvoit  être  plus  agréable  au  roi  que 
leur  arrivée  ; dans  l’impatience  qu’avoit  fa  majeflé 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  Pologne  pour  gouver- 
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beralicé  ; que  quelque  bonne  opinion  qu’il  eût  des  D75* 
ambafladeurs , ils  avoienc  néanmoins  furpafle  Ton 
attente, en  prenant  la  réfolutionde  faire  un  fi  grand 
voïage  , & que  toute  fa  vie  il  en  auroit  de  la  recon- 
noiflance.  Q.ue  fi  dans  la  guerre  il  s’étoit  acquis  le 
titre  de  grand  capitaine  , il  tâcheroit  de  faire  con- 
noître  à ceux  qui  l’avoient  fervi , qu’il  méritoit  en- 
core plus  la  qualité  de  prince  liberaé&  très-recon- 
noiffant  : qu’il  étoit  prêt  de  ratifier  & de  confirmer 
les  articles  accordez , aufli-tôt  qu’on  lui  en  auroic 
donné  copie.  Après  ce  difeours,  les  ambafladeurs 
faluerent  le  roi  en  lui  baifant  la  main  ; & fa  majefté 
aïant  pris  l’évêque  de  Pofnanie  par  la  main , le  fit 
entrer  dans  fon  appartement , où  il  fut  fuivi  des  au- 
tres ambafladeurs  ; ils  y furent  long-tems  en  confé- 
rence , & en  fe  retirant  fur  le  foir , ils  demandèrent 
quelques  jours  pour  délibérer  fur  l’exécurion  des 
ordres  dont  ils  étoient  chargez.  Le  lendemain  ils 
virent  le  roi  & la  reine  de  Navarre,  & les  cardinaux 
de  Bourbon  & de  Lorraine. 

Deux  jours  après , l’évêque  de  Pofnanie  accom-  cm. 
pagné  des  ambafladeurs  hérétiques  que  le  fénat  tes  au  roi  de  Po- 
avoit  députez,  eut  une  autre  audience  du  roi  de  }®f^f0n“uch*ntl* 
Çologne , & lui  préfenta  un  mémoire  qui  conte-  D,  ThtH  Uct 
noit  plufieurs  demandes  ; entr’autres,  que  fa  majef-  ,7vita 

té  feroit  tenu  de  faire  pafler  en  Pologne  par  la  voie  u.*. 

des  banquiers  , le  revenu  des  terres  & des  appana-  Me'tu 
ges  qu’il  avoit  en  France  j qu’il  favoriferoit  l’etablif- 
fement  d’une  univerfité  & d’une  academie  pour  la 
noblefle  à Cracovie  ; qu’il  conferveroit  les  privilè- 
ges & les  immunitez  de  la  nation  ; qu’il  ne  touche- 
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Montluc  Ce  juf- 
lîfie  fur  ce  qu'il 
avait  promit  aux 
Polonois. 
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roit  point  à la  police  ecclefîaftique  ; qu’il  accordc- 
roit  à chacun  la  liberté  de  vivre  fuivant  fa  religion, 
& qu’il  feroit  des  édits  pour  établir  une  paix  lolide 
entre  fes  fujets , qui  feroient  de  differentes  doctri- 
nes. Les  Evangéliques  qui  accompagnoient  l’évêque 
de  Pofnanie  , iniifterent  particulièrement  fur  ce 
dernier  article , & demandèrent  au  roi  qu’il  jurât 
qu’il  le  leur  accorderoit , & qu’il  ne  permettroit  pas 
qu’il  fût  violé  %ils  ajoutèrent  que  fes  ambaffadeurs 
l’avoient  juré  en  Pologne  , & qu’ils  comptoient  fur 
leur  promefle.  Les  Catholiques  qui  étoient  avec  le 
nouveau  roi  , répondirent  que  fa  majefté  n’étoic 
obligée  qu’à  maintenir  les  loix  reçues  dans  le  roïau- 
me  , & que  les.  proposions  des  particuliers  ne  pou- 
voient  préjudicier  au  bien  public  : cette  réponfe 
forma  une  efpece  d’altercation , parce  que  chacun 
voulut  foutenir  fon  fentiment.  Le  chancelier  de  Bi- 
rague,  Morvilliers , l’Aubepine  &c  quelques  autres, 
foutinrent  que  les  ordres  que  le  roi  de  France  avoit 
donnez  à Ion  ambaffadeur  , ne  contcnoient  rien 
de  femblable.  Il  n’y  avoit  perfonne  (jui  en  fût  mieux 
informé  que  Montluc  , qui  avoit  été  particulière- 
ment chargé  de  ces  ordres , &c  comme  il  étoit  de 
retour  & qu’il  fe  trouvoit  préfent , on  lui  demanda 
de  s’expliquer. 

Il  avoiia  que  véritablement  fes  ordres  ne  parloient 
point  des  différends  de  la  religion  ; mais  qu’aïant  vû 

3ue  les  Evangéliques  foutenoient  que  le  maffacre 
es  Proteftans  n’étoit  point  un  effet  du  hazard , 
mais  une  réfolution  prife  à loifir , & que  pour  leur 
perfuader  le  contraire  , il  falloir  que  fa  majefté  pro- 
mît de  faire  punir  les  auteurs  de  tant  de  meurtres , 
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qu’elle  pourvût  à la  sûreté  de  ceux  de  la  religion 
Proteftante , & quelle  fit  obferver  les  édits  publiez 
en  leur  faveur,  il  avoir  jugé  à propos  de  faire  ces 
promefles.au  nom  du  roi , de  crainte  que  s’il  les  re- 
fufoit , il  n’échouât  tout-à-fait  dans  fon  entreprife  : 
qu  après  tout , ceci  ne  regardoit  en  aucune  maniéré 
les  Polonois , & qu’ainfi  le  roi  n’étoit  point  obligé 
de  l’obferver. 

Cependant  comme  les  ambafladeurs  hérétiques 
continuoicnt  vivement  leur  pourfuite  , & infif- 
toient  jufqu’à  l’importunité  -,  & que  d’un  autre  côté 
les  ennemis  de  Montluc  repliquoient , qu’il  avoir 
eu  tort  de  pafler  ainfi  fes  pouvoirs  -,  le  roi  avant  de 
rien  décider , voulut  en  conférer  en  particulier  avec 
levcque  de  Pofnanie  , & les  feuls  ambafladeurs 
Catholiques  , èc  après  plufieurs  conteftations  de 
part  & d’autre , ce  Prince  éluda  tout-à-fait  la  de- 
mande des  Evangéliques. 

Le  jour  aïant  été  pris  pour  la  cérémonie  de  la 
preftation  de  ferment , toute  la  cour  fe  rendit  en 
l’églife  de  Notre-Dame  , oû  fe  trouvèrent  les  deux 
rois  &c  les  reines , tous  les  Polonois , fans  en  excep- 
ter les  Evangéliques,  les  nonces  du  pape  , les  am- 
bafladeurs des  princes,  les  cardinaux  de  Bourbon, 
de  Lorraine  & d’Eit , un  grand  nombre  d’évêques , 
le  parlement , & une  foule  innombrable  de  peu- 
ple. La  mefle  aïant  été  cclebrée , le  nouveau  roi 
s’approcha  de  l’autel , & là  en  préfence  de  Pierre  de 
Gondi  évêque  de  Paris,  il  jura  fur  lès  faints  évan- 
giles : qu’il  maintiendroit  la  Pologne  & la  Lithua- 
nie dans  tous  leurs  droits  & privilèges , fans  y don- 
ner jamais  aucune  atteinte  -,  & le  roi  de  France  jura 
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aufli  d’exécuter  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à la  diète 
par  Tes  ambafladeurs.  Après  cette  cérémonie  , fa 
majefté  très-Chrétienne  traita  magnifiquement  les 
ambafladeurs  Polonois , & le  lendemainjon  les  ap- 
pella  au  confeil , où  furent  lues  les  lettres  de  l’em- 
pereur 8c  des  princes  d’Allemagne  , qui  accordoient 
un  pafiage  libre  par  leurs  états  au  roi  de  Pologne. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  publier  le  décret  de  l’élec- 
tion , & à en  faire  folemnellement  la  leéture  5 ce 

3ui  fut  exécuté  le  9.  de  Septembre.  L’on  avoit  fait 
rcflTer  un  théâtre  exprès  dans  la  grande  falle  du  pa- 
lais , où  furent  invitez  tous  les  princes  &c  tous  les 
ordres  du  roïaume.  Tous  ceux  qui  compofoient 
l’aflcmblée  aïant  pris  leurs  places , les  ambafladeurs 
furent  introduits  au  fon  des  trompettes , & aïant 
été  conduits  jufqu  a l’endroit  où  étoit  le  roi  ; le  dé- 
cret d’éleétion  qui  étoit  enfermé  dans  une  cadette 
d’argent,  y fut  dépofé.  L’évêque  de  Pofnanie  après 
un  compliment  fait  au  roi  fur  la  vénération  que  les 
Polonois  avoient  pour  fa  majefté,  le  fupplia  très- 
humblement  de  trouver  bon  qu’on  lût  en  la  préfen- 
cc  le  décret  du  fénat  & des  états , par  lequel  Hen- 
ri fon  frère  avoit  été  déclaré  roi  de  Pologne  ; ce 
queifa  majefté  aïant  approuvé  , le  Châtelain  de  Sa- 
nock  en  fit  la  leéàure  , après  laquelle  Henri  aïant 
rendu  grâces  à Dieu  , témoigna  à tous  les  ordres  du 
roïaume  , & aux  ambafladeurs  combien  il  étoit  fa- 
tisfait  du  décret  de  la  république , & avec  quelle  joïe 
il  en  avoit  entendu  la  le&ure.  Charles  IX.  embrafla 
enfuite  fon  frere , le  duc  d’Alençon  8c  le  roi  de  Na- 
varre en  firent  autant  ; mais  les  autres  princes  le  fa- 
luerent  feulement , & les  ambafladeurs  Polonois  lui 
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aiferent  la  main.  Ainfi  fe  termina  cette  cérémo- 
ie. 

Le  lendemain , Henri  fit  Ton  entrée  dans  Paris 
avec  beaucoup  de  pompe.  O11  avoir  érigé  dans  tous 
les  endroits  de  la  ville  des  arcs  de  triomphe  ornez 
de  ftatuës  & de  tableaux  avec  plufieurs  infcriptions , 
tant  en  vers  qu’en  profe  à la  loüange  des  Polonois , 
ou  fur  d’autres  fujets  qui  avoient  rapport  à cette  fê- 
te. Le  foir  la  reine  mere  donna  à fouper  aux  en- 
voïez  du  fénat , dans  fon  palais  des  tuillerie’s  : enfin 
les  Polonois  furent  traitez  magnifiquement  ; on 
leur  donna  des  fêtes , des  courfes  de  bagues , des 
caroufels , des  bals , & tous  les  autres  divertifTemens 
qu’on  put  imaginer. 

Avant  que  de  quitter  la  France  , ils  détachèrent 
Jean  Sborouski  pour  informer  le  fénat  de  PolgdHfc 
du  fuccès  de  l’ambaflade  , & l’alTurer  en 
tems , que  le  roi  paroîtroit  bien-rôt  dans  fon  roïau- 
me , & qu’ainii  on  eût  a convoquer  tous  ceux  qui 
dévoient  fe  trouver  à fon  facre.  Le  roi  de  France 
de  fon  côté  envoia  en  Pologne  avec  le  caractère 
d’ambaffadeur  , Nicolas  d’Angennes  de  Rambouil- 
let : il  étoit  chargé  de  remercier  le  fénat  de  la  part 
de  fa  majefté  très-Chrétienne  , de  ce  qu’à  fa  recom- 
mandation les  affaires  de  l’éleétion  avoient  eu  un 
fi  heureux  fuccès.  Etant  arrivé  en  Pologne , il  fe 
rendit  auprès  de  la  princeffe  Anne,  fceur  de  Sigif- 
mond  ^Augufte , qui  avoir  eu  beaucoup  de  part  à 
l’éle&ion  de  Henri  , & à laquelle  ii  préfenta  des 
lettres  de  compliment  de  leurs  majeftez  : il  alla  pa- 
reillement faluer  l’archevêque  de  Gnefne  , qui  gou- 
vernoit  le  roïaume  en  l’abfence  du  roi , & qui  s’é- 
Tome  XXXr.  ' H h 
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toit  toujours  montre  fore  affectionné  à la  France  } 
enfuite  il  palTa  à Cracovie,  où  le  lendemain  de  fou 
arrivée  il  fut  introduit  dans  le  fénat  ; & ppur  lui  fai- 
re plus  d’honneur  , l’on  délibéra  en  fa  préfence  de* 
moïens  de  s’oppofer  au  grand  duc  de  Mofcovie  , 
qui  menaçoit  d’envahir  la  Lithuanie  & la  Livonie 
avec  une  nombreufe  armée. 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ  du  nouveau  roi  de 
Pologne  , il  fortit  de  Paris  le  18.  de  Septembre  , ac- 
compagné de  fa  mere  , & d’un  grand  nombre  de 
feigneurs.  Leur  féparation  fe  fit  à Blamont , petite 
ville  de  Lorraine.  Catherine  de  Medicis  prit  congé 
de  fon  fils , les  larmes  aux  yeux  , & laiffa  imprudem- 
ment échapper  ces  paroles  : allez , mon  fils , vouj 
n’y  demeurerez  pas  long-rems.  Ce  qui  aïant  été  en- 
UHËÉu  par  plufieurs , ht  croire  , quoique  fans  fon- 
<^pnt , que  la  maladie  du  roi  Charles  IX.  qui  fc 
déclara  quelque  tems  après , n’étoit  pas  naturelle. 
Henri  traverfa  toute  l’Allemagne  , & arriva  fur  les 
frontières  de  Pologne , vers  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier de  l'année  fuivante,  & la  reine  mere  s’en  revint 
en  France. 

Pendant  ces  mouvemens , les  Proreftans  <^ui  re- 
fufoient  de  fe  foumettre  à l’édit  qui  avoit  été  don- 
né lors  de  la  reddition  de  la  Rochelle  , s’affemble- 
rent  dans  la  Guienne  , & dans  le  Languedoc  le  jour 
de  l’anniverfaire  du  maflacre  de  la  faint  Barthelemi , 
& aïant  dreffez  quelques  articles , ils  y joignirent 
une  requête , qu’ils  envoïerent  au  roi  qui  étoit  à 
Villers-Coterets. 

Après  y avoir  remercié  le  roi  de  la  bonne  volon- 
té qu’il  avoir  toujours  témoignée  à ceux  de  leur 
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religion  , & du  foin  qu'il  prenoic  pour  procurer  la  — 

paix } ils  le  fupplioient  très-humblement  de  ne  point  A N.  1 J71.  ^ 

trouver  mauvais , £ dans  le  fouvenir  encore  tout 
récent  du  maflacre  de  Paris , ils  demandoient  qu’il 
fût  plus  amplement  pourvû  à leur  sûreté  ; qu’ils  ne 
doutoient  point  de  fa  bienveillance  à leur  égard  i 
mais  que  votant  qu  a la  perfuafion  de  certains  con- 
feillers, hommes  dangereux, qui  aujourd’hui  étoient, 
difoient-ils , les  maîtres  à la  cour  , & difpofoient  de 
tout , fa  majefté  déclaroir  par  fes  lettres  patentes , 
que  c étoit  par  fon  ordre  qu’une  fi  cruelle  exécution 
avoit  été  faite,  quoiqu’ils  fçufTent  qu’il  n’y  avoir 
rien  de  plus  éloigné  de  fon  cfprit  & de  fa  bonté  na- 
turelle , puifqu’elle  avoit  même  depuis  peu  témoi-  0 

gné  publiquement , combien  elle  avoit  cette  aétion 
en  horreur-, ils  avoient  fiijet  de  craindre  , que  par 
les  artifices  de  ces  confeillers  mal-intentionnez  , la 
paix  accordée  par  le  dernier  édit  ne  fût  violée, fi  l’on 
n’y  apportoit  quelque  remede  , & fi  l’on  n’ufoit  de 
falutaires  précautions.  Qu’ils  fupplioient  donc  le 
roi , que  les  villes  qu’ils  occupoient  , fuflent  gar- 
dées par  des  foldats  de  leur  religion  , qui  feroient 
entretenus  aux  dépens  de  fa  majefté  ; qu’outre  ces 
villes , il  leur  en  fût  encore  donné  deux  dans  chaque 
province , telles  que  le  jugeroient  à propos  des  per- 
fonnes  d’honneur  nommées  par  lès  deux  partis. 

Que  l’exercice  libre  de  leur  religion  fût  permis  dans 
tout  le  roïaume  fans  diftinâion  : Que  l’on  établrc 
en  quelque  endroit  un  parlementx:ompofé  de  feuls 
Proteftans , devant  lequel  ils  puflènt  porter  leurs 
procès  : Que  la  dixme  qui  fe  levoit  fur  les  terres 
qu’ils  pofTedoient , fût  emploïée  à la  nourriture  & 

H h ij 
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à l’entretien  des  pafteurs  de  leurs  églifes  : Que  tous 
■ les  auteurs  8c  les  complices  des  meurtres  commis 
l’année  derniere  , fuflent  féverement  punis  comme 
aflaflins  8c  perturbateurs  du  repos  public  : Que  les 
arrêts  rendus  depuis  ce  tems-là  contr’eux , tant  à 
Paris  qu’à  Touloufe  , fuflent  révoquez  : Que  les 
mariages  , tant  des  prêtres  que  des  moines , qui 
avoient  embrafle  leur  religion  , fuflent  déclarez  lé- 
gitimes , & les  enfans  qui  en  étoient  nez  , admis  à 
toutes  fucceflions , dignitez  & honneurs  : Que  la 
connoiflance  des  différends  de  cette  nature  appar- 
tînt aux  juges  Protellans , à l’exclufion  de  tous  au- 
tres : Que  tous  tuteurs  de  pupilles,  dont  les  peres 
8c  meres  auroient  été  de  leur  religion  , fuflent  obli- 
gez de  les  élever  8c  de  les  inftruire  dans  la  même 
créance  : Que  l’exercice  libre  de  la  religion  fût  per- 
mis dans  le  comtat  Venaiflin  , 8c  dans  le  diocéfe 
d’Avignon  : Qu’on  ne  changeât  rien  de  tout  ce  qui 
avoir  été  établi  en  Bearn  du  coîifentement  des  états 
par  Jeanne  , mere  du  roi  de  Navarre  : Que  tous  les 
princes , les  Magiftrats  8c  les  ordres  du  roïaume  fuf- 
ient  obligez  par  ferment  à l’obfervation  de  tous  ces 
articles. 

Le  roi  aïant  vu  cette  requête  , qui  étoit  lignée 
de  plufieurs  feigneurs,  en  fut  extrêmement  furpris, 
& la  reine  mere  ne  put  s’empêcher  de  dire  , que  fi 
le  prince  de  Condé  lui-même  revenoit  au  monde  , 
n n’auroit  pas  la  hardiefle  de  faire  la  moitié  des 
demandes  contenues  dans  cette  infolente  piece  5 
mais  cette  réponfe  ne  rebuta  point  les  Proteftans.. 
Ceux  du  Dauphiné  8c  de  la  Provence  vinrent  enco- 
re demander  dans  le  même  tems , qu’on  eût  à les 
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foulager  des  nouveaux  impôts , & des  autres  char-  . 
ges  infupportables  dont  ils  croient  accablez  contre  N'  I^^3* 
leurs  privilèges , 6c  les  immunitez  qui  leur  avoient  Provence.  & de 
été  accordées  depuis  les  régnés  de  Philippe  de  Va-  d»  rt»*  «t fup. 
lois  6c  de  Louis  XI.  Le  roi  qui  ne  s’attendoit  point  à tDs\n^‘'  >tm‘  6' 
ces  demandes , fçut  toutefois  fe  modérer  : il  ren- 
voïa  ceux  de  Guienne  & du  Languedoc  à Damville 
pour  les  entendre  ; 6c  quant  à ceux  du  Dauphiné  6c 
de  Provence  , il  s’exeufa  fur  les  dépenfes  qu'il  étoit 
obligé  de  faire  , 6c  leur  promit  de  foulager  le  peu- 
ple , 6c  de  rétablir  les  anciens  privilèges , aufli-tôt 
que  la  tranquillité  feroit  plus  allermie  dans  le  roïau- 
mc.  • 

Quelque  tems  après , les  Calviniftes  du  Langue-  Cxiii. 
doc  s’affemblerent  du  confentement  de  Damville  à cafvÏÏniMiî! 
Millaud  dans  le  Roiiergue , où  les  mêmes  deman-  Iau<l‘ 
des  furent  encore  remifes  fur  le  tapis , 6c  augmen- 
tées  même  de  plufieurs  chefs , fous  prétexte  d'en  in-  D * rh,M lth' fT' 
terpréter  plufieurs.  Vers  la  fin  de  l’année  , elles  fu- 
rent envolées  en  cet  état  à Damville  , qui  ne  put 
convenir  d’aucun  article  avec  eux  : ce  peu  d’accord 
aigrit  les  efprits , fit  reprendre  les  armes , & occa- 
fionna  plufieurs  écrits  féditieux.  On  vit  entr’autres , 

/’ Autbsnoticon  , ou  le  traité  de  l’efclavage  volontai- 
re , ouvrage  d’Etienne  de  la  Boetie  , confeiller  au 

fxarlemeijt  de  Bourdeaux  ; un  autre  livre  latin  intitu- 
é : La  Gaule  Françoife , (Franco -G  allia , ) de  François 
Hotman  célébré  jurifconfulte  , qui  prétendoit  mon- 
trer dans  cet  ouvrage  , que  le  roïaume  n’étoit  point 
héréditaire  , 6c  qu  autrefois  on  ne  parvenoit  à la 
couronne  , que  par  les  fuffrages  de  la  noblelfe  6c  du 
peuple.  Un  autre  qui  avoir  déjà  été  imprimé  en  Al- 
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lemagnc  , où  l’on  traitoic  au  long  de  l’obéïflance 

An.  1J73.  dûë  au  magiftrat  félon  la  parole  de  Dieu , & où  l’au- 
teur foutenoit  qu’il  eft  permis  aux  fujets , lorfque 
le  fouverain  abufe  de  fon  autorité , de  recourir  aux 
armes  pour  leur  défenfe.  Sur  le  meme  fujet  parut 
encore  un  dialogue , intitulé  : Le  Politique  , où  l’on 
traitoit  du  pouvoir  , de  l’autorité  , du  devoir  des 
princes , 6c  de  la  liberté  du  peuple.  Tous  ces  écrits 
ne  fervirent  pas  peu  à infpirer  l’cfprit  de  révolte  6c 
de  fédition  , 6c  contribuèrent  beaucoup  à rendre  le 
gouvernement  odieux  , 6c  à faire  recommencer  la 
guerre. 

exiv.  Outre  les  deux  partis  des  Catholiques  6c  des  Pro- 
mécontcm  en  teitans , il  s en  rormoit  un  troiueme  , quon  nom- 
France.  moit  le  parti  des  politiques  ou  des  mécontens , com- 

Daniel  tom.  6.  pofé  de  ceux  qui  fe  plaignoient  hautement  du  mi- 
fMDm\uix  hiji.  4,  niftere , & qui  ne  fe  propofoient , difoient-ils , pour 
3’  ^ut  » 4ue  réformation  de  l’état , dont  ils  exagge- 
roient  les  défordres.  Les  principaux  qui  commencè- 
rent à former  ce  parti , furent  Guillaume  de  Mont- 
morenci Thoré , & Henri  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne  » ils  prêtèrent  le  duc  d’Alençon , frere 
puîné  du  roi  de  Pologne  , de  fe  mettre  à la  tête  de 
ce  parti y 6c  il  fut  d’autant  moins  difficile  de  l’y  dé- 
terminer , qu’il  étoit  très-mécontent  de  ce  qu’on  lui 
refufoit  la  lieutenance  generale  du  roïs^ime  qu’il 
demandoit. 

çxv.  Il  y avoit  environ  cent  ans  que  la  dévotion  du 
in  fctc  du  Rofa»-  Rolaire  avoïc  etc  établie  par  un  Dominicain  Bre- 
xnï"  Gregoire  ton  , nommé  Alain  de  la  Roque , habitué  en  Hol- 
lande , c’eft  ce  qu’on  appelloit  le  pfeautier  de  la 
Vierge*  j il  étoit  compofé  de  cent  cinquante  Ave , 
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rangez  par  dizaines  , fous  quinze  oraifons  domi- 
nicales. Le  pape  Grégoire  XIII.  par  une  bulle  du 
premier  Avril  de  cette  année  j 573.  en  ordonna  une 
Fête  publique  , qu’il  fixa  au  premier  dimanche  d’Oc- 
tobre , en  mémoire  de  la  victoire  remportée  par  les 
Chrétiens  fur  les  Turcs  à la  bataille  de  Lepante , le 
fept  de  ce  même  mois  1371.. 

Le  pape  rétablit  aulïi  dans  cette  année  à Rome  , 
le  college  des  Allemans  que  Jules  III.  avoir  fait  bâ-  c^çec 
tir  , & qui  étoit  abandonné  faute  de  revenus.  Sa'J^V 
fainteté  lui  affigna  dix  mille  écus  d’or  que  la  cham-  m. 
bre  apoftolique  devoit  fournir , jufqua  ce  qu’on 
eût  trouvé  un  fond  de  pareille  fomme , pour  inf- 
truire  cent  jeunes  gens  de  toute  l’Allemagne  , & 
des  provinces  voifines  dans  les  langues , les  belles 
lettres , les  arts  liberaux  & la  théologie  , afin  de  les 
rendre  capables  de  fervir  l’églife  dans  leur  pais  , &c 
de  réfuter  les  hérétiques  : ce  college  fut  confié  aux 
foins  des  Jefuires. 

Au  mois  d’ Avril  de  la  même  année  , mourut  à Volhon 
Rome  le  cardinal  Ochon  Trufchés  de  Waldpurg  TrufcMs  cardinal 
Allemand  , évêque  d’Aufbourg  fa  patrie  , fils  de  <1*ulbo,,,s- 

...  ' 1 , . . 0 ....  Citccrt.  in  xitts 

Guillaume  Baron  de  Waldpurg,  oc  de  Jeanne  , hile  ?«■»</.  t*.  3.  ft- 
de  Frideric , comte  de  Furltemberg.  Il  avoir  fait  fes  p,nla- 

premieres  études  à Turinge  , où  il  eut  pour  maître 
Luc  Lundaftre  . fous  lequel  aïant  faic  un  grand  pro-  A£,r>  v" 
grez  , il  fréquenta  les  univerfitez  de  Dol  en  Fran- 
che-Comté , de  Pavie  & de  Padouë , d’où  il  pafla, 
à Boulogne  pour  y étudier  .le  droit  fous  Hugues 
Boncompagno , qui  fut  le  pape  Grégoire  XIII.  Il 
eut  pour  condifciples  Alexandre  Farnefe  , Chrifto- 
phle  Madrucce,  Staniflas  Hofius,  qui  furent  tou» 
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cardinaux , & dont  il  cultiva  toûjours  l’amitié.  Etant 

A N.  J J7 3*  de  retour  en  Allemagne  , il  eut  un  canonicat  dans 
l' ’églife  d’Aulbourg  ; il  fut  enfuite  doïen  de  Trente, 
& vint  à Rome  , où  Paul  III.  le  mit  au  nombre  de 
fes  cameriers.  En  1543.  il  fut  à la  diète  de  Nurem- 
berg pour  les  affaires  du  concile  de  Trente  : & ce 
fut  dans  la  même  année  qu’on  le  mit  fur  le  fiége  de 
l’églifc  d’Aulbourg.  L’année  fuivante  le  pape  l’ho- 
nora  de  la  pourpre  Romaine  fous  le  titre  de  fainte 
iBalbine  , quoiqu’il^ùt  abfent.  Ne  pouvant  pas  fe 
trouver  à Trente  pour  le  Concile  , il  y envoïa  en 

3ualité  de  fon  théologien , le  pere  le  Jay  , un  des 
ix  premiers  compagnons  de  laint  Ignace.  Othon 
tint  un  fynode  à Aufbourg  le  ir.  de  Novembre 
1348.  où  il  fit  beaucoup  de  reglemens  falutaires 
pour  la  réformation  du  clergé  & des  mœurs  des  laï- 
ques , & renouvella  les  décrets  du  cardinal  Cam- 
pegge. 

Le  pape  Jules  III.  aïant  changé  fon  titre  de  fainte 
Balbine , en  celui  de  fainte  Sabine , Othon  en  répa- 
ra l’églife  qui  tomboit  en  ruine , & l'orna  de  ma- 
gnifiques peintures.  Enfin,  en  1/60.  il  fonda  un 
college  à Dillingen  pour  les  Jefuites,&  leur  fit  bâtir 
une  maifon  à Aufbourg  ; il  fe  déclara  aufïi  protec- 
teur du  college  des  Allemans , que  le  même  pape 
avoir  commencé  à Rome  en  faveur  de  ces  peres. 
Pie  IV.  lui  aïant  donné  le  titre  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre , le  fit  évêque  d’Albano , & le  nom- 
ma un  des  cardinaux  qui  préfidoient  aux  affaires  de 
l’inquifition.  Etant  parti  d’Allemagne  pour  accom- 
pagner en  Efpagne  les  archiducs  Rodolre  & Erneft, 
jais  de  l’çmperçur  Maximilien , il  fe  rendit  à Trente 

où 
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où  il  ailifta  à la  condufion  du  concile  en  1 jtfj.  &c  — • 

il  y demeura  crois  femaines  pour  confirmer  dans  la  ^ N'  l5 73* 

religion  Catholique  , Ulric  comte  d’Helfenllein , 

feigneur  dune  grande  autorité  , qui  avoir  abjuré  les 

erreurs  des  fedtaires.  Pie  V.  le  fit  évêque  de  Prenef- 

te  en  1 570.  & lui  donna  le  foin  de  l’archiconfrairie 

de  la  fainte  Trinité  : il  mourut  fort  regretté  à caufe 

de  fon  zélé  pour  la  religion  Catholique. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant , on  perdit  enco-  Jardinai 
re  le  cardinal  Jean  Aldobrandin , fils  de  Silveftre  A1Job™<^ 
Aldobrandirr  & de  LefaDeti,  d’une  famille  Patri- 
cienne  de  Florence,  & frère  d’Hippolice  Aldobran-  4vthtiiuhs/s- 
din,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Clement  VIII.  ^«*«7  « 
Jean  voulant  fuivre  les  traces  de  fon  pere , s’appli- 
qua comme  lui  à l’étude  du  droit,  y fit  de  fi  grands 
progrès  , &c  donna  tant  de  preuves  d’une  vie  édi- 
fiante &:  d’une  probité  connue , qu’en  15^4.  il  fut 
nommé  avocat  confiftorial , par  la  démillion  de  fon 
pere  ; mais  il  n’exerça  pas  long-tems  cette  charge  } 
il  fut  appellé  à Rome  en  1 5 j-<î-  pour  être  auditeur 
de  Rote.  Pie  V.  en  1 lui  donna  l’évêché  d’Imo- 
la  , où  fon  zélé  & fa  charité  lui  attirèrent  I’eftime  & 
la  vénération  de  tous  fes  diocéfains , & lui  acqui- 
rent une  fi  grande  réputation  , que  le  même  pape  fe 
fervit  utilemenflKle  fes  confeils , l’appella  auprès  de 
fa  perfonne , & le  fit  cardinal -prêtre  du  titi*  de 
fainte  Sufanne  en  1 570.  Quelque  tems  après,  il  le 
noijima  avec  d’autres  cardinaux  pour  manager  la  li- 
gue des  princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  ; enfuite 
Je  cardinal  Borromée  , qui  étoit  grand  pénitencier, 
aïant  quitté  cet  emploi  pour  s’en  retourner  dans  fon 
dioccle  de  Milan  , Aldobrandin  fut  fon  fuccefieur. 

Tome  XXXV,  Ii 
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& eut  encore  La  charge  de  préfet  de  la  fignature  des 

^73-  brefs. 


Mon  dJ cûude  Earmi  les  auteurs  eedefiaftiques  morts  vers  le 

Goufté.  même  tems , on  compte  Claude  Goufté , prévôt  de 

ÏSf  v^e  Sens  » clui  a comP°fé  un  traité  de  la  puif- 
t>m.  U.  /.  fance  roïale  dans  l’églife  y ce  traité  fut  d’abord  im- 
primé en  latin  & en  François  à Sens  en  1561.  Sc 
dans  la  fuite  inféré  dans  fe  premier  tome  de  la  mo- 
narchie de  Goldaft.  Ce  qui  donna  occafion  à cet 
9 ouvrage  , fut  la  proportion  que  l’on  fit  de  tenir  une 

conférence  fur  la  religion  : iL  fut  quftftion  de  fça- 
voir  d’abord  (^ui  des  eedefiaftiques,  ou  des  laïques 
dévoient  y préfider.  Goufté  prit  la  défenfe  des  der- 
niers , foutint  dans  fon  écrit  que  c’étoit  au  roi  à y 
préfider , à y décider  , & à faire  exécuter  les  ftatuts 
qu’on  y feroit.  Pour  le  prouver , il  fe  fert  de  l’exem- 
ple des  empereurs  qui  ont  aifemblé  des  condles , 
qui  les  ont  dirigé , & qui  y ont  eu  féance. 

Michel  Médina  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
mourut  pareillement  dans  cette  année  i il  étoit  né 
'»■  dans  un  village  du  diocéfe  de  Cordouë  , & avoir 
tntnorum.  étudié  fous  Alronle  de  Caftro  : il  s’etoit  rendu  habi- 
u,ot.hi/i"HÎff.  ' le  dans  la  théologie  , dans  l’intelligence  des  langues 
orientales  &c  dans  l’hiftoire.  Le  principal  ouvrage 
qu’il  fit , fut  une  exhortation  Chré^tnne  , ou  de  la 
droite  foi  en  Dieu  , fous  ce  titre  latin  : Chriftian a 
paranefts , fi've  derefla  in  Deum  fide.  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  fëpt  livres , & fut  imprimé  à ‘Venifj  en 
1 564.  Il  compofa  encore  un  autre  traité  de  la  conti- 
nence de  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez , d$ 
fcxcrorum  bominum  continentiâ , où  il  traite  de  l’infti- 
turion  des  évêques  des  prêtres  Si  des  autres  minif- 


CXX. 
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très  ; l’on  remarque  qu’il  n’y  regarde  pas  le  foûdia- 
conat  comme  un  facremcnt  : il  y répond  auflî  à tou- 
tes les  obje&ions  contre  le  célibat  des  prêtres.  Il  y 
a encore  d’autres  traitez  de  Médina  , comme  fur  les 
indulgences , le  purgatoire  , la  pénitence  falutaire, 
l’humilité  chrétienne  , la  rcftitution  une  expofi- 
don  du  quatrième  article  du  fymbole  , & une  apo- 
logie pour  Férus  religieux  de  fon  ordre  contre  Do- 
minique Soto.  Cet  auteur  écrivoit  allez  bien , trai- 
toit  les  matières  avec  beaucoup  d’érudition  , & étoit 
fort  verfé  dans  la  ledlure  des  peres  & des  conciles. 

André  Mafius  , dont  on  fixe  la  mort  au  mois 
d’Avril  de  cette  année  , doit  être  mis  encore  au 
nombre  des  auteurs  ecclefiaftiques  diftinguez  : il 
étoit  né  dans  un  petit  village  proche  Bruxelles , il 
fut  trcs-habile  dans  la  philofophie  & dans  le  droit , 
Sc  avoit  une  grande  connoiflance  dés  langues  orien- 
tales. Ces  talens  lui  acquirent  une  fi  grande  réputa- 
tion en  Italie  , en  Allemagne  & dans  les  Pais- Bas, 
que  le  duc  de  Cléves  le  mit  au  nombre  de  fes  con- 
feillers.  Ce  fut  dans  les  états  de  ce  prince  , qu’il 
mourut  d’bidropifie  dans  un  âge  peu  avancé.  Les 
ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui , font  une  gram- 
maire fyriaque  ; une  difpute  fur  la  cène  du  Seigneur; 
une  explication  de  l’hiftoire  de  Jofué , & ur  «raité 
intitulé  : Syrorum  peculium.  Son  ouvrage  fur  Jofué  a 
été  cenfuré  par  plufieurs  fijavans.  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne , -avoir  envoie  Mafius  à Anvers  pour  tra- 
vailler à l’édition  de  la  bible  Polyglotte  , conjointe- 
ment avec  Arias  Montanus  & FaDricius  , & il  s’ac- 
quitta dignement  de  cette  commifiion.  Mafius  tra- 
duifit  de  fyriaque  en  latin  le  livre  de  Moïfe  Bar-ce- 

Iüj 
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Val  en  An  iln 
iii'iot.  Belgica. 

Spond.  in  annal * 
ad  hune  an.  n . 16. 

De  Thon  in  htjl9 
fin * Itbri  J 6. 
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.■  pha  touchant  le  paradis , la  liturgie  attribuée  à fainr 

A N.  1573.  Baille  , deux  profellions  de  foi  de  Moïfe  Mardene 
• patriarche  des  Jacobites  à Antioche  , & deux  lettres 
des  Neftoriens , & eut  toujours  foin  de  s’attacher  à 
. la  lettre  de  fes  originaux. 

cxxn.  La  France  perdit  aufli  dans  cette  même  année 
lier  de  l’Hôpital.  Michel  de  l’Hôpital , recommandable  par  ion  lça- 
royet  Us  ain  voir  fon  intégrité  , fa  fermeté  & fa  prudence  : il 

tiens  aux  mtrnei-  / . / \ . . 0 r . 1 ,, 

res  de  cnjieinmH , etoit  ne  a Aigueperle  en  Auvergne  en  i joj  . a un 
177 pere  qui  fut  médecin  du  cardinal  de  Bourbon.  Il 
-beth/uh  avoit  étudié  le  droit  dans  les  plus  célébrés  univerlv- 
fnehkrsyt.  ^cz  Je  ja  prance  & de  l’Italie  ; il  entendoit  très-bien 
tUi.4eaer.Gnii.  les  langues,  & ecnvoit  bien  en  vers  latms.  Avec 
* ces  avantages , il  fe  diftingua  fans  peine  entre  les 

premiers  hommes  de  fa  profeiïion  : il  fut  confeiller 
aif  parlement  de  Paris  en  j y 2.4.  puis  préfident  en  la 
chambre  des  Comptes , enfuite  maître  des  requê- 
tes , confeiller  au  grand  confeil , chancelier  de  Mar- 
guerite de  France  , duchefle  de  Berri  & de  Savoyej 
& enfin  chancelier  de  France , après  la  mort  de 
François  Olivier , qu’il  honora  toujours  comme  fon 
ami  : il  joüit  de  cette  charge  , & eut  part  à toutes  les 
grandes  affaires  jufqu’en  l’année  1568.  Mais  la  reine 
mere  le  rendit  fufpedt  au  roi  fon  fils , & lui  fit  ôter 
les  fceaux  pour  les  donner  à Jean  de  Morvilliers , 
évêque  d’Orléans  : ce  qui  engagea  le  chancelier  à fe 
retirer  dans  fa  maifon  de  Vignay , près  d’Etampes  , 
où  il  mourut  le  13.  Mars. 

Comme  il  paroiffoit  afTez  équivoque  fur  le  fait 
de  la  religion  , plufieurs  l’ont  accufé  d’être  Calvinif- 
te  intérieurement , quoiqu’il  remplît  à l’extérieur 
les  devoirs  des  Catholiques , qu’il  afliftât  à la  mef- 
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fe  , & qu’il  obfervâc  les  abllinences  aux  jours  défen- 
dus ; d’où  vint  la  raillerie  qui  étoit  de  fon  rems  dans 
la  bouche  de  tout  le  monde  , Dieu  nous  garde  de  la 
mejfe  du  chancelier  , parce  qu’on  étoit  perfuadé  qu'il 
n’y  croïoit  pas  trop.  Aufli  fut-il  un  des  profcrits  de 
la  faint  Barthelemi , & fa  fille  la  dame  de  Belelbat , 
qui  fe  rencontra  à Paris  le  jour  du  maflacre,  auroit 
péri , comme  un  fi  grand  nombre  d’autres , fans  la 
protection  de  la  ducheflc  de  Nemours.  Ceux  qui 
veulent  le  juftifier  fur  la  religion , n’attribuent  la 
mauvaife  idée  que  l’on  avoir  de  fes  fentimens  fur 
ce  fujet  j qu’aux  liaifons  qu’il  entretenoit  avec  quel- 
ques principaux  du  parti  Calvinifte  ; à la  modéra- 
tion de  fes  avis  touchant  la  punition  des  hérétiques , 
& à fon  oppofition  aux  intrigues  des  Guifes.  On  ne 
peut  nier  cependant,  qu’il  n’ait  pris  foin  d’élever  fes 
petits-fils  dans  la  nouvelle  doCtrinc , comme  ils  l’ont 
eux-mêmes  témoigné  , après  être  devenus  catholi- 
ques ; & dans  fon  reftament,  il  ne  parle  ni  de  Dieu , 
ni  de  religion , ni  de  prières  pour  le  repos  de  fon 
ame.  Son  corps  fut  porté  en  fa  terre  de  Chamoteux 
proche  Fontainebleau , où  l’on  voit  fa  fépulture. 

Le  cardinal  Borromée  travailloit  toujours  avec 
•beaucoup  de  zélé  à faire  revivre  la  difcipline  eccle- 
fiaftique  dans  fon  diocéfe.  Le  voïage  qu’il  avoir  fait 
à Rome  pour  affifter  au  conclave  après  la  mort  de 
Pie  V.  l’avoit  obligé  de  fufpendre  fon  troifiéme 
concile  provincial , qu’il  avoit  indiqué  pour  l’année 
ij7*.  Après  l’éleCtion  de  Grégoire  XIII.  il  avoit 
été  obligé  de  demeurer  près  de  fix  mois  à Rome 
pour  des  affaires  de  l’églife  -,  mais  pendant  ce  tems- 
là,il  donna  beaucoup  d’avis  falutaires  au  nouveau 
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pontife , fe  démit  entre  fes  mains  de  la  grande  pe- 
nitencerie  qui  fut  donnée  au  cardinal  Aldobran- 
din  , & de  beaucoup  de  commiffions  qui  l’obli- 
geoient  à partager  le  tems  qu’il  croïoit  devoir  tout 
entier  au  loin  des  peuples , dont  il  étoit  pafteur  : il 
remit  auffi  aux  rois  d’Efpagne  & de  Portugal , la 
protection  des  provinces  de  leurs  états , & généra-  . 
lement  tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  rappeller  ou 
de  l’arrêter  à Rome.  Il  avoit  jufqu’alors  gardé  fa 
première  abbaïe  d’Arone , dans  le  deflein , ou  d’en 
faire  une  églifp  collégiale  , ou  de  la  donner  à quel- 
que congrégation  régulière  ; & pendant  fon  féjour 
à Rome  , il  obtint  du  paj?e  la  faculté  d’emploïcr  le 
revenu  de  cette  abbaïe , a fonder  un  college  qui  fut 
confié  aux  Jefuites. 

Il  partit  de  Rome  dans  le  mois  d’OCtobre  , &c 
emploïa  tout  l’hiver  fuivant  à faire  exécute*  les  or- 
donnances déjà  établies , à pourfuivre  la  réforma- 
tion déjà  commencée  , furtout  à l’égard  des  reli- 
gieufes , qu’il  réduifit  à une  exaCte  oofervance  de 
leurs  réglés , & à difpofer  toutes  chofes  pour  la  con- 
vocation de  fon  troifiéme  concileprovincial,  qu’il 
indiqua  au  14.  d’ Avril  1573..  lien  ht  lui-même  l’ou- 
verture; & l’on  y voit  plufieurs  reglemens  & llatuty 
très-falutaires , touchant  la  fanCtincation  des  fêtes  „ 
l’établilTement  des  écoles  de  la  doCtrine  chrétienne, 
la  difeipline  ecclefiaftique  , l’adminiftration  des  fa- 
cremens  , principalement  du  batême  des  enfans 
qu’on  expofe , & de  l’euchariftie  qu’on  porte  aux 
malades  ; la  célébration  de  l’office  divin,  les  devoirs 
des  curez , des  chanoines , des  religieufes.  Après 
4voir  terminé  ce  concile , il  en  envoïa  les  aétes  au 
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pape  par  le  fleur  Caftello  Ton  vicaire  général , qu’il 
chargea  aufli  d’expofer  à fa  fainteté  quelques  avis 
fort  utiles , tant  pour  fon  églife  particulière  de  Mi- 
lan , que  pour  les  autres  -,  & furcout  la  néceffité  de 
faire  célébrer  des  conciles  dans  toutes  les  provin- 
ces : ce  qu’on  négligqoit  beaucoup  en  plufieurs  mé- 
tropoles. 

Pendant  que  ce  faint  archevêque  remplifloit  fi 
pieufement  fes  fondions , de  nouveaux  troubles 
s’élevèrent  dans  fon  diocéfe  fur  la  jurifdi&ion  eccle- 
fîaftique.  Le  duc  d’Alburquerque  gouverneur  de 
Milan  étoit  mort  ; & dom  Alvarez  gouverneur  du 
château  , fut  mis  en  fa  place  par  provifion  feule- 
ment. Alvarez  voulut  fignaler  fon  entrée  par  une 
chalfe  de  differens  animaux  , & choifit  pour  la  faire 
la  place  qui  eft  devant  la  grande  églife.  Le  pieux  car- 
dinal le  défendit  fous  peine  d’excommunication. 
Le  gouverneur  fe  fournit  d’abord , & transfera  le 
fpedaele  vis-à-vis  du  château  : mais  il  garda  dans 
fon  cœur  un  vif  refTenriment  de  l’injure  qu’il  pré- 
tendoit  lui  avoir  été  faite  par  l’archevêque  : pour  le 
chagriner  il  voulut  engager  des  perfonnefc  de  qua- 
lité à faire  des  danfes , & à donner  des  fpeétacles 
dans  les  jours  confacrez  par  l’églife  à la  piété  -}  mais 
il  n’y  réüffit  point , & mourut  fort  indifpofé  contre 
l’archevêque. 

Il  eut  pour  fucceffeur  Requefens  grand  comman- 
deur de  Çaftille  , homme  très-propre  au  gouverne- 
ment. Le  cardinal  l’avoit  connu  à Rome  fous  le- 
pontificat  de  Pie  IV.  auprès  duquel  il  étoit  ambas- 
sadeur du  roi  d’Efpagne  : ce  qui  lui  fit  efperer , qu’il- 
n’auroit  avec  lui-  aucun  différend- touchant-  fa  jurif- 
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r-  di&ion , mais  il  fc  trompa.  Le  nouveau  gouverneur! 

A N.  i J 73*  mal  confeillé  , fc  laifla  emporter  à des  violences  que 
le  cardinal  ne  crut  pas  devoir  tolerer.  Un  gentil- 
homme Milanois  aïant  voulu  fe  fervir  dans  une  af- 
faire purement  fcculiere,  d’un  bref  apollolique  qu’il 
avoir  obtenu  , le  gouverneur,  lui  fit  défendre  d’en 
faire  ufage  fans  la  permifiion  des  juges  roïaux.  Le 
pape  averti  de  ce  procédé  , fit  fçavoir  au  gouver- 
neur qu’il  avoit  encouru  les  cenfures  ecclefiafti- 
ques , & l’exhorta  à en  demander  l’abfolution , qui 
lui  fut  accordée  par  le  cardinal  Chiefa , qui  fe  trou- 
va pour  lors  à Milan.  Saint  Charles  étoit  occupé  à 
la  vifite  de  fon  diocéfe  ; & ceci  fe  pafia  dans  fon 
abfence.  Mais  ce  petit  orage  ne  fut  que  l’avantcou- 
reur  d’un  plus  grand  , qui  eut  des  fuites  allez  fâ- 
cheufes. 

Il  y avoit  deux  ans  que  les  miniftres  du  roi  Ca- 
tholique avoient  obtenu  de  ce  prince  fur  de  faux 
rapports , des  lettres  très-préjudiciables  à l’autorité 
ecclefialtique  ; & comme  elles  avoient  été  lurpri- 
fes,  on  n’ofoit  les  produire.  Quelques  efprits  broüil- 
lons  qui  en  étoient  informez , en  donnèrent  avis 
au  gouverneur  , & le  figurent  fi  bien  gagner  , qu’ils 
le  portèrent  à intimer  ces  lettres  au  grand  vicaire  de 
l’archevêque  qui  étoit  abfent.  Le  prélat  ne  l’eut  pas 
plutôt  appris , qu’il  revint  à Milan  , où  il  pria  le 
cardinal  Chiefa  de  s’employer  pour  engager  le  gou- 
verneur qui  étoit  fon  ami  à ne  pas  fe  fervir  de  ces 
lettres , & à ne  point  troubler  l’exercice  de  la  jurif- 
didtion  ecclefiaftique.  Les  remontrances  de  ce  car- 
dinal furent  inutiles,  aulfi-bien  que  celles  de  faint 
Charles , quoiqu’accompagnez  de  beaucoup  de  dou- 
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ecclefiaftiques  , voulant  on  infpirer  feulement  la 
crainte  , fans  aucun  delTein  de  les  prononcer  contre 
une  perfonne  fi  confidérable  dans  l’état.  Mais  l’in- 
docilité du  gouverneur  fit  réfoudre  le  faint  arche- 
vêque à fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la 
juftice  : il  lui  fit  d’abord  fignifier  une  monition  par 
un  de  fes  grands  vicaires , qui  fut  déchirée  en  piè- 
ces ; une  fécondé  monition  fut  traitée  de  même  ; 
le  gouverneur  y répondit  en  latin  6c  en  italien  pour 
justifier  fa  conduite  , 6c  blâmer  les  procedures  du 
cardinal  comme  violentes  6c  infoutenables  ; ce  qui 
obligea  le  faint  d’en  venir  aux  derniers  remedes. 

Après  avoir  confulté  plufieurs  fois  des  perfonnes 
habiles  & pieufes , 6c  pris  l’avis  du  pape  , il  déclara 
le  gouverneur , le  grand  chancelier , 6c  quelques 
fénateurs  excommuniez  , conformément  aux  bulles 
des  fouverains  pontifes  contre  les  ufurpateurs  de  la 
jurifdiétion  ecclefiaftique  ; 6c  aufli-tôt  que  cette  ex- 
communication eut  été  publiée  6c  affichée  dans  plu- 
fieurs places  publiques , il  en  donna  avis  au  pape, 
& lui  expofa  exactement  les  raifons  de  fa  conduite. 
Le  gouverneur  n’en  fut  pas  plus  fournis , il  traita 
l’eîcommunication  de  nulle  6c  d’injuite  , 6c  publia 
un  manifefte  fort  long , dans  lequel  il  déguifa  fa 
conduite  fondes  couleurs  fpecicufes , au  lieu  de  la 
juftifier  par  nés  raifons  folidcs  : il  taifoit  tomber 
tout  le  mal  de  la  cenfure  fur  le  cardinal,  dont  la 
démarche  , félon  lui , étoit  téméraire  6c  capable  de 
troubler  la  tranquillité  publique.  Ceux  qui  I’avoient 
engagé  dans  ce  précipice  , ne  celfoicnt  de  l’irriter 
Tome  XXXV.  K k 


ceur , 6c  le  faint  prélat  voïant  que  la  raifon  feule  “ 
étoit  trop  foible  , y ajouta  la  menace  des  cenfures  A N’ 
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contre  l’archevêque  , qui  de  fon  côté  ne  fe  défen- 

An.  j J73.  qUe  par  fes  prieres  & par  Tes  larmes  pour  le  fa- 
lut  du  gouverneur , & l’accommodement  de  cette 
affaire. 

Le  gouverneur  pour  fe  venger , défendit  toutes 
les  afTemblées  de  dévotion  que  le  faint  prélat  avoit 
établies  dans  Milan  , à moins  qu’il  n’y  eût  quelque 
magiftrat  de  fa  part , afin  d’empêcher  , difoit  - il , 
qu’il  ne  s’y  pafsât  rien  de  contraire  au  fervice  du  roi 
Catholique  > il  ordonna  encore  que  les  pénitens  ne 
marcheroient  point  en  procefïion  le  vifage  couvert. 
De  plus , comme  le  cardinal  joiiiffoit  du  château 
d’Arone  , le  gouverneur  donna  ordre  au  comte  An- 
guifciola  qui  commandoit.  dans  Côme  , d’y  aller 
avec  des  gens  de  guerre  , & de  s’en  emparer.  Son 
prétexte  étoit  que  cette  fortereflê  fe  trouvant  fur  la 
frontière , il  ne  pouvoir  la  biffer  entre  les  mains  de 
perfonnes  aufquelles  il  ne  fe  fioit  pas.  Jules  Beol- 
co  , commandant  de  ce  château  de  la  part  du 
cardinal , l’avertit  de  ce  qui  fe  paffoit , & le  prélat 
plein  de  douceur,  lui  ordonna  de  remettre  cette 
place  à celui  qui  la  demandçir  : dans  le  même  tems 
il  pria  le  comte  Borromée  fon  oncle  d’aller  trouver 
Je  gouverneur , & de  lui  dire  , que  non-feulement 
le  château  d’Arone  , mais  que  toutes  les  autres  pla- 
ces occupées  par  ceux  de  fa  maifon  étoient  au  roi  , 
& qu’il  offroit  de  les  lui  configner  tomgs , pour  fai- 

. re  connoitre  à tout  le  monde  fa  fidélité  &c  fon  zélé 

A N.  1 J74.  pour  le  fervice  de  fa  majefte. 

Mirée* ta  roi  Cependant  le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  arri- 

fs  HaH6”*  Jan‘  ^3ns  ^*eS  ^tatS  ^ P^vr^er  1S 74*  Ie  f^nat  & 

Dt  rh,u  i,tc  toute  la  noblefTe  vinrent  le  recevoir  en  erand  cor- 
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tege , & le  roi  encra  dans  Cracovie  monté  fur  un  

cheval  richement  enharnaché, fous  un  dais  porté  par  N'  1 ' 

les  confuls  de  la  ville , au  bruit  des  trompettes  & Sf**d'  h,e  4""' 
du  canon.  Il  marcha  ainfi  jufqu’au  château,  d’où  il 
fe  rendit  â la  cathédrale  dcdice  à Dieu  fous  l’invo- 
cation de  faint  Staniflas  : il  y reçut  le  compliment 
du  chapitre , après  lequel  on  entonna  le  Te  Deum  : 

Le  lendemain  il  vint  au  fénat , où  Pitrac  remercia 
la  compagnie  en  fon  nom  , & le  roi  demanda  â 
Dieu  que  fon  éle&ion  fût  heureufe  pour  le  roiau- 
me , & pour  toute  la  Chrétienté.  Le  jour  d’après  le 
référendaire  du  roïaume  vint  le  complimenter  au 
nom  de  la  noblelTe  , & fur  le  foir  le  légat  & beau- 
coup d’évêques  le  conduifirent  â la  grotte  de  Cafi- 
mirie  , qui  eft  dans  lcglife  de  S.  Staniflas  patron  du 
roïaume,  où  après  avoir  honoré  les  reliques  fui- 
vant  un  ufage  très-ancien  , il  fit  fa  priere  , & fe  re- 
tira. Enfin  le  jour  fut  pris  pour  la  cérémonie  de  fon 
facre,  & l’on  touchoit  au  moment  qui  devoir  termi- 
ner cette  grande  affaire , lorfqu’un  nouvel  incident 
qui  furvint , penfi  rompre  toutes  les  mefures  qu’on 
avoit  jsrifes.  L archevêque  de  Gnefne  après  la  méfie 
achevée  , fe  difpofoit  à faire  les  prières  accoutu- 
mées au  milieu  du  chœur  , où  écoic  le  roi  monté  fur 
un  théâtre  élevé  , lorfque  le  Palatin  de  Cracovie  fe 
leva  tout-à-coup , & parla  en  cette  forte. 

Il  n’en  fera  pas  ainfi , & je  veux  bien  que  l’on  « 
fâche  , que  moi  qui  vous  parle,  & tout  autant  que  « Cracovie  s’oppo- 

l 1 , . 1.  - r . ..  r 1 C fe  au  facre  du  roi. 

nous  lommes  ici  de  perfonnes  libres, nous  ne  lour-«  Dt  Thoa  Utt 
frirons  pas.par  un  honteux  filencc,qu’on  nous  ré-  « /»?■  ?• 

duife  à un  efclavage  éternel , & que  contre  l’atten-  « N • 
te  fi  jufte  de  tant  de  perfonnes  diftïnguées  par  leur  « 
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■ » noblefle , contre  tant  de  demandes  équitables , le 
1 » roi  fe  mocque  de  nous, & ne  veüille  pas  exécuter  ce 
» qu’il  a promis.  Les  conditions  propofées  ont  été 
» remifes  jufqu  a fon  arrivée  , il  eft  préfentement  fur 
» les  lieux,il  eft  revêtu  de  tous  les  ornemens  roïaux  , 

» il  ne  refte  que  peu  de  chofe  à faire  pour  l’établir 
» roi,&  l’on  ne  parle  point  d’exécuter  ce  qu’on  apro- 
» mis  de  fa  part;non,je  ne  fouffrirai  pas  qu’on  différé  • 
» plus  long-tems:ou  que  le  roi  accepte  les  conditions, 

» & promette  avec  ferment  de  les  obferver,  ou  je  dé- 
» clare  hautement  en  préfence  de  tous  , que  je  m’op- 
» pofe  à fon  facre  & à fon  couronnement.  •>  A peine 
eut-  il  achevé  , qu’il  s’éleva  un  grand  bruit  dans  tou- 
te l’églife  , l’on  entendit  des  gens  murmurer,  com- 
me fi  l’on  eût  été  fur  le  point  d’en  venir  à une  fédi- 
tion.  Mais  Pibrac  s’approcha  du  roi  , &c  après  lui 
avoir  parlé  fort  bas , il  commanda  à l’archevêque 
de  la  part  du  nouvel  élu , de  continuer  fes  fonc- 
tions , & dit  que  le  prince  de  l’avis  du  fénat  regle- 
roit  le  refte.  Le  prélat  obéit,  le  roi  fut  facré , on  lui 
mit  Ja  couronne  fur  la  tête  , & tout  fe  palfa  avec  de 
grands  applaudiffemens  à la  vue  même  de  ceux  qui 
s’y  étoient  oppofez , & qui  parurent  avoir  honte  de 
ce  qui  venoit  de  fe  paffer.  Le  Palatin  mourut  peu  d® 
teins  après. 

Les  affaires  ne  prenoient  pas  en  France  un  tour 
auffi  heureux  ; au  contraire,  l’on  ne  fongeoit 
qu’à  y exciter  de  nouveaux  troubles.  Comme  le  duc 
d’Alençon  avoir  promis  conjointement  avec  le  roi 
de  Navarre  &c  le  prince  de  Condé , de.fortir  de  la 
cour , &c  de  fe  jetter  dans  les  places  qui  tenoient  pour 
les  Calviniftes , & s’y  déclarer  prote&eurs  de  leur  re- 
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Iigion  ; quelques-uns  de  ce  parti  au  nombre  de  deux 
cens  cavaliers  parurent  bien  armez , fous  la  condui- 
te de  Jean  Chaumont  de  Guitry  , & firent  des  cour- 
fes  aux  environs  de  faint  Germain  en  Laye  , où  la 
cour  étoit  alqrs , pour  faciliter  l’évafion  des  prin- 
ces y mais  cette  nouvelle  aïant  été  auffi-tôt  répan- 
due à la  cour , on  y prit  l’allarme.  La  reine  fit  fouil- 
ler dans  tous  les  endroits  du  château , & confeilla  att 
roi  d’abandonner  promptement  un  lieu  qui  dévoie 
lui  être  fufpedt  ; le  roi  fe  retira  à Vincennes , me- 
nant avec  lui  le  duc  d’Alençon  & le  roi  de  Navarre , 
qu’il  faifoit  garder  à vue  ) car  le  prince  de  Condé 
s’étoit  déjà  retiré  en  Picardie.  Les  deux  autres  prin- 
ces interrogez  par  le  roi , avoiierent  franchement, 
qu’on  les  avoir  lollicitez  à quitter  la  cour , pour  être 
"cnefs  des  Proteftans  & des  Politiques  -,  qu’il  leur 
étoit  arrivé  quelquefois  d’écouter  ceux  qui  les  vou- 
loient  gagner,  plutôt  pour  découvrir  leurs  inten- 
tions , que  par  aucun  deflein  de  s’y  rendre  ; qu’ils 
n’en  avoient  rien  voulu  déclarer , jufqu  a ce  qu’ils 
euflent  été  exactement  informez  ; que  cependant 
le  duc  d’Alençon  en  avoit  fait  connoître  quelque 
chofe  à la  reine  , quoiqu’en  termes  obfcurs  ; ce  qui 
étoit  une  preuve  évidente  de  la  fincerité  de  leurs- 
intentions. 

Le  roi  parut  les  croire , & cependant  il  chargea 
Chriftophle  de  Thou  , premier  prélident , & Pierre 
Hennequin  , préfident  au  parlement , de  faire  les 
informations  nécefiaircs  pour  fçavoir  s’il  n’y  avoit 
point  quelque  nouvelle  confpiration  fecretté  fur 
la  dépofition  d’un  certain  Yves  Brinon  , homme 
d’une  bonne  famille  , mais  d’une  mauvaife  réputa- 
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Le  toi  fait  arrê- 
ter quelques -un» 
des  coupables. 
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■ tion  , on  arrêta  plufieurs  perfonnes  ; entr’autres , 

A K.  1/74-  Jofeph  Boniface  de  la  Mole  , A'nnibal  comte  de 
Coconas,  Milanois  , Laurens  du  Bois  fieur  de  faint 
Martin  , Pierre  de  Grandry  maître  d’hôtel  du  roi , 
Pierre  & François  Tourtray.  On  avoir  en  même 
tems  envoie  des  gens  pour  arrêter  Guillaume  de 
Montmorenci-Thoré , Henri  de  la  Tour  vicomte 
de  Turenne  , Jean  Lafin  feigneur  de  Beauvais,  & 
Grand-champs  ; mais  ils  s croient  déjà  fauvez  : ceci 
fc  pafla  le  io.  d’ Avril,  qui  étoit  le  famedi  de  Pâ- 
ques/ Le  lendemain  la  Mole  & Coconas  furent  in- 
terrogez ; le  premier  â Paris  par  les  commiflaires, 

& nia  tout  *,  le  fécond  en  préfence  du  roi , & dit 
tout  ce  qu’il  fçavoit.  Deux  jours  après  le  duc  d’A- 
lençon tut  oüi , & avoüa  tout  aufli  fans  fe  fouciet0 
de  mettre  en  peine  ceux  qu’il  avoir  emploïez  ; il 
chargea  Thoré , Turenne  & la  Mole  : on  ne  put  rien 
tirer  du  roi  de  Navarre.  Après  que  l’on  eut  convain- 
cu les  accufez  d’avoir  conjuré  contre  le  roi,  ils  fu- 
rent condamnez  à mort  comme  criminels  de  leze- 
majefté  , &:  on  les  appliqua  auparavant  à la  quef- 
tion , afin  de  découvrir  tous  leurs  complices , s’il 
ctoit  portible. 

On  fit  aurtî  arrêter  les  maréchaux  de  Montmo- 
renci  & de  Cofle.  Le  prince  de  Condé  qui  étoit  â 
Amiens , informé  de  tout  ce  qui  fe  pafloit , fe  dé- 
guifa  avec  quelques-uns  de  fes  amis , & fe  retira  â 
Strafbourg  ; le  Vicomte  de  Turenne  & Lafin  , sc- 
toient  fauvez  en  Guienne. 


exxx. 

Les  Calviniftcs 
renouvellent  les 
troubles  dans  Je 
ro  jaunie. 


Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  les  Cal- 
viniftes  & les  mécontens  à prendre  les  armes  ; les 
premiers  commencèrent  à s’emparer  des  châteaux  , 
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«les  villes  & des  places  les  plus  fortes , & publièrent . 

un  mémoire  pour  colorer  leur  entreprife  du  pré-  An.  1374. 
texte  de  la  néceflité  de  fe  défendre.  On  y répondit  »» ta.»  m.  Jf. 
par  un  écrit  imprimé  & adrefle  au  peuple  de  Paris, 
où  l'auteur  apres  s’être  emporté  contre  les  flcréti-  5> 

oues , exhortoit  les  Parifiens  à perféverer  dans  leur 
foi , à fe  garder  des  fourberies  de  leurs  ennemis , &c 
enfin  à continuer  de  s’oppofer  courageufemefit  à 
toutes  leurs  entreprifes.  Cet  écrit  fut  caufe  que  les 
Calviniftes  renouvellerent  la  queftion  tant  de  fois 
agitée  , s’il  étoit  permis  à un  fujet  de  prendre  les  ar- 
mes pour  fe  défendre  contre  un  fouverain  qui  abu- 
fe  de  fon  autorité , & ils  s’efforcèrent  de  prouver 
l’affirmative  , dans  un  écrit  qu’ils  rendirent  public,  • 

& qui  ne  fervit  qu  a augmenter  le  trouble. 

Le  comte  de  Montgommeri  s’étant  rendu  en  cxxxr, 
Normandie , y fut  joint  par  un  grand  nombre  de  exd^Toubu* 
Calviniftes  & de  mécontens , avec  lefquels  il  fe  ren-  en  Normandit- 
dit  maître  en  peu  de  tems  de  Domfront  , de  Ca- 
• rentan , de  faint  Lo  & de  Valogne.  La  rapidité  de  /«•*&/»  <u 

f C \ • • st  • ° ir  \ >T-,.  Tr*n“  » 3« 

les  lucces , jointe  a la  crainte  que  Ion  avoit  qu  Eli-  fs- «k. 
fabeth , reine  d’Angleterre , ne  fût  d’intelligence 
avec  lui , engagea  à faire  marcher  contre  lui  Jac- 

Îiues  de  Matignon , qui  attaqua  Montgommeri  dans 
aint  Lo  , le  fit  prifonnier , & prit  Domfront.  Ca- 
rentan  & Valogne  fe  rendirent  fans  qu’on  les  afiié- 
geât,  & la  paix  fut  rétablie  pour  lors  dans  cette  pro- 
vince. 

Pendant  ce  tems-là , le  roi  Charles  IX.  qui  lan-  £xxjciî._ 

. •rr  • 1 *i  r . r 1 • \ 1»  a • Moft  du  ro1 

guifloïc  depuis  du  tems , le  yoïant  réduit  a 1 extremi-  Charles ix. 
té , déclara  fa  mere  régente  du  roïaume,  par  litres  £eTh,ail,f-  , 
patentes  fignées  à Vincennes  le  30.  de  Mai,  & il 

~ >99, 
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« ■ — ■ ■ ■ mourut  le  même  jour,  âgé  de  vingt-trois  ans  onze 
An.  1574.  mois,  vingt-huit  jours,  après  avoir  régné  treize  ans 
cinq  mois  & vingt-cinq  jours.  Pendant  les  deux 
dernieres  femaines  de  fa  vie  , il  étoit  tombé  dans 
des  fÿlnptomes  extraordinaires , il  trefiailloit  & fe 
roidifloit  avec  une  extrême  violence , le  fang  fortoit 
à gros  boüillons  par  tous  les  conduits  de  fon  corps, 
ôc  féjaillifToit  meme  à travers  les  pores  ; ce  qui  ne 
manqua  pas  de  faire  dire  aux  Proteftans  , que  c’é- 
toit  un  effet  de  la  vengeance  divine  pour  le  punir 
de  l’horrible  malTacre  qui  avoit  été  fait  par  fes  or- 
dres. Comme  il  avoit  échappé  à la  reine  de  dire  au 
duc  d’Anjou  à fon  départ  pour  la  Pologne , qu’il 
n’y  feroit  pas  lon^-tems,  quelques-uns  crurent 
qu’on  avoit  avance  la  mort  de  ce  prince.  Pour  dé- 
truire cette  opinion  , on  fit  ouvrir  le  corps  par  des 
chirurgiens  en  préfence  des  médecins  ; mais  l’opé- 
ration fervit  plûtôt  â augmenter  ce  bruit , qu’à  le 
difliper , à caufe  des  taches  livides  qu’on  vit  répan- 
dues fur  les  parties-,  & dont  on  ne  put  deviner  la 
caufe.  Son  corps  fut  porté  de  Vincennes  à S.  De- 
nis avec  les  cérémonies  accoutumées , & Arnaud 
Sorbin  grand  prédicateur  pour  ce  tems-là  , depuis 
évêque  de  Nevers  , qui  l’avoit  affifté  à la  mort , y 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Antoine  Muret  fit 
la  même  chofe  à Rome  en  préfence  du  pape  & des 
cardinaux,  & la  reine  d’Angleterre  lui  fit  faire  Un 
fervice  dans  faint  Paul  de  Londres. 

Catherine  de  Medicis  déclarée  régente  , ne  penfa 
r qu'à  prévenir  les  troubles  quelle  avoit  lieu  de  crain- 
dre. JDans  ce  deffein  elle  écrivit  aux  magiftrats  des 
provinces  , aux  gouverneurs  , & autres  officiers 

prin- 


CXXJCItl. 
Soins  que  prend 
ta  reine  mere  pour 
calqier  les  trou- 
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principaux  pour  fe  concilier  leur  amitié  , & pour 
afliirer  aux  Proteftans  la  liberté  de  confcience , & 
tout  ce  que  le  feu  roi  leur  avoit  accordé  dé  plus  fa- 
vorable ; l’on  conclut  aufli  une  trêve  avec  les  Ro- 
chcllois.  Pendant  que  la  régente  chcrchoit  par  cet- 
te conduite  à gagner  du  tems  jufqu’à  l’arrivce  du 
roi  de  Pologne  quelle  avoit  mandé  , le  Prince'dc 
Condé  toûjours  à Stralbourg  , follfcitoit  les  princes 
Proteftans  de  fe  joindre  à lui , & faifoit  des  levées 
qui  allarmoient  la  reine  , mais  quelle  ne  pouvoit 
empêcher. 

Dans  cet  intervalle , la  reine  qui  avoit  extrême- 
ment à cœur  la  perte  du  comte  de  Montgommcri , 
lui  fit  faire  fon  procès , & il  fut  condamné  à mort 
comme  coupable  de  leze-majefté.  En  allant  au  fup- 
plice , il  dit , qu’il  mouroit  pour  fa  religion , & 
qu’il  n’avoit  jamais  offenfé  fon  fouverain , qu’il  n’a- 
voit  fait  tort  à perfonne  , qu’il  étoit  prifonnier  de 
guerre , & qu’on  ne  lui  gardoit  pas  la  promefle 
qu’on  lui  avoit  faite  , de  lui  conferver  la  vie  : il  ne 
voulut  pas  fe  confefler  à Simon  Vigor , archevêque 
de  Narbonne , ni  baifer  la  croix , ni  écouter  le  prê- 
tre qui  l’aftiftoit.  On  rapporte  qu’un  cordelier  lui 
difant  qu’il  avoit  été  abufe , il  lui  répondit  avec  vi- 
vacité. Si  je  l’ai  été , <ja  été  par  ceux  de  votre  ordre  ; 
ce  fut  un  Cordelier , qui  le  premier  me  donna  une 
bible  en  françois , dans  laquelle  j’ai  appris  la  reli- 
gion que  je  profefle , &c  dans  laquelle  aïant  toûjours 
vécu  , je  veux  mourir  aujourd’hui  par  la  grâce  de 
Dieu. 

Etant  fur  lechaffaut  dans  la  place  de  grève , il  de- 
manda au  peuple  de  prier  Dieu  pour  lui , recira  à 
Tome  XXXV.  Ll 
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CXXXIV. 
Supplice  du  com- 
te de  Montgom- 
meti. 

Dam  Ut  mémoi- 
re i périr  frrvir  À 
T hifeire  de  Fr  Ali- 
ce. te.  I.  pAf.  ff. 
& 4». 

De  The u lih.  5 g. 
D'AvHa  lih.  f . 
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• haute  voix  le  fymbole  , dans  la  confeffion  duquel  il  - 

A N.  i J74*  protefta  qu’il  mouroic  ; & aïant  fait  fa  priere  com- 
me ceux  de  Genève , il  eut  la  tête  tranchée  le  i6. 

Juin.  Le  lundi  fuivant  vingt-huit , fa  tête  fut  mife 
fur  un  poteau  au  lieu  de  l’exécution , & en  fut  otée 
la  nuit  par  le  commandement  de  la  reine , qui  avoit 
affilié  à fon  fupplice.  Ses  enfans  furent  dégradez- 
de  noblefTe  , déclarez  incapables  d’ailcune  charge 
ou  dignité  , & tous  fes  biens  furent  confifquez  au 
profit  du  roi. 

e a i Cette  mort  irrita  les  Proteflans  contre  la  reine 
coittte'ia  reine ux  mere  : & ils  la  déchirèrent  dans  plufieurs  libelles 
, très-fatiriques.  Plufieurs  de  ces  libelles  étant  tom- 
thr,n.  m.  f .p*g.  bez  entre  fes  mains,  le  conleil  voulut  rendre  des 
3°DAviUiiv.  (.  arrêts  féveres  contre  les  auteurs  & les  Imprimeurs  : 

mais  elle  s’y  oppofa.  Ce  feroit , dit  elle  , autorifer  • 
« ces  fatires , & leur  faire  trop  d’honneur  que  de  les 

• défendre  5 les  gens  de  probité  , ne  fe  font  jamais 

• mieux  connoître , que  lorsqu’ils  font  en  butte  aux 
» mêchans  & aux  calomniateurs.  » Cependant  quand 
elle  apprit  que  les  troupes  Allemandes  étoient  en 
chemin  pour  venir  en  France , & que  fes  artifices 
étoient  épuifez , elle  partit  de  Paris  accompagnée 
du  duc  d’Alençon  & du  roi  de  Navarre  fous  bonne 

, garde.  En  paffant  par  la  Bourgogne  elle  païa  les  Suif- 
fes  , les  Lanfquenets  & les  Reitres  qui  étoient  à la 
. folde  de  la  France , gratifia  leurs  officiers,  & leur  fit 
beaucoup  decarefTesj  & étant  arrivée  à Lyon,  elle  ré- 
folut  de  s’y  arrêter , foit  pour  être  à portée  de  met- 
tre ordre  aûx  troubles  des  provinces  voifines.,  foit 
pour  y attendre  le  roi  de  Pologne  qui  venoit  pour 
monter  fur  le  trône  de  Fiance  ; où  on  le  vit  en  ef- 
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fet , dès  le  commencement  du  mois  de  Septembre  * 

fuivant.  • An.  iJ74. 

La  reine  d’Angleterre  n’eut  pas 
mée  de  l’arrivée  de  ce  prince  en 
lui  envoia  le  baron  de  Nortk  pour  le  complimen- 
ter , & pour  le  prier  de  faire  obferver  les  édits  faits 
en  faveur  des  Proteftans  ; elle  lui  fit  aulfi  demander 
la  liberté  des  maréchaux  de  Montmorenci  & de 
Codé , ce  qui  lui  fut  accordé  ; mais  l’on  n’eut  pas  le 
même  égard  pour  fes  autres  demandes. 

Pendant  le  féjour  qu’Henri  Fil.  fit  à Avignon  à cxxxvf. 
fon  retour  de  Pologne  , voulant  gagner  l’amitié  des  ire  dans  la  confrd- 
Italiens  qui  y étoient  en  grand  nombre  , en  prati-  r,c  dl!S 
quant  lui-même  les  dévotions  nouvelles  qu’ils  ai-  ' ""  ' ** 
moient  beaucoup , il  fe  mit  de  la  confrérie  des  pé- 
nitens  , dont  on  a eu  occafion  de  parler  dans  les  li- 
vres précedens  de  cette  hiftoire.  Il  y avoit  alors  trois 
de  ces  confréries  établies  à Avignon  , &c  on  les  dif- 
tinguoit  par  les  couleurs  blanche  , noire  & bleue  ; 
la  première  fut  celle  dans  laquelle  Henri  s’engagea. 

Il  afiiftoit  fouvent  à leurs  procédions  revêtu  d’un 
fac  de  toile , & le  vifage  couvert  comme  les  autres  * 
tous  les  feigneurs  de  la  cour  fui  virent  l’exemple  du 
prince  ; & le  cardinal  de  Lorraine  voulut  aufli  y af- 
Îîfter  , & fe  mit  à la  tête  des  pénitens  bleus.  Il  fe 
trouva  mal  dans  une  de  ces  procédons , & ne  vou- 
lut pas  fe  retirer  dans  la  crainte  de  troubler  la  céré- 
monie : mais  à fon  retour  fon  mal  augmenta , le 
friflon  le  faifit , & fut  fuccedé  d’une  fievre  fi  vio- 
lente , qu’il  en  perdit  l’ufage  de  la  raifon  : il  en  cxxxvir. 
mourut  le  dimanche  vingt-fix  de  Décembre  à cinq  nj^Swiefdc'" 
heures  du  matin , âgé  de  près  de  cinquante  &c  un  Lorflinc- 

Ll  ij 


plutôt  été  infor-  c*mbj,n,KMn- 

V.  » 1 1 ” rtt.  Elijab. 

France  , quelle 
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*7 ans , étant  né  au  mois  de  Février  1J2.4.  Il  avoit  fon- 

A N.  ij  74-  ^ l’année  précédente  une  univerfité  à Pont-à- 
r«  MoufTon  en  Lorraine  , & y avoit  établi- les  Jefuites 

« i!m  wT  Pour  y enfcigncr  -,  car  entre  un  grand  nombre  de 
crfoivtntn.  belles  qualitez  qui  le  diftinguoient , il  avoir  toûjours 
témoigné  un  grand  zélé  pour  l’avancement  des  let- 
tres. Lui-même  étoit  éloquent  & parloit  avec  grâce 
& majefté  ; il  étoit  capable  des  plus  importantes  af- 
faires , foit  de  leglife  , foit  de  l’état  , & propre  à 
faire  réüflîr  les  négociations  les  plus  épineufes , fa' 
pénétration  d’efprit  le  rendoit  maître  dans  les  af- 
îemblées , lorfqu’il  y donnoitfon  avis  ; & il  étoiü 
étonnant  qu’il  eût  un  aufli  grand  fond  d’érudition  y< 
fil’  bn  conlidere  le  peu  de  tcms  qu’il  avoit  pû  em-t 
ht  *in-  ploïer  à l’étude.  Les  Catholiques  le  regrettèrent , au 
u\”L*c»iutn*ù\  lieu  que  les  Calviniffces  qui  le  regardoient  comme 
plus  dangereux  ennemi  , fe. réjoüirent  de  fa 
mort- , & déchirèrent  fa  mémoire  par  plufieurs  ca- 
lomnies. Ce  qu'il  y a de  vrai , c’eft  qu’il  rendit  de 
grands  fervices  à leglife  &-à  l’état,  & qu’il  eut  toute 
fa  vie  beaucoup  de  zélé  pour  la  confcrvation  de  la  re- 
ligion Catholique;  mais  il  yalieu  de  croire  que  l’am- 
bition & la  paflion  d’élever  fa  maifon  , eurent  quel- 
que part  à ce  grand  zélé.  On  dit  que  la  reine  me- 
• re,  le  jour  qu’il  mourut,  fe  mettant  à table,  ditr 

« Nous  aurons  à préfcntla  paix  , puifque  le  cardinal 
« de  Lorraine  eft  mort  ; car  on  dit  que  c’étoit  lui  qui 
«l’empêchoit , ce  que  |e  ne  puis  croire  , vû  que  c’étoit 
« un  grand  & fage  prélat , à la  mort  duquel  la  France 
nous  tous , perdons  beaucoup.  » Le  meme  jour 
elle  dit  à fon  confident , qu’il  étoit  mort  le  plus  mé- 
chant de  tous  les  hommes , . de  forte  quelle  en  di-t 
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de  bien  en  public 
lier  : on  peut  imputer  à 
rietc  de  pcnfées  dans  la  reine  mere  , ce  que  l’on  ra- 
conte ; qu’étant  à table  & prête  à boire , il  lui  prit  * 
un  tremblement  qui  penfa  lui  faire  tomber  le  verre 
de  la  main , & quelle  s écria  : « Jefus  ! voilà  M.  le  « 
cardinal  de  Lorraine  que  je  vois.  » Puis  étant  reve- 
nue à elle  , elle  ajoûta  r c’eft  une  chofe  étrange» 
que  l’appréhenfion  -,  je  fuis  bien  trompée , fi  je  « 
n’ai  vû  ce  bon  homme  pafler  devant  moi  pour  s’en  « 
aller  en  paradis } & il  me  femble  , que  je  l’y  voïois  « 
monter.  » Dans  les  nuits , fuivant  le  rapport  de  fes 
femmes  de  chambre  ,elle  s’imaginoit  de  le  voir  , & 
ne  le  pouvoit  chafler  de  fa  penfée. 


beaucoup  de 
cette  contra- 


An.  1^74, 


foit  beaucoup 
mal  en  particu 
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An.  1/74- 
i. 

Les  Luthériens 
tentent  de  faire 
déclarer  les  Grecs 
pour  leurs  fenri- 
men.'.  • 

Sptnd.  in  ânnml. 
ad  hune  ann.  \6. 

Emmanuel  M a- 
laxes.  Po/fevin. 

Melehior  Adam 
in  vit is  Gtrm. 
thtoUg, 


II. 

Ecrit  du  patriar- 
che Jercmic  con- 
rrc  les  Luthériens. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE-QUATORZIEME . 

LE  zcle  des  Proteftans  d’Allemagne  pour  leur 
fedte , leur  fit  recommencer  cette  année  uno 
tentative  , qui  leur  avoit  mal  réiiffi  en  i yjp.  c’étoit 
d’engager  les  Grecs  à fe  déclarer  pour  leurs  fenti- 
mens.  Dans  ce  defTein  ils  envoïerent  de  nouveau  la 
confefiion  d’Aulbourg  à Jeremie  , qui  depuis  deux 
ans  étoit  patriarche  grec  de  Conftantinople  ; &:  ils 
joignirent  à cette  confefiion  une  préface  , où  ils 
difoient  , qu’ils  tenoient  la  foi  desefept  premiers 
conciles  : mais  quelques  inftances  que  les  Protcllans 
fîfient  auprès  du  patriarche  , ils  n’en  purent  rien  ob- 
tenir , il  les  menaça  même  , que  s’ils  l’importu- 
noient  davantage  , il  réfuteroit  leurs  erreurs  , leur 
reprocha  qu’ils  avoient  a fiez  de  préfomption  pour 
fe  flater  d’en  fçavoir  plus  que  l’ancienne  & la  nou- 
velle Rome  , qu’ils  honoroient  les  théologiens  de  la 
primitive  églife  de  paroles  feulement , & leur  étoient 
très-contraires  en  effet , & qu’ils  ne  cherchoient  qu  a 
éluder  leurs  preuves. 

La  menace  du  patriarche  fut  bien-tôt  fuivie  de 
l’effet.  Il  fit  contre  les  Proteftans  un  ouvrage  écrit 
en  grec  , & qui  fut  traduit  en  latin  , fous  le  titre  de 
Cenfure  de  l'églife  Orientale  , par  Stanifias  Socolvius 
théologien  d’Etienne  Bathori , roi  de  Pologne.  Je- 
remie y répond  à tous  les  articles  de  la  confefiion 
d’Aufbourg  , & y dit , entr’autres , à ceux  qui  la  fui- 
voient  : « Puifque  vous  ne  recevez  qfle  quelques  fa- 
» cremens , ôc  encore  avec  des  erreurs  que  vous  y 
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mêlez , & que  vous  rejettez  les  autres  comme  des  « * . 

traditions,  qui  non-feulement  ne  font  pas  conte-  « A N.  1 574- 
nues  dans  l’écriture,  mais  qui  y font  contraires,  « 
en  corrompant  les  textes  de  l’ancien  & du  nouveau  « 
teftament  ; puifque  vous  prétendez  que  le  divin  « 

Jean  Chryfoftome  qui  approuvoit  le  chrême , s’eft  * 
lailTé  entraîner  au  torrent  -,  qu’en  remettant  aufli  « 
les  peres , vous  ne  lailfez  pas  de  vous  attribuer  le  « 
nom  de  théologiens  : puifque  vous  croïez  que  » 
l’invocation  des  faints  eft  vaine  & frivole  , & que  « 
vous  méprifez  leurs  images  , leurs  faintes  reliques  .< 

& l’adoration  qu’on  leur  rend  , en  puifant  ces  er-  « 
reurs  des  Juifs  ; puifque  vous  anéantifTez  la  con-  « 
felîîon  des  pechez  que  nous  faifons  les  uns  aux  « 
autres , & la  vie  monaftique  qui  imite  celle  des  « 

Anges  -,  nous  vous  déclarons , que  les  paroles  de  * 
l’écriture  qui  contiennent  ces  veritez  , n’ont  pas  « 
été  interprétées  par  des  théologiens  femblables  à « 
vous , & que  vous  n’avez  pas  dû  abandonner  les  « 
fentimens  de  ces  théologiens , pour  leur  préférer  « 
les  vôtres  ; & il  conclut  ainfi  fa  réponfe.  Nous  « 
vous  prions  de  ne  vous  plus  donner  la  peine  de  «* 
nous  écrire  , ni  de  nous  envoïer  vos  écrits  fur  ces  « 
matières  : vous  traitez  trop  mal  ces  grandes  lumie-  * 
res  de  l’églife  , ces  grands  théologiens , vous  les  “ 
rejettez  raifant  femblant  de  les  honorer , & vous  « 
nous  voulez  rendre  inutiles  leurs  divins  difcours  , « 
qui  nous  fervent  à combattre  vos  fentimens.  « 

A Rome  le  pape  Grégoire  X 
préparatifs  pour  la  folemnité  du 
être  ouvert  la  veille  de  Noël  de 

Afin  que  les  pèlerins  puifent  plus  aifément  vifiter  Cincon.  in  viiit 

fenlif.  te ■ 4.  f.  8. 


III.  fit  de  grands  „ ,ni-  , 

■ t .t  / .S  . Préparatifs  dit 

jubilé,  qui  devoir  pape  pour  u jabi- 

1 / le  daà'aancc  lui- 

cette  annee  1 574. 
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l’églife  de  faine  Jean  de  Latran , il  fît  ouvrir  une  ruë 

A*-  * S 74-  très  commode  j depuis  leglife  de  fainte  Marie  ma- 
’ftnd.  hcc  »»n.  jeure  , jufqua  faine  Jean  de  Latran  ; & rétablit  ..en 
olcbefluhift.iUi  même  teins  un  portique,  qui  menaçoit  ruine  dans 
434.  ja  m^me  églife  de  fainte  Marie.  Sa  bulle  d’indiétion 
pour  le  jubilé , eft  du  z.  de  May,  ôc  fut  publiée  le 
10.  du  même  mois  le  dimanche  dans  l’o&ave  de 
l’Afcenfion  ; & le  19.  de  Décembre,  qui  étoit  le 
quatrième  dimanche  de  lavent , le  cardinal  Camil- 
le Borghefe  ouvrit  le  jubilé.  Dans  le  confîftoire  qui 
précéda  l’ouverture,  fafainteté  fit  un  difeours  aux 
cardinaux  pour  les  exhorter  à la  piété  : & la  veille 
de  la  Nativité  de  notre  Seigneur  14.  Décembre 
avant  vêpres , elle  vint  à l’églife  de  faint  Pierre  pour 
/aire  l’ouverture  de  la  porte  fainte  qui  eft  murée  , 
& qui  ne  s’ouvre  qu’en  cette  occafion.  Le  pape  prit 
un  marteau  d’or  , & en  frappa  trois  coups  en  pro- 
nonçant les  paroles  du  pfeaume  117.  Ouvres.- moi  les 
fortes  de  la  juflice , c '?c.  puis  on  acheva  d’abattre  la 
maçonnerie  qui  bouchoit  la  porte  ; enfuite  fa  fain- 
teté  fe  mit  à genoux  devant  cette  porte , que  les 
•pénitenciers  de  faint  Pierre  lavèrent  avec  l’eau  bé- 
nite , & prenant  la  croix  elle  entonna  le  Te  Deum , 
& entra  dans  leglife  avec  le  clergé.  Dans  le  même 
tems  trois  cardinaux  légats  furent  envoïez  aux  trois 
autres  portes  de  S.  Jean  de  Latran , & de  S.  Paul  & de 
■fainte  Marie  majeure , qui  furent  ouvertes  avec  les 
memes  cérémonies. 

Celui  qui  ouvrit  celle  de  faint  Paul , fut  le  car- 
dinal Moron  , doïen  du  facré  college  , au  lieu  du 
• .cardinal  Altemps  qui  étoit  malade , Antoine  Colon- 
ie ouvrit  la  porte  de  faint  Jean  de  Latran , & Sfon- 

ce 
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ce  archiprêtre  de  faince  Marie  majeure  , fie  l’ou-  ~ 

.verture  de  la  porte  de  cette  églife.  Le  lendemain  AN*  lf~*‘ 
fête  de  Noël , la  meffe  étant  achevée , fa  fainteté 
donna  au  duc  de  Clévcs  l’épée  Sc  la  toque  qui 
avoient  été  benies  la  nuit  précédente  , Sc  fufpenait 
toutes  les  indulgences  hors  la  ville,  pour  ne  laifl'er 
fiubfifter  que  celles  du  jubilé.  L’affluence  du  peuple  fut 
fi  nombreufe , qu’on  dit  qu’il  fe  trouva  dans  Rome 
trois  cens  mille  perfonnes  de  differentes  provin- 
ces, Sc  que  l’hôpital  de  la  fainte  Trinité  en  reçut 
jufqu  a fept  ou  huit  mille  dans  un  jour.  Les  cardi- 
Tiaux  fe  fignalerent  par  leurs  aumônes,  Sc  furtout 
le  cardinal  Montalte , dont  la  charité  s’étendit  en- 
vers les  pèlerins  qui  n’avoient  point  de  retraite  , & 
particulièrement  envers  les  malades  Sc  les  religieux 
de  fon  ordre  , qui  avoient  été  attirez  à Rome  par  le 
defir  d’avoir  part  aux  indulgences , ou  par  curiofité  ; 
tout  le  peuple  fut  édifié  de  la  piété  Sc  de  fon  zélé , Sc 
le  pape  lui  en  fit  des  remercimens. 

La  mort  du  cardinal  de  Lorraine  qui  a été  rappor-  . . iv. 
tee  a la  hn  du  livre  precedent,  avoit  et c precedee  de  nai  jean  Ricci, 
celle  de  quatre  autres  de  fes  collègues  dans  le  facré  a»»n.  i»  vin, 

11  t ( ^ n . / v tonttf.to.  3.  Mf. 

college.  Le  premier  rut  Jean  Ricci  Politian  , ne  a 771. 
Montepulciano  ville  de  Tofcane  , d’une  famille  cJjÙ7x 
moins  illuftre , que  celle  des  Ricci  de  Florence  : 
Pierre-Antoine  Ricci  fon  perc  étant  devenu  veuf,  , vfh,t  '»  UaU* 


Sc  s’etant  remarié  , Jean  Ricci  qui  avoir  alors  quinze 
à feize  ans , ne  put  fupporter  les  mauvais  rraitemens 
de  fa  belle-mere  , Sc  s’en  alla  à Rome  : il  y fut  bien 
reçu  d’un  ami  de  fon  pere  , qui  le  fit  domeftique 
du  majordome  du  cardinal  del  Monté.  Ricci  fe  fit 
connokre  du  cardinal,  gagna  fon  amitié,  fut  fon 
Tome  XXXF.  M m 


f*crâ. 
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majordome  après  la  more  de  celui  dont  il  avoit  été 

A N.  i J74.  |e  domeftiqUe  > & del  Monté  fut  fl  content  de  Ton 
adminiftration  , que  le  cardinal  Alexandre  Farne- 
fe , neveu  de  Paul  III.  aïant  befoin  d’un  officier  dans 
fa  maifon  pour  le  meme  emploi , il  le  lui  céda.  Far- 
nefe  lui  trouvant  beaucoup  d’efprit  & d’intelligen- 
ce dans  les  affaires , l’emploïa  en  plufieurs  négocia- 
tions importantes , dont  il  s’acquitta  avec  honneur* 

Il  fut  fouvent  envoie  en  France  , en  Allemagne  &: 
dans  les  Pai's-Bas  : à fon  retour  il  prit  l’habit  eccle- 
fîaftique  , 8c  Paul  III.  le  fit  clerc  de  la  chambre  , 8c 
l’envoïa  trois  fois  en  Efpagne  8c  en  Portugal  en 
qualité  d’internonce  dans  ce  dernier  roïaume.  Etant 
revenu  à Rome , il  y trouva  le  cardinal  del  Monté 
fon  premier  maître  fur  le  fiége  de  faint  Pierre , fous 
le  nom  de  Jules  III.  & dès-lors  il  fut  comblé  de  fa- 
veurs. Le  nouveau  pape  lui  donna  l’archevêché  de 
Siponto , l’évêché  de  Chiufi  , &c  le  chapeau  de  car- 
dinal - prêtre  fous  le  titre  de  faint  Vital , dans  la  • 
troifiéme  promotion  du  mois  de  Novembre  15 yt. 

Ce  fut  encore  à fa  confédération , que  le  pape  Pie 
IV.  érigea  l’églife  de  Montepulciano  en  cathédrale  , 

8c  qu’il  en  donna  l’évêché  à Spinello  Bancio  -,  le  car- 
dinal Ricci  lui  fucceda  , & étant  devenu  archevê- 
que de  Pife , il  y fonda  un  college  pour  ceux  de  fa 
nation.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  il  eut  beaucoup  de 
voix  dans  le  conclave  ; mais  il  ne  fut  point  élu. 
Sous  Pie  V.  il  changea  fon  titre  de  faint  Vital  en  ce- 
lui de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  , & devint  évê- 
que  d’Albano  : il  eut  encore  des  voix  pour  être 
pape  à l’éle&ion  de  Grégoire  XIII.  8c  ce  rut  fous  le 
pontificat  de  ce  dernier  , qu’il  mourut  le  3.  Mai 
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de  l’an  1 574.  âgé  d’environ  foixance  tk  dix-fept  ans , 
étant  né  en  1497.  on  l’inhuma  dans  une  chapelle 
qu’il  avoit  fait  bâtir  en  l’églife  de  S.  Pierre  in  Mon- 
torio  à Rome. 

Le  fécond  cardinal  fut  Antoine  de  Crequi , Fran-  card!. 

çois , fécond  fils  de  Jean  VIII.  fire  de  Crequi , & de  na>  <*e  Crequi. 
Marie  d’Acigné  dame  du  Boisjoli.  Antoine  fut  d’a- 
bord  abbé  de  faint  Julien  de  Tours  , prévôt  de  S.  f 
Pierre  de  Selincourt  de  l’ordre  de  Cîteaux  , & il  he-  Fr,*»»  <j »u,a 
rita  de  tous  les  grands  biens  de  fa  maifon  : il  fut  W‘,a“- 
chancelier  de  l’ordre  de  faint  Michel  ; &c  Henri  II. 
le  nomma  à l'évêché  de  Teroüanne , aujourd’hui 
Boulogne  fur  mer , enfuite  â celui  de  Nantes , dont 
ilfe  démit  en  ij6i.  pour  être  évêque  d’Amiens , où 
il  fit  fon  entrée  le  premier  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante.  Enfin  comme  il  étoit  en  grande  faveur  au- 
près du  roi  Charles  IX.  ce  prince  lui  procura  la  di- 
gnité de  cardinal , â laquelle  il'  fut  nommé , quoi- 
qu’abfent,  dans  la  quatrième  promotion  que  fit  Pie 
IV.  le  i z.  Mars  de  l’an  1 il  rut  mis  au  nombre  des 
prêtres  avec  le  titre  de  faint  Tryphon.  Il  étoit  fort 
tourmenté  de  la  gravellc  , & dans  une  confultation 
de  médecins  , un  d’entr’eux  l’a'iant  affiné  que  le 
meilleur  remedc  à fon  mal , étoit  de  ne  pas  vivre 
dans  la  continence.  A Dieu  ne  plaife  , s’ecria-t’il , 
que  je  perde  le  falut  éternel  de  mon  ame  pour  la 
lanté  fragile  de  mon  corps  : il  mourut  le  z8.  de  Mai 
ou  le  zo.  Juin  de  cette  année  à Amiens , & fut  en- 
terré dans  fa  cathédrale.  Il  fit  beaucoup  de  legs 
pieux , & Jacques  Seguier  chanoine  & chancelier 
d’Amiens , fit  fon  oraifon  funèbre. 

Le  troifiéme  cardinal  mort  cette  année  , fut  Ale- 

Mm  ij 


vi. 

Mort  du  cardi- 
nal Cribclli. 
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xandre  Cribelli , Milanois , de  la  noble  famille  de$ 

An.  1574.  Cribelli , dont  étoient  fortis  le  pape  Urbain  III.  8c 
nmTp"}"»* 7-  plu^eurs  feints  perfonnages  qui  ont  été  beatifiez. 

Anir.  viaorti  Alexandre  après  avoir  fervi  dans  les  armées  pendant 
on.  la  jeunefle  , revint  dans  Ion  pais  , s y maria  , & y 

c^rüwZxf' ic>  exerça  la  charge  de  fénateur  ; mais  étant  devenu 
veuf,  Pie  IV.  l’appella  à Rome,  le  fit  évêque  de 
Cariati  dans  la  Calabre  le  10.  de  Mars  i$6i.  8c  le 


déclara  fon  nonce  en  Efpagne.  Ce  fut  pendant  cet- 
te nonciature  , que  le  meme  pape  le  nomma  en 
cardinal-prêtre  du  titre  de  faint  Jean  Porte- 
Latine  , & qu’il  le  fit  fon  légat  a.  latere  auprès  du  roi 
d’Efpagne.  De  retour  à Rome  , il  changea  Ion  titre 
en  celui  de  Ara  C*li , & fe  démit  de  fon  évêché  en 


vu. 

Mort  du  cardi- 
nal Aquaviva. 

Ciacon.  i n vil  il 
pontifie,  tom.  3 . 
t*g-  ic«i. 

Gobât  ta  Mit* 
T H V. 

Fillmtiui  Pt- 
tramtll*riut  in 
• logitt  cardinal. 


i ;68.  après  qu’il  y eut  fondé  un  college  pour  l’inf- 
tru&ion  des  jeunes  gens  de  fa  famille.  Enfin,  après 
s’être  trouvé  aux  conclaves  pour  l’éleétion  de  Pic  V. 
8c  de  Grégoire  XIII.  il  mourut  le  zz.  Décembre 
1574.  âgé  de  foixante-trois  ou  de  foixante-fix  ans 
8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  titre. 

Le  quatrième  enfin  , fut  Jules  Aquaviva  d’Arra- 
gon  , d’une  famille  illuflre  du  roïaume  de  Naples ,, 
qui  a fait  pluficurs  branches  ; Jules  étoit  de  celle  des 
comtes  de  Gioia  & ducs  d’Atri , fils  cadet  de  Jean- 
Jerôme  d’Aquaviva  dArragon  duc  d’Atri  , &c  de 
Marguerite  Pia.  Le  pape  Pie  V.  qui  connoilToit  fon 
mérite  & qui  l’aimoit  , le  fit  d’abord  référendaire 
de  l’une  8c  l’autre  fignature  , quoiqu’il  eût  à peine 
atteint  l’âge  de  vingt  ans , 8c  le  chargea  de  la  léga- 
tion auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , pour  ré- 
gler les  droits  de  la  jurifdiétion  ecclenaftique  , 8c  la 
maintenir  contre  les  violences  des  minières  de  fa> 
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majefté  Catholique  à Milan  : il  s’acquitta  digne- 
ment de  cette  commilTion , & à 1 âge  ae  vingt-qua- 
tre ans , Pie  V.  le  fit  cardinal  du  titre  de  faint  Cal- 
lifte , qu’il  changea  quelque  tems  après  en  celui  de 
faint  Théodore.  Il  étoit  du  nombre  des  cardinaux 
diacres , & il  fut  un  de  ceux  que  le  même  pape  ap- 
pella , lorfqu’il  fut  prêt  d’expirer  , & à qui  il  fit  part 
de  fes  pieux  fentimens.  Il  alfifta  au  conclave  pour 
lele&ion  de  Grégoire  XIII.  &c  mourut  le  zr.  de 
Juillet  de  cette  année  1574.  dans  la  quatrième  an- 
née de  fon  cardinalat , n’étant  âgé  que  de  vingt- 
huit  ans  j il  fut  inhumé  dans  leglife  de  faint  Jean  de 
Latran.  Jules  eut  fix  frétés  , qui  tous  illuftrerent 
beaucoup  leur  famille  : Oétave,  que  Grégoire  XIV. 
fit  cardinal  en  1551.  Horace  célébré  théologien, 
religieux  de  Cîteaux  & évêque  de  Cajaflo  , Rodol- 
phe qui  fe  fit  Jefuite,  & qui  fut  tué  dans  les  Indes 
par  les  infidèles  ; Antoine  général  de  l’armée  des 
Vénitiens  qui  mourut  dans  l’ifie  de  Corcyre:Adrien 
qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Converfano  & des 
ducs  de  Noci  ; enfin  , Albert  l’aîné  de  tous , duc 
d’Atri , qui  époufa  Beatrif  de  Lannoy , fille  du  prin- 
ce de  Sulmone. 

Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent  ..  . 

. , f.  1 1 1 »•  1 Mort  “ Antomd 

dans  cette  année > on  compte  d abord  Antoine  de  Je  Mouchi , die 
Mouchi.  Il  étoit  né  dans  le  diocéfe  de  Beauvais , 
dans  le  bourg  de  RefTons  entre  Compiegne  &:  Roye,  ne  bibliot.  Trnnc . 
& aïailt  fait  îes  études  à Paris , il  fut  profefTeur  dans  *Îm*. 
l’univerfité  en  1531.-  & fept  ans  apres,  on  le  nom-  “,- 
ma  pour  en  être  reéteur  i dans  la  fuite  il  prit  le  dé- 
gré  de  doéteur  dans  la  faculté  de  théologie  , & ob- 
tint un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Noyon.  S’é- 

M m iij 


Digitized  by  Google 


A N.  i;74. 


IX. 

Mort  de  Corné- 
lius Muflus. 

“Jcfiph  Muffo 
in  ■vil»  CtrntUi 
Mu  fie. 

Dupin  ut  fupT» 
ttm.  16.  t*l-  U4> 


178  Histoire  Ecclesiastique. 
tant  fait  connoître  au  cardinal  de  Lorraine , cette 
éminence  le  prit  pour  l’accompagner  au  concile  de 
Trente.  Il  avoir  de  la  pieté  & du  zcle  ; mais  il  ne 
pafTa  jamais  pour  un  dotteur  d’une  profonde  érudi- 
tion : l’endroit  par  où  il  fe  fignala  davantage , fut 
la  recherche  & la  pourfuite  des  Proteftans , contre 
lefquels  il  agit  avec  une  vivacité  foulent  peu  raifon- 
nable.  Il  prenoit  la  qualité  d’inquifiteur  de  la  foi  en 
France , contre  ceux  qui  profefloient  la  nouvelle 
religion  ; ce  qui  lui  attira  la  haine  des  hérétiques  qui 
parlèrent  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  : il  mou- 
rut à Paris  en  1574.  étant  doi'en  de  la  faculté  , & 
lairta  pluficurs  ouvrages.  Le  plus  confidérable  eft 
celui  fur  le  facrifice  de  la  Méfié  ; il  ell  cependant  rem- 
pli d’un  grand  nombre  de  difgrertions  inutiles , & 
l’on  n’y  trouve  aucune  critique  , ni  dans  les  auteurs 
qu’il  cite , ni  dans  le  choix  des  partages  qu’il  allé— 

gue- 

Le  9-  de  Janvier  de  la  même  année  1 J74.  on  per- 
dit Cornélius  Muflus  ou  MufTo , évêque  de  Bitonte , 
l’un  des  plus  grands  prédicateurs  de  fon  fiécle  ; il 
il  étoit  né  à Plaifance  en  ftalie  en  1 5 1 1.  & dès  1 âge 
de  neuf  ans , il  entra  dans  le  monaftere  des  Corde- 
liers de  cette  ville  , pour  accomplir  un  vœu  que  fa 
mere  avoit  fait  en  le  mettant  au  monde.  La  vivacité 
de  fon  efprit , la  force  de  fa  mémoire  , fes  difpofi- 
tions  à devenir  grand  prédicateur , obligèrent  le  P. 
Jacques  Roze  de  Candazzo  à le  prendre  pour  difei- 
ple.  Le  jeune  homme  apprit  très-bien  fes  humani- 
tez  , & prêcha  fi  éloquemment , qu’il  s’acquit  une 
grande  réputation  en  peu  de  tems  : il  prêcha  à Ve- 
nife  & à Padouë  avec  beaucoup  d’applaudiflemens , 
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il  fut  promû  au  dodlorat  en  théologie  , & nommé  ' s 

profefleur  ordinaire- de  métaphyfique  dans  l’uni  ver-  An.  1574. 
fité  de  Pavie  , d’où  il  fut  appelle  à Boulogne  : fon 
Ihérite  l'éleva  à l’évêché  de  Bertinore  ; mais  le  pape 
aïant  voulu  entendre  fes  inilruétions  fur  l’évangi- 
le, & en  aïant  été  très-content , le  pourvut  de  l’é- 
vêché de  Bitonte  , & l’envoïa  au  concile  de  Trente.  Tr 4 Paâto  , hijf. 
lien  fit  l’ouverture  en  latin,  & fes  éclaircifiemens  1?  1”%, 

fur  la  do&rine  de  la  juftification  , furent  applaudis  : "Viu^uinh,/} 
il  rejetta  les  hypothefes  rigides  quant  au  dogme  de  *•**•  TrW*  «*•  s. 
la  prédeftination , & il  fit  l’apologie  de  la  cour  de  **  1 * 
Rome , contre  ceux  qui  attribuoient  aux  papes  les 
abus  des  élections  des  évêques  , & ceux  de  la  plura- 
lité des  bénéfices.  Lui  & l’archevêque  de  Matera , 
furent  ceux  à qui  les  légats  donnèrent  plus  de  louan- 
ges en  écrivant  à Rome.  • 

Jules  III.  aïant  fuccedé  à Paul  III.  le  choifit  pour  Ghilini  t ht at ta 
fon  prélat  domeflique  & affiliant , & ne  l’envoïa  au  Ien"' 
concile , que  lorfcju’il  eut  f<;û  du  préfident  cjue  fa 
préfence  y étoit  née  e flaire.  L’aflemolée  aïant  été  fé- 
parée , MufTo  fe  retira  dans  fon  évêché  , & s’y  arrê- 
ta jufqu  a la  création  de  Pie  IV.  alors  il  fit  un  voïa- 
ge  à Rome.  Sa  fainteté  l’envoïa  en  Allemagne  avec 
fon  neveu , ce  qui  lui  fournit  une  occafion  de  fe 
faire  connoître  à la  cour  de  Ferdinand , dont  il  s’ac- 
quit l’ellime.  Il  fut  enfuite  emploie  dans  Rome  aux 
affaires  de  l’inquifition  , & à l’examen  des  matières 
qu’on  traitoit  à Trente  : il  fortit  de  Rome  après  la  , 
clôture  du  concile , & fe  retira  à Bitonte  , où  il  s’ap- 
pliqua à la  réforme  des  abus  &c  à toutes  les  fonc- 
tions d’un  bon  évêque.  Enfin  , après  une  réfidence 
de  dix  ans , il  réfolut  d’aller  rendre  fes  devoirs  à 
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Pie  V.  de  voir  fa  patrie , & de  fe  rendre  à Venifir 

A n.  1/74.  p0ur  y mettre  fous  prefTe  quelques  ouvrages;  il  arri- 
va à Rome  dans  le  teins  que  Grégoire  XIII.  venoit 
de  fucceder  à Pie  V.  le  nouveau  pape  le  retint  poift 
fon  afliftant , & ne  voulut  pas  lui  permettre  de  con- 
tinuer fon  voïage  avant  l’ouverture  du  jubilé.  Mais 
MulTo  ne  vécut  pas  jufqu  a ce  tems-là  : il  mourut  à 
Rome  le  9.  de  Janvier  1/74.  à l’âge  de  près  de  foi- 
xante-trois  ans. 

Son  traité  de  la  vifite  des  diocéfes  & de  la  manié- 
ré de  les  vifiter,  fut  imprimé  fous  le  titre  de  Sjno- 
dus  Bituntina  ; ce  font , en  effet , les  aCtes  d’un  fy- 
node  qu’il  tint  à Bitonte.  Il  a fait  aufïi  un  commen- 
taire latin  fur  l’épître  de  faint  Paul  aux  Romains , 
imprimé  en  1581.  & 1 ;88.  &c  en  Italien  un  commen- 
taire fur  le  Magnificat , imprimé  à Cologne  en  1 6 1 8. 
mais  les  principaux  ouvrages  de  ce  prélat  font  fes 
fermons  ; on  en  publia  plufieurs  volumes  après  fa 
mort.  On  voit  à la  tête  du  premier  volume  un  dif- 
cours  de  Bernardin  Tomitano  touchant  les  beau- 
tez , la  méthode  & le  eara&ere  des  fermons  de  cet 
auteur  ; cependant  il  eft  tombé  dans  le  défaut  allez 
ordinaire  aux  prédicateurs , d’être  plus  attaché  au 
brillant  qu  a la  juftelfe  des  penfées , & de  fe  mettre 
plus  en  peine  de  l’ornement  du  difeours , que  de  la 
folidité  des  raifonnemens.  Ses  fermons  du  carême 
furent  dédiées  au  cardinal  Farnefe  en  1586.  par  l’au- 
# teur  de  fa  vie  : on  en  a une  traduction  Françoife 
qui  fut  publiée  en  1584. 

».  „ . Paul  Manuce,  fils  d’Alde,  néàVenifeen  îfii- 

Mort  de  Paul  rr^  , ' 

Manucc.  mourut  aulii  dans  cette  année.  Il  y avoir  quelques 

De  Tbou  biji.  années  qu’il  fe  diftinguoit  à Venife  fa  patrie,  en 

-donnant 
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donnant  un  nouveau  luftre  aux  mufes  renaiflantes , 
lorfque  Pie  IV.  le  fit  venir  à Rome  pour  prendre 
foin  de  l’imprimerie  apoftolique  , & pour  préfider  à 
une  édition  de  l’écriture  fainte.  C’en  à lui  à qui  le 

Îmblic  eft  redevable  de  tant  d’auteurs  anciens, grecs , 
atins  & autres , imprimez  avec  beaucoup  d’exaéti- 
tu.de  & de  propreté  : mais  il  n’a  écrit  que  fur  des 
matières  prophanes.  Il  avoir  été  chargé  pendant 
quelque  tems  de  la  bibliotéque  du  Vatican  : il  mou- 
rut le  6.  d’ Avril  1574.  âgé  de  foixante-trois  ans , & 
fut  enterré  à fainte  Marie  fur  la  Minerve.  Il  laifi'i 
un  fils  nommé  Aide , qui  obtint  de  Clement  VIII. 
la  dire&ion  de  l’imprimerie  du  Vatican. 

Parmi  les  théologiens  Proteftans  morts  cette  an- 
née , un  des  plus  illuftres  fut  Joachim  Cai^harius. 
Il  étoit  né  à Bamberg  ville  d’Allemagne  dans  la 
Franconie  le  11.  Avril  1 500.  de  parens  nobles,  mais 

{>eu  accommodez  des  biens  de  la  fortune.  On  a de 
ui  la  vie  de  Philippe  Melanchton , avec  lequel  il 
vécut  toûjours  dans  une  liaifon  fort  étroite  , ôc  on 
lui  doit  les  lettres  du  même  auteur.  Il  a écrit  aufli 
l’hiftoire  des  Vaudois , & a donné  le  catalogue  des 
évêques  de  diverfes  églifes.  De  grands  princes  l’ho- 
norerent  de  leur  amitié  , & de  ce  nombre  furent 
les  empereurs  Charles  V.  & Maximilien  II.  Il  enfei- 
gna  avec  applaudiffement  à Nuremberg , àTubin- 
ge.â  Leipîik,  & mourut  le  17.  d’Avril  1^74.  âgé 
de  foixante  & quatorze  ans  & fept  jours. 

Sa  mort  fut  luivie  de  près  de  celle  de  Benoît  Are- 
tius , miniftre  Calvinifte  , né  à Berne  en  Suifle  , ou 
il  mourut  le  11.  Avril  dans  un  âge  peu  avancé  : 
ii  avoit  enfeiené  la  philofophie  à Marpurg,  & la 
Tome  XXXV.  N n 


An. 


«574- 


1 rr.pt  rtahs  tm 
mufd.6  htfl 
Lt  Mar*  do 
tor.ficuli  xvj. 


xr. 

Mort  de  Joa- 
chim Camerariu*. 

yertm,  Sobntnt 
narrât.  d 0 vie a 
'Joaeio.  Caméra- 
rii, 

Bojfuet  hift.  dr* 
Variations  . t».  1. 
*#-4\  *74. 


XII. 

Mort  d’Afetîus 
& Wcftphaic* 

Mtlehior  Adam 
in  xitis  Gtrm • 
thtahg» 


Digitized  by  Google 


A N.  I *74. 

Teiffier  addit . 
aux  êlogti  des  ffa- 
vans  de  M.  de 
Tbeté , 


XIII. 

MorcdcPcvéjue 
de  Miroiter. 

De  Thou  hijl. 
hb,  jy.  in  fut. 


Histoire  Ecclesiastique. 
théologie  à Berne.  L'on  a de  lui  des  commentaires 
fur  le  nouveau  teftament , des  lieux  communs  fous 
le  titre  de  problemata  facra  , & un  examen  théologi- 
que. Joachim  Weftphale  de  Hambourg , mourut 
aufii  la  meme  année  j il  étoit  Luthérien  , & fut  con- 
fideré  par  ceux  de  fa  feéte , comme  un  fçavant  théo- 
logien. Calvin  écrivit  contre  lui  fur  la  matière  des 
facremens  ; &c  Beze  continua  la  difpute  avec  beau- 
coup d’animofité  j mais  Weftphale  les  réfuta  ; il  a 
laifle  entr'autres  ouvrages  des  epîtres  fur  les  change- 
mens  pernicieux  de  la  religion  ; la  confeflion  de  foi 
des  églifes  de  Saxe  une  épître  dans  laquelle  il  ré- 
pond aux  injures  de  Calvin  ; une  réfutation  des 
menfonges  du  même  -,  un  traité  des  oeuvres , &c.  Il 
emploiï®toutes  fes  forces  à établir  l'ubiquité  contre 
Melanchton. 

On  perdit  îa  même  année  l’évêque  de  Munfter , 
de  la  maifon  des  comtes  de  Hoyen.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Hoyen  , & de  Marguerite  fccur  de  Guftave 
roi  de  Suede.  Après  avoir  fait  fes  premières  études 
à Paris , il  palfa  en  Italie  , où  il  acheva  de  fe  perfec- 
tionner dans  les  fciences , &c  étant  retourné  en  Al- 
lemagne , il  fut  fait  préfident  de  la  chambre  impé- 
riale. Comme  il  étoit  d'un  excellent  efprit , orné 
d’ailleurs  de  grandes  qualitez , & qu’il  parloit  plu- 
fieurs  langues , le  chapitre  de  Paderborn  le  chfoiht 
pour  fon  evêque  , celui  d’Ofnabrug  en  fit  autant , 8c 
celui  de  Munfter  fuivit  l’exemple  des  deux  autres  ï 
en  forte  qu’il  fe  vit  en  même  tems  chargé  de  l’ad- 
miniftration  de  ces  trois  évêchez.  Il  mourut  âgé  de 
quarante -quatre  ans.  Après  fa  mort  les  trois  évè- 
clicz  qu’il  avoir  pofledez  en  même  tems , eurent 
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chacun  leur  prélat  : Jean  fils  de  Guillaume  , duc  de 
C.léves , qui  n’avoic  encore  que  douze  ans , fut  évê- 

3ue  de  Munfter , Henri  duc  de  Saxe , archevêque 
e Brème  eut  l évêché  d’Ofnabrug  , ôc  Salentin 
comte  d’Ifenbourg  , archevêque  de  Cologne  , fut 
évêque  de  Paderborn. 

Vers  le  mois  d’Avril  de  la  même  année  , le  par- 
lement envoïa  à la  faculté  de  théologie  de  Paris , 
une  explication  du  nouveau  teftament  en  langue 
Efpagnole  , fans  nom  d’auteur  ni  d’imprimeur  , 
donr  on  avoit  tiré  & traduit  en  latin  trente  & une 
propofitions:ellesparoiiToientprefque  toutes  extrai- 
tes de  la  bible  de  Genève  & de  l’école  de  Calvin  ; & 
toutes  tendoient  à détruire  le  mérite  des  bonnes 
oeuvres.  La  faculté,  dit,  dans  la  cenfure  quelle  en 
fit , que  la  troifiéme  , qui  appelle  l’euchariftie  un 
vrai  ligne , & qui  dit , que  celui  qui  reçoit  Jefus- 
Chrift  par  la  foi , le  reçoit  avec  tous  fes  dons  pour 
le  foutien  fpirituel  de  lame  , étoit Calvinienne  , en 
ce  qu’elle  nie  la  préfence  réelle  ; que  la  cinquième 
paroifloit  attribuer  tout  à la  feule  foi  ; que  la  neu- 
vième femble  ne  reconnoître  que  le  feul  facrifice  de 
la  croix  , à l’exclufion  du  facrifice  euchariftique  ; 
que  la  dixiéme  condamne  témérairement  les  tradi- 
tions > que  la  onzième  anéantit  toute  la  vertu  des  fa- 
cremens  ; que  la  douzième  eft  contraire  à la  doctri- 
ne de  lcglife  touchant  le  facrement  de  l’extrcme- 
onCtion  ; que  la  cinquième  eft  mauvaife  , en  ce 
qu’elle  fait  regarder  la  communion  fous  les  deux 
cfpeces , comme  abfolument  néceftaire  ; que  la  fei- 
ziéme  détruit  la  primauté  de  faint  Pierre  , & de  fes 
fucceflcurs  dans  l’églife  ; que  la  dix-feptiéme  & la 
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■ ■ ■ ■■  ■ dix-huitiéme  font  cenfurées,  comme  foutenant  que 
■An.  iJ74*  les  anciens  patriarches  étoient  heureux  dans  le  ciel, 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift , & comme  détrui- 
fant  le  purgatoire  : queles  trois  fuivantes  ne  parlent 
pas  exademcnt  de  la  foi  & des  mérites  ; que  la  vingt- 
deuxicme  combat  le  culte  des  faints , & la  vénéra- 
tion des  reliques  ; que  la  vingt-troifiéme  établit  l’o- 
pinion de  Calvin  fur  le  batême , lorfqu’il  dit  que 
ce  facremcnt  n’eft  qu’un  fceau  qui  nous  afTure , & 
nous  confirme  que  nous  fournies  jullifiez  & fandi- 
fiez  avant  le  batême  par  la  foi  précédente  ; & enfin , 
que  les  fuivantes  condamnent  le  culte  des  images , 
& détruifent  la  notion  de  la  liberté, 
xv.  La  même  faculté  reprit  dans  cette  année  l’affaire 

re  JcRcnc  Benoît  de  René  Benoît , curé  de  faint  Euftache.  Le  i j.  Jan- 
Îîon^cu wbic.et*  v‘eF  de  l’an  1 574.  le  fyndic  affembla  ta  faculté , & dit 
n'Ars'mrici-  en  préfence  du  doïen  nommé  Pelletier,  qu’un  prélat 
l’avoit  affuré,  que  la  cenfure  de  la  tradudion  de 
René  Benoît , n’avoit  été  fignéc  que  de  fix  ou  fept 
dodeurs  : à quoi  tous  les  autres  répondirent  unant- 
mement  au  nombre  de  fix-vingts,  qu’ils  avoient 
tous  approuvé  la  cenfure  , & qu’il  falloir  aller  trou- 
ver ce  prélat , pour  fijavoir  qui  lui  avoir  fait  ce  rap- 
port fi  contraire  à la  vérité.  Dans  le  mois  de  Juillet 
on  députa  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne 
avec  Jacquart , Pelletier  & Faber , pour  aller  troi*- 
ver  l’évêque  de  Paris  qui  étoit  favorable  à la  verfion 
de  René  Benoît.  Vigor  fit  fon  rapport  à la  faculté , 
&c  fur  ce  qu’il  dit , que  l’évêque  de  Paris  ne  vouloir 
pas  condamner  ledit  ouvrage , il  fiat  conclu  dans  le 
mois  d’Août , qu’on  remettrait  cette  affaire  au  pa- 
pe Grégoire  XIII.  & qu’on  le  prierait  de  faire  exa h 
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miner  cette  verfion  de  la  bible , de  la  condamner  , — ■ » 
de  la  fupprimer  , & de  faire  lignifier  cette  fuppref-  A N.  1^74. 
fion  au  roi  par  fon  nonce  apoftoliquc  ; & qu’il  fe- 
roit  aulfi  fupplié  de  réprimer  l’orgueil  de  René  Be- 
noît , & fon  amour  pour  les  nouveautez  , & de  l’o- 
bliger à fe  conformer  au  fentiment  & à la  doCtrine 
de  fes  confrères, 

René  Benoît  informé  de  cette  délibération  pré-  xvr. 
fenta  une  requête  à la  faculté  le  16.  de  Septembre  né  b’otoU  pour  ré 
de  cette  année , dans  laquelle  il  prioit  les  docteurs  f“I 

de  terminer  eux-mêmes  cette  affaire.  Par  la  même  cul,é- 
requête  , il  déclaroit  qu’il  fe  foumettoit  au  jugement  ** 

de  la  faculté  , & qu’il  étoit  prêt  de  recevoir  tous  les 
avèrtiffemens  charitables , qu’on  voudroit  bien  lui 
donner  comme  un  enfant  fournis  & obéïflant , tel 
qu’il  l’avoit  toûjours  été  ; qu’ainfi , tout  ce  qu’ik 
crouveroient  de  mauvais  dans  fa  traduction , il  le 
trouverait  aulfi  mauvaisjfimplement  &abfolument, 
s’ils  ne  vouloient  pas  recevoir  fes  explications  dans 
les  endroits  qui  les  avoient  offenfez , ou  s’il#pré- 
voïoient  que  d’autres  pourroient  en  être  fcanaali- 
fez.  Il  les  avertiffoic  de  plus  , que  fuivant  la  déter- 
mination des  députez  du  faint  concile  de  Trente  , 
fur  laquelle  il  s’étoit  fondé  , difoit-il , dans  fa  tra- 
duction de  ladite  bible , l’évêque  de  Paris  ne  pré- 
tendoit  pas  que  cette  affaire  fût  terminée  , fans  que 
fon  autorité  intervînt.  Vous  ne  le  voudriez  pas 
vous-mêmes , ajoûcoit-il , puifquc  vous  n’avez  point 
d’autre  defir  que  celui  de  procurer  le  bien  & le  pro- 
grès de  la  religion  Catholique  , votre  repos  & le 
mien.  Il  finiffoit  fa  requête  , en  proteftant  de  nou- 
veau qu’il  étoit  dans  la  réfolution  de  fe  foumettre  à 

N n iij  . 


Digitized  by  Google 


2.86  Histoire  Ecclesiastique. 

* tout  cc  qui  avoit  été  fait  jufqu’alors , qu’il  étoit  prêt 

N‘  H74*  de  l’exécuter , comme  il  avoit  déjà  commencé  de 
faire  ; puifqu’il  n’avoit  point  fait  réimprimer  fa  ver- 
fion  , dès  qu'il  avoit  appris  que  la  faculté  ne  l’ap- 
prouvoit  pas.  René  Benoît  fe  tranfporta  en  Sorbon- 
ne avec  deux  notaires , aufquels  il  remit  fa  requête 
pour  être  lûë  &;  fi^nifiée , & fortit  enfuite  : on  en 
ht  la  leCture  en  prefence  des  doCteurs  affemblez , & 
de  Mathurin  Renaut , prêtre  , conftitué  procureur 
dudit  Benoît,  & après  cette  leCture , la  faculté  ac- 
cepta la  requête  , & dit , quelle  y répondroit. 
RXviLe  ^ Cette  réponfe  ne  tarda  pas  : la  faculté  y dit  : 
faculté  à cette  rc-  Quelle  avoit  une  vraie  douleur , que  René  Benoît 
quctc  ne  fe  fût  pas  fournis  d’abord  ; que  s’il  eût  montré 

f»? i*!  une  prompte  obéïflance , elle  ne  l’auroit  pas  exclu 
de  fon  corps , & que  fi  fa  traduction  n’eût  pas  été 
publiée  , il  auroit  épargné  un  grand  fcandale'  non- 
leulement  à la  France  , mais  à toute  la  chrétienté  -, 
mais  qu’il  avoit  fi  peu  refpeCté  la  faculté, qu’après  plu- 
fieu#  avertilfemens  modérez  & charitables  qu’on 
lui  avoit  donnez , pour  l’engager  à fupprimer  fa  tra- 
duction comme  hérétique  & erronée , il  en  avoit 
fait  faire  une  fécondé  édition  , & qu’il  avoit  même 
publié  une  apologie  contre  ladite  faculté  ; que  bien 
loin  d’avoir  fuivi  la  détermination  du  concile  de 
Trente , comme  il  le  difoit  dans  fa  requête , il  y 
avoit  entièrement  contrevenu  -,  que  de  plus , il  dé- 
couvrit affez  dans  fa  requête  , qu’il  avoit  envie  de 
femer  la  divifion  entre  l’évêque  de  Paris  & la  fa- 
culté , comme  il  avoit  déjà  fait  dans  toute  la  chré- 
tienté , tant  par  fa  traduction  de  la  bible  , que  par 
fes  prédications  : & que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  trif- 
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te , étoit  de  voir , que  bien  loin  de  changer  & de  fe 
convertir , il  vouloir  prendre  avec  opiniâtreté  la 
défenfe  de  fa  traduction,  quoique  remplie  d’une  in- 
finité d’erreurs  & d’hérefies.  Que  toutefois  la  facul- 
té déclaroit  quelle  ne  fermeroit  point  fon  fein  à 
ceux  qui  retourneroient  à elle  fincerement , & que 
fi  René  Benoît  vouloir  fe  comporter  d’abord  com- 
me enfant  de  lcglife  , enfuite  comme  enfant  de  la 
faculté , la  même  faculté  le  reconnoîtroit  & le  trai- 
teroit  comme  fon  fils. 

Le  11.  de  Septembre  , fête  de  faint  Mathieu  , la 
faculté  s’alfembla  encore  , & cita  René  Benoît.  Ce- 
lui-ci aïant  comparu  , le  doïen  lui  dit,  qu  après  un 
mûr  examen  de  fa  verfion  , on  avoir  découvert  de 
plus  grandes  erreurs  que  les  premières , & qu’on  les 
avoir  condamnées  , comme  il  ne  l’ignoroit  pas  -, 
qu’il  le  prioit  donc,  au  nom  de  toute  la  faculté , de 
la  regarder  comme  fa  mere  , puifqu’elle  étoit  prête 
à le  recevoir  , pourvu  qu’il  voulût  reconnoître  fes 
erreurs  , & fe  foumettre  aux  cenfures  quelle  en 
avoit  faites  ; qu’on  ne  lui  demandoit  rien  de  nou- 
veau , puifque  par  fa  requête  il  prome.ttoit  d’obéir. 
Mais  Benoît  commença  a chanceler  : tantôt  il  difoit 

3u’il  fe  foumettroit  dans  la  fuite  , qu’il  avoit  réfolu 
e corriger  les  erreurs  de  fa  traduction , & que  ce 
qui  l’arrêtoit , étoit  la  fuppreflion  que  le  conleil  du 
roi  en  vouloir  faire  ; tantôt  qu’il  étoit  prêt  d’obéir , 
pourvû  qu’on  ne  fupprimât  pas  fa  bible  ,»dont  l’é- 
glife  , à ce  qu’il  difoit  , pouvoit  retirer  de  grands 
fruits  ; tantôt  il  ajoûtoit , qu’il  n’avoit  aucune  con- 
noifTance  des  cenfures  dont  on  lui  parloit,  & qu’ain- 
fi  il  ne  pouvoit  ni  les  condamner , ni  les  recevoir. 


A n.  1 J74» 


XVIII. 

Sa  conclufion 
pour  enroïer  ccr- 
tc  affaire  au  pape. 

D'Argtntrt  in 
etlleS.  tom.  i.  p. 
43°-. 
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■ — 1 "■  Il  en  demanda  enfnite  la  communication,  & ajouta 

A N.  i;74*  qUe  cctte  affaire  ne  regardoit  pas  la  faculté  , mais 
l’évêque  de  Paris , dont  il  attendoit  la  décifion  & le 
jugement. 

Le  doïen  lui  répondit , qu’il  paroifToit  afTez  par 
fa  conduite  , qu’au  lieu  de  la  paix  à laquelle  on  l’ex- 
hortoit , il  ne  cherchoit  qu  a mettre  la  divifîon  en- 
tre l’évêque  de  Paris  & la  faculté , afin  de  gagner  du 
tems  , & de  répandre  fa  verfion  à la  ruine  de  l’égli- 
fe.  On  lui  demanda  enfuite  s’il  étoit  auteur  de  l’a- 
pologie de  fa  traduction , qu’on  difoit  qu’il  avoir 

Fortee  de  maifon  en  maifon  ; il  répondit , qu’il  ne 
avoit  pas  écrite  , que  c’étoit  l’ouvrage  de  fon  avo- 
• cat  , mais  qu’il  avoiioit  qu’il  lui  avoit  fourni  des 

mémoires , &c  qu’il  en  avoit  donné  des  copies  à plu- 
fieurs  perfonnes.  Enfin  , apres  une  longue  delibera- 
tion des  doéteurs , il  fut  conclu  du  confentcmcnt 
de  tous , qu’il  falloir  d’abord  envoïer  toutes  les  piè- 
ces au  pape  , & ne  rien  communiquer  à Benoît  au 
nom  de  la  faculté.  Cette  communication  fut  jugée 
d’autant  plus  inutile , que  les  propofitions  cenfurccs 
lui  avoient  été  fouvent  préfentées  , tantôt  par  des 
particuliers  , tantôt  par  des  députez  , & plufieurs 
fois  en  pleine  afTemblée  ; ce  <jui  n’avoit  pas  empê- 
ché qu’il  n’eût  toujours  perfifte  dans  fes  erreurs , &: 
• rejetté  toute  cenfure,faifant  connoître  par  cctte  con- 
duite qu’il  ne  demandoit  des  délais  , que  pour  avoir 
le  tems  de  fémer  la  divifion.  Il  fut  néanmoins  ac- 
cordé a chaque  doCteur  en  particulier  , de  pouvoir 
conférer  avec  lui  au  fujet  de  ces  cenfures,  & d’a- 
gir avec  lui , comme  il  leur  fembleroit , conformé- 
ment aux  loix  de  la  charité.  Il  fut  conclu  encore 


qu 


on 
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qu’on  envoïeroit  l’apologie  de  René  Benoîc  au  pa 

pe.  La  faculté  ajoûte  , que  la  feule  leCture  de  cette  A N.  D74- 

apologie  prouve  évidemment , que  ce  n’elt  point 

l’ouvrage  d’un  avocat  ni  d’un  jurifconfulte , mais 

d’un  théologien  , & de  René  Benoît  lui  - même  , 

dont  on  connoit,  dit-elle  , le  ftile  dans  les  défen- 

fes , les  impoltures , les  calomnies , & les  fauffetez 

qu’il  a tant  de  fois  répandues. 

Sur  ces  délibérations  , la  faculté  écrivit  au  cardi-  xix. 
nal  de  J ellevé , archevêque  de  Sens , qui  étoit  a culte  au  cardinal 
Rome.  Elle  lui  repréfente  dans -cette  lettre,  que  ^pclleT,i  a K°- 
comme  il  avoir  été  un  des  premiers  qui  avoit  porté  v'Awntri  «« 
fon  jugement  contre  la  traduéüon  de  Benoit,  elle 
le  prioit  de  faire  décider  le  pape  & le  facré  colle- 
ge , fur  l’appel  fait  des  cenfurcs  de  la  faculté  contre 
les  erreurs  contenues  dans  cette  traduction.  Elle  lui 
rend  compte  dans  la  même  lettre  des  démarches 
quelle  avoit  faites  auprès  de  l’évêque  de  Paris , &c 
ajoûte  quelle  n’avoit  pû  en  tirer  aucune  raifon  de- 
puis fept  ans  que  cette  affaire  duroit , quelques  pro- 
meffes  que  le  prélat  eût  fait  d’y  mettre  ordre.  Avec 
cette  lettre  , la  faculté  envoïa  un  exemplaire  de  la 
bible  de  Genève , les  deux  éditions  de  la  bible  de 
René  Benoît , pour  être  conférées  avec  celle  de  Ge- 
nève y toutes  les  cenfures , & les  aCtes  des  affem-> 
blées  aufquelles  l’archevêque  de  Narbonne  s’étoit 
toûjours  trouvé.  Le  ip.  Décembre  de  cette  même 
année  1574.  elle  écrivit  au  fieur  Arnoul  doCteur  de 
la  faculté  , théologal , & archidiacre  de  Sens , qui 
étoit  auffi  à Rome  , pour  le  charger  de  la  pourfuite 
de  l’affaire  contre  ledit  Benoît.  L’on  verra  dans  les 
Tome  XXXr.  O o 
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• années  fuivantes , quel  fut  l'évenement  de  cette  a£* 

A N.  i;7j.  faire. 

xx-  Le  jubilé  univerfel^  dont  nous  avons  rapporté 

Célébration  du  .,  l,  / .1  1 

jubilé  univcrfci  à 1 ouverture  , commença  avec  iannee  1575.  il  attira, 
à Rome  un  grand  nombre  de  feigneurs,entr  autres 
hoc  «/j».  ».  î.  ''  le  grand  duc  de  Tofcane,  Alexandre  Farnefe,  prin- 
p'Mf.'ïtm.  V+'f.  cc  Parme  , Paul  Jourdain  des  Urfins  & Charles 
*•  Frédéric , prince  de  Cléves,  qui  y mourut  le  p.  de 

Février , n’étant  âgé  que  de  vingt  ans , & fut  inhu- 
mé dans  1 eglife  de  fainte  Marie  des  Allemands.  Le 
pape  vilîta  plufieirrs  fois  les  quatre  églifes  deftinées 
pour  gagner  le  jubilé  , faint  Pierre  , faint  Jean  de; 
Latran,  fainr  Paul  & fainte  Marie  majeure  ; il  mon- 
ta â genoux  félon  la  coutume  les  dégrez , qu’on 
nomme  l’échelle  fainte  , & donna  ordre  qu’il  y eût 
dans  Rome  des  vivres  en  abondance  , que  fon  pa- 
lais fût  toûjours  ouvert  aux  étrangers , & .qu’on  fit 
d’abond'antes  aumônes  aux  pauvres.  • 

L’archevêque  de  Milan  qui  avoir  été  invité  â Ro- 
me pour  l’ouverture  de  ce  jubilé  , fonda  avant  fon 
bk»  pars. Char-  d£part  le  college  des  nobles  à Milan , pour  l’éduca- 
tj lujj'jno  d.  tion  des  jeunes  gens  de  qualité  ; il  l’appella  le  collc- 
liv‘ J'  de  fainte  Marie  , & fit  de  fages  reglemens  pour 
procurer  a ceux  qu  on  devoir  y elever , une  éduca- 
tion noble  ôc  chrétienne  : il  voulut  qu’on  y reçût 
même  des  étrangers  de  toutes  les  nations  ; ce  qui 
tendit  ce  college  fort  nombreux.  Quoiqu’il  n’en 
eût  confié  le  foin  qu  a des  perfonnes  d’une  probité 
connue  & capables  de  gouverner  , plufieurs  fois 
dans  l’année  il  viütoit  lui-même  ces  jeunes  gens 
obfervoit  leurs  progrès  dans  la  vertu  & dans  l’étü- 
de , leur  faifoit  des  exhortations , ôc  communioic 
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ceux  qui  méritoient  d’approcher  des  facremens  -,  il 
avoic  cette  bonne  œuvre  tellement  à cœur,  qu'il 
chargea  Sylvio  Antoniano  Ion  ancien  fécretaire  , & 
que  Clement  VIII.  fit  cardinal , de  compofer  un 
ouvrage  touchant  la  maniéré  d’élever  chrétienne- 
ment la  jeuneffe  , & en  particulier  les  nobles  ; & 
lorfqu’il  eut  fait  lecture  de  cet  écrit , il  le  remit  au 
cardinal  de  Verone  pour  en  fçavoir  fon  jugement. 
Ce  cardinal  le  jugea  très-utile , le  fit  imprimer , & 
le  dédia  au  faint  archevêque.  Charles  touché  de  voir 
le  peu  de  foin  que  les  fidèles  avoient  de  fe  prépa- 
rer à célébrer  dignement  la  fête  de  la  Nativité  de 
Jefus-Chrift  , s'efforça  de  faire  revivre  la  difeipline 
que  la  primitive  églife  obfervoit  dans  le  tems  de 
l’avent  ; il  avoir  déjà  établi  dans  fa  maifon  l’abfti- 
nence  de  la  chair , des  œufs  & du  lait , & quelques 
jeûnes  dans  la  femaine.  Mais  peu  content  de  voir 
cette  dévotion  feulement  pratiquée  par  fes  domef- 
tiques  , il  publia  une  lettre  pallorale  adreffée  à fon 
peuple  en  157}.  dans  laquelle  après  avoir  repréfen- 
té  la  coutume  ancienne  de  l’égfife , il  exhorte  tous 
les  fidèles  confiez  à fes  foins  de  renouveller  cette 
pratique  , & de  s’abftenir  pour  le  moins  des  réjoüif- 
îances , des  jeux  & des  feftins  dans  un  tems  fi  faint , 
afin  de  recevoir  les  grâces  que  le  fils  de  Dieu  a pro- 
curées au  monde  par  fa  naiffance.  Cette  lettre  eut 
fon  effet  ; le  jeûne  fut  obfervé  par  le  plus  grand 
nombre  de  fes  diocéfaires  ; les  facremens  furent 
plus  fréquentez  , & le  peuple  fut  plus  ailidu  aux 
églifes  &:  aux  prédications.  Ces  grands  fruits  lobli- 
gerent  à apporter  la  même  attention  , pour  les  en- 
gager à obferver  religiculêment  le  jeûne  du  carê-- 

O o ij 
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xxir. 

Scs  lettres  paP 
(orales  pour  le 
jeûne  de  l'avenr. 

Gt»([*no  ut  fnf. 
liv.  j . 

In  *&.  ttcltf.  ' 
McduUn.  f»rt. 
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XX  I II. 

Il  vifitc  le  roi 
Kcnri  III.  i Ton 
retour  de  Polo- 
gne. 

Giujfano  ilij. 
hv.  3,  chaf.  ;. 


z«>z  Histoire  Ecclesiastique» 
me  ; il  publia  encore  une  lettre  paftoralc  quelque 
teins  avant  le  dimanche  de  la  feptuagefime  de  l’an 
1574.  pour  enfeigner  au  peuple  de  quelle  maniéré  il 
devoit.célebrer  le  carême  pour  entrer  dans  l’efprit 
de  leglife  , il  ordonna  que  les  dimanches  & fêtes , 
depuis  la  feptuagefime  jufqu’au  premier  dimanche 
de  carême  , le  faint  Sacrement  îeroit  expofé  dans 
l’églife  métropolitaine  , & dans  trente  autres , en 
difierens  quartiers  de  la  ville  ; qu’on  y feroit  des 
procédions  folemnelles  , & qu’il  y auroit  des  prédi- 
dications  , afin  d’attirer  le  peuple  , & de  le  détour- 
ner des  fpedtacles  & des  divertifiemens  prophanes. 

Toute  l’année  fut  prefque  emploïée  par  le  faine 
prélat  à vifiter  les  paroifles  de  fon  diocéfe.  Aïant 
appris  dans  le  bourg  de  Varéfe  , à trois  lieues  de 
Corne  , que  le  roi  de  France  Henri  III.  à fon  retour 
de  Pologne  devoit  traverfer  le  Milanois , il  lui  en- 
voïa  un  gentilhomme  très- qualifié , qui  le  trouva 
fur  le  territoire  de  Cremone  , où  le  roi  lui  fit  beau- 
coup d’accueil  ; il  voulut  même  .écrire  au  cardinal , 
pour  lui  témoigner  l’extrême  defir  qu’il  avoit  de 
connoître  fa  perfonne , comme  il  connoifToit  déjà 
fa  vertu  & fa  réputation.  L’entrevûë  fe  fit  au  mois 
d’ Août  à Monza , petite  ville  du  Milanez , fur  la  ri- 
vière de  Lumbro  : l’archevêque  alla  defeendre  en 
arrivant  chez  Parchiprêtre  , & envoïa  François  Por- 
ro  prélat  Milanois  au  roi , pour  lui  demander  l’heu- 
re où  il  pourroit  lui  rendre  fes  devoirs.  Comme  ce 

Inince  apprit  qu’il  fe  difpofoit,  en  l’attendant,  à cé- 
ebrer  la  lainte  méfié.  Quoi , dit  le  roi , il  veut  dire 
la  méfié  lui -même  ! Oüi , fire  , répondit  l’envoie  , 
& il  ne  manque  jamais  de  la  célébrer  tous  les  jours» 


Digitized 


/ 


Livre  cent  soixante-quàtorzie’me.  i?3 

Allez  donc  l’avertir , répliqua  le  roi , que  je  veux  

l’entendre  & y afllfter  : le  cardinal  aïant  fçu  le  def-  ^ N'  1 
fein  du  roi , ordonna  de  préparer  l’églife , & en  at- 
tendant alla  trouver  le  prince. 

Dès  qu’il  parut , les  muficiens  qui  étoient  dans 
l’antichambre  , & qui  préparoient  un  concert  pour 
chanter  devant  fa  majefte  , ceflerent , & reçurent 
à genoux  fa  bénedi&iort  ; le  roi  le  reçut  avec  de 
grands  témoignages  de  joie  , le  fit  couvrir , & tous 
deux  s’entretinrent  avec  beaucoup  de  familiarité. 

Le  cardinal  qui  vouloit  que  toutes  les  converfations 
fufient  épifcopales , donna  à ce  prince  plufieurs  avis 
pour  fa  conduite  particulière , & pour  le  gouverne- 
ment de  fon  roïaume  : il  lui  recommanda  fur-tout 
le  foin  de  la  religion  Catholique  , comme  la  pierre 
fondamentale  de  fon  trône  & l’appui  de  fa  couron- 
ne. Apres  cet  entretienne  roi  le  rendit  à l’églife 
de  faint  Jean  , aïant  le  prélat  à fes  cotez , & y enten- 
dit la  melfe  que  dit  l’archevêque.  Saint  Charles  en- 
voïa  enfuite  préfenter  au  roi  un  très-beau  Crucifix  ; 
fa  majefté  l’accepta  avec  joie  , & voulut  faire  don- 
ner mille  écus  à celui  qui  le  lui  préfenta  ; mais  ce- 
lui-ci les  refufa  : il  avoit  reçu  du  cardinal  un  ordre 
exprès  de  ne  rien  prendre.  Après  le  dîner , le  faint 
alla  encore  vifiter  le  roi  , auquel  il  renouvella  les 
avis  qu’il  lui  avoit  donnez  le  matin  , & qui  ne  fu- 
rent gueres  fuivis. 

Le  faint  archevêque  fit  dans  le  même  tems  pu- 
blier une  ordonnance  pour  la  fanètification  des  fê- 
tes ; elle  contenoit  plufieurs  reglemens  fort  utiles  : 
entr’autres , elle  défendoit  aux  laïques  de  fe  placer 
dans  le  chœur  de  l’églife  pendant  la  célébration  de 
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XXIV. 

Il  vient  à Rome 
pour  le  jubile. 

Giufftno  utfuf. 
hv.  3.  ch*f.  6. 


XXV. 

Il  y arrive,  *t 
réception  que  lui 
fuit  le  pape. 

Gin, '/«ne  itid.  ut 
fnp.  hv. }. 
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l’office  divin  ordonnoit  que  les  femmes  feraient 
voilées  dans  l’églife  fuivant  l’ordre  preferit  par  faine 
Paul  > il  établie  auffi  deux  collegiales  dans  Milan. 

Dans  le  mois  de  Septembre , il  publia  encore  une 
lettre  paftorale  pour  inviter  fes  diocéfains  à la  vifite 
des  fept  églifes  de  Rome , & pour  leur  apprendre 
comment  ils  dévoient  fe  coinporter  dans  le  voïage 
pour  avoir  part  à l’indulgence.  Enfin  , après  avoir  • 

obtenu  du  pape  une  permiflion  d’interrompre  la 
réfidence  qui  eft  ordonnée  aux  évêques , de  peur 
que  fon  exemple  ne  donnât  lieu  à d’autres  de  violer 
ce  devoir  fous  de  mauvais  prétextes , il  partit  pour 
Rome  le  8.  de  Décembre.  Il  fit  le  voïage  en  pèle- 
rin pénitent  ; il  joignit  aux  rigueurs  de  la  faifon , 
celles  d’un  jeûne  continuel , & ne  s’entretint  qu’a- 
vec Dieu  par  la  priere  & la  méditation  , ou  que  de 
Dieu  par  les  difeours  de  piété  qu’il  tenoit  à ceux  qui 
l’accompagnoient  : il  fe  détourna  pour  vifiter  tous 
les  lieux  de  dévotion  qui  étoient  à peu  près  fur  fa 
route , célébra  la  mefle  tous  les  jours  avant  l’aurore , 

& marcha  bien  avant  dans  la  nuit  fans  aucune  pro- 
viiion  i il  ne  logea  que  dans  les  villages  , & les  plus 
pauvres  hôtelleries , où  il  ne  trouvoit  fouvent  que 
de  mauvais  pain  , & où  il  étoit  quelquefois  obligé 
de  coucher  fur  la  paille. 

Il  arriva  à Rome  le  21.  Décembre  , fête  de  l’apô- 
tre faint  Thomas , & y fut  reçu  du  pape  avec  des  té- 
moignages extraordinaires  d’eftime  &c  de  bienveil- 
lance. Sa  fainteté  l’entretint  fur  plufieurs  mefures 
quelle  vouloir  prendre  , pour  faire  enforte  que  du- 
rant l’année  fainte , Rome  parût  une  ville  vraiement 
faintc  aux  étrangers  : & le  cardinal  aïant  donné  là» 
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defTus  Ton  avis  , fe  retira  dans  le  monaftere  des 
Chartreux  à faintg  Marie  des  Anges , où  il  fe  prc- 
•'  para  jrar  des  jeûnes , des  prières , & d’autres  aufte- 
ritez  à participer  aux  grâces  du  jubilé.  Il  commença 
|>ar  une  confeffion  generale  , il  fît  toutes  fes  ftations 
a pied , & même  quelques-unes  à pieds  nuds , fuivi 
de  fes  domeftiques  qui  marchoient  deux  à deux 
avec  un  air  mortifié , & recitant  des  prières  ; lorf- 
qu’il  voïoit  approcher  quelqu’un  pour  le  faluer , fùf- 
fent-ils  des  princes  ôu  des  meilleurs  de  fes  amis , il 
fe  contentoit  de  leur  ôter  le  chapeau  , & paffoit  fans 
difeontinuer  fa  priere.  Marc- Antoine  Colonne  , &c 
dom  Fabrice  fon  fils  l’aïant  rencontré  fur  le  chemin 
de  faint  Paul  hors  des  murs , defeendirent  de  carof- 
fe  pour  le  faluer , mais  il  paffa  fans  faire  connoîtrtf 
qu’il  les  voïoit.  Il  tint  la  même  conduite  a.  l’égard 
de  fa  feeur , femme  de  Fabrice  , qui  étoit  avec  fofl 
beau-pere  & fon  mari  : il  traita  de  même  le  duc  de 
Parme  qui  étoit  fon  ami  particulier  ; & ces  feigneurs 
loin  de  s’en  offenfer , en  furent  fort  édifiez.  Outre 
ces  actions  extérieures  de  piété , il  faifoit  encore 
d’abondantes  aumônes  , & recevoir  dans  les  mai- 
fons  de  fon  titre  de  fainte  Praxede  les  pèlerins  Mi- 
ianois , & beaucoup  d’autres  étrangers. 

Enfin , pendant  qu’il  fut  occupé  à ces  bonnes 
œuvres , il  s’abftint  de  toute  autre  affaire  , à moins 
que  le  pape  ne  le  mandât  pour  prendre  fes  avis, 
lui  parloir  avec  une  liberté  vraiement  épif- 


A n. 


Alors  il 


copale  > il  mi  remontroit  avec  quel  zélé  il  devoit 
s’appliquer  â la  conduite  de  l’églife  , dont  Dieu  l’a- 
voir chargé  , & par  la  réformation  de  fa  cour , don- 
ner exemple  aux  autres  évêques  de  réformer  leui? 


xxvr. 

Avis  faluuire* 
qu’il  donne  au  pa- 
pc. 

Oiaffan»  vit  dt 
S.  Char  Us  liy.  j. 
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» — clergé  , & detre  de  véritables  pafteurs.  Entre  les 

avis  qu’il  lui  donna,  il  lui  concilia  d’envoïer  des 
vifiteurs  apoftoliques  dans  les  diocéfes , pour  exa-‘‘ 
miner  de  quelle  maniéré  les  évêques  fe  condui- 
foient,  & comment  ils  faifoient  obferver  les  décrets 
du  concile  de  Trente.  Pour  exécuter  une  fi  pieufe 
entreprife , le  pape  chargea  le  faint  cardinal  de  la 
vifite  des  évèchez  de  la  province  de  Milan  , comme 
délégué  du  faine  fiége  : mais  le  prélat  avant  que 
d’accepter  cette  charge , voulut  que  le  pape  nommât 
un  vinteur  pour  fon  diocéfe  ; & fa  fainteté  par  con- 
defcendance  , lui  donna  Jerome  Ragazzoni  évêque 
de  Famagoufte  au  roïaume  de  Chypre , prélat  de 
beaucoup  de  vertu  & d’un  excellent  efprit , qui  fut 
enfuite  evêque  de  Bergamc. 

•xxvii.  Le  faint  archevêque  partit  de  Rome  dans  le  mois 

Saint  Charlc*  . _ , 1 \ 1 . t , 

part  de  Rome  & <je  Février  157;.  apres  avoir  obtenu  du  pape  tout 
retourne  a Milan.  ce  qU*j[  jugea  néceflaire  pour  lctabliffiement  de  la 

iSffiXfV'  difeipline  ecclefiaftique  dans  fon  diocéfe , & le  ju- 
bilé de  l’année  fainte  pour  la  ville  & le  diocéfe  de 
Milan , avec  pouvoir  de  marquer  le  tems  pour  le 
gagner  dans  l’année  fuivante  1576.  Çc  l’indulgence 
des  fept  églifes  de  Rome  dans  fept  églifes , telles 
qu’il  les  voudroit  nommer.  Comme  il  ayoit  promis 
à fa  foeur  Camillc,qui  avoit  époufé  Cefar  de  Gonza- 
gue, de  les  voir  à fon  retour  de  Rome,  il  prit  la  rou- 
, te  de  Guaftalla  , où  il  fut  préfent  à la  mort  de  Cefar 

fon  beau-frere  , qu’il  trouva  çn  arrivant  dangereu- 
fement  malade  : il  y confacra  aufii  une  églife  nou- 
vellement bâtie  dans  un  lieu  voifin.  Puis  aïant  ren- 
du à fa  fœur  tous  les  offices  de  charité  dont  il  fut 
capable , après  qu’il  l’eut  confolée , & qu’il  lui  eut 

donné 
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donné  quelques  avis  pour  le  gouvernement  de  fa 
famille  , il  pastit  pour  M.lan,  où  fon  peuple  le  re- 
<jut  avec  de  grands  témoignages  de  joie  : il  y reçut 
les  complimens  de  toute  la  ville  s'appliqua  à fon 
ordinaire  à la  conduite  de  fon  di  céfe  , & le  prépa- 
ra à la  vifite  des  évêchez  de  fa  province.  Avant  que 
de  commencer  cette  fonction  , il  reçut  fon  vifiteur 
apoftolique  , l'inftruifit  de  ce  qu’il  jugeoit  nécelTai- 
re  dans  fa  vifite  , & lui  donna  tous  les  av.s  néceflai- 
res  pour  la  rendre  utile.  Enfuite  il  partit  pour  faire 
la  fienne  , & ne  mena  que  fix  perfonnes  avec  lui 
pour  l’aider  dans- les  fondions  eccleüaftiques. 

La  congrégation  de  Philippe  de  Neri  à Rome , 
devenant  de  plus  en  plus  conlidérable  , & fe  trou- 
vant pourvue  de  prêtres  capables  de  fervir  lcglife, 
de  préchr  & d’entendre  les  confellions  des  peuples  } 
’ Philippe  s’étoit  rendu  aux  inrtances  qu’ils  lui  avoient 
faites  de  leur  donner  une  réglé  qui  pût  fuppléer  a 
fa  préfcnce  , & qu’ils  pulTent  fuivre  avec  fes  exem- 
ples , & il  leur  avoit  drefle  des  conftitutions.  L’ora- 
toire qu’il  s’étoit  formé  dans  leglife  de  faint  Jerome 
de  la  charité  , ne  pouvant  fuffire  pour  les  conféren- 
ces , & les  exercices  fpirituels  de  fes  difciples , il  l’a- 
voit  quitté  , & étoit  venu  en  1564,  à faint  Jean  des 
Florentins  : on  lui  avoit  dônné  une  maifon  joignant 
cette  églife  pour  y loger  fa  communauté  , & on  y 
avoit  ajoûté  quelques  revenus  pour  fon  entretien. 
Mais  en  1575.  l’églife  de  laVailicella  lui  aïant  été 
donnée  du  confentement  du  pape  Grégoire  XIII. 
tous  fes  difciples  fe  réünirent  dans  cette  maifon  , 
après  que  le  faint  en  eût  obtenu  la  confirmation  du 
S-  fiége  par  un  bref  du  pape  daté  du  ij.  Juillet. 
Tome  XXXV.  P p 
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#XXVHT; 
Bulle  du  pape 
pour  l'ctablille- 
m.nc  de  la  con- 
grégation de  l’or 
ratoire  a Rome. 

In  B aller.  te  a.' 
Grrg.  XIII.  ceefi. 
10t. 

Ci  ’tett.  in  eJJtt. 
Oldeint  tant.  4. 

S et  al.  ht ■ * J . 
»7. 
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XXIX. 

Le  pape  envoie 
Un  légat  i Gènes 
pour  appaifer  les 
troubles. 

In  eJiit.  Andr. 
Viflertl.  C««- 

I. 

O»  The u hh.  6 1 
Duchefnt  hijl. 
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Philippe  de  Neri  voulut  aufli  fe  rendre  média- 
teur entre  les  anciens  & les  nouveaux  nobles  de  Ge- 
nes  qui  fe  perfécutoient  mutuellement  pour  des 
interets  perfonnels,&  dont  les  divifions  troubloienc 
tout  l’état  : & n’aïantpû  les  réconciler,  Grégoire 
XIII.  y envoïa  le  cardinal  Moron  , qni  ne  réiifïit  pas 
mieux  d’abord.  Les  efprits  trop  aigris  refuferent 
tout  accommodement  : on  fe  prépara  de  part  & 
d’autre  à en  venir  aux  mains  ; la  difpute  fut  vive  , & 
les  plus  grandes  puiiïances  de  l’Europe  s’y  Jnteref- 
ferent.  Mais  enfin  le  cardinal  Moron  renoüa  les 
négociations  , & on  convint  de  quelques  articles 
préliminaires  , dont  voici  les  principaux  : Que  cha- 
que  parti  donneroit  vingt  otages  , & nommerait 
pareil  nombre  de  députez  pour  alfifter  les  ambafla- 
deurs  des  princes  médiateurs  ; tju’ils  choifiroienr 
eux-mêmes  hors  des  terres  de  la  république  un  lieu, 
pour  y tenir  leurs  afTemblées  : Que  toutes  leurs  dé- 
cidons feroient  réglées  dans  le  mois  de  Novembre  , 
quoique  ce  terme  pût  être  prolongé  du  confente- 
ment  des  deux  parties  : Que  cependant  les  hoftilitez 
cefferoient , & qu’on  défarmeroit  de  part  & d’autre  r 
Qu’à  la  recommandation  des  ambaüadeurs  on  ac- 
corderait une  amniftie  générale  pour  quelque  crime 
que  ce  fût,  depuis  le  premier  de  Janvier  1573.  juf- 
qu  a l’année  préfente  inclufivement.  Que  jufqu’a 
une  fentence  définitive  , les  nobles  demeureraient 
en  poffefhon  de  toutes  les  places , dont  ils  étoient 
alors  les  maîtres  : Que  les  frais  de  la  guerre  feraient 
pour  ceux  qui  les  auraient  faits , fans  qu’aucun  par- 
ti pût  demander  d’être  dédommagé  : Qu’on  s’er» 
tiendrait  à la  décifîon  des  ambaflàdcurs  ; & que  fi 
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quelqu’un  s’oppofoit  à fort  execution , on  le  dé- 
nonceroit  aufli  tôt  nommément  : cet  accord  fut  ra- 


An.  157 


tifié  dans  l’affemblée  de  Final.  Enfuite  les  ambafla- 


deurs  choifirent  Cafal  de  la  dépendance  du  duc  de 
Mantoue  dans  le  Montfcrrat  pour  le  lieu  des  confé- 
rences , où  les  députez  des  deux  partis  fe  rendirent.- 
Le  fénat  congédia  les  troupes  du  grand  duc  -,  Doria 
fit  de  même  licentier  les  foldats  Corfcs  qui  étoient 
au  fervice  de  Spinola  & de  George  Doria , & ne 
retint  que  les  Allemans  pour  garder  les  places , qui 
fuivant  l’accord , dévoient  tenir  lieu  aux  nobles  de 


villes  de  fureté.  Enfin  on  donna  des  otages , & on 
les  diftribua  dans  Milan  , Alexandrie  & Final , où  ils 


refterent  jufqu’à  la  décifion  de  cette  affaire. 

La  négociation  dura  beaucoup  plus  long-tems 
qu’on  n’avoit  crû  ; le  terme  du  compromis  fut  fou- 
vent  prorogé,  & l’affaire  nefutconcluë  que  dans  l’an- 
née iuivante  , en  laquelle  on  mit  enfin  la  derniere 
main  à la  réunion.  Le  fénat  rappella  les  exilez  : les 
nobles  remirent  les  forts , & les  places  dont  ils  s’é- 
toient  emparez  pendant  la  guerre  : & le  10.  de  Mars 
après  une  meflfc  folemnelle , la  paix  fut  publiée  fur  un 
théâtre  élevé  exprès  devant  la  grande  églife  de  Cafal  : 
fept  jours  après , la  même  publication  fe  fit  dans  Ge- 
nes  au  contentement  des  deux  partis.  On  publia  en- 
fuite  les  articles  de  l’accord  , & on  y en  ajoûta  quel- 
ques-uns qui  regardoient  le  tribunal  de  la  Rote. 
Après  cette  grande  affaire  , les  ambaffadeurs  fe  reti- 
rèrent. La  République  de  fon  côté  devenuë  tran- 
quille , députa  vers  tous  les  princes  à qui  elle  étoit 
redevable  de  fon  repos , pour  les  remercier  de  leurs 
bons  offices  > Luc  Fornari  fut  envoie  au  pape , qui 
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Sacre  & mariage 
d'Henri  III.  roi 
de  France. 

Dr  Thou  lit.  ti. 

Metsraj  abrégé 
tkron.  tom.  j.  tn- 

ll.pMg.lll. 

Dam  lot  mémoi- 
rei pour  fervir  à 
l'hijtoire  de  Fr  au- 
to , tom.  I.  p.  jj. 


XXXI. 

Dérotions  bi 
farres  de  ce  prin- 
ce. 

D ans  le  journal 
de  Henri  III  de 
lidit.  de  1 710.  to 
*•  ft-  J ■ »«•  & 
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s’étoit  le  plus  interreffé  pour  rétablir  la  paix.  On 
députa  à l’empereur  Nicolas  Spinola , & Jean-Bap- 
tifte  Lercarià  Philippe  II.  avec  lequel  il  dévoie  trai- 
ter de  la  fupprelfion  des  rentes  ; affaire , qui  mit  une 
fi  grande  confufion , non-feulement  dans  la  ban- 
que de  Genes , mais  encore  dans  un  grand  nombre 
d’autres  villes  d’Italie  & d’ailleurs , que  plufieurs  né- 
gocians  en  furent  totalement  ruinez. 

Henri  III.  roi  de  France,  qui  ne  penfoic  qu’à 
joüir  du  nouveau  roïaume  qui  lui  étoit  échu  , vint 
vers  ce  tems-là  de  Lyon  à Reims , où  il  fut  facré  le 
13.  de  Février.  Le  lendemain  l’on  célébra  fes  fian- 
çailles avec  Loüife  de  Lorraine  , fille  aînée  de  Nico- 
las de  Lorraine  duc  de  Mercœur , comte  de  Vaude-- 
mont , & de  Marguerite  d’Egmont  fa  première  fem- 
me : & le  Mardi  ij.  du  même  mois  de  Février  , le 
roi  lepoufa  dans  l’églife  de  Reims. 

Le  roi  partit  de  cette  ville  le  zo.  de  Février  avec 
la  nouvelle  reine  , & vint  à faint  Marcoul , où  il  fit 
faire  une  neuvaine  par  fon  grand  aumônier  ; car 
toute  fa  vie  étoit  partagée  en  dévotions  extérieures 
& en  plaifirs , & il  ne  donnoit  prefcjbe  aucune  ap- 
plication aux  affaires  de  l’état  : il  fit  la  même  chofe 
dans  cette  année.  Il  régla  lui-même  les  procédions- 
générales , y fit  porter  les  reliques  de  la  fainte  Cha- 
pelle , y afiifta  avec  beaucoup  de  dévotion  , tenant 
•un  gros  chapelet  dans  fes  mains , &r  ordonna  à tou- 
te Ci  cour  de  s’y  trouver  avec  toutes  les  compagnies 
de  la  ville  r il  faifoit  dreffer  dans  les  églifes  de  petits 
oratoires , où  il  alloit  tous  les  jours  faire  fes  prières 
& fes  aumônes  , vêtu  fort  Amplement.  La  vraie 
Croix  qui  étoit  dans  l’églife  de  la  fainte  Chapelle  ? 
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aïant  etc  volée  la  nuit  du  dixiéme  de  Mai , le  roi  fit 
publier  aux  prônes  de  toutes  les  paroifles  de  Paris , l57S* 

qu’il  avoir  fait  faire  une  croix  femblable  à celle  qui 
avoir  été  enlevée  , qu’il  y avoir  fait  enchafler  une 
partie  d’une  grande  pièce  de  la  vraie  croix  du  Sau-  4 
veur  , afin  que  le  peuple  pût  lui  rendre  fes  devoirs 
de  pieté  comme  de  coutume.  Il  faut  remarquer  que 
l’on  foupçonnoit  la  reine  mere  d’avoir  favoriféc  ce 
larcin , dans  le  deflein  d’envoïer  la  relique  en  Italie 
pour  gage  d’une  fomme  d’argent  très-confidérable 
quelle  vouloit  emprunter.  Pendant  le  jubilé  accor- 
dé par  Grégoire  XIII.  le  roi  marcha  à pied  dans  les 
rues  de  Paris  , accompagné  de  deux  ou  trois  perfon- 
nes  feulement  , tenant  un  gros  chapelet , & réci- 
tant quelques  prières  ; fa  mere  lui  confeilloit  ces 
pratiques  , pour  faire  croire  au  peuple  qu’il  étoit  fort 
dévot.  Mais  cette  conduite  le  fit  d’autant  plus  mé- 
prifer  de  fa  cour , de  fes  fujets  & de  toute  l’Europe  , 
que  fous  ce  prétexte  il  croïoit  pouvoir  impunément 
s’abandonner  au  plaifir  , pafTer  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  dans  les  bals  &c  dans  les  feftins  , & vi- 
vre dans  un  bifarre  mélange  d’exercices  de  péniten- 
ce & de  débauche. 

A peine  la  cour  fut-elle  arrivée  à Paris  , qu’on  y ^xxxrt, 
vit  les  députez  du  parti  Proteftant  & du  parti  Politi-  put«  Proreftan* 
que , au  nombre  de  neuf,  à qui  le  roi  avoir  permis  coi!r°I'u<Jues  a la 
d’aller  conférer  avec  le  prince  de  Condé  à Bafle  au  z>«  n.»  h,jt. 
fujgtde  la  paix.  Ils  éroient  partis  de  Bafle  le  zo.  de  l,[ /Jviimujt  j*» 
Mars  , après  avoir  reçu  leurs  inftru&ions  du  prince, 

& arrivèrent  en  cour  le  6.  d’Avril.  Les  ambafladeurs 
des  cantons  Suifles , & celui  de  la  reine  d’Angleter- 
re s’unirent  à eux , pour  engager  le  roi  à les  écou.- 

Pp  iij 
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ter  favorablement  , & à agréer  les  proportions  des 
Proteftans  qu’ils  croïoient  néceffaires  pour  leur  fu- 
reté propre. 

Quatre  jours  apres  leur  arrivée , fa  majefté  aflif- 
tée  de  la  reine  mere , du  roi  de  Navarre , du  duc 
d’Alençon  , du  cardinal  de  Bourbon  Ôc  d’autres  fei- 
gneurs , leur  donna  audience.  Dauvet  fieur  d’A- 
rennes  portant  la  parole  , dit  entr’autres  , que  le 
prince  de  Condé  & tout  fon  parti , proteftoit  qu’il 
étoit  toujours  prêt  à rendre  à fa  majefté  toute  l’o- 
béïfiance  qu’ils  lui  dévoient , & la  prioit  de  pour- 
voir à la  liberté  de  leur  confcience  , à leur  honneur 
& à la  tranquilité  publique.  Le  roi  leur  aïant  répon- 
du que  fon  deflein  avoit  toûjours  été  de  traiter  les 
Proteftans  avec  la  même  équité  , que  fes  autres  fu- 
jets , pourvu  qu’ils  fufTent  aufti  fournis  & aufli  fidè- 
les : les  députez  préfenterent  leur  requête  , conte- 
nue en  quatre-vingt-onze  articles.  Elle  fut  lue  en 
plein  confeil  par  Bernard  Fizes , un  des  fécretaires 
d’état , après  que  les  députez  fc  furent  retirez  dans 
l’antichambre.  Ils  y demandoient  : Que  dans  tout  le 
roïaume  fans  exception  , il  leur  fût  permis  d’exercer 
publiquement  leur  religion  fans  aucune  modifica- 
tion , ni  reftridtion  : Quon  établît  dans  les  parle- 
mens , préfidiaux  & autres  tribunaux , des  chambres 
mi-parties  compofées  de  Catholiques  & de  Calvi- 
niftes  : Qu’on  informât  des  auteurs  du  meurtre  de 
la  faint  Barthelemi , & de  ceux  qui  avoient  concilié 
au  feu  roi  & à la  reine  une  a&ion  fi  déteftable  : 
Qu’on  rétablît  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  été 
punis  de  mort  pour  caufe  de  religion  ; entr’autres , 
de  l’amiral  de  Coligni , du  comte  de  Montgommc- 
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ri , de  Briqucmaut  & de  Cavagnes  ; qu’on  réhabili- 

tât  leurs  enfans , avec  pouvoir  de  rentrer  dans  leurs  *S7S* 
biens  : Qu’on  rappellât  tous  ceux  qui  étoient  for- 
tis  du  roïaume  pour  caufc  de  religion  : Qu’on  ac- 
cordât deux  cens  mille  écus  pour  l'acquit  des  dettes 
de  l'amiral  : Qu’on  reftituât  au  prince  d’Orange  fa 
principauté  : Que  le  roi  emploïât  fa  médiation  pour 
obtenir  du  duc  de  Savoye  l’exercice  libre  de  la  reli- 
gion Proteftante  dans  fes  états , & du  pape  la  même 
chofe  pouf  le  comtat  d Avignon  : Que  fa  majeilé 
reconnût  le  prince  de  Condé  , le  duc  Damvillc  , les 
fieurs  de  Thoré  & de  Meru  , & tous  ceux  de  leur 
parti , pour  fes  bons  & fidèles  fervireurs  : Qu’on 
accordât  la  liberté  aux  maréchaux  de  Montmorenci 
& de  Coflc  : Qu’on  tînt  les  états  generaux  : Qu’on 
réduisît  les  tailles  & les  impôts  fur  le  même  pied  , 
qu’ils  étoient  en  France  du  tems  de  Loüis  XIL 
Qu’on  punît  exemplairement  les  athées  & les  blaf- 
phemareurs  : Qu’on  remît  en  vigueur  les  ordon- 
nances contre  les  énormes  impuretez  qui  exci- 
toient  la  colere  de  Dieu  fur  la  France  ; Qu’enfin  on 
exclût  du  Confeil  le  maréchal  de  Rets , & le  chance- 
lier de  Birague  dans  les  affaires  qui  concerneroienc 
les  Calvin  iftes. 

Le  confeil  du  roi  fut  quinze  jours  à contefter  fur 
ces  articles  : enfin  la  réponfe  de^  fa  majefté  fut , aux  demande»  dt» 
quelle  accorderoit  aux  Proteftans  huit  villes  de  sûreté  Vt  Thon  utfuf. 
en  Languedoc,  fix  en  Guienne,  en  y comprenant w'60* 
la  Rochelle  & Montauban , &vdeux  en  Dauphiné  , 
dans  lefquelles  il  leur  feroit  permis  d’exercer  libre- 
ment leur  religion,  pourvû  qu’ils  remiflent  au  roi 
toutes  les  autres  places  qu’ils  occupoient  y dans  le 
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■ "■  1 même  état  où  elles  ctoient  avant  la  derniere  guerre  : 

An.  ISIS'  Qu’elle  leur  permettroit  encoie  cjue  quatre  d’en- 
tr’eux  pulfent  être  revêtus  de  li  cha'ge  de  confeil- 
1er,  outre  les  feize  déjà  créés  pour  eux  : Qu’ils  au- 
roient  le  même  nombre  de  charges  à Montpellier  ; 
& que  dans  tous  les  parlemens  ils  pourroient  récu- 
fer  quatre  confeillers , fans  être  obligez  d’en  alléguer 
les  raifons.  Comme  les  députez  témoignèrent  qu’ils 
n’étoient  pas  contens , on  leur  préfenta  le  lende- 
main un  autre  écrit  , par  lequel  le  roi  déclaroit  qu’il 
accordoit  aux  Proteftans  la  liberté  d’exercer  leur  re- 
ligion dans  quelque  endroit  du  roïaume  que  cç  fût, 
pourvû  qu’ils  s’en  tinfTent  exactement  aux  termes 
des  édits  : Qu’ils  pourroient  s’aflembler  librement 
dans  toutes  les  places  dont  ils  feroient  les  maîtres , i 
l’exception  de  Montpellier  , de  Caftrçs,  d’Aigue- 
mortes  & de  Beaucaire  : Que  les  feigneurs  haut- 
jufticiers  joüiroient  du  même  privilège  : Que  ceux 
qui  n'avoient  que  moïenne  ou  bafle  juftice  , pour- 
roient feulement  s’alTembler  avec  leur  famille  , 
pourvu  que  ce  ne  fût , ni  dans  la  ville , ni  dans  les 
iauxbourgs , mais  à dix  lieues  autour  de  Paris.  Ces 
permilfions  ne  fatisfaifant  pas  encore  les  députez  , 
ils  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  s’ils  y ac- 
quiefeeroient , &c  lorfqu’on  leur  accorda  la  permif- 
fion  de  s’en  retourner , on  leur  promit  qu’on  tra- 
vailleroit  en  leur  abfence  à avancer  le  traité,  afin 
qu  a leur  retour  ils  n’euflent  plus  qu  a le  ligner.  On 
retint  feulement  a la  cour  deux  d’entr’eux  , afin  que 
la  négociation  ne  parût  pas  tout-à-fait  rompue, 
xxxv.  ' Les  députez  étant  arrivez  à la  Rochelle  , on  s’af- 
u fembla  à Yvon  où  ils  firent  leur  rapport.  Sur  l’expo- 

fé 
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fé  qu’ils  firent  des  intentions  de  fa  majefté,  plu-  — 
fleurs  confeillerent  de  faire  la  paix  j mais  le  plus  An.  i J7J. 
grand  nombre  qui  fe  défioit  toujours  qu’on  ne  vou-  & leur 
lût  les  furprendre,  pour  les  accabler  plus  facilement,  D,  ltt, 
lorfqu’ils  feroient  moins  fur  leurs  gardes  , furent  /">•  uk- 6a- 
d’avis  qu’on  ne  défarmât  point.  Pendant  que  cha-  • 
cun  foutenoit  fon  fentiment , François  de  la  Npuë 
arriva  accompagné  du  vicomte  de  Rohan  : ilfe  ren- 
dit auflï-tôt  à l’alfemblée  , &c  après  avoir  fait  l’éloge 
des  bonnes  intentions  du  roi , il  dit  qu’il  étoit  lui- 
même  dans  la  difpofition  de  préférer  toûjours  la 
paix  à la  guerre  ; mais  qu’il  ne  falloit  rien  précipi- 
ter , ne  parler  de  paix  que  fort  fobrement , & ne 
point  fe  jetter  non  plus  imprudemment  dans  une 
guetre , dont  il  feroit  enfuite  très-difficile  de  fe  ti- 
rer : fon  avis  calma  les  efprits  pour  un  teins.  Le  roi 
informé  de  ces  difpofitions , envoïa  aux  Rochellois 
René  Tournemine  de  la  Hunaudaye,  feigneur  Bre- 
ton , pour  les  exhorter  à traiter  féparément  avec  fi 
majelîé,  &:  leur  faire  entendre  qu’il  n’étoit  pas  né- 
ceffaire  qu’ils  euffent  le  confentement  des  autres 
provinces , puifqu’il  ne  s’agiffoit  que  de  leur  pro- 

{>re  avantage  ; qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  douter,  que 
e roi  ne  fe  fût  trop  relâché  , & qu’il  étoit  à crain- 
dre qu’il  ne  fe  rétra&ât , fi  on  lui  en  donnoit  le 
loifir. 

Les  Rochellois  écoutèrent  la  Hunaudaye  avec 
d’autant  plus  d’attention , que  les  offres  de  la  cour  . 
leur  paroiffoient  très  - avantag£üfes  : mais  le  plus 
grand  nombre  infifta  à ne  rien  conclure , fans  avoir 
confulté  leurs  alliez , puifqu’il  s’agiffoit  de  la  caufe 
commune  ; & l'on  envoïa  des  députez  à Damville  , 

Tome  XXXV.  Qq 
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gouverneur  du  Languedoc  , pour  avoir  Ton  avis.' 

Vers  le  même  tem^ , Montbrun  fut  pris  en  Lam- 
guedoc  par  les  Catholiques  : c’étoit  le  premier  des 

f>rétendus  réformez,  qui  eût  ofc  lever  l’étendart  de 
a révolte  dans  le  roïaume.  Dans  le  tems  qu’Henri 
III.  étoit  au  fiége  de  Livron  l’année  précédente  , il 
avoir  ordonné  à fes  troupes  de  piller  le  bagage  de 
ce  prince  -,  & comme  on  lui  reprochoit  d’oublier 
qu’il  étoit  fujet , il  répondit , que  les  armes  &c  le  jeu 
égaloient  les  hommes.  La  cour  envoïa  ordre  de  le 
garder  avec  foin  ; & le  roi  voulut  qu’on  le  conduisît 
à Grenoble , afin  que  le  parlement  de  cette  ville  lui 
fit  fon  procès. 

Le  prince  de  Condé  , Damville  , & tout  le  parti 
Protellant,  s’emploïerent  beaucoup  pour  le  fauver  ; 
le  duc  de  Guife  même  le  demanda  avec  inftance , 
pour  l’échanger  avec  Béhem  l’afiaflin  de  l’amiral  de 
Coligni , qui  avoit  été  pris  proche  de  Jarnac  par  la 
garnifon  de  Boutteville  en  Angoumois , lorfqu’il 
revenoit  d’Efpagne  , où  le  duc  de  Guife  l’avoit  en- 
voi é : mais  ces  follicitations  furent  inutiles.  Mont- 
brun fut  conduit  à Grenoble  le  19.  de  Juillet,  &il  y 
fut  condamné  à la  mort , & exécuté  le  1 1.  d’Août  : 
cependant  fa  mémoire  fut  réhabilitée  l’année  fui- 
vante  , & fon  procès  déclaré  anéanti.  François  de 
Bonne  fieur  de  Lcfdiguieres , qui  n’étoit  alors  qu’un 
fimple  gentilhomme  alfez  jeune , mais  qui  étoit  déjà 
parvenu  à une  grande  réputation  , devint  après  lui 
chef  de  l’armée  Profeftante  en  Dauphiné. 

La  retraite  du  duc  d’Alençon  , frere  du  roi , fon 
manifefte  , & le  nombre  de  ceux  qui  fe  joignirent  à 
lui , augmentèrent  alors  les  troubles  qu’on  avoit 
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tant  d’interêc  d’appaifer.  Ce  prince  fentit  bien  les  - ■ -* 

inconvéniens  de  la  fuite,  & envoïa  au  pape  un  A N.  157^. 
homme  de  confiance  pour  la  juftifier  : mais  la  joie,  »»  V- 

3ue  les  Proteftans  témoignèrent  de  fa  retraite , ren-  D’Avils  liv.  i. 

oit  fon  apologie  très-fufpe&e.  Le  pape  lui  répon- 
dit par  un  bref,  où  il  l’exhortoit  à la  paix  , à être 
fidèle  à la  vraie  religion , & lui  faifoit  entrevoir , 
que  fa  conduite  étoit  une  révolte  & un  précipice 
qui  pourroit  l’engager  enfuite  dans  l’hérefie.  Le  roi 
qui  n'étoit  pas  moins  allarmé  de  cette  retraite  , af- 
fembla  fon  confpil  le  16.  de  Septembre  , pour  déli- 
bérer fur  les  moïens  qu’on  devoit  emploïer  pour 
renverfer  les  defieins  du  duc  , & le  tirer  d’entre  les 
mains  des  rebelles.  L’avis  de  la  reine  mere  , du  roi, 

& de  la  plupart  des  confeillers , fut  qu’on  devoir 
ufer  de  toute  forte  de  voies , fans  examiner  fi  les 
conditions  feroient  défavantageufes  ou  non  , & 
commencer  par  lelargifiement  des  maréchaux  de 
Montmorenci  & de  ColTé , qu’on  s;ardoic  étroite- 
ment prifonniers , ce  qui  fut  exécute.  Le  deflein  de 
la  reine  en  demandant  leur  liberté , étoit  de  les 
emploïer  à rétablir  l’union  entre  le  roi  & le  duc 
d’Alençon  , d’aller  trouver  elle -même  ce  dernier 
en  Poitou , & de  fe  faire  accompagner  des  deux 
maréchaux  qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur  l’ef-  - 

prit  du  duc  , & qui  étoient  capables  de  l’appaifer. 

La  reine  fe  rendit  à Champigni , maifon  du  duc  xxxviri: 

, - . r f j 1 _ . \ , La  reine  inerd 

de  Montpenlier  aux  conhns  de  la  Touraine  , ou  le  va  trouver  le  duc 
duc  d’Alençon  vint  la  trouver  au  commencement  d'AIer,*',n- 

I 1 CI  1 . De  Thou  lih. 

d Octobre  : les  conrerences  durèrent  tout  ce  mois , vavU  hv.  <, 

& une  partie  du  fuivant.  Le  maréchal  de  Montmo- 
renci faifoit  l’office  de  médiateur , & mit  toute  fi 
' Qq  i) 
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gloire  à prouver  par  fa  conduire  fon  zélé  pour  la 

‘ perfonne  3u  roi  &c  pour  fa  patrie.  Après  beaucoup 

. de  conteftations , pendant  lefquelles  on  ne  put  ja- 
mais convenir  d’un  traité  de  paix , on  fe  retrancha 
enfin  fur  une  trêve  de  fix  mois , à commencer  de- 
puis le  zz.  de  Novembre  jufqu’au  xj.  de  Juin  de 
l’année  fuivante.  Les  principales  conditions  furent  : 
Que  les  hoftilitez  celleroient  dans  tout  le  roïau- 
me  : Que  le  roi  donneroit  cent  foixante  mille 
écus  d’or  aux  troupes  Allemandes , pourvu  quelles 
ne  paflafl'ent  pas  le  Rhin  ; Qu’on. accorderoit  aux 
Calviniftes  & aux  Catholiques  mécontens  , pour 
leur  fureté  , les  villes  d’Angoulcme  , de  Niort , de 
Saumur,de  Bourges,  de  la  Charité  fur  Loire,  & 
de  Mezieres  fur  la  Meufe  , &c  qu’ils  les  rendroienc  , 
lorfque  la  trêve  feroic  expirée  : Que  fa  majellé  païe- 
roit  la  folde  des  garnifons  pour  la  garde  de  ces  pla- 
ces , au  nombre  de  deux  mille  hommes  qui  feroienc 
choifis  par  le  duc  d’Alençon , de  même  que  cène 
gentilshommes , une  compagnie  de  cent  gendar- 
mes , cinquante  SuilTes , & cent  arquebufiers  pour 
la  garde  de  fa  perfonne  , & qui  feroient  entretenus 
aux  dépens  du  roi  : Que  la  majefté  congédieroit 
toutes  fes  troupes , à l’exception  de  la  garde  Suiflè  & 
EcolFoife  : Qu’enfin  on  reprendroit  dans  le  mois 
de  Janvier  les  conférences  commencées  à Paris , &: 
que  les  feigneurs , villes  & provinces  y envoïeroient 
leurs  députez. 

Cette  trêve  fût  fignce  par  la  reine  mere  & par  le 
duc  d’Alençon  -,  mais  quelques  difficultez  fur  l’exc- 
cution  de  certains  articles , en  firent  long-tems  dif- 
férer la  publication  ; la  principale  concernoit  la  red- 
dition des  lix  places  qu’on  avoit  promis  de  remettre 
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au  duc.  Philippe  de  Volvire  feigneur  de  Ruffec , 
gouverneur  d’Angoulême  , & François  de  Monti- 
gni , gouverneur  de  Bourges , refuferenc  de  fe  dé- 
faifir  de  leurs  places  en  fa-veur  du  duc  d’Alençon  ; 
Mezieres  ne  fut  point  accordée  au  prince  de  Condé, 
malgré  tous  les  ordres  réitérez , que  la  reine  en- 
voioit  aux  gouverneurs  de  ceder  leurs  places.  Ce  qui 
obligea  cette  princelfe  à retourner  vers  le  due  fou 
fils , & à lui  faire  agréer  S.  Jean  d’Angely  en  Sain- 
tonge  , & Cognac  en  Angoumois , en  la  place  de 
Bourges  & d’Angoulême.  La  Noue  alla  prendre 
pofleihon  de  la  première , Buflÿ  d’Amboife  entra 
dans  Saumur  & dans  la  Charité  * le  comte  du  Lude 
remit  Niort  à faint  Gelais  par  ordre  du  roi } & l’on 
ne  parla  plus  de  Mezieres , à caufe  de  l’abfence  du 
prince  de  Condé.  Le  duc  d’Alençon  prefle  par  la 
reine  fa  rnere  , fit  publier  la  trêve  dans  fon  camp  le 
xi.  Décembre  , fans  qu’il  cefsât  pour  cela  de  fe  pré- 
parer à la  guerre  ; mais  la  reine  avant  que  de  revenir 
a la  cour  , avoit  eu  la  précaution  de  laiiTer  auprès  du 
duc  , le  maréchal  de  Montmorenci  & le  duc  de 
Montpenfier,pour  ménager  les  bonnes  difpofitions 
où  il  paroifloit  être. 

Le  roi  de  fon  côté  ne  laifloit  pas  de  lever  aulîî  des 
troupes  nonobftant  la  trêve  ; il  fit  dans  ce  te  ms  une 
levée  de  fix  mille  Suides  ; &c  envoïa  le  comte  de 
Mansfeld  , Gafpard  de  Schomberg , & Chriftophle 
de  Baffompierre  en  Allemagne , pour  amener  en 
France  huit  mille  Reitres  au  fervice  de  fa  majefté. 
Mais  comme  ces  feigneurs  ne  purent  rien  obtenir 
des  Allemans  j qu  a condition  qu’on  leur  envoïeroit 
cent  mille  écus  d’or  comptant & quatre  cens  cin- 

Qq  iij 
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quante  mijle  autres  en  arrivant  fur  la  frontière  ; le 
roi  pour  avoir  cet  argent , convoqua  une  afTemblée 
generale  à l’Hôtel-de- Ville  pour  l’empruilt  de  deux 
cens  mille  livres.  Cette  demande  irrita  les  efprits , 
& l’on  réfolut  de  faire  au  roi  des  remontrances , 
pour  lui  marquer  l’impoffibilité  où  l’on  étoit  de  le 
latisfaire  ; ces  remontrances  furent  faites  au  nom 
du  parlement , de  la  chambre  des  comptes , de  la 
cour  des  aydes , du  clergé , & de  tous  les  bourgeois 
de  Paris  : on  y joignit  les  avis  de  faint  Loüis  à fon 
fils.  Henri  III.  en  fut  piqué  fans  trop  le  faire  paroi- 
tre  : il  fe  plaignit  des  Parifiens , & dit  qu’il  avoir  en- 
core dans  fon  roïaume  des  fujets  fidèles  qui  ne  l’a- 
bandonneroient  pas  dans  le  befoin  , & qui  l’aide- 
roient  à foutenir  le  poids  de  la  guerre.  En  effet , le 
duc  de  Nevers  & de  Halluin , feigneur  de  Piennes , 
aïant  vendu  les  terres  qu’ils  avoient  en  Flandres , & 
en  aïant  retiré  des  fommes  confidérables , vinrent 
les  offrir  au  roi , qui  leur  afiigna  pour  affurance  de 
leurs  dettes  fes  revenus  fur  le  duché  de  Bretagne. 

Quoique  les  états  généraux  des  Païs-Bas  ne  fuf- 
fent  pas  plus  tranquilles  que  la  France  , ils  ne  laiffe- 
rent  pas  de  s’appliquer  dans  cette  année  à faire  fleu- 
rir les  beaux  arts  & les  lettres.  Afin  de  mieux  pour- 
voir à l’éducation  & à l’inftru&ion  de  la  jeuneffe  ; 
ils  fondèrent  une  univerfité  à Leyde  , où  ils  établi- 
rent des  profefleurs  pour  enfeigner  la  théologie  , la 
jurifprudence  , la  pnilofophie  , la  medecine  , les 
langues  & les  mathématiques , & leur  aflîgnerent 
des  revenus  honnêtes , qui  furent  pris  fur  le  domai- 
ne ecclefiaftique.  Cette  univerfite  n’eft  compofée 
que  de  Proteftans , & l’on  en  a vû  fortir  de  grands 
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hommes , qui  fe  font  rendus  célébrés  par  leur  éru- 
dition. Quelques  années  auparavant , Philippe  II. 
roi  d’Efpagne , pour  fe  rendre  aux  inftances  du  pa- 
pe Pie  IV.  avoit  pareillement  établi  une  univerfité  à 
Douai  pour  les  Catholiques , à l’exemple  de  celle  de 
Louvain  ; les  lettres  de  fa  fondation  qui  fut  confir- 
mée par  Pie  V.  font  de  l’année  1563. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même 
année  1 J7J.  permilfion  aux  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guife , de  procurer  l’union  des  Jefuites  avec 
l’univerfité  de  Paris , & la  projjofition  en  fut  faite 
par  le  premier  de  ces  cardinaux  a Jean  de  Roiien  qui 
en  étoit  redteur  en  157J.  & dans  la  fuite  à Thomas 
Scourjon  qui  fut  fon  fuccelfeur  : mais  tous  les  deux 
rcfuferent  conftamment  de  confentir  à cette  union. 
Toutes  les  tentatives  que  ces  peres  firent  dans  la  fui- 
te , ont  été  inutiles , quelque  crédit  qu’ils  eufl'ent 
auprès  des  rois  & des  princes  : l’univerfité  a tou- 
jours perfifté  dans  les  mêmes  fentimens , fans  que 
les  Jefuites  aient  pû  réiiflir  à lui  être  aggrégez. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  moururent  cette 
année  , fut  Jean  Paul  ab  Eccleftâ  , né  àTortone  en 
ijm.  d’une  famille  noble.  Aïant  perdu  fon  pere 
dans  fon  bas  âge  , il  alla  faire  fes  études  â Paaoue 
& à Pavie  , où  il  prit  le  degré  de  docteur , &c  devint 
fi  habile  dans  le  droit  civil  & canonique , qu’il  fur- 
pafla  tous  les  avocats  qui  avoient  le  plus  de  réputa- 
tion à Milan.  Il  partit  enfuite  pour  l’Efpagne  , 8c  y 
accompagna  le  duc  de  Terranuova,  dont  il  défendit 
la  caufe  devant  Philippe  II.  avec  tant  de  folidicé  &c 
d’éloquence  , qu’il  s’acquit  la  bienveillance  du  roi  8c 
de  tout  fon  confeil.  Cette  a&ion  lui  procura  une 
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charge  de  fenateur  à Milan , d'où  il  fut  ciré  pourJ 
être  prévôt  de  Pavie.  Le  confeil  de  Milan  le  députa 
à Rome  auprès  de  Pie  V.  pour  appaifer  les  diffecens 
furvenus  entre  faint  Charles  Borroméc  & les  Mila- 
nois , au  fujet  de  la  jurifdidtion  ecclefiaftique , & le 
faint  Pere  fut  fi  content  de  fa  négociation  , qu’il  le 
retint  à Rome , le  fit  d’abord  protonotaire  apofto- 
lique , enfuite  abbé  de  faint  Pierre  de  Mulegio  dans 
le  diocéfe  de  Verceil , & préfet  de  la  fignature  de 
juftice.  Il  fut  élevé  au  cardinalat  fous  le  titre  de  S. 
Pancrace  , dans  la  promotion  que  fit  Pie  V.  au  mois 
de  Mars  i;68.  & il  aflifta  au  conclave  où  Grégoire 
XIII.  fut  élu.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  157/. 
n’aïanc  que  cinquante-cinq  ans  : fon  corps  fut  dé- 
pofé  dans  l’églife  de  fon  titre. 

Le  fécond , fut  Marc-Antoine  Bobba , fils  d’Al- 
bert confeiller  à Cafal  ; il  emploïa  fes  jeunes  années 
dans  l’étude  du  droit , & y fit  de  fi  grands  progrès, 
que  Philibert  duc  de  Savoye  , le  mit  au  nombre  des 
lénateursde  Turin,  & eut  beaucoup  de  confiance 
en  lui  ; il  le  confultoit  en  toutes  occafions  pour  les 
affaires  de  fon  érat.  Bobba  setanc  engagé  dans  les 
ordres  facrez  , il  eut  quelques  abbaïes , & fut  nom- 
mé enfuite  à l’évêchc  d’Aofte  par  le  pape  Paul  IV. 
en  1 JJ7.  Il  fut  envoie  en  1561.  par  le  duc  de  Savoye 
au  concile  de  Trente  en  qualité  de  fon  ambafTadeur; 
enfin  11  fut  élevé  au  cardinalat  en  ijéj.&misau  rang 
des  prêtres  ayec  le  titre  de  S.  Silveftre  , quoiqu’il  fût 
abfenc  de  Rome  , félon  quelques-uns.  Il  joignoit  à 
une  grande  droiture  une  prudence  confommée , 
Jorfqu’il  falloit  opiner  fur  les  affaires  les  plus  épi— 
jieuies  : Pie  V.  après  avoir  changé  fon  titre  en  celui 
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de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre , le  joignit  à Po-  

licien , à Commendon  & à d’autres  cardinaux , pour  A N.  1/7  J» 
avoir  l’infpecfcion  des  ports  & des  chemins  publics. 

Il  mourut  à Rome  le  17.  de  Mars  de  cette  année  , 

& Ton  corps  fut  inhumé  dans  1 ’églife  de  fainte  Ma- 
rie des  Anges.  On  a de  lui  un  difcours  <^u’il  fit  au 
concile  de  Trente,  & quelques  ouvrages  tant  en. 
profe  qu’en  vers.  . 

On  marque  aufli  dans  la  même  année , la  mort  x}Jcll;mon 
de  quelques  auteurs  tcclefiaftiques  -,  entr’autres,  de  Vi^or archevêque 
Simon  V igor  archevêque  de  Narbonne , né  à Evreux  * m«- 

en  Normandie  : il  étoit  fils  de  Renaud  Vigor  me-  nt  btbliot.  Frsm- 
decin  des  rois  Charles  IX.  & Henri  III.  &t  premier  SrMf,Mr , 
médecin  de  Catherine  de  Medicis  leur  mere.  Il  eut 
pour  premier  maître  Renaud  fon  pere , chez  qui  il 
puifa  ëetre  ardeur  pour  les  lettres  , qui  les  a n dif- 
tinguez  l’un  & l’autre.  Il  vint  à Paris  en  1 jzo.  pour 
s’y  perfectionner  dans  les  fciences  : après  fon  cours 
de  théologie , il  foutint  lès  aCtes , & fut  reçu  de  la 
maifon  de  Navarre  en  1540.  & dans  le  même  tëms 
il  fut  élû  reCteur  dë  l’univerfité  > mais  il  ne  prit  le 
bonnet  dedoCtcur  qu!en  1345.  Il  fut  pourvu  enfui- 
te  de  la  dignité  de  grand  pénitencier  de  l’églife  d’E- 
vreux.  Gabriel  le  Veneur  alors  évêque  de  cette  vil-  . 
le , le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente  ; & à fon 
retour  aïant  quitté  la  pénitenecrie  d’Evreux  , il  ac- 
cepta la  cure  de  faint  Paul  à Paris , où  il  fc  fit  une- 
grande  réputation  par  fes  fermons , & fes  contro- 
verfes  contre  les  heretiques  de  fon  tems.  il  eut  en 
1 ftftf.  une  conférence  avec  les  miniftres  de.l’Efpi- 
ne , Sureau  de  la  Rofiere  , Barbas  &c  Oulbras.  Il 
prit  pour  feeond  dans  cette  conférence , Claude  de 
TomeXXXr . Rr 
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Saintes  * & tous  deux  remportèrent  ifn  avantage 
très-confidérable  de  l’aveu  même  des  miniftres.  Les 
a&esde  cette  conférence  furent  imprimez  en  i;68. 
par  les  foins  de  Vigor  lui-même.  Celui-ci  prit  dès- 
lors  le  parti  de  fe  livrer  entièrement  à la  controver- 
fe  : il  la  prêcha  à Rouen , à Metz  , à Amiens  > à Pa- 
ris , & partout  Dieu  fe  fervit  de  fon  miniftere  pour 
faire  un  grand  nombre  de  converfions  : il  accepta 
enfuite  la  théologale  de  l’églife  de  Paris , & devint 
prédicateur  du  roi  Charles  IX.Ce  prince  le  nomma 
a l’archevêché  de  Narbonne , après  la  mort  du  car- 
dinal François  Pizani  en  1570.  AuÆ-tôt  après  fon 
facre  il  fe  rendit  dans  fon  diocéfe , & y travailla 
pendant  fix  ans  avec  autant  de  fruit  qu’il  avoit  fait 
ailleurs-  Il  mourut  à Carcaffone  le  premier  de  No- 
vembre de  cette  année.  Il  y a fept  tomes  de  fes  fer- 
mons imprimez  , qui  contiennent  un  carême  , un 
o&ave  du  faint  facrement , des  dominicales , des 
explications  de  l’évangile , & d’autres. 

On  compte  quelques  auteurs  Proteftans  morts  dan* 
cette  année  , entre  lcfquelseft  Matthias  Flaccius  Illy- 
ricus , l’un  des  plus  fçavans  théologiens  de  la  confef- 
fion  d’Aulbourg , mais  grand  ennemi  des  papes.  Il 
étoit  né  à Albona  dans  l’Ift  rie  le  3 . de  Mars  1 j 10.  & al- 
la faire  fes  études  à Venife  fous  Egnatius  : après  fa 
philofophie  , il  conçut  le  delTein  a’étudier  en  théo- 
logie , mais  fe  trouvant  fans  bien  & hors  d’état  de 
fréquenter  les  univerlitez , il  voulut  fe  faire  reli- 
gieux. Il  s’ouvrit  fur  fon  deffein  à un  provincial  des 
Cordeliers  qui  lren  détourna , lui  donna  du  goût 
pour  les  hérefies  du  tems , & le  détermina  à fe  re- 
tirer en  Allemagne  : ce  cordclier  s’appelloit  Baldus 
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’il  fouffrit  

on  le  jetta  l57i' 
dans  la  mer  à Venife.  Illyricus  fuivit  Ton  confeil , 

Sc  arriva  à Balle  en  i y jp.  il  pafTa  quelques  mois  après 
à Turinge  , & à Wittemberg  en  i $41.  où  il  fut  dif- 
ciple  de  Luther  & de  Melanchton  y il  y gagnoit  d'a- 
bord fa  vie  a enfeigner  le  grec  & lnebreu  ; il  s’y 
maria , ôc  y obtint  en  1544.  un  emploi  public  dans 
l’académie  ; mais  la  guerre  aïant  difhpé  les  écoles  de 
Saxe , il  s'en  alla  à Brunfwick  , & y acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  leçons  : enfuite  la  paix 
étant  faite , il  retourna  à Wittemberg  , & y reprit 
fon  premier  emploi  i ce  fut  en  l’annee  1 J47. 

L’empereur  Charles  V.  aïant  publié  alors  fon  in- 
térim , Illyricus  s’y  oppofa  fortement , & malgré  tou-»  • 

tes  les  marques  de  bonté  & de  libéralité  qu’il  avoit 
reçues  de  Melanchton , qui  avoit  été  fon  maître  , il 
fc  broiiilla  avec  lui , & depuis  il  lui  fut  toujours 
oppofé.  Cet  éclat  l’obligea  de  fe  retirer  à Magde? 
bourg  qui  étoit  alors  au  ban  de  l’empire  : il  y publia 
plufieurs  ouvrages , dont  le  plus  confidérablc  fut  • 
cette  efpece  d’hiitoire  ecclefiaftique , qui  parut  fous 
le  nom  de  Centuries  de  Magdebourg , dont  il  eut 
la  principale  direction.  En  i; £7.  il  accepta  l’emploi 
qui  lui  fut  offert  dans  la  nouvjelle  académie  d’Iene  * 

& il  y enfeigna  pendant  cinq  ans  , après  lefquels  s 
ne  pouvant  s’accorder  avec  Vi&orin  Strigelius  fon 
collègue , il  fe  retira  à Ratilbonne , ou  il  continua 
de  publier  plufieurs  livres.  En  1/67.  il  fut  appelle 
dans  le  Brabant  avec  d’autres , pour  y former  des 
églifes  fuivant  la  confeflion  d’Aufbourg  } mais  ces 
églifes  aïant  été  diflipées  bien-tôt  après , il  alla  £ 

Rr  ij 
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Strafbourg , puis  à Francfort , où  il  fe  vit  abandon^ 
né  de  la  plupart  de  fes  partifans,  qui  le  foupçonne- 
rent  de  Manicheïfme  , parce  qu’il  enfeignoit  que 
le  péché  n etoit  pas  un  accident , mais  l’eüence  mê- 
me de  notre  ame.  Il  eut  part  à tous  les  démêlez  qui 
s’élevèrent  entre  les  défenfeurs  de  la  confeflion 
d’Aufbourg  , & mourut  à Francfort  l’onzième  de 
Mars  157  j. 

Il  avoit  d’excellentes  qualitez  , un  efprit  vafte  & 
beaucoup  de  fçavoir  ; mais  fon  humeur  turbulente 
& impétueufe , & fes  trop  grandes  vivacitez  dans 
la  difpqte  , cauferent  beaucoup  de  défbrdres  parmi 
les  Proteftans.  Melanchton  lui  reprocha  qu'il  avoit 
enfeigné  , qu’on  devoir  tenir  en  rcfpeâ:  les  princes 
en  leur  faifant  craindre  les  féditions.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  livres  * & il  fut  un  de  ceux 
de  fon  tems  qui  fçut  le  mieux  profiter  des  biblioté- 
queS  qu’il  vifica,  Ce  fut  de  là  qu’il  tira  cette  ancien- 
ne meffe , qui  fut  imprimée  à Strafbourg  chez  Chrif- 
fophle  Mylius  en  1557 . fous  le  nom  de  Miffa  Uti- 
na, , dont  nou*  avons  parlé  ailleurs  , & la  plûparc 
des  mémoires  dont  il  sert  fervi  pour  cotnpofer  fon 
catalogue1  des  témoins  de  la  vérité  , auquel  Eifên- 
greinius  en  oppdfa  un  autre  fous  le  même  titre.  Sa 
clef  de  l’écriture  fainto  pafle  pour  fon  meilleur  ou- 
vrage. « '!■■■  f - mi;  i-.j  \r  - ...  ■ 

Le  fécond  auteur  Proteftant  mort  dans  cette  mê- 
me année  j eft  Henri  Bullinger  miniftre  Zuinglien 
de  Zurich , né  le  18.  de  Juillet  1 J04.  à Bremgarten 
petite  ville  fur  les  frontières  du  canton  de  Zurich* 
Aïant  atteint  1 âge  de  douze  ans , il  fut  envolé  à 
Emmeric  dans  le  pais  de  Cleyes,  pour  y étudier  Le* 
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humanitez , & il  y demeura  trois  ans,  fubfiftant  des  "7 

aumônes  qu’il  pouvoit  recueillir  en  allant  chanter  AN’  l57S* 
de  porte  en  porte  $ fon  pere  étoit  cependant  aflez  à 
fon  aife  , mais  peu  touché  du  bien  de  fes  enfans.  Le 
jeune  Bullinger  refolut  d’entrer  chez  les  Chartreux  ^ 
mais  fon  frere  l’en  détourna  , & l’engagea  d’aller  à 
Cologne  pour  y faire  fa  Philofophie , n’aïant  enco- 
re que  quinze  ans.  Le  peu  de  goût  qu’il  y trouva  , le 
fit  retourner  à l’étude  des  humanitez , & en  ryio.  il 


commença  à compofer  un  ouvrage  contre  les  théo- 
logiens fcolaftiques  , qui  n’a  point  été  imprimé. 
Etant  parti  de  Cologne  en  1511.  il  s’appliqua  à la 
leéture  des  livres  de  Melanchton  ÔC  d’autres  héréti- 


ques , qui  deftors  le  difpoferent  à quitter  la  religion 
Catholique.  Il  pafla  quelques  années  dans  la  maifon 
de  fon  pere  ; & il  avoir  vingt-trois  ans  , lorfqu’un 
abbé  de  l’ordre  de  Cîteaux  proche  Zurich  l’appella 
pour  enfeigner  la  théologie  dans  fon  monaftere  , ce 
qu’il  fitjufqu’en  1/17.  après  avoir- engagé  ces  reli- 
gieux à recevoir  la  réformation  de  Zuinglc.  Son  at- 
tachement au  dernier  , l’engagea  à aller  le  trouver  a 
Zurich  pour  entendre  fes  leçons.  Il  y étudia  le  grec 
& l’hebreu  , prêcha  publiquement , de  fe  trouva  en 
ijz8.  à la  difputede  Berne. 

L’année  fuivante  il  fut  donné  pour  pafteur  aux 
Réformez  de  Bremgarten  fa  patrie , & époufa  Anne 
Adlifchviler  , dont  il  eut  fix  garçons  & cinq  filles  \ 
fa  femme  étant  morte  depefte  en  1564.  il  ne  vou- 
lut jamais  fe  remarier  * de  fe  contenta  d’avoir  une 
de  fes  filles  auprès  de  lui  pour  conduire  fa  maifon.  Il 
écrivit  contre  les  Anabapriftes  ; de  après  la  mort  de 
Zuingle  , il  eut  fa  place  a Zurich.  Il  fut  fouvent  em- 

Rriij 
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Y*—”  "'*  ' ploie  dans  les  négociations  pour  accorder  les  Luthc- 

AN.  i/7j.  riens  avec  les  Zuingliens,mais  ce  fut  fans  fuccès.  Ilfuc 
auffi  chargé  d’écrire  contre  Luther , qui  dans  un  ou- 
vrage s’étoit  emporté  très-vivement  contre  la  doc- 
trine de  Zuinglc  touchant  la  cene.  En  1549.  il  dreffa 
avec  Calvin  , qui  pour  cet  effet  s’étoit  rendu  à Zu- 
rich , le  formulaire  de  la  conformité  de  créance  en- 
tre leglife  de  Zurich  & celle  de  Gencve  ; & deux  ans 
après  il  fit  un  livre  pour  montrer  qu’on  n’avoit  point 
d'autre  deflein  dans  le  concile  de  T rente , que  d’oppri- 
mer la  bonne  caufe  •*,  c’eft  ainfi  qu’il  appelloit  le  fen- 
timent  des  hérétiques , & qu’ainfi  il  ne  falloit  faire 
aucun  cas  des  démarches  du  pape  auprès  des  Can- 
tons , pour  les  inviter  d’envoïer  des  députez  au  con- 
cile. Ce  livre  n’a  paru  qu’en  Italien  ; ce  fut  Paul  Ver- 
ger qui  le  mit  en  cette  langue , & qui  y fit  quelques 
additions. 

La  difpute  de  Bullinger  & de  Brentius  fur  le  dog- 
me de  l’ubiquité  commença  en  ijCt.  2c  elle  produi- 
fit  plufieurs  ouvrages  de  part  2c  d’autre.  Le  finode 
national  de  la  Rochelle  aïant  condamné  en  1571. 
ceux  qui  rejetteroient  les  mots  de  fubftancc  2c  de  fub- 
flantiellement , lorfqu’il  s’agit  de  l’Euchariftie , les  mi- 
niftres  de  Zurich  crurent  être  condamnez  par-là , &c 
en  écrivirent  à Théodore  de  Bezc  , qui  leur  fit  ré- 
ponfe  que  le  finode  ne  les  avoit  eus  nullement  en 
vûë  : mais  Bullinger  ne  laifia  pas  de  reprefenter  à 
Beze , qu’il  falloit  changer  les  termes  du  décret , 
pour  empêcher  de  croire  qu’il  y eût  entre  les  égli- 
fes  differens  fentimens.  Cette  lettre  de  Bullinger  fut 
efficace  ; le  finode  de  Nifmes  en  1571.  donna  tous 
les  éclairciflèmens  que  leglife  de  Zurich  pouvoit 
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fouhaiter.  Bullinger  mourut  le  dix-fept  de  Septém'  — "■ 1 
bre  de  cette  annce.  Jean  Stukius  fit  fon  oraifon  fu-  A N.  ?/ 7/. 
nebre  , & Jofias  Simler  de  Zurich , un  des  plus  ha- 
biles hommes  de  fon  fiecle  , qui  ne  lui  furvecut  pas 
long-tems  , a fait  une  hiftoire  de  fa  vie  , mais  qui 
fcnt  trop  le  pancgirique. 

L’affaire  ac  René  Benoît  touchant  la  traduction  xlvi.  * 
de  la  bible , fe  pourfuivoit  toujours.  Le  doCteur  Ar-  re  Z René  Be- 
noul , à qui  la  faculté  de  théologie  de  Paris  en  avoit  nolt' 
écrit  à Rome  , comme  on  l’a  vu , répondit  le  dix- 
neuf  d' Avril  1575.  au  prieur  des  Carmes  de  Lyon  , 1 r' 

qui  avoit  été  évêque  de  Damas  , & fuffragant  de 
l’archevêché  de  Lyon  , pour  fc  plaindre  de  la  préi- 
fomption  & de  l'opiniâtreté  de  René  Benoît.  Il 
écrivit  aufli  dans  le  même-temps  à Pierre  le  Goux 
grand  bedeau  de  la  faculté  , en  lui  adreflant  une  let- 
tre pour  les  députez  de  la  faculté  : il  lui  marquoic 
qu’il  étoit  bien  fâcheux  que  René  Benoît  fe  fut  tant 
oublié  que  de  fe  faire  noter  à l'inquifition  de  Ro- 
me , ce  qu’il  aurait  pû , dit-il , éviter  aifément , s’il 
fe  fut  fournis  a la  faculté. 

René  Benoît  fe  votant  ainfi  pourfuvi  , fie  une  . x.L.vr/-_ 

i 1 t r 1 * - f r 9 Apologie  de  Re- 

longue  apologie  de  fa  conduite.  II  y difoit  entrais-  p«r r> 

0 r . 1 . 1 I tnduâion  de  la 

très , que  ce  n etoit  que  par  naine  que  quelques-uns  bible, 
de  fes  confrères  , docteurs  en  théologie  , s croient  »'-***■"*  «r 
foulevez  contre  lafainte  bible  qui  avoit  été  publiée 
fous  fon  nom  , & qui  n’avoit  été  imprimée  que  par 
des  libraires  très-catholiques  munis  d'un  privilège 
du  roi  : que  cette  bible  d’ailleurs,  avoit  été  favora- 
blement reçue  des  catholiques , & leur  avoit  procu- 
curé  de  grands  avantages.  Que-  les  «kjûeurs  de  Lou- 
vain avoient  donné  leur  approbation,  au  nouveau 
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• Teftament  dans  l'édition  qui  en  avoir  été  faite  à 

An.  i 57 Anvers  en  1571.  avec  le  confentement  de  l’évêque 

de  Liege.  Il  y reproche  aux  docteurs  de  s’oppofer 
aux  progrès  de  la  parole  de  Dieu  , & de  fournir  en 
cela  des  armes  aux  hérétiques  , qui  âccufent , dit-il , 
fauffement  l’églife  catholique  d'interdire  la  le&ure 

• de  l’écriture  fainte  aux  fideles.  Il  ajoûte  , que  ne  fe 
fiant  ^>as  à fes  propres  lumières  , il  avoit  commu- 
nique fon  travail  aux  plus  fçavans  docteurs  de  Paris 
fes  confrères , qui  l’avoient  approuvé  , & que  dix- 
huit  d’entr’eux  avoient  figné  leur  approbation.  Cet- 
te apologie  fut  envoïée  a Rome  par  la  faculté  avec 
la  reponfe  .de  celle-ci  : & le  pape  Grégoire  XIII. 
.donna  un  bref  daté  du  trois  d’O&obre  1 575.  qui 
confirmoit  la  cenfurc  portée  par  la  faculté  contre 
René  Benoît. 

: Le  pape  dit  dans  ce  bref  adreffé  au  doïen  & aux 

maîtres  ae  la  faculté  de  théologie  de  la  Sorbonne 
de  Paris  , qu’aïant  vû  la  bible  qu’ils  lui  ont  envoïée, 
traduite  de  la  verfion  commune  latine  en  langue 
françoife  par  René  Benoît , il  a connu  les  perverfes 
& pernicieufes  notes  qui  y font  , & les  fijavan- 
tes  &c  exaâes  cenfures  de  cet  ouvrage.  Qu’il  loue 
beaucoup  leur  attention  & leur  zele  pour  la  défen- 
fc  de  la  vérité  catholique , & qu’ils  ont  eu  raifon  de 
remarquer  le  tort  que  peuvent  caufer  aux  âmes  fi- 
deles des  livres  dépravez  , & fur-tout  une  interpré- 
tation corrompue  de  la  parole  de  Dieu.  G’eft  pour- 
quoi , dir  le  pape  , nous  approuvons  votre  ccnfure 
& nous  déclarons  quil  y a en  effet  tant  dans  le  tex- 
te que  dans  les  notes , additions  & préface  de  cette 
verfion  de  la  bible  , plufieurs  erreurs,  hé  ré  fies,' 

blafphcmes , 
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blafphêmes  intolérables  de  differentes  fortes , pro- 
pres à faire  tomber  les  Catholiques  ; quelles  font 
conformes  aux  explications  des  hérétiques  & tirées 
de  leurs  livres  ; & que  cette  verfion  ne  tend  qu  a la 
ruine  des  fimples  , plutôt  qu  a leur  édification. 
Afin  donc  que  le  mal  ne  s’étende' pas  davantage  , 
ajoute  le  bref,  & que  la  dévotion  des  âmes  pieules , 
attirée  par  cette  prophane  nouveauté  de  langage  , 
ne  s’écarte  point  de  1a  fimplicité  chrétienne  ; nous , 
avertis  par  cet  oracle  du  prophète , qui  nous  ordon- 
ne d oter  tout  ce  qui  peut  fervir  de  fcandale  au  peu- 
ple de  Dieu , nous  défendons  de  lire  ladite  bible  , 
fous  peine  d’anathême  & d’excommunication , & la 
remettons  hors  de  l’églife  catholique  j & nous  em- 
braffons  avec  une  charité  paternelle , comme  nodl 
le  devons , vôtre  refpeét  envers  le  faint  fiége , vô- 
tre zele  pour  le  maintien  de  la  foi , & les  foins  que 
Vous  prenez  pour  fa  défenfe.  Donné  à Rome  à faint 
Pierre  &c.  Mais  René  Benoît  n’acquiefça  pas  fitôt 
à ce  bref. 

Une  autre  affaire  occupa  encore  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  dans  cette  année , à l’occafion. 
du  fentiment  de  Jean  Maldonat  Jefuite , tou-, 
chant  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  & la  durée 
des  peines  du  purgatoire.  Ce  religieux  étoit  entré 
dans  la  fociete  en  1561.  âgé  de  trente  ans,  après 
avoir  fait  fes  études  à Salamanque  fous  Dominique 
Soto  Dominiquain  & François  Tolet  Jefuite,  qui 
fut  depuis  cardinal.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  , 
*la  philofophie  & la  théologie  avant  que  de  s'enga- 
ger ; & les  Jefuites  lui  connoiffant  de  grands  talens 
pour  les  fciences , l’envoiercnt  en  1 3 - à- Paris, 

Tome  XXXV.  S f 
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La  faculté  de 
théologie  de  Paria 
t’éleve  contre  le 
fcntioient  du  pere 
Maldonat  Jefuite. 
fur  la  Conception. 
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où  il  fut  le  premier  profeffeur  de  théologie  dans 
N‘  leur  college  de  Clermont  ; il  y fit  fes  leçons  avec  un 
fi  grand  concours  d’auditeurs , qu’on  venoit  l’enten- 
dre de  toutes  les  provinces,  où  fa  réputation  s’étoit 
répandue.  Après  avoir  fait  quelques  voïages  à Poi* 
tiers  pour  y établir  un  collège  de  la  focieté,  &s’oppo- 
fer  aux  hérétiques , à Sedan  où  il  eut  des  conférences, 
avec  les  miniftres  , en  Loraine  & ailleurs  ; il  revint 
a Paris  en  1573.  & y reprit  fes  leçons.  Peu  de  tems 
après  il  fut  accufé  devant  les  juges  féculiers  d'avoir 
excité  le  préfident  Montbrun  de  faint  André  , qu’il 
avoit  affilié  à la  mort , à faire  un  legs  univerfel  en 
faveur  de  fa  focieté.  Il  fut  cité , il  fe  juftifia  , & le 
parlement  en  le  déchargeant  de  l’accufation , re- 
connut fa  probité. 

Il  eut  plus  de  peine  à juftifier  fa  do&rinc  aux 
yeux  de  la  faculté  de  théologie.  Il  avoit  didté  à fes 
difciples  le  traité  de  l’Incarnation , & y avoit  agite 
la  queftion  de  l’immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge , qu’il  regardoit  comme  une  opinion  pro- 
blématique : les  théologiens  de  Paris  firent  grand 
. bruit.  Le Jefuitefutcitéplufieursfoisparl’univerfité^ 

& aïant  refufé  de  comparoître , on  renvoïa  l'affaire 
à Pierre  de  Gondy  évêque  de  Paris.  L univerfité  fe 
plaint  dans  fa  dénonciation  qui  fut  dreffée  dans  une 
alfemblée  des  quatre  facultez  convoquée  par  le  rec- 
teur , que  Maldonat  , fans  avoir  égard  aux  raifons 
de  prudence  , aux  motifs  de  pieté  &c  aux  loix  de  la 
charité  , cherchoit  l’occafion  d’introduire  des  nou- 
veautez , de  former  un  fchifme , & d’infpirer  du# 
mépris  pour  les  ftatuts  de  l’univerlîté  : Qu’il  étoic 
notoire  que  l’églife  de  France , principalement  de* 
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puis  le  décret  du  concile  de  Balle , avoit  toujours  ~ ** 

tenu  & cru  que  Marie  avoit  été  exemte  de  la  tache  AN' 
du  péché  originel , & que  tous  les  François  élevez 
dans  cette  doctrine  , s etoient  fait  un  devoir  d’ho- 
norer  la  Conception  de  la  Vierge , & avoient  prati- 
qué ce  culte  avec  beaucoup  de  fruit.  Que  cependant 
Maldonat  enfeignoit  à prefent  le  contraire  , & ou- 
vroit  par  cette  doCtrine  la  porte  à un  fchifme. 

Jacques  de  Ceuilly , qui  étoit  alors  prieur  de  Sor-  s tScrn 
bonne  & re&eur  de  l’univerfité , fut auffi  davis  que p"“.en 
l'on  confultât  fur  ces  queftions  la  faculté  de  théolo-  mc” 
gie.  Mais  Pierre  de  Gondy , qui  étoit  fâché  alors  con-  VArpntri  ut 
tre  cette  faculté  , parce  qu  elle  s etoit  elevee  contre 
la  traduction  de  la  bible  de  René  Benoît  que  ce  pré- 
lat avoit  approuvé  , prit  la  Séfenfe  de  Maldonat  j il 
le  fit  interroger  par  fon  promoteur  , & ordonna 
que  l'on  feroit  une  information  fur  fa  doCtrine.  Le 
prélat  l’interrogea  lui-même  , & après  avoir  pris  les 
avis  de  huit  ou  neuf  doéteurs  qu’il  avoit  appeliez  ex- 
près , il  rendit  une  fentence  le  dix-fept  de  Janvier 
ij7j.  par  laquelle  il  déclara  que  Maldonat  n’a- 
voit  rien  avancé  qui  fût  contraire  à la  foi  , & qui 
contînt  la  moindre  erreur.  Maldonat  n’avoit  point 
en  effet  combattu  le  fentiment  de  l’immaculée  Con- 
ception , qui  eft  fi  autorifé  dans  l’églife , & qui  eft  le 
fentiment  de  prefque  toutes  les  écoles  Catholiques  ; 
il  s’étoit  contenté  d’avancer  que  ce  fentiment  ne- 
toit  point  un  dogme  de  foi. 

La  faculté  apprenant  que  cette  fentence  avoit  été  ren-  La  ^ 
due  par  l’évêque  de  Paris , indiqua  une  afiemblée  en  p°fe  à cm*  fen- 

c 1*  1 1 Jt-  - 'T  tence , & fa  reqné- 

Sorbonne  pour  le  onze  de  Février , ou  le  trouvèrent  Ce  £u  parlement, 
les  députez  de  l’univerfité , & il  y fut  refolu  qu’op  pré-  1,1 * 

Si  ij 
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fenteroit  requête  au  parlement  de  Paris  , pour  le 
prier  d’arrêter  le  fcandale  c[ue  la  décifion  de  l1 'évê- 
que occafionnoit.  Le  troifiéme  de  Juin  dans  l’afTem- 
blée  generale  de  l’univerfité  tenue  aux  Mathurins , 
Maître  TylTart  re&eur  fe  plaignit  que  Maldonac 
eût  enfeigne  & dans  Tes  écrits  &c  de  vive  voix  dans 
le  college  de  Clermont , que  les  âmes  des  défunts 
ne  demeuroient  feulement  dans  le  Purgatoire  que 
pendant  l’efpace  de  dix  années  : fur  quoi  l’univerfi- 
té  opina  qu’il  falloir  renvoïer  cette  affaire  à la  facul- 
té de  théologie  , cette  queftion  étant  de  fon  reffort , 
& qu’il  falloic  de  plus  préfenter  au  parlement  une 
requête,  dans  laquelle  feroient  contenues  les  erreurs 
de  ce  théologien.  Maldonat  de  fon  côté  préfenta 
une  autre  requête  à l’évtque  de  Paris , pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  ce  procédé  , l’univerfité  violoit  la 
dignité  épifcopale  , en  s’ingérant  de  porter  fon  ju- 
gement fur  la  dodrine  , & de  condamner  des  écrits 
& des  livres  ; & l’évêque  faifant  droit  fur  cette  re- 
quête défendit  de  procéder  contre  Maldonat,  & 
menaça  de  prononcer  une  fentence  d’excommuni- 
cation contre  Ieredeur,  &les  dodeurs  en  théologie. 

L’univerfité  s’étant  affemblée  chez  les  Mathu- 
rins le  vingt  de  Juin  pour  délibérer  fur  cette  fen- 
tence , on  réfolut  duconfentement  de  toutes  les  fa- 
cultez , d’en  appeller  comme  d’abus  au  parlement , 
prétendant  que  le  prélat  avoir  excedé  fon  autorité  , 

& agi  au  de  là  de  fon  pouvoir.  On  y régla  aufii 
qu  on  s’adrefferoit  au  cardinal  de  Bourbon  , confer-  . 
vateur  des  privilèges  de  l’univerfité  accordez  par  le 
fàint  fiége  , & qu’on  nommeroit  quelques-uns  des 
fiippôcs  pour  accompagner  le  rçdçur  dans  cette  dé~ 
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putation  -,  ce  qui  fut  exécuté.  Le  recteur  demanda  ■ - 

au  cardinal  fa  prote&ion  contre  les  infultcs  & les  ^ N' 
menaces  injuftes  de  l’évêque  de  Paris.  L’affaire  entre 
l’évêque  de  Paris  & l’univerfité  fc  plaida  au  parle- 
ment les  portes  fermées , le  deux  du  mois  d’Août , 

& il  y eut  un  arrêt  rendu  qui  confirmoit  les  privilè- 
ges de  la  faculté  de  théologie  , caffoit  la  fentence  de 
l’évêque  , & la  déclaroit  nulle  , comme  portée  in- 
juftement  & contre  les  privilèges  de  luniverfité» 

Maldonat  s’abftint  d’enfeigner  à Paris  dans  la  fuite  , 

& fe  retira  à Bourges  où  les  Jefuites  avoient  déjà  un 
collège.  Il  s’y  occupa  à travailler  fur  l’écriture  faim- 
te , & à mettre  en  ordre  une  partie  des  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Ce  fut  là  qu’il  compofa  fon  com- 
mentaire fur  les  quatre  Evangelifles  & fur  les  petits 
Prophètes. 

L’Italie  éprouva  dans  l’annce  1576.  un  des  plus 
trilles  fléaux  que  Dieu  met  en  ufage , lorfqu’il  veut  N’ 
exercer  fa  julle  vengeance.  Une  pelle  cruelle  qui  1 violente 
avoit  commencé  l’année  précédente  à Rome  , & d*«* ritaiîe. 
qui  avoit  été  occafionnée  par  le  concours  des  pele-  hiJl' 1 

rins  que  le  jubilé  y avoit  attiré  de  toutes  parts , fe  sf,nd:- 
répandit  en  peu  de  tems  dans  tout  le  relie  de  l’Italie , 
où  elle  fit  de  fi  étranges  ravages  , qu’on  ne  lé  fou- 
venoit  point  d’en  avoir  vû  de  fi  furieufe.  Cette  con- 
tagion fut  d’abord  portée  de  Trente  à Verone  , d’où* 
elle  fe  communiqua  à Venife , & dans  tout  l’état  de 
cette  république. 

Mais  la  ville  de  Milan  fut  une  des  plus  affligées.  Rav^^u,iIft. 
Saint  Charles  fon  archevêque  l’avoit  prédit,  fur  le 
rapport  que  lui  fit  l’arehiprêtre  de  Monza  , que  dans 
■a  bourg  alfez  proche  de  ce  lieu  beaucoup  de  per-  +• (h- &f»w 
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fonnes  mouroient  fubitement.  Les  médecins  fe 
trompent,  dit-il  au  do&eur  Juflano,  ils  prennent 
pour  des  fievres  aiguës , ce  qui  cft  véritablement  un 
mal  contagieux  : Dieu  veut  châtier  les  peuples  de 
Milan  de  leurs  péchez , & il  faut  fe  préparer  a fouf- 
frir  , & à fecourir  ceux  qu’il  frappera.  Il  eut  en  me- 
me tems  avis  que  l’évêque  de  Lodi  étoit  malade  à 
l’extremité  -,  aufli-tôt  il  monta  à cheval  pour  aller  le 
fecourir  , & quoiqu’il  eût  appris  fa  mort  en  chemin , 
il  ne  laifla  pas  de  continuer  fon  voïagc  pour  célébrer 
l’office  de  les  funérailles.  Y aïant  appris  que  la  pefte 
commençoit  â faire  de  grands  ravages  à Milan  , & 
que  le  gouverneur  & les  principaux  feigneurs  s’é-  . 
toient  retirez  , il  y revint  aufli-tôt  ; il  trouva  les  rues 
remplies  d’une  infinité  de  malades , qui  imploraient 
les  fecours  de  fa  charité  , & demandoient  fon  aflif- 
tancc  , comme  des  enfans  à leur  pere.  Il  indiqua 
aufli-tôt  des  jeûnes , des  proceflions  & d’autres  priè- 
res publiques  pour  détourner  ce  fléau , ou  pour  pré- 
parer fes  diocefains  à s’y  foumettre  en  efprit  de  pé- 
nitence. 

* charîté  Quelques  miniftres  du  roi  d’Efpagne  &r  les  ma- 
ie  Ciint  Charles  giftrats  vinrent  le  prier  de  prendre  loin  de  la  ville 
dans  « tems  de  cette  calamité , & d'établir  tous  les  ordres  qu’il 

Gîujfano  vu  je  jugeroit  néceflaires  pour  arrêter  le  mal  dont  elle 
étoit  menacée.  Il  les  reçut  avec  bonté  , il  leur  pro- 
mit d’emploïer  fes  biens , fa  perfonne  & fa  vie  pour 
le  fervice  du  peuple  ; mais  il  les  conjura  de  vouloir 
le  féconder  , & de  ne  point  quitter  la  ville  , comme 
plufieurs  avoient  déjà  fait.  Enfuite  regardant  la 
pefte  comme  un  des  traits  dont  la  juftice  de  Dieu  fe 
fert  pour  châtier  les  hommes  , il  fe  confidera  conir 
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me  chargé  de  tous  les  péchez  du  peuple  ; il  refolut  "" 
de  commencer  la  pénitence  publique  par  lui-même , **  N* 
il  jeûna  tous  les  jours , il  ne  coucha  plus  que  fur  la 
dure , il  ordonna  trois  procédions  générales  où  le 
peuple  affilia  en  grand  nombre  -,  & quoique  plu- 
lîeurs  de  Tes  amis  le  preffaffent  de  fe  retirer  dans 
quelque  endroit  fur , fous  le  fpecieux  prétexte  de 
le  conferver  à fon  peuple  , & de  ne  pas  priver  de 
fes  foins  la  partie  de  fon  diocefe , qui  n’étoit  pas  en- 
core attaquée  du  mal , il  rejetta  tous  ces  confeils,*& 
n’écouta  que  ceux  qui  lui  étoient  infpirez  par  l’a- 
mour que  le  fouverain  pafteur  lui  avoit  donné  pour 
fon  troupeau.  Il  demeura  dans  la  ville  au  milieu  de 
fes  enfans , rcfolu  de  facrifier  là  vie  pour  eux. 

Cependant  pour  mettre  fa  confcience  en  repos  , 

& ne  rien  faire  legerement , il  affembla  pluucurs. 
perfonnes  d'une  grande  pieté  &c  d’une  profonde 
érudition , qu’il  confulta  fur  ce  fujet , les  priant  de 
lui  dire  librement  leurs  avis , & de  décider , li  étant 
archevêque  de  Milan  , & la  pelle  ravageant  fa  ville 
cpifcopale  , qui  fans  fa  préfencc  feroit  expofée  à de 
grands  maux,  il  étoit  obligé  d’y  demeurer  pour  fer- 
vir  les  malades,  & û en  confcience  il  lui  etoit  per- 
mis de  s’abfentcr.  , 

Ceux  qu’il  confulta  décidèrent  qu’il  n etoit  point  iv.  . 
obligé  d’expofer  fa  vie  à un  danger  h évident,  & qu’il  rcVi  ?jf« 
devoit  au  contraire  fe  conferver  pour  fon  diocefe  , «ltiPùr!’ofe",deï* 
dont  Milan  ne  faifoit  qu’une  partie  ; que  fous  fes  or-  Gh,^ 
dres  les  malades  pouvoient  être  allillez , & qu’il  devoit 
confiderer  que  fa  perfonne  étoit  11  utile  à l’églife  y 
qu’il  n’en  pouvoir  pas  difpofer  aulïi  librement  qu’un 
autre  évêque  fur  lequel  la  providence  ne  paroiflbis 
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* !>as  avoir  de  fi  grands  deffeins.  Cette  décifion  qui 
N*  IS7(*-  etoit  encore  appuïée  de  beaucoup  d’exemples  &c 
d’autoritez  , ne  rut  point  goûtée  du  faint  cardinal.  Il 
foutint  que  le  devoir  d’un  bon  pafteur  en  pareille 
eccafion  étoit  de  donner  fa  vie  pour  fes  brebis , ce 
qu’il  prouva  par  le  témoignage  de  plufieurs  peres , 
& l’exemple  de  beaucoup  d’évêques  de  tous  fes  fie- 
cies  ; & ceux  qu’il  avoir  aflemblez  aïant  répliqué 

3ue  leur  conduite  étoit  de  perfe&ion  & non  pas 
’cfbligation.  Bon  , dit  le  faint , puifque  c’eft  une 
oeuvre  de  perfection  , j’y  fuis  obligé , 1 epifcopac 
étant  un  état  de  perfection  acquife. 

Saint  Charles  aïant  ainfi  réfolu  de  demeurer  dans 
fa  ville  pour  affilier  fon  peuple , crut  qu’il  devoit 
mettre  ordre  à fçs  affaires  ; comme  s’il  eûtétéafiu- 
ré  de  mourir.  Il  fit  Ion  teftament , par  lequel  laif- 
fant  à fes  héritiers  ce  quil  ne  pouvoit  leur  ôter  par 
les  loix  j il  nomma  le  grand  hôpital  de  la  ville  pour 
• fon  légataire  univerfel , &c  fit  quelques  legs  à fes  do- 
meftiques  & à differens  lieux  de  dévotion.  Aïant 
ainfi  mis  ordre  à fes  affaires  temporelles , il  ne  s’ap- 
pliqua plus  qu’au  foin  des  malades  ; il  vifita  la  mala- 
drerie  de  faint  Grégoire , hors  des  murs  de  la  vil- 
le , qu’un  duc  de  Milan  avoit  fait  autrefois  bâtir 
pour  y retirer  les  peftiferez , & gémifTant  furie  be- 
îbin  des  malades  qui  manquoient  de  fecours  fpiri- 
Giels  & temporels , il  envoïa  dans  les  vallées  de  fon 
diocéfe  de  la  domination  des  Suiffes , pour  en  tirer 
de  pieux  ecclefiaftiques  & des  perfonnes  charitables 
qui  vouluffent  bien  fe  confacrer  au  fcrvice  de  leurs 
freres.  Il  eut  même  recours  aux  religieux  ; & com- 
me leurs  fuperieurs  s’oppofoient  aux  effets  de  leur 
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charité  &:  de  leur  zele.  Il  obtint  du  pape  une  per-  

midi  onde  les  emploïer  fans  le  confentement  de  A N-  l57<*. 

leurs  fuperieurs.  Le  bref  que  fa  fainteté  lui  adrelfa  , L v.r-_ 

/ ■ r rT  1 iCJi'r  11  contlnue  fc* 

etoit  li  preüant  pour  engager  tous  les  hdeles  a le-  foins  pour  fccou- 

courir  leurs  freres  dans  ces  extrêmes  nécellltez , que  r‘rj's*’tll'ftrcz^ 

le  faint  cardinal  le  fît  imprimer , & l’infera  dans  un  faint  Charles.  /. 

livre  qu’il  publia  à cette  occafion  , & qui  contenoic  î 

une  épître  de  faint  Denis  d’Alexandrie  , rapportée 

Î>ar  Eufebe  de  Cefarée  , dans  laquelle  ce  faint  par- 
e des  grands  devoirs  de  charité  , que  les  Chré- 
tiens de  fon  tems  rendoient  à ceux  qui  étoient  frap- 
pez du  mal  contagieux.  Il  y joignit  un  fermon  de 
faint  Cyprien  à fon  peuple  dans  un  tems  de  pefte  , 

& quelques  autres  ouvrages  des  peres  qui  avoient 
rapport  au  même  fujet  , & qu’il  croïoit  propres  à 
animer  la  charité  des  fideles. 

Comme  la  maladie  multiplioit  le  nombre  des 
pauvres  , & portoit  la  mifere  aux  dernieres  extrê- 
mitez  , le  cœur  du  faint  archevêque  n’y  put  refif- 
ter.  Il  envoïa  tout  ce  qu’il  avoit  d'argenterie  à la 
monnoye  , & la  fit  changer  en  efpeces  pour  les  fe- 
courir.  Mais  comme  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  feul, 
ne  fuffifoic  pas  aux  néceffitez  d’un  fi  grand  nombre 
de  malades  , il  fit  faire  des  quêtes  dans  la  ville  , 
dans  la  province  & dans  les  états  voifins.  Son  exem- 
ple joint  à fes  exhortations  anima  beaucoup  de  per- 
fonnes  dans  le  clergé  & parmi  les  laïques  à mon- 
trer aulfi  leur  zele  , les  uns  par  leurs  aumônes , les 
autres  par  leurs  fervices.  Sa  charité  , qui  étoit  inge- 
nieufe , lui  fit  trouver  des  relTources  dans  fes  meu- 
bles pour  habiller  les  pauvres  malades  dans  l’hiver; 
il  fit  mettre  en  pièces  toutes  les  tapifTeries  qui  rçf- 
Tome  XXXV.  T c 
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toient  dans  Ton  palais  , les  tapis  , le  linge  , les 

A N.  i J7^.  portières , les  vieux  habits  & les  tours  de  lits  j il  fit 
acheter  beaucoup  de  draps  pour  fournir  à ceux  qui 
étoient  dans  les  maifons  de  fanté  -,  il  ne  craignit 
point  de  s’endetter  pour  les  fecourir  , étant  tout 
prêt  de  fe  vendre  lui-même , s’il  le  pouvoit  , pour 
imiter  ce  que  l’on  difoit  avoir  été  fait  par  faint  Pau- 
lin évêque  de  Noie. 

’Lvii.  Mais  quelque  diligence  qu’il  apportât  pour  arrê- 
ÆSSS  ter  ^ violence  de  la  maladie  , elle  croilToit  tous  les 
pfeitem0""110  u"  jours  > & Ie  faint  archevêque  reconnoilfant  que 
Gtuffune  ut  ftp.  Dieu  étoit  irrité  contre  fon  peuple  , réfolut  de  l’ap- 
th*r-4-  paifer  par  quelques  actions  publiques  de  pénitence 

& d’humiliation.  Il  ordonna  pour  cet  effet  des  pro- 
ceflions  ; & quelques  remontrances  que  lui  fiffent 
les  magiftrats  fur  le  danger  auquel  on  s’expofoit  par 
le  concours  de  tant  de  peuples  , faint  Cnarles  ne 
fit  aucun  cas  de  cette  apprénenfion  ; il  leur  répon- 
dit qu’il  étoit  inutile  de  recourir  à des  remedes  hu- 
mains } que  la  juftice  divine  fe  fervant  de  ce  fléau 
pour  châtier  les  Milanois  , c’étoit  elle  qu’il  falloir 
appaifer  , & que  peut-être  fe  laifferoit-elle  fléchir 
aux  prières  d’un  peuple  affemblé  , qui  lui  feroit 
une  fainte  violence.  Il  leur  apporta  l’exemple  de 
faint  Grégoire  pape  , qui  dans  une  pareille  occafion 
avoit  ordonné  une  procefl'ion  generale  , qui  fut  fi 
agréable  à Dieu , que  le  mal  finit  aufli-tôt.  On  com- 
mença donc  ces  proceflions,  dans  lefquelles  le  faint 
parut , comme  s’il  eût  été  la  victime  aeftinée  à l’ex- 
piation des  péchez  du  peuple.  Les  habitans  s’étant 
affemblez  au  Dôme , il  leur  mit  à tous  des  cendres 
benites  fur  la  tête , & tout  le  monde  fondoit  en  lar- 
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mes , lorfqu’on  le  vie  revêtu  d’une  chappe  violette  , 

marchant  nuds  pieds , une  grofi'e  corde  au  col , & ^ N*  IJ7^* 
tenant  une  grande  croix  entre  Tes  mains  avec  l’ima- 
ge du  Sauveur  , fur  lequel  il  tenoit  les  yeux  atta- 
chez & baignez  de  larmes. 

Les  chanoines  , les  prêtres , & même  plufieurs 
feculiers  y parurent  aufli  dans  le  même  état  que 
leur  faint  pafteur , & tous  étant  arrivez  à l’égüfe  de 
faint  Ambroife , faint  Charles  monta  en  chaire , &c 
y fît  au  peuple  un  difeours  , dont  le  texte  étoit  tiré 
du  Prophète  Jerémie',  lorfque  pleurant  la  défola- 
tion  de  Jerufalem  , il  s’écria  : Comment  cette  ville  fi 
pleine  de  peuple  efi-elle  maintenant  fi  folitaire  & fi  dé- 
filée ? Il  prêcha  avec  beaucoup  de  zele,  fans  que  la 
blefTure  qu’il  s’étoit  faite  au  pouce  du  pied  , en  mar- 
chant fur  un  gros  clou  qui  y étoit  entré  fort  avant , 
fût  capable  de  l’arrêter  : il  s’en  retourna  avec  la 
proceflion  , fans  y apporter  aucun  remede  , & ne 
voulut  pas  qu’on  lui  coupât  l’ongle  que  les  autres 
procédions  ne  fuffent  finies.  Lorfqu’elles  furent 
achevées  , il  engagea  fes  diocefains  à faire  un  vœu 
à faint  Sebaftien  , dont  l’églife  reclame  ordinaire- 
ment la  protedlion  dans  de  femblables  maladies  ; il 
promit  auffi  de  faire  au  plutôt  réparer  l’églife  de  ce 
faint  qui  tomboit  en  ruine , d’y  fonder  une  méfié 
pour  chaque  jour  , de  célébrer  fa  fête  en  jeûnant  la 
veille  , & de  faire  faire  une  chiffe  d’argent  dans  la- 
quelle on  enfermeroit  quelques  reliques  du  faint , 

& que  le  jour  de  fa  fefte  on  feroit  une  proceflîon. 

Le  faint  archevêque  ne  renferma  pas  fes  foins  &:  ic* 

fa  charité  dans  la  feule  ville  de  Milan.  Le  mal  com-  lieu»  de  ton  di.>- 

> 1 . .,  ■ r • a r • cefe  infcâcx  de 

mentant  a diminuer  , il  crut  pouvoir  lortir  & raire  Pdte. 
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Quatrième  con- 
cile de  Milan  tenu 
par  laine  Charles. 
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la  vifite  de  Ton  diocefe  , dans  laquelle  il  fe  fit  ac- 
compagner de  quelques  perfonnes  choifies , & par- 
courut tous  les  lieux  infeétez  de  pefte.  Il  établit 
par- tout  le  même  ordre  qu’il  avoit  fait  obferver  à 
Milan  ; il  eut  également  un  grand  foin  des  pauvres 
& des  malades , & engagea  les  riches  à les  fecou- 
rir.  La  préfence  de  ce  zélé  pafteur  ranima  les  mala- 
des , & les  encouragea  à fouffrir  leurs  maux  avec 
une  parfaite  foumifiion  aux  ordres  de  la  providen- 
ce ; il  confoloit  les  uns , il  encourageoit  les  autres , 
il  difpofoit  à la  mort  ceux  qui  étoient  fur  le  point 
d’expirer  , après  leur  avoir  adminiftré  les  facre- 
mens  lui-même.  Comme  on  avoit  drefle  des  caba- 
nes à la  campagne  pour  y mettre  les  malades , il  y 
fit  faire  des  chapelles  où  l'on  difoit  la  méfié  tous  les 
jours.  Enfin  par  fes  foins  & par  fes  prières  la  pe- 
fte finit  fur  la  fin  de  l’année  fuivante.  L’on 
compta  qu’il  étoit  mort  dix-fept  mille  perfonnes 
dans  la  ville  , & huit  mille  dans  le  refte  du  diocé- 
fc  , parmi  lefquels  il  fe  trouva  fix  vingts  ecclefiafti- 
ques  , deux  Jefuites , deux  Barnabites  & dix  Ca- 
pucins -,  mais  très-peu  de  religieufes , par  les  foins 
que  le  faint  cardinal  en  prit , & par  les  fecours  qu’il 
leur  procura. 

Dans  la  même  année  1576.  quelques  mois  avant 
que  la  pefte  fe  fit  fentir  , faint  Charles  avoit  tenu 
fon  quatrième  concile  provincial  qu’il  avoit  indi- 
qué au  dix  de  Mai  par  ion  mandement  du  premier 
de  Mars.  Il  en  fit  l’ouverture  par  un  difeours  , dans 
lequel  il  fit  voir  la  néccftité  d’alFembler  fouvent  des 
conciles , & les  grands  avantages  qui  en  revenoient 
à leglife,  pour  la  réformation  des  mœurs  & le  main- 
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tien  de  la  difcipline  , conformément  à l’efprit  du  

concile  de  Trente  qui  avoit  ordonné  qu'on  les  tînt  A n:  i J7<j- 
fréquemment.  Onze  évêques  s’y  trouvèrent  avec 
le  vifiteur  apoftolique  & tout  le  clergé  de  Milan  ; 

& l’on  commença  par  la  profeflion  de  foi , comme 
on  avoit  déjà  fait  dans  les  conciles  précedens  , ôc 
on  la  fit  jurer  à chacun  des  alfiftans,  Enfuite  on  en- 
tra dans  le  détail  des  ftatuts  ôc  des  réglemens , ôc 
l’on  commença  par  ce  qui  concerne  les  faintes  re- 
liques , les  miracles  ôc  les  images  ; l’on  y parla  des 
indulgences , des  fuperftitions , de  l’obfervance  des 
quatre-tems  , de  la  formule  pour  en  annoncer  les 
jeûnes  , des  fériés  où  le  palais  doit  vacquer  , de  la 
fête  de  faint  Ambroife , de  l’alTemblée  des  clercs 
pour  célébrer  les  jours  de  fêtes , des  pèlerinages  de 
dévotion  ; il  enjoignit  pendant  ces  pèlerinages  d’en- 
tendre tous  les  jours  la  mefTe  , d’obferver  les  jeû- 
nes de  Téglife  , de  faire  des  aumônes  , des  priè- 
res , & de  ne  s’entretenir  que  de  chofes  faintes  ôc 
édifiantes , & d’y  vifiter  faintement  les  églifes.  La 
fécondé  partie  des  aétes  de  ce  concile  traite  du  cul- 
te des  églifes , des  chapelles  ôc  des  autels , des  tom- 
beaux , des  cimetières , des  cloches , des  ornemens 
& de  la  propreté  des  lieux  faints , du  foin  qu’on 
doit  apporter  à y éviter  tout  ce  qui  eft  profane  , à 
n’y  point  parler  , ôc  à afligner  aux  femmes  des  en- 
droits féparez  des  hommes , même  pour  l’entrée  ôc 
la  fortie  de  l’églife  -,  des  confécrations  des  églifes  ôc 
des  autels  , des  petits  oratoires  placez  fur  les  che- 
mins , de  la  priere  du  foir  dans  les  églifes , de  la  pré- 
dication de  fa  parole  de  Dieu  , ôc  des  écoles  où  l’on 
enfeigne  la  doctrine  chrétienne.  Enfuite  on  palfe  à 
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. — ; ce  qui  concerne  les  facremens , les  faintes  huiles , 

An.  le  livre  des  extraits  de  baptême  , les  exorcifmes , 

frnis  ce  qui  regarde  chaque  facrement  en  particu- 
ier.  Ce  concile  entre  dans  un  détail  exaCl  de  ce  qui 
appartient  à leur  adminiftration , à la  collation  & à 
la  provifion  des  bénéfices , au  facrifice  de  la  méfié  , 
à l’office  divin  , aux  proceflions , aux  enterremens , 
aux  diftributions  des  chanoines  , aux  parodies , à 
leurs  droits  & à leurs  offices. 

Enfin  dans  la  troifiéme  partie , on  expofe  les  de- 
voirs des  évêques , l’obligation  qu’ont  les  clercs  de 
mener  une  vie  fage  & réglée  , la  néceffité  de  la  vifî- 
te  épifcopale,  du  concile  provincial  tousles  trois  ans 
& du  fynode  du  dioccfe.  On  y lit  encore  plufieurs 
avis  importans  au  clergé  pour  le  reglement  de  Tes 
mœurs , pour  les  leCtures  des  clercs  & leurs  études , 

f>our  leur  habillement  & pour  la  réfidence  ; on  par- 
e de  la  jurifdiCtion  des  évêques  & du  for  écclehaf- 
tique  , de  ce  qui  concerne  la  célébration  du  facre- 
ment de  Mariage  , de  ce  qui  regarde  les  réguliers  ôc 
moniales , leurs  parloirs  , leurs  tours , la  clôture 
quelles  doivent  exactement  obferver  , leurs  cloî- 
tres , & la  défenfe  d’y  laiffer  entrer  des  femmes , la 
ftruCture  de  l’endroit  où  l’on  doit  les  confefler  , & 
l’on  y donne  des  réglés  très-judicieufes  pour  l’œco- 
nomie  de  leur  temporel.  L’on  marque  ce  qui  peut 
contribuer  à l’entretien  des  lieux  de  dévotion  , des 
hôpitaux  , des  fondations.  L’on  y exhorte  les  fidè- 
les à avoir  foin  des  pauvres  3 les  curez  à les  inftruire 
en  leur  faifant  l’aumône  , & à les  porter  à la  fré- 
quentation des  facremens.  Enfin  l’on  prononce  des 
peines  contre  ceux  qui  violeront  ces  réglemens , & 
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l’on  ordonne  qu’ils  feront  affichez  aux  portes  de  la 
cathédrale,  afin  qu’on  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance. Le  concile  fuivant  fut  indiqué  pour  le  fept 
de  Mai  de  l’année  1575. 

Jofias  Simler  mourut  vers  le  même-tems  à Cap- 
pel  en  Suifle  , âgé  d’environ  quarante-cinq  ans.  Il 
avoit  été  choifi  pour  être  miniftre  à Zuricn  après 
Pierre  Martyr.  Il  excella  dans  les  belles  lettres , en 
même-tems  qu’il  fe  diftingua  par  plufieurs  ouvrages 
théologiques  qu’il  compofa  contre  les  Sociniens. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Conrad  d’Heref- 
bach  , célébré  par  fa  naiflance  & fon  érudition.  Il 
mourut  âgé  de  foixante-douze  ans  dans  le  duché  de 
Cléves.  Il  avoit  parfaitement  étudié  la  jurifprudence  , 
les  langues  ôc  les  belles  lettres,  & l’on  a de  lui  des  tra- 
ductions de  plufieurs  auteurs  prophanes  -,  mais  ce  qui 
lui  fait  trouver  place  ici , eft  fon  commentaire  lur 
les  Pfeaumes  de  David , qui  eft  eftimé  des  fçavans. 

Le  parti  des  Calviniftes  devenoit  plus  redoutable 
que  jamais  en  France  ; & comme  il  étoit  à craindre 
que  fi  l’on  fe  refufoit  à leurs  demandes  , ils  n’en 
pufient  occafion  d’exciter  des  troubles , on  publia 
encore  dans  cette  année  un  cinquième  édit  de  pa- 
cification en  leur  faveur  , qui  contient  foixante- 
treize  articles.  Sa  majefté  y accorde  aux  Calviniftes 
de  fon  roïaume  une  entière  liberté  pour  l’exercice 
de  leur  religion  dans  toutes  les  villes  , bourgs  & 
villages  de  France  , avec  permifïion  d’y  bâtir  des 
temples,  à la  referve  de  Paris  & à deux  lieues  aux  en- 
virons. Par  le  même  édit  le  roi  les  rétablit  dans 
leurs  biens  & dans  leurs  dignitez  j il  s’engage  à af- 
iembler  dans  fix  mois  les  états  généraux  à Blois , 
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' pour  y recevoir  les  plaintes  de  Tes  fujets  , & pour- 

An.  1576.  vojr  pjus  f^remenc  aux  befoins  dn  roïaume.  Il  dé- 
fend que  les  prêtres  & moines  mariez  foient  inquié- 
tez pour  ce  iujet , & déclare  les  enfans  fortis  de  ces 
mariages , légitimes  & habiles  à fucceder  aux  biens  , 
meubles  & acquêts  ; enfin  il  leur  accorde  des  cham- 
bres mi  - parties  en  chaque  parlement  , c’eft-à- 
dire  , dont  les  juges  feroient  moitié  Catholiques  & 
moitié  Calviniftes , pourconnoître  des  caufes  de  ces 
derniers  ; & pour  l’entiere  fûreté  du  traité  , il  leur 
alfigne  plufieurs  places  en  Languedoc, en  Guienne, 
en  Dauphiné  , en  Auvergne  ôc  en  Provence  , à 
condition  que  le  duc  d’Anjou  , le  roi  de  Navarre  , 
le  prince  de  Condé  & le  duc  Damville , à qui  ces  villes 
feroient  remifes , en  promettroient  la  garantie. 

Outre  cela  fa  majefté  y deelaroit  qu’elle  n’avoit 
eu  aucune  part  à la  journée  de  faint  Barthelemi , & 
qu’elle  en  étoit  très-affligée  ; elle  défendoit  qu’on 
inquiétât  le  vidame  de  Chartres  & le  fieur  de  Beau- 
vais fur  leurs  liaifons  avec  la  reine  d’Angleterre  ; 
elle  accordoit  au  prince  d’Orange  la  permilfion  de 
rentrer  dans  la  pofleffion  de  tous  les  biens  & do- 
maines qui  lui  appartenoient  en  France  * cafToit  & 
annulloit  les  arrêts  portez  contre  la  Mole , Coconas 
& Jean  de  la  Haye  lieutenant  de  Poitou  , réhabili- 
toit  leur  mémoire  , permettoit  â leurs  héritiers  de 
rentrer  dans  leurs  biens , & étendoit  la  même  grâce 
à l’amiral  de  Coligni  , de  Briquemaut  , de  Cava- 
gnes , le  comte  de  Montgommeri  & du  Pui-Mont- 
brun.  On  permettoit  aux  Calviniftes  de  tenir  des 
confiftoires  &:  des  fynodes , à condition  que  quel- 
que officier  du  roi  y affifteroit.  On  défendoit  de 

yendrç 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-quatorzie’me.  337 
vendre  dans  le  roïaume  aucùns  livq|s , fans  être  pre- 
mièrement vus  par  les  officiers  des  lieux , & d'im- 
primer aucuns  libelles  diffamatoires.  Le  feiziéme  ar- 
ticle ordonne  que  dans  tous  les  ades  publics , où  il 
fera  fait  mention  de  la  religion  Calvinifte  , on 
ufera  des  mots  de  religion  prétendue  reformée  ; & 
dans  le  dixiéme , on  oblige  les  mêmes  Calviniftes  à 
garder  les  loix  de  l’églife  dans  les  mariages  à con- 
aux  dégrez  de  confanguinité  ou 

Cet  édit  beaucoup  plus  avantageux  pour  les  Cal- 
viniftes que  tous  les  précédais  , irrita  les  Catholi- 
ques -,  & les  plus  vifs  d'entr’eux  , fous  prétexte  de  fe 
maintenir  contre  les  ennemis  de  la  véritable  reli- 
gion , projetterez  des  traitez  d’union  en  divers  en- 
droits. Il  y avoir  déjà  long-tems  que  l’on  avoit  con- 
çu l’idée  de  ces  fortes  d’unions  pour  s’oppofer  aux 
progrès  de  l’héréfie  , & empêcher  que  la  religion 
Catholique  ne  fuccombât  fous  fes  efforts.  C’étoit  par 
une  fuite  de  ces  vûes  que  le  cardinal  de  Lorraine  , 
étant  au  concile  de  Trente  , avoit  réprefenté  aux 
principaux  de  cette  affemblée  , & par  eux  au  pape  , 
que  pour  maintenir  la  religion  contre  les  héréti- 
ques , il  n’y  avoit  pas  de  moïen  plus  fûr  , que  de 
faire  une  ligue  , où  l’on  fit  entrer  tout  ce  qu'on 
pourroit  trouver  de  princes  & de  grands  feigneurs 
affedionnez  à la  religion  Catholique  , & principale- 
ment le  roi  d’Efpagne.  Il  avoit  ajoûté , qu’il  falloit 
que  le  pape  s’en  déclarât  le  protedeur , & qu’il  choi- 
sît un  chef  , auquel  tous  les  Catholiques  fuffent 
obligez  d’obéir.  Ce  deffein  avoit  été  approuve  , & 
l’on  devoit  élire  pour  chef  le  duc  de  Guile  , frere  du 
Tome  XXXV.  Vu 
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■ cardinal  de  Loraine  , lorfqu’on  apprit  la  nouvelle 

A N.  i J76.  de  fa  mort.  Le  cardinal  n’abandonna  pas  fon  entre- 
prife  , mais  il  attendit  onze  ou  douze  ans , jufqua 
ce  que  le  jeune  duc  de  Guife  Henri  Ton  neveu  fut 
en  état  de  l'executer.  Alors  il  propofa  la  même  cho- 
fe  au  pape  & au  roi  d’Efpagne  , qui  entrèrent  aifé- 
ment  dans  ce  projet , quoique  par  des  motifs  bien 
differens  ; le  pape  par  le  aéfir  de  foûtenir  la  re- 
ligion Catholique  , & d’extirper  l’héréfie  ; le  roi 
. d’Efpagne  afin  de  profiter  des  troubles  , que  cette 
ligue  cauferoit  en  France.  Mais  fur  ces  entrefaites  le 
cardinal  de  Lorraine  mourut. 

lxiii.  Le  jeune  duc  de  Guife  travailla  fur  ce  même  plan 
commencent?»  à former  un  parti  qui  le  pût  mettre  en  état  de  raire 
r"m,"s  àycn’  loi  à la  plus  grande  partie  de  la  France  , & crut 
vtThtnM.6).  cpie  le  dernier  édit  qué  le  roi  venoit  de  rendre  , 
etoit  une  occafion  favorable  pour  commencer  à 
former  cette  ligue  , dont  il  prétendoit  dans  la  fuite 
fe  déclarer  chef.  Il  fit  répréfenter  aux  peuples  par 
fies  émilTaires , que  ce  dernier  accommodement  étant 
infoûtenable , ils  dévoient  s’en  plaindre , & que  l’on 
ne  manqueroit  ni  de  crédit  ni  de  forces  pour  ap- 
, puier  leurs  plaintes.  On  commença  à infinuer  ces 
penfées  aux  Parifiens  par  les  difeours  emportez 
d'un  certain  parfumeur  nommé  Pierre  de  la  Bruyè- 
re ; lui  & Matthieu  fon  fils  , confeiller  au  châte- 
let , furent  les  premiers  prédicateurs  de  l’union. 
Outre  un  grand  nombre  de  débauchez  qu’ils  ga- 
gnèrent , ils  mirent  encore  dans  leur  parti  pTu- 
lieurs  riches  bourgeois , qui  par  un  zélé  peu  éclairé 
pour  la  vraie  religion  , fe  joignirent  à ces  féditieux. 
Un  d’entr’eux  d’une  confcience  plus  délicate  que  les 
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autres  , aïant  demandé  quclque^tems  pour  fc  de-  

terminer  avant  que  de  ligner  l’union,  alla  confulter  A N.  1576. 
le  fieur  de  Thou  premier  prélident,  qui  condamna 
cette  entreprife , & exhorta  les  bourgeois  à y renon- 
cer , ce  qui  en  fufperidit  l'effet  pour  quélque-tems. 

Mais  le  due  de  Guife  , de  concert  avec  le  duc  de  ....  f .x,IV'  . 
Maïenne  & le  cardinal  de  Guife  fes-  itérés  , ne  pr°sf“ CQ  p*031- 
iaiffoit  pas  d’aeir  dans  les  provinces.  La  premie-  ’ , , ' 

, r,  .Y  1 r • • C 1 b D«  TkouUt.<X. 

re  dans  laquelle  la  conlpiration  hc  plus  de  pro-  d'aviuuv.». 
grès  , fut  la  Picardie.  Voici  quelle  en  rut  là  raifon.  J TL.  u 
Entre  les  articles  fecrets  du  dernier  traité  de  paix  , 
le  roi  promettoit  au  prince  de  Condé  la  pleine  joüif- 
fance  du  gouvernement  de  Picardie , & de  plus , 
pour  fa  fûreté  la  ville  de  Peronne , où  il  y auroit 
gamifon  entretenue  aux  dépens  du  roi.  Pour  empê- 
cher ce  prince  de  joüir  de  ce  gouvernement , il  ral- 
loit  engager  la  province  à entrer  dans  le  parti  de  la 
ligue  , & gagner  le  gouverneur  de  Peronne  , afin 
qu’il  ne  vuidât  point  la  place.  Ce  gouverneur  étoit 
Jacques  d’Humieres  -,  il  commandoit  dans  les  trois 
villes  de  Peronne , Roye  & Mondidier  ; c’étoit  d’ail- 
leurs un  feigneur  des  plüs  accréditez  & deS:  plus  ri- 
ches de  la  province  , & qui  outre  cela  étoit  enne- 
mi des  Montmorencis  , 6c  par  conféquent  du  prin- 
ce de  Condé.  Par  fes  liberalitez  & fes  maniérés 
tout-à-fait  populaires  , il  fçut  gagner  les  efprits , & 
leur  fit  tellement  appréhender  le  danger  qu’il  y au- 
roit pour  la  religion  , fi  le  prince  de  Condé  deve- 
noit  maître  du  pais  , que  toute  la  nobleffé , & leS 
villes  de  Picardie  lignèrent  la  ligue.  Un  jeune  gen- 
tilhomme nommé  Hàplincourt  fut  chargé  de  la  fai- 
re ligner  à ceux  de  Peronne  , & le  roi  n’en  fut  pas 
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■ fâché  f parce  qu’il  fe  croïoit  par  là  difpenfé  de  fa- 

An.  iJ7<î.  tisfaire  a fes  engagemens.  Cependant  pour  appai- 
fer  le  prince  , on  lui  donna  faint  Jean  d’Angely  & 
Cognac  au  lieu  de  Peronne.  * 

lxv.  La  formule  d’union  qu’on  faifoit  figner  étoit 

Tormulc  d’union  -ri  -I1  • ° *1 

qu’on  faifoit  fi-  compnle  en  douze  articles  ; mais  comme  ils  pa- 
gn«  aux  i.guturs.  r0jflf0jent  en  quelques  endroits  choquer  trop  vifi- 

blement  la  majeftc  roïale  , le  feigneur  d’Humieres 
réduifiten  une  forme  beaucoup  moins  odieufe. 
TUv  /J,17**' l*  Ea  voici  telle  que  les  hiftoriens  la  rapportent. 
j7*-  » Au  nom  de  la  fainte  Trinité  & de  la  commu-  # 

» nication  du  précieux  Corps  de  Jefus-Crift  , avons 
» promis  & juré  fur  les  faints  évangiles , & fur  nos 
» vies  , honneurs  & biens  , de  fuivre  & garder  in- 
'»  violablement  les  chofes  ici  accordées  &c  par  nous 
« fouffignées , fur  peine  d’être  à jamais  déclarez 
» parjures , infâmes  & tenus  pour  gens  indignes  de 
»>  toute  noblefle  & honneur. 

».i°.  Un  chacun  connoiflanc  les  grandes  prati- 
» ques  ô?  conjurations  faites  contre  l’honneur  de 
» Dieu , la  fainte  églife  Catholique  , & contre  l’état 
» & monarchie  de  ce  roïaume  de  France  , tant  par 
» fes  fujets  que  par  les  étrangers , & que  les  longues 
» & continuelles  guerres. & divifions  civiles , ont  fi 
» fort  affaiblis  nos  rois , & réduits  â une  telle  né- 
» ceflité  , qu’il  n’elt  plus  pofîîble  que  d’eux-mêmes 
» ils  foûtiennent  la  dépenfe  convenable  pour  la 
» confervation  de  nôtre  religion  , ni  qu’ils  puiflent 
» ci-après  nous  maintenir  fous  leur  protection  , en 
» fûreté  de  nos  perfonnes , familles  & biens  , dans 
» lefquels  nous  avons  ci-devant  reçû  tant  de  pertes 
» & dommages.  C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé 
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'»  très-néceffaire  8c  à propos  de  rendre  première-  — * 

» ment  l’honneur  que  nous  devons  , àlamanuten-  lS 7e-. 

» tion  de  nôtre  religion  Catholique  , & même  nous 
» montrer  plus  affectionnez  à la  confervation  d’i- 
» celle  j que  les  dévoïez  de  la  bonne  religion  ne 
» font  à l’avancement  de  leurs  nouvelles  8c  fauffes 
» opinions. 

» A cet  effet  nous  jurons  8c  promettons  de  nous 
» emploïer  de  tout  nôtre  pouvoir  à remettre  Sc  , 

« maintenir  l’exercice  de  nôtredite  religion  Catho- 
« lique  , Apoftolique  8c  Romaine  , dans  laquelle 
» nous  & nos  prédecefleurs  avons  été  nourris , & 
p voulons  vivre  & mourir. 

» Nous  jurons  8c  promettons  aufTi  toute  obéïf- 
n fance  , honneur  & très-humble  fervice  au  roi 
» Henri  à prefent  régnant , que  Dieu  nous  a donné 
» pour  nôtre  fouverain  roi  & feigneur , légitime- 
» ment  appelle  par  la  loi  du  roïaume  à la  cou- 
« ronne. 

» Et  fur  l’obéïfTance  que  nous  fommes  obligez 
» par  toute  forte  de  droits  de  rendre  audit  roi  Hen- 
ri  : promettons  encore  d’emploïer  vies  &c  moïens  • 

» pour  la  confervation  de  fon  autorité  , &r  execu- 
» tion  des  commandemens  qui  nous  feront  faits 
» par  lui  & fes  lieutenans  generaux  , ou  autres 
» aïant  de  lui  pouvoir  , tant  pour  maintenir  le  feul 
« exercice  de  la  religion  Catholique  , Apoftolique 
» & Romaine  en  France  , que  pour  ranger  à la  rai- 
» fon  8c  foumettre  à fon  obéïflance  fes  fujets  rebel- 
» les  y fans  reeonnoître  autre  que  lui  ou  ceux  qui 
>»  nous  commanderont  par  fes  ordres  , 8c  d’autant 
que  par  la  bonté  & prudence  de  nôtredit  roi  8c 
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}>  fouverain  feigneur  , il  lui  a plû  faire  tanc  de  biens 
An.  i J7<».  „ 

à tous  fes  fujecs  de  fon  roïaume  , que  de  les  con- 
» voquer  à une  aflemblée  eenerale  de  tous  les  or- 
» dres  & états  d'icelui , pour  entendre  les  plain- 
» tes  de  fefdits  fujets  , & faire  une  bonne  & 
» fainte  réformation  des  abus  & défordres  qui 
»»  continuent  depuis  fi  long-tems  dans  ce  roïau- 
» me  , efperant  que  Dieu  nous  fera  prendre  quel- 
• » que  bonne  réfolution  dans  une  fi  nombreule  af- 
» {emblée  : Promettons  & jurons  d’emploïer  nos 
»>  moïens  & nos  vies  pour  l’enriere  execution  de  la 
» réfolution  prife  par  lefdits  états  , en  ce  qui  dé- 
» pendra  notamment  de  la  manutention  de  la  reli- 
» gion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , 
» confervation  de  la  grandeur  & autorité  du  roi , 
» bien  & repos  de  nôtre  patrie  ; le  tout;  néanmoins 
» fans  préjudice  de  nos  libertez  &:  franchifes  an- 
» ciennes , dans  lefquelles  nous  entendons  ctre  toû- 
»>  jours  pleinement  maintenus. 

» Et  a l’effet  encore  que  de{Tus , nous  tous  fouflî- 
» gnez  promettons  de  nous  tenir'prêts , bien  armez 
» & accompagnez  félon  nos  qualitez  , pour  aufli-tôt 
« que  nous  ferons  avertis , executer  ce  qui  nous  fera 
» commandé  parle  roi  nôtredit  fouverain  feigneur , 
» par  fes  lieutenans  generaux  , ou  autres  aïant  de 
» lui  pouvoir  & autorité  , tant  pour  la  confervation 
» de  nôtre  province,  que  pour  aller  ailleurs  , s’il  eft 
» befoin  , pour  la  confervation  de  nôtredite  reli- 
» gion  & fervice  de  fa  majefté  , fans  qu’il  foie'  loifi- 
» ble  ni  permis  aux  gentilshommes  de  prendre  par- 
» ti  ni  charge  fous  d’autres  enfeignes  que  celle  du 
» chef,  ou  des  baillages  dans  lefquels  ils  refideront , 
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» fi  ce  n’eft  avec  permifiïon  Si  congé  du  roi  ou  de 
« fon  lieutenant , ou  du  chef  de  ladite  allocution  } 
•»»  qui  eft  le  feigneur  d’Humieres , auquel  nous  pro- 
» mettons  rendre  tout  honneur  Si  obéïffance  ; au 
» confeil  duquel  feront  appeliez  Si  emploïcz  fix  des 
»>  principaux  gentilshommes  de  la  province  Si  au- 
» très  de  qualité  Si  fidelité  requife  , afin  de  pourvoir 
• » félon  leur  avis  à l’execution  defdites  chofes , à la 
» dépenfe  , entretien  Si  autres  frais  nécelfaires  à cet 
» effet , félon  les  facultez  du  pais  ; Si  pour  ce  , nous 
»>  offrons  jufqu’au  nombre  de  quatre  cornettes , 
» gens -de  cheval  armez  Si  bien  montez  , & onze 
» enfeignes  de  gens  de  pied  , tant  pour  la  conferva- 
» tion  de  ladite  province  , que  pour  être  emploies 
ailleurs  , s’il  eit  befoin  , fans  y comprendre  en 
« aucune  maniéré  ceux  des  ordonnances  , attendu 
» qu’ils  font  obligez  de  fervir  ailleurs  ; & pour 
. « chaque  compagnie  , foit  de  gens  de  cheval  ou 
« gens  de  pied  , feront  nommez  trois  gencilshom- 
» mes  du  pais , gens  de  courage  Si  d’experience , au 
»>  lieutenant  du  roi , ou  à celui  qui  aura  le  pouvoir 
» de  fa  majefté , pour  faire  choix  Si  élection  de  l’un 
« d’iceux. 

» Et  parce  que  telles  levées  ne  fe  peuvent  faire 
»>  fans  beaucoup  de  frais  Si  de  dépenfes  , Si  qu’il  eft 
« très-jufte  dans  une  pareille  ncceffité  d’emploïer 
»>  tous  les  moïens  que  chacun  peut  avoir , il  fera  le- 
» vé  Si  pris  fur  le  pais  les  fommes  des  deniers  à ce 
« convenables  Si  néceffaires  , par  l’avis  du  lieute- 
» liant  du  roi , ou  autre  aïant  pouvoir  de  fa  majefté , 
« qui  fèra  fuppliée  de  les  vouloir  autorifer  Si  vali- 
» der , attendu  que  c’eft  pour  une  occafion  fi  fainte 
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* » de  fi  exprefTe  , que  le  fervice  même  de  Dieu  de  ce- 

A N.  1/76.  juj  jg  fa(Jite  majefté  ; dans  laquelle  levée  de  de- 
« niers  ne  fera  aucunement  comprife  lanoblefïe,at- 
» tendu  le  fervice  perfonnel  quelle  fera , ou  foldats , 
» chevaux  de  armes  quelle  fournira  , félon  qu’il 
»>  lui  fera  ordonné  par  le  chef  de  la  ligue  ou  autres 
» par  lui  députez.  Et  pour  rendre  l’execution  defdits 
*>  frais  plus  Facile  , il  y aura  dans  chaque  baillage  ou 
»»  fenéchauflféfi  dudit  pais  , un  ou  debx  gentilsnom- 
» mes  députez  , ou  autres  de  capacité  de  fidelité  re- 
»>  quife,  pour  informer  des  moïens,&  avifer  parti- 
» culierement  fur  les  lieux  , ce  qui  fera  de  befoin  , 
• - » pour  enfuite  les  rapporter  & en  inftruire  ceux  qui 

»>  en  feront  chargez  par  le  gouverneur  ou  lieute- 
« nant  pour  le  roi  audit  pais , ou  autre  aïant  de  lui 
»»  pouvoir. 

» Et  fi  quelques-uns  defdits  Catholiques  de  la  pro- 
» vince  , après  avoir  été  requis  d’entrer  dans  ladite 
•>  alTociation  , faifoient  difficulté , & ufaflent  de  lon- 
» gueur  j attendu  que  ce  n’eil  que  pour  l’honneur 
i>  de  Dieu  , le  fervice  du  roi , le  bien  & le  repos  de 
n la  patrie  , ces  Catholiques  feront  regardez  dans 
» tout  le  pais  comme  ennemis  de  Dieu , déferteurs 
*»  de  fa  réligion , rebelles  à leur  roi  & traîtres  à leur 
»>  patrie  , & d’un  commun  accord  de  cqnfentement 
» de  tous  les  gens  de  bien  , abandonnez  de  tous , de 
» expofez  à toutes  les  injures  de  oppreffions  qui 
»>  pourront  leur  arriver  ; fans  qu’ils  puifTçnt  jamais 
» être  reçus  en  compagnie  , amitié  de  alliance  des 
» fufdits  afToçiez  de  confedcrez  , qui  tous  onç  pro-r 
» mis  amitié  de  intelligence  entr’eux 
v nir  la  religion  , de  çonferver  leur 
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perfonnes , leurs  biens  & leurs  familles.  « ; 

Promettons  de  plus,  nous  conferver  les  uns  « ^N'  l!7<*' 
les  autres  fous  l’obéïffance  & autorité  de  fa  majef-  « 
té  en  toute  fureté  & repos , & nous  préfcrver  & « 
défendre  de  toute  oppreflion  d’autrui } & s’il  fur-  « 
vient  quelque  différend  ou  querelle  entre  nous  , il  « 
fera  terminé  par  le  lieutenant  général  du  roi , & « 
ceux  qui  par  lui  feront  appeliez  , qui  fera  exécu-  « 
ter  fous  le  bon  plaifir  & autorité  de  fadite  majef-  « 
té  , ce  qui  fera  avifé  de  jufte  & de  raifonnable  pour  « 
notre  réconciliation.  Et  fi  pour  le  fervice  du  roi , « 
bien  & repos  de  la  patrie  , pour  parvenir  à l’effet  « 
de  nos  intentions , il  eft  befôin  d’établir  corref  « 9 

pondance  avec  les  provinces  voifines , nous  pro-  « 
mettons  de  les  fecourir  & aider  de  tout  notre  pou-  « 
voir , ainfî  qu’il  fera  ordonné  par  ledit*lieuttnant  « 
de  roi , ou  autre  aïant  pouvoir  de  fa  majefté.  « 

Promettons  aufli  de  nous  emploïer  de  tous  nos  « 
pouvoirs  & moi’ens,  pour  conferver  & garantir  «• 
l’état  Ecclefiaftique  de  toute  oppreflion  & injure  : « 

& fi  par  voie  de  fait  ou 'autrement , quelqu’un  « 
entreprend  de  porter  dommage  au  clergé  , foit  <« 
en  fes  biens , foit  en  leurs  perfonnes , promettons  « 
nous  y oppofer  & les  défendre  , comme  étant  « 
unis  & affociez  avec  eux  pour  la  défenfe  & von-  « 
fervation  de  l’honneur  de  Dieu  & de  notre  reli-  « 
gion.  Aufli  parce  que  ce  n’cft  pas  notre  intention  « 
de  vexer  en  quelque  maniéré  ceux  de  la  nouvelle  « 
opinion  , qui  voudront  fe  contenir  , fans  faire  au-  « 
cune  entreprife  contre  l’honneur  de  Dieu  , le  fer-« 
vice  du  roi , le  bien  & le  repos  de  fçs  fujets , pro_-  « 
mettons  de  les  conferver , lans  qu’ils  foient  aucu-  « 

Tme  XXXV.  X x 
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"■  » nemenc  recherchez  en  leurs  confciences , ni  mer-' 

„leltezen  leurs  perfonnes,  biens,  honneurs  & fa-* 
«milles,  pourvû  qu’ils  ne  contreviennent  en  aucu- 
» ne  maniéré  à ce  qui  fera  ordonné  pair  fa  majefté  à 
» la  conclufion  des  états  généraux  , ni  à chofe  quel- 
» conque  de  ladite  religion  Catholique. 

» Et  d'autant  que  cette  caufe  doit  être  commune 
» indifféremment  à toutes  perfonnes  , qui  font  pro- 
» fefïîon  de  vivre  en  la  religion  Catholique  , nous 
» fouflignez  , admettons  & recevons  en  la  préfente 
« union  toutes  perfonnes  appellécs  en  autorité  &c 
, » état  de  judicature  & de  jultice , corps  de  villes  &c 
« communautez  d’icelles  , & généralement  tous  au- 
» très  du  tiers  état  vivans  catholiquement , comme 
» il  a été  dit , promettant  par  femblable  les  main- 
« tenir , conserver  & garder  de  toute  violence  & 
» oppreflion  , foit  en  leurs  perfonnes  , ou  en  leurs 
» biens,  chacun  en  fon  état  & vacation.  Nous  avons 
•»  promis  & juré  de  tenir  les  articles  fufdits , & les 
>>  obferver  de  point  en  point , fans  jamais  y contre- 
« venir  , & fans  avoir  égard  à aucune  amitié  , pa- 
» rente  & alliance  , que  nous  pourrions  avoir  avec 
» quelqu’un  de  quelque  qualité  & religion  qu’il  foit , 
» qui  voudroient  contrevenir  aux  commandemens 
» & ordonnances  du  roi , au  bien  &c  repos  de  ce 
» roïaume  -,  & pareillement  de  tenir  fecrete  la  pré- 
« fente  affociation  , fans  la  communiquer  en  aucu- 
» ne  maniéré  , ni  faire  entendre  à qui  que  ce  foit , 
» finon  à ceux  qui  feront  de  la  préfente  afTociation. 

» Ce  que  nous  jurerons  & affirmerons  encore  fur 
» nos  confciences  & honneurs , & fur  les  peines  ci- 
» deffus  mentionnées  ; le  tout  fous  l’autorité  du  roi. 
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renonçans  à toutes  autres  affociations , qui  pour-  « 
roient  avoir  été  faites  ci-devant.  » Cette  formule 
étoit  lignée  de  près  de  deux  cens  gentilshommes , 
à la  tête  defquels  étoit  Jacques  Seigneur  d’Humieres , 
& enfuite  des  Magiftrats  & des  officiers  de  Peron- 
ne.  Le  ferment  fut  prêté  le  13.  de  Février  de  l’an- 
née fuivante  en  la  Maifon-de-Ville  , & chacun  jura 
fur  les  faints  évangiles , d’obferver  de  point  en  point 
les  articles  qu'on  vient  de  rapporter. 

Telle  fut  l'origine  de  la  ligue  , à laquelle  la  mo- 
leffe  de  Henri  III.  lailfa  prendre  trop  d’accroiffe- 
ment.  Le  pape  & le  roi  d’Efpagne  la  fomentèrent  Sc 
la  foutinrent  : celui-ci , parce  que  les  Calviniftes  de 
France  étoient  en  liaifon  avec  les  rebelles  des  Païs- 
Bas , & qu’il  craignoit  que  le  duc  d’Alençon  devenu 
plus  puiflant  ne  fc  rendît  maître  de  ces  provinces , 
ou  que  le  roi  de  Navarre  , jeune  & plein  de  coura? 
ge  ne  s’efforçât  de  rentrer  dans  fon  roïaume  , que 
Philippe  IL  lui  retenoit  injuftement.  Le  pape  , par- 
ce qu’il  appréhendoit  que  les  Calviniftes  ne  devint 
fent  fi  formidables, qu’ils  n’obligeaffent  le  roi  à tenir 
un  concile  national , &c  qu’il  croïoit  que  s’il  pouvoir 
les  exterminer  en  France  , il  viendroit  aifément  à 
bout  de  ceux  des  autres  roïaumes.  Henri  III.  qui  ne 
penfoit  qu  a fe  relever  du  dernier  édit , qu’on  lui 
avok  extorqué  malgré  lui , diffimula  d’abord  , & il 
eut  même  l’imprudence  de  l’autorifer  de  fon  noi^ 
Dans  la  fuite  , il  écouta  de  meilleurs  confeils  ; il  ar- 
rêta fes  progrès  pour  un  tems } mais  parce  qu’il  ne 

Î>ut  jamais  l’éteindre  tout-â-fait , elle  prit  de  nouvel- 
es  forces , elle  éclata  enfin , & enfanta  le  parti  mal- 
heureux, qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine. 
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L’exemple  que  venoit  de  donner  la  Picardie  , fut 
bien-tôt  fuivi  d’autres’  provinces.  Le  feigneur  de  la 
Trimoüille  , duc  de  Thoüars  le  plus  accrédité  de 
la  province  du  Poitou  , extrêmement  irrité  contre 
les  Proteftans  , qui  ne  laifloient  échapper  aucune 
occafion  de  l’infulter  & de  ravager  fes  terres , & 
d’ailleurs  brouillé  avec  le  comte  du  Lude , gouver- 
verneur  de  la  province  , & fort  attaché  au  parti  du 
roi , fe  Iaifîa  gagner  aux  follicitations  des  Guifes',  &: 
ligna  cette  ligue  à la  tête  d’environ  foixante  gen- 
tilshommes de  la  province , qui  dans  peu  de  tems  y 
engagèrent  la  plûpart  des  villes.  Le  même  mal  s’é- 
tendit en  Touraine , pendant  que  le  duc  de  Guife 
& le  duc  de  Mayenne  follicitoient  la  Champagne  &i 
la  Bourgogne  à en  faire  autant.  Ces  progrès  de  la 
ligue  donnèrent  d’abord.occafion  à un  grand  nom- 
bre d’écrits  féditieux  qu’on  répandoit  contre  les  Pro- 
teftans , &S  on  infultoit  d’ailleurs  ceux-ci  avec  plus 
de  hardiefle  lorfqu’ils  fortoient  de  leurs  prêches. 
Pendant  que  la  cour  étoit  à Roüen  , le  cardinal  de 
Bourbon  , archevêque  de  cette  ville  , fuivi  d’autres 
évêques , fe  rendit  au  lieu  du  Prêche  , en  chafta  le 
miniftre  , monta  en  chaire  , ordonna  aux  alliftans 
de  le  reconnoître  pour  leur  unique  pafteur,:  & me- 
naça de  faire  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité  à 
ceux  qui  le  refuferoient-  Cette  aérien  fit  croire  aux 
^étendus  réformez,que  les  autres  évêques  du  roïau- 
me  alloient  leur  défendre  de  s’aflembler  : ils  furent 
confirmez  dans  cette  penfée  par  le  départ  de  Pierre 
de  Gondy  , évêque  de  Paris , qui  alloit  à Rome  de- 
mander de  la  part  du  roi  au  pape !,  la :per million  d’a- 
liéner cinquante  mille  écus  d’or  des  biens  du  cler- 
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gé  : les  Proteftans  crurent  que  le  roi  ne  derrtandoit  * 

cette  fomme  que  pour  leur  faire  la  guerre.  Toutes  A N.  1/7^.* 
ces  raifons  leur  firent  juger  qu’il  étoit  teins  de  pen- 
fer  à leur  fureté  : le  roi  de  Navarre  comme  le  plus 
interefle , apres  avoir  embrafle  publiquement  le  Cal- 
vinifme  à Niort,  & après  avoir  reçu  la  princefle  Ca- 
therine fa  fœur  , qui  vint  le  joindre  en  Poitou  , fe 
rendit  à la  Rochelle , où  après  bien  des  difficultez 
de  la  part  des  habitans  , qui  ne  le  reçurent  qu  a cer- 
taines conditions  qui  limitoient  fon  pouvoir,  ibfit 
fon  entrée  le  z8.'de  Juin. 

- Le  voïage  de  l’évêque  de  Paris  à Rome , eut  un  ixix. 
lucccs  aulli  heureux  quil  le  pouvoit  delirer.  Il  ob-  biens  cccicfam- 
tint  le  18.  de  Juillet  une  bulle  du  pape  Grégoire  quc* «■> France. 
XIII.  pour  l’aliénation  de  la  fomme  que  le  roi  de-  U h*nt 
mandoit  ; cette  bulle  fut  adreflee  aux  cardinaux  de  ^ • 
Bourbon , de  Guife  & d’Eft , à Antoine  Marie , évê- 
que de  faint  Papoul , nonce  du  S.  fiége,  à Pierre  de 
Gondi  lui-même,  évêque  de  Paris , à Florentin  Re- 
nard chanoine  de  Chartres t & à Bon  Broiié  cha- 
noine de  la  fainte  Chapelle  : elle  fut  vérifiée  en  par- 
leitienc  le  7.  de  Septembre.  Mais  ce  tribunal  refufa 
d’approuver  la  claufe  , qui  portoit  que  la  diftraétion 
de  ces  biens  fe  feroit  même  contre  le  gré  des  pof- 
felTeurs,  & malgré  leur  oppofition. 

Vers  le  même  tems,  les  chefs  de  la  ligue  charge-  lxx. 
relit  David  avocat  au  parlement  , de  prelenter  un  i;gUe  s'adrUTent 
mémoire  au  pape  pour  l’engager  à favorifer  leur  fon^Xrio™ 
deffein.  Cet  avocat  pafToit  pour  un  homme  fans  pro- 
bité & fans  honneur  : comme  il  avoit  reçu  quelque 
tort  de  la  part  des  Proteftans  pendant  les  guerres  ci- 
viles , dont  il  n’avoit  pû  pourfuivre  la  réparation  à 
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caufe  des  édits  qui  l’en  empêchoient , il  fut  réjoui 
de  trouver  cette  occafion.  pour  fe  venger.  Il  partit 
pour  Rome  chargé  du  mémoire  dont  on  vient  de 
parler  : ce  mémoire  contenoit  en  fubftance , que 
les  defcendans  de  Hugues  Capet  n’avoient  pas  hé- 
rité de  la  bénédiction  apoftolique  , accordée  feule- 
ment aux  princes  du  fang  de  Charlemagne  ; qu’au 
contraire  , Hugues  indigne  de  cette  grâce  par  fon 
ufurpation  , avoit  attiré  mille  malédictions  fur  lui 
& fur  fes  defcendans  : Qu’on  avoit  toujours  vu  fes 
fucceffeurs  armez  contre  l’églife , & réfraCtaires  à 
fes  ordres  : Que  de  cette  fource  étoit  fortie  pour  le 
malheur  du  S.  fîége  cette  erreur  abominable,  qu’on 
nomme  en  France  , les  liberté de  l'égltfe  Gallicane  : 
Quelle  étoit  devenue  l’azyle  de  tous  les  hérétiques  : 
ce  qui  arriveroit  toujours , tant  que  la  couronne  ref- 
teroit  dans  la  famille  des  Capevingiens  ; & que  pour 
obvier  à ces  malheurs  , il  falloit  nécelfairement  ré- 
tablir fur  le  trône  les  princes  légitimes  & le  vrai 
fang  de  Charlemagne^ 

L’auteur  défignoit  par-là  les  princes  de  Guife  de 
la  maifon  de  Lorraine  ; & il  ajoutoit , que  c’étoit  le 
vrai  moïen  d’empccher  que  la  couronne  ne  tombât 
entre  les  mains  des  hérétiques.  Que  pour  en  venir  à 
bout , il  avoit  été  arrêté  entre  ceux  qui  étoient  en- 
trez dans  la  fainte  Ligue  , qu’on  fe  ferviroit  du  mi- 
niftere  des  prédicateurs  pour  foulever  les  peuples 
des  differentes  villes  du  ro'raume  , afin  doter  par-là 
aux  hérétiques  la  liberté  de  s’aflembler  , qui  leur 
avoit  été  accordée  par  le  dernier  édit.  Il  entroit  en- 
fuite  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  ligueurs  dé- 
voient faire  pour  ôter  au  roi  toute  fon  autorité , & 
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la  mettre  entre  les  mains  du  duc  de  Guile , qu’ils  

nvoient  choili  pour  chef.  Il  difoit  que  pour  faire  ^ N'  1576- 
tomber  les  Proteftans  dans  le  piège  qu’ils  avoieitt 
tendu  eux-mêmes , on  convoqueroit  les  états  géné- 
raux, où  il  n’y  auroic  des  députez  que  d’une  religion 
reconnue , &c  gens  affe&ionnez  au  S.  liège.  Qu’on 
y feroit  venir  le  duc  d’Alençon  ; que  le  roi  écriroit  au 
roi  de  Navarre  & au  prince  de  Condé  pour  les  in- 
viter à s’y  rendre , & que  fur  leur  refus  on  les  dé- 
clareroit  rebelles  & contumaces  ; enfin  , que  pour 
leur  ôter  tout  foupçon,  le  duc  de  Guife  & fes  freres 
de  concert  avec  leurs  majeltez , fe  retireroient  de  la 
cour  fous  prétexte  de  quelque  mécontentement,  &: 
refteroient  à Paris , pendant  que  le  roi  feroit  à Blois  ; 

& qu’alors  on  engageroit  les  peuples  par  les  fermens 
les  plus  forts,  à obferver  ce  qui  feroit  arrêté  par  les 
états.  Par  le  même  mémoire  on  demandoit  au  pape 
un  bref  apoilolique  , pour  confirmer  tout  ce  qui  1e- > 
roit  réfolu  fur  cette  matière  , & exterminer  la  race 
de  Hugues  Capet.  Le  mémoire  ajoutoit  : qu’apres 
toutes  ces  mefurcs  les  états  renouvellcroient  le  fer- 
ment de  fidélité  &.d’obéilfance  au  S.  liège  , & au 
fuccefieur  de  faint  Pierre  ; & qu’ils  feroient  une  pro- 
f elfion  de  foi  publique , par  laquelle  ils  déclareroienc 
qu’ils  étoient  prêts  de  vivre  & de  mourir  dans  la 
doctrine  contenue  au  faint  concile  de  Trente  , qu’ils 
embralToient  de  tout  leur  cœur.  Que  cependant 
comme  on  feroit  obligé  de  prendre  les  armes  pour 
réduire  quelques  provinces  rebelles , les  états  fup- 

Îdieroient  fa  majeilé  de  mettre  à la  tête  des  armées 
e duc  de  Guife  , comme  capable  par  fon  expérien- 
ce & fon  habileté  de  foutenirie  poids  de  cette  gùer-  • 


Digitized  by  GoogI 


Histoire  Ecclesiastique. 

■ ■ ■ . re.  ’Qu’enfuice  le  roi  feroit  fupplié  de  nommer  des 

À N.  1576.  juges  pour  inftruire  le  procès  du  duc  d’Alençon , qui 
s’écoit  mis  à la  tête  des  hérétiques , & qui  par  - là 
avoit  été  caufe  du  dernier  édit  ; & qu’après  qu’on  en 
auroit  fait  juftice  , de  l’avis.  & avec  la  permifïion  du 
pape  , on  enfermeroit  le  roi  dans  un  monaftere , 
comme  Pépin  en  ufa  autrefois  à l’égard  du  roi  Chil- 
deric  : & que  le  duc  de  Guife  réunifiant  ainfi  l’auto- 
rité- fouveraine  avec  la  bénédiction  apoftolique  , il 
engageroit  les  états  à fe  foumettre  au  S.  fiége  , & 
aboliroit  pour  jamais  tout  ce  qui  s’appelle  Liberté % 
de  l'églife  Gallicane. 

David  remit  cet  écrit  au  cardinal  de  Pellevé , un 
des  plus  ardens  défenfeurs  du  parti  des  Guifes , qui 
le  tint  fecret  ; mais  David  étant  mort  en  chemin , 
lorfqu’il  revenoit  en  France  , on  lui  en  trouva  une 
copie  qui  tomba  entre  les  mains  des  Proteftans,  qui 
le  publièrent  quelque  tems  après. 
lxx  i.  Les  états  généraux  , dont  il  eft  fait  mention  dans 
tow^énénuV”  ce  mémoire,  avoient  été  indiquez  par  le  roi  à Blois, 
B!o,s-  fuivant  la  promefie  qu’il  en  avoit  faite  dans  le  der- 

j/Jvi’ûht.  «V  nier  édit  de  pacification  , &c  conformément  aux  de- 
. mandes  des  Calviniftes  qui  avoient  préfenté  plu- 
fieurs  requêtes  à ce  fujet.  Les  lettres  de  fa  majefte 
ctoient  du  1 6.  du  mois  d’Aout , & fixoient  l’ouver- 
ture  de  ces  états  à la  mi-Novembre.  Le  roi  écrivit 
le  4.  du.même  mois  à tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vinces , afin  de  les  aflurer  de  fes  bonnes  intentions 
pour  la  paix , & leur  déclarer  , que  dans  cette  vû'ê  il 
alloit  fe  rendre  à Blois  avec  la  reine  fa  mere  & le 


duc  d’Alençon  fon  frere. 

Dès  que  fa  majefte  y fut  arrivé  , chaque  ordre 

procéda 
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qui  élut  Pierre  d’Epinac , archevêque  de  Lyon.  La 
nobleffe  s’aflembla  au  palais , & Ton  orateur  fut  Ni- 
colas de  Baufrcmont , Daron  de  Seneçay  : enfin  le 
tiers  état  qui  avoir  choifi  la  Maifon- de- Ville  , élut 
pour  fon  préfident  Pierre  Verforis , célébré  avocat 
.du  parlement  de  Paris.  Après  un  jeûne  ordonné 
pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  fur  cette  aflem- 
blée  , & une  proceffion  folemnelle,  l’ouverture  des  lxxii. 
états  fe  fit  le  6.  de  Décembre  dans  une  falle  du  châ-  tnrl^cséutT''* 
teau , où  le  roi  parut  fur  un  trône  accompagné  de-  lf 

• r t 1 f J . / 1 0 journal  Art  itats 

toute  ia  cour , & des  députez  des  trois  états.  Cha-  a, 

cun  prit  fa  place,  & le  roi  commença  par  un  dif-  o'ItulniX' 

cours  qui  contenoit  en  fubftance  : Qu’on  n’ignoroit 

pas  le  lujet  qui  les  affembloit  tous  ; qu’ils  écoient  té-  • 

moins  de  la  trifte  fituation  dans  laquelle  la  France 

autrefois  fi  forte  & fi  floriflante , étoit  aujourd’hui 

réduite  : Que  chaque  partie  d’une  fi  grande  monar- 

• chie  déchue  de  fon  ancien  état , fe  voïoit  divifée , 

& dans  une  fituation  qui  en  faifoit  craindre  la  ruine 
entière  : Qu’on  n’y  reconnoiifoit  plus  cet  attache- 
ment pour  la  religion  , cette  union  entre  les  fujets , 
cet  amour  & le  refpeéb  pour  le  prince , que  l’on  y 
avoit  vû  fi  long-tems  regner  : Que  durant  le  cours 
de  plufieurs  années , la  fureur  des  guerres  civiles  qui 
avoient  défolé  fon  roïaume  , avoic  avili  la  juftice  & 
corrompu  l’intégrité  des  mœurs  : Qu’il  n’ignoroit 

• pas  qu’on  atrribuoit  à la  mauvaife  adminiftration  du 
Jouverain , la  mifere  & les  calamitez  du  peuple  ; mais 
que  le  témoignage  deia  confcience  le.rafluroit  au 

Tome  XXXV.  Y y 


procéda  à 1 ’éle&ion  de  fes  orateurs , pour  porter  la  ~ " 

parole  : on  alfignal’églife  de  S.  Sauveur  au  clergé  , N‘  1 
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milieu  de  tant  de  fujets  de  larmes , & qu’il  ne  dou- 

An.  1376.  toic  p0int  qUe  ccux  qUi  voudroieru  juger  fainemerçt, 
ne  priirent  fa  défenfe , lorfqu’ils  confidereroient  que 
le  défunt  roi  fon  frere.  8c  lui , ctoient  encore  fort 
jeunes  à la  naiffance  de  tous  ces  maux. 

Il  ajouta  qu’on  fçavoit  allez  combien  la  reine  fa 
mere  avoir  pris  de  peine  pour  arrêter  ces  malheurs  y 
dont  on  connoilToit  très-bien  la  fource  : cju’on  de-, 
voit  à fes  précautions , à fa  confiance  8c  à fon  ha- 
bileté la  confervation  du  roïaume  ; que  fi  par  fa 
vertu  elle  n’avoit  pû  éteindre  en  fes  çommencemens 
un  mal  fi  funefte , peut-être  Dieu  l’avoit-il  ainfi  per- 
mis pour  châtier  en  même  tems , & les  pechez  du  * 
prince  & ceux  du  peuple  : Qu’il  n’avoit  rien  épar- 
gné pour  y apporter  les  remedes  les  plus  convena- 
• ' blés  : Que  fous  le  régné  du  feu  roi  fon  frere  il  avoic 
pris  les  armes  avec  d’heureux  fucccs  , quoique  l’ex- 
perience  eût  fait  connoître  que  l’effufion  du  fang  en 
diminuant  le  mal , n’en  avoit  point  ôté  la  maligni- 
té : Que  la  religion  même  , qui  fe  foutient  mieux 
dans  la  paix , avoit  reçu  un  grand  échec  des  guerres 
civiles , & qu’au  lieu  de  ramener  les  rebelles  par  des 
remedes  violens , l’on  expofoit  les  fidèles  à un  plus 
grand  danger  de  fe  perdre  ; qu’en  confidération  de 
ces  chofes , avant  fon  départ  pour  la  Pologne , il 
avoit  tâché  de  conclure  une  trêve  pour  en  venir  à 
la  paix  ; 8c  que  Dieu  l’aïant  appelle  depuis  à la  cou- 
ronne de  France , il  s’étoit  efforcé  par  toutes  fortes 
de  moïens  d’établir  la  tranquillité  dans  le  roïaume  ; 
mais  que  le  ciel  n’avoit  pas  permis  que  fes  bonnes 
intentions  réüifilTent  -,  qu’il  avoit  été  forcé  d’en  ve- 
* \ ..!*• 
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nir  malgré  lui  aux  dernières  extrêmicez  , & de  char- 

ger  fes  fujets  de  nouveaux  impôts,  dans  le  tems  ^ N*  lî~?6' 
qu'il  auroit  defiré  de  les  pouvoir  foulager. 

Il  remontra  qu’il  étoit  tems  de  penfer  à trouver 
quelque  remede  falutaire  , par  le  moïen  duquel  on 
ht  ceffer  les  partialitez  , les  diflentions , les  haines 
mutuelles  & les  guerres  ; afin  de  rétablir  avec  mo- 
dération la  pureté  de  la  religion  , ramener  les  peu- 
ples à l’obéiHance  & au  refpeCt  auquel  ils  font  obli- 
gez , rendre  à la  juftice  fon  ancien  luftre  , bannir 
les  vices  de  la  fociété  , réprimer  la  licence  , & rap- 
peller  l'ancienne  candeur  & l’intégrité  des  mœurs. 

Il  dit  encore  , qu’après  avoir  férieufement  réfléchi 
fur  les  moïens  de  procurer  le  bonheur  de  l’étar,  il  » 
n’en  avoit  point  trouvé  de  plus  fur  qu’une  paix  fer- 
me & confiante  ; qu’il  étoit  prêt  néanmoins  d’écou- 
ter les  raifons  contraires,  & tous  les  expédiens  qu’on 
propoferoit , afin  de  choifir  les  meilleurs  & les  plus 
avantageux  : qu’ainfi  il  exhortoit  chacun  en  particu- 
lier de  faire  trêve  à fes  reflentimens  , & de  réünir 
tous  enfemble  leurs  foins  & leurs  affections , pour 
concourir  au  foulagement  de  l’état  & à la  tranquilli- 
té du  roïaume  -,  qu’au  relie  , comme  il  étoit  bien- 
aife  qu’on  délibérât  de  toutes  les  affaires  en  com- 
mun ; il  étoit  réfolu , & qu’il  vouloir  bien  leur  don- 
ner fa  parole  roïale  , de  faire  inviolablement  obfer- 
ver  les  re^lemens  qui  feroient  faits  dans  ces  préfens 
états  généraux  , & de  n’accorder  jamais  aucun  privi- 
lège qui  y dérogeât. 

Le  chancelier  deBirague  fit  enfuite  une  récapitu-  DirLundVcLn- 
lation  de  ce  que  le  roi  avoit  dit , & conclut  , que  ce,ier  î*e  ni/aRuc 
puilque  la  grande  prudyice  ae  la  reine  mere  , & la  d'a-aui,v.  «. 

Y y » j DtThHl,l-6}- 
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L X X I V, 
les  états  préten- 
dent juger  , fans 
que  le  roi  puiife 
contredire. 

De  T heu  htfl. 

m.  «j. 

D'jiviU  liv.  6. 


ixxv. 

Réponlc  du  roi 


Histoire  Ecclesiastique. 
valeur  & la  générofité  du  roi  avoient  préfervé  la 
France  jufqu’ alors  au  milieu  de  tant  de  troubles  & de 
périls , tous  les  députez  des  états  dévoient  s’unir  en- 
îemble  pour  féconder  les  bonnes  intentions  de  leurs 
majeftez  , dans  une  affaire  où  il  s’agifToit  principale- 
ment de  l'interet  public  , & eflaïer  en  particulier  de 
propofer  des  chofes  qui  furent  également  utiles  & 
avantageufes  pour  foulager  le  roïaume  des  miferes 
pafTées , & le  garantir  des  maux  à venir.  Les  états 
remercièrent  le  roi  de  fes  bonnes  intentions , & pro- 
mirent tous  de  fe  comporter  avec  beaucoup  de  zélé 
& de  fidélité  : mais  quoique  l’intention  de  fa  majefté 
parût  être  la  même  que  celle  des  états , le  roi  ne  tarda 
paslong-temsàen  connoître  la  différence.  La  plupart 
des  députez  des  provinces  étant  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  figné  la  ligue  , ne  firent  rien  que  par 
l’ordre  exprès , & fuivant  les  confeils  du  duc  de  Gui- 
fe  , qu’ils  regardoient  comme  leur  chef. 

Des  le  lendemain  de  l'ouverture  , les  députez 
firent  un  décret  par  lequel  on  réfolut  de  fupplier  fa 
majefté  , qu’afin  d’expedier  plus  promtement  les  af- 
faires à la  fatisfa&ion  d’un  chacun , il  lui  plût  nom- 
mer un  certain  nombre  de  juges , qui  ne  fufTent 
point  fufpedts  aux  états , aufquels  on  joindroit  dou- 
ze des  députez  pour  entendre  les  propofitions  géné- 
rales & particulières,  qui  feroient  faites  par  les  trois 
ordres , avec  pouvoir  de  décider  ; à condition  que 
tout  ce  qui  du  confentement  de  ces  juges  feroit  or- 
donné , auroit  force  de  loi , & feroit  obfervé  invio- 
lablement  dans  la  fuite  , fans  qu’aucun  pût  contre- 
dire ni  révoquer  leurs  décifions. 

Quelque  peu  conveAablç.que  fût  cette  demande. 
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le  roi  répondit  avec  beaucoup  de  modération  ; que 
toutes  les  fois  que  les  états  feroicnt  des  propofitions 
& des  demandes , il  écouteroit  dans  le  moment  mê- 
me, les  douze  députez  qu’il  leur  permettoit  de  nom- 
mer ; & qu’après  qu’on  auroit  examiné  leurs  raifons 
dans  fon  confeil , il  ne  manqueroit  pas  d’y  répon- 
dre , & de  pourvoir  à tout  ce  qui  contribueroit  à la 
fatisfa&ion  de  chacun.  Qu’ennn  pour  rendre  tout 
le  monde  content , il  nommcroit  aux  états  ceux  qui 
compoferoient  fon  confeil , afin  qu’ils  puflent  con- 
noître  la  qualité  des  miniftres  fur  l’avis  defquels  il 
youloit  fe  conduire  ; mais  qu’il  ne  pouvoit  regarder 
comme  inviolable  , ce  que  d’autres  que  lui  ordon- 
neroient.  Les  états  connurent  par  cette  réponfc, 
qu’ils  ne  viendroient  jamais  à bout  de  leur  projet, 
puifqu'on  avoit  connu  l’artifice  de  leur  demande  -, 
ce  qui  les  fit  recourir  à un  autre  expédient , qui  fut 
de-propofer  , qu’avant  toutes  chofes , on  décidât  fi 
l’on  devoit  ou  non  , tolérer  dans  le  roïaume  d’autre 


A N.  1576. 

i cette  prétention 
des  états. 

V'AvtU  Itttfuf. 


religion  que  la  Catholique. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les  Proteftans  publie-  ^ txxvr. 
rent  le  mémoire  de  l’avocat  David  adrefle.au  pape  , le chef’de langue, 
dont  on  a parlé  plus  haut.  Le  roi  en  fit  la  ledture  , & D‘  Th°“ l,i;  gh 

r\  ,r  .1  1 (T  ■ r J M'L'tmj,  ,l,eSc 

commença  a s apperçevoir  des  deiieins  lecrets  de  <*»■«».  »««•  p. 
la  nouvelle  ligue,  qui  fous  prétexte  de  n’avoir  en  î5«p„d.4,f«»*, 
yûë  que  les  interets  de  la  religion  , ne  cherchoit  *-8- 
dans  le  fond , qu  a anéantir  inlenfiblement  l’auto- 
rité légitime  , en  transférant  le  fouverain  pouvoir 
à un  autre  : dès-lors  il  réfolut  d’affbiblir  ce  parti,  ne 
pouvant  l’abbattre  entièrement , & de  rendre  fes 
projets  inutiles.  Pour  y parvenir , & prévenir  en 
particulier  l’autorité  du  duc  de  Guife , que  les  fac- 

Y y iij 
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LXXVII. 
Les  états  délibè- 
rent fur  l'article 
de  la  religion. 

Dr  Thou  Ut.  6}. 
T)'  Av  il*  liv.  f. 
D*ni  U j cumul 
Je  Bodin, 


3 Histoire  Ecclesiastique; 
deux  vouloient  mettre  à leur  tête  , il  déclara  qu’il 
vouloit  être  chef  de  l’union , & emploïa  le  duc  de 
Mayenne  pour  engager  les  états  à le  reconnoître  en 
cette  qualité.  Le  roi  ligna  lui-même  la  ligue  à la  tê- 
te de  tous*  les  feigneurs  de  la  cour , & l’envoïa  aulïi- 
tôt  après  à Paris  & en  Bourgogne  , avec  des  ordres 
pour  la  faire  recevoir  par  tout. 

Cependant  les  états  condnuoient  toujours  à dé- 
libérer fur  l’article  de  la  religion  ; ils  vouloient  qu’on 
ne  fouffrît  que  la  feule  religion  Catholique  dans  le 
roïaume , perfuadez  que  ni  le  roi , ni  les  députez 
n’oferoient  s’y  oppofer , quoiqu’il  y en  eût  plulieurs  , 

3ui  intérieurement  étoient  d’un  avis  contraire  : & 
e-là  ils  concluoient , qu’en  faifant  pafler  cet  article, 
il  n’y  auroit  plus  d’efperance  de  paix  , & que  la  guer- 
re feroit  déclarée  aux  Calviniftes.  Le  clergé  à la  tête 
duquel  étoit  l’archevêque  de  Lyon  , convint. unani- 
mement qu’on  folliciteroit  le  roi  de  défendre  l’exer- 
cice de  toute  autre  religion  , que  celui  de  la  Catho- 
lique Romaine  , & d’y  foumettre  tous  fes  fujets.  La 
noblefle  fut  du  même  avis.,  à l’exception  feulement 
de  quelques-uns  qui  s’y  oppoferent  : ceux-ci  vou- 
loient bien  qu’on  confervât  la  pureté  de  la  religion , 
mais  ils  conleilloient  de  ramener  les  réfra&aires  par 
d’autres  voies  que  par  celle  des  armes.  Ce  dernier 
avis  fut  celui  pour  lequel  le  tiers  état  fe  déclara  ; car, 
comme  le  peuple  , c’eft-i-dire  les  bourgeois , les 
marchands , les  artifans , & ceux  de  la  campagne  fe 
trouvoient  accablez  d’impôts  & de  fubfides  pendant 
la  guerre  -,  ils  vouloient  qu’on  mît  cette  claufe  : au- 
tant que  la  tranquillité  de  l’état  n’en  fouffriroit 
point , 2c  qu’il  ne  feroit  point  néceflaire  d’en  venir 
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aux  armes  : mais  l’opinion  contraire  prévalut , en 
forte  que  la  claufe  fût  ôtce , & que  l’article  pafl'a  fim- 
plement  fans  aucune  reltriôtion. 

Jean  Bodin  jurifconfulte  Angevin , & député  du 
tiers  état  de  la  province  du  Vermandois,  parce  qu’il 
étoit  procureur  du  roi  au  préfidial  de  Laon , foutint 
alors  vivement  les  interets  du  peuple  , & ce  zélé  le 
mit  dans  la  fuite  fort  mal  à la  cour , & lui  fit  perdre , 
à ce  que  l’on  prétend  , une  charge  de  maître  des  re- 
quêtes. Il  fit  voir  dans  fon  difcours , à quoi  le  roïau- 
me  s’expofoit,  s’il  prenoit  encore  les  armes , & en- 
tra dans  le  détail  des  maux  qu’on  avoir  déjà  fouf- 
ferts  } & ce  qu’il  dit , fit  une  fi  vive  impreffion , que 
fon  avis  auroit  palTé  , fi  l’on  eût  été  libre  & bien  in- 
tentionné : mais  parce  qu’on  avoir  affaire  à des  gens 
livrez  à la  fa&ion  du  duc  de  Guife , qui  vouloit  la 
guerre  fous  le  vain  prétexte  de  maintenir  la  reli- 
gion , il  fut  réfolu  à la  pluralité  des  voix , qu’on 
prefTeroit  le  roi  de  donner  une  déclaration  , pour 
" maintenir  la  feule  religion  Catholique  dans  fon 
roïaume  , & interdire  tout  commerce  avec  les  Cal- 
viniftes  ; & le  lendemain  ‘quelques  députez  fubor- 
nez  par  les  factieux , fe  préfenterent  au  confeil  du 
roi , au  nom  des  villes  de  Rheims , de  Châlons  & 
de  SoifTons  j qui  font  partie  du  Vermandois , pour 
défavoiier  Bodin  , & fe  plaindre  de  ce  qu’il  avoir 
pafTé  fes  pouvoirs. 

Ce  fut  le  16.  de  Décembre  que  ce  premier  arti- 
cle de  la  délibération  des  états  fut  drefTé.  Il  étoit 
conqû  en  ces  termes  : Que  le  roi  feroit  fupplié  de 
xéünir  tous  fes  fujets  à la  religion  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine , par  les  meilleures  & plu* 
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Dans  U journal 
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faintes  voies  que  faire  fe  pourroic , d’ordonner  que 
l’exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  fut  dé- 
fendu , tant  en  public  qu’en  particulier  dans  tous 
fes  états  ; & que  les  miniftres  de  cette  religion  euiTent 
à fortir  du  roïaume  dans  un  certain  tems  , que  fa 
majefté  leur  marqueroit , nonobftant  tous  édits  à ce 
contraires  -,  enfin  , d’avoir  la  bonté  de  prendre  fous 
fa  roïale  protection  tous  les  autres  particuliers  de  la- 
dite religion  , en  attendant  quils  rentrafTent  dans 
le  fein  de  leglife  ; mais  l’on  excluoit  de  cette  grâce 
les  miniftres , les  diacres  & les  furveillans.  L’article 
fut  fouferit  par  tous  les  députez  des  provinces  de 
l’Ifle  de  France , de  Normandie  , de  Champagne , 
du  Languedoc , d’Orléans , de  Picardie  & de  Pro- 
vence. Il  y eut  feulement  quelques  provinces  qui 
demandèrent  qu’on  le  modifiât,  Sc  qu’il  ne  fut  reçu 
qu’autant  qu’il  feroit  poftible  de  l’exécuter  par  les 
voies  de  la  douceur. 

Dans  le  même  tems , des  députez  du  roi  de  Na- 
varre & du  prince  de  Condé , vinrent  à Blois  avec 
quelques  miniftres  Calviniftes  : mais  on  ne  leur 
donna  point  audience.  Ces  députez  ne  laiflerent 
pas  de  s’oppofer  aux  réfolutions  qu’on  pourroic 

{>rendre , qui  feroient  contraires  aux  privilèges  qui 
eur  étoient  accordez  par  le  dernier  édit , & de  pro- 
céder contre  les  états , comme  n’étant  ni  convo- 
quez, ni  aflemblez  légitimement } & leur  protefta- 
tion  fut  rendue  publique.  Le  baron  de  Mirembeau 
forma  auffi  fon  oppofition  au  nom  de  la  noblefTe 
de  Saintonge  qu’il  repréfentoit  : mais  la  fa&ion  con- 
traire cria  fi  fort , quelle  l’emporta. 

. Quelque  affurance  que  le  roi  eut  donnée,  que 

Ion 
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Ton  intention  étoit  de  ne  fouffrir  que  la  feule  reli- 
gion Catholique  dans  fon  roïaume  , il  fentoic  bien 
qu’une  pareille  déclaration  alloit  rejetter  l’état  dans 
une  guerre  cruelle  ; mais  n’ofant  pas  s’oppofer  ou- 
vertement  â la  délibération  , il  éluda  la  demande , 
& perfuada  aux  états  qu’avant  que  de  rien  conclu- 
re , il  falloit  envoïer  des  députez  au  roi  de. Navar- 
re , au  prince  de  Condé  & au  duc  de  Bamville , 
pour  tâcher  de  leur  faire  approuver  ce  qui  avoit  été 
arreté  dans  les  états  : il  efperoit  par  ces  délais  trou- 
ver moïen  d’arrêter  l’opiniâtre  refolution  des  dépu- 
tez. Arnaud  de  Pontac , évêque  de  Bazas , dreflà  les 
inftruârions  qu’on  devoit  donner  aux  envoïez  , qui 
furent  pour  le  roi  de  Navarre  , Pierre  de  Villars , 
archevêque  de  Vienne  , André  de  Bourbon  de  Ru- 
bempré  , & le  fieur  Ménager  tréforier  de  France  ; 
pour  le  prince  de  Condé  , Charles  d’Allibout,  évê- 
que d’Autun  , qui  prit  avec  lui  Jean  Bodin  & Mont- 
morin  -,  mais  Bodin  s’étant  exeufé  fur  fon  grand 
âge  , & fur  ce  qu’il  étoit  fufpeét  à plufieurs  à caufe 
des  avis  qu’il  avoit  donnez  , on  nomma  en  fa  place 
Pierre  Rat  , lieutenant  de  Poitiers  : enfin  pour  le 
duc  de  Damville , furent  choifis  Senne&aire  , évê- 
que du  Puy  , René  de  Rochefort , & le  fieur  de  To- 
lé  avocat.  L’on  verra  dans  la  fuite  quel  fut  le  fuccès 
de  cette  députation. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  confirma  dans  cette  an- 
née 1 57 G.  la  congrégation  appellée  du  Confalon  , 
qui  avoit  été  établie  à Rome  vers  l’an  1164.  & qui 
étoit  compofée  de  féculiers  dits  Pénitens , à qui  S. 
Bonaventure  avoit  preferit  une  forme  particulière 
de  prières.  La  bujle  ell  du  11.  d’Oélobre  ; elle  ac- 
Tome  XXXV.  ' Zz 
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corde  à cette  congrégation  plufieurs  privilèges  & 
indulgences.  Celle  des  pénitens  du  Confalon  à Lyon 
lui  fut  aggrégée  , & parce  que  le  roi  Henrf  III.  qui 
aimoit  ces  fortes  d’exercices  de  pieté  , y parut  fou- 
vent  en  fimple  confrère , on  l’appella  la  compagnie 
roïale. 

Le  roi  de  Cochin  , dans  la  prefqu’ifle  de  deçà  le 
Gange , écrivit  cette  année  au  pape  , pour  recher- 
cher fon  amitié , & témoigner  fon  refpeôt  pour  le 
S.  fiége.  Ce  prince  , quoiqu’infidéle  , fit  aufli  partir 
un  ambafladeur  qu’il  chargea  de  fes  lettres  } mais 
cet  envoie  étant  tombé  malade  à Lilbonne  , & fe 
voïant  hors  detat  d’aller  plus  loin , envoïa  fes  let- 
tres par  une  autre  voie.  Le  pape  en  répondant  au 
prince  , l’exhorta  à renoncer  aux  erreurs  du  paga- 
nifme , & à embrafler  les  lumières  de  l’évangile  ; il  . 
lui  rappella  le  fouvenir  de  fes  anciens  fujets  autre- 
fois convertis  par  l’apôtre  faint  Thomas , & le  pria 
d’accorder  fa  prote&ion  aux  chrétiens  qui  étoient 
dans  fon  roïaume. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  , Gré- 
goire XIII.  éleva  au  cardinalat  André , fils  de  Fer- 
dinand archiduc  d’Autriche  , âgé  d’environ  dix-huit 
ans  , & neveu  de  l’empereur  Ferdinand  , frere  de 
Charles  V.  Il  remplaça  dans  le  facré  college  Gafpard 
Cervantes  Efpagnol  du  diocéfe  de  Placentia , fous 
l’archevêché  de  Compoftelle.  Celui-ci  s’étoit  rendu 
habile  dans  la  connoiflance  du  droit  canon  & civil , 

& dans  la  théologie  ; il  s’étoit  fait  admirer  par  fon 
fçavoir  & fon  éloquence  dans  le  concile  de  Trente. 

Il  avoit  été  auparavant  grand  vicaire  de  l’archevêque 
de  Seville  ; & il  fut  tiré  de  cet  emploi  fous  Pic  IV. 
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pour  être  fait  d’abord  inquifîteur  général , enfuite  

archevêque  de  Meffine  en  Sicile  , puis  de  Salerne  } A'N' 
enfin  de  Tarragone  en  1 j68.  Il  vint  à Rome  pour 
plaider  la  caufe  de  Barthelemi  Caranza , archevêque 
de  Tolede , devant  le  pape  Pie  V.  & ce  pontife  à la 
priere  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  , le  mit  au  nom- 
bre des  cardinaux  dans  la  promotion  qu’il  fit  au  mois 
de  Mai  1570.  il  lui  donna  le  titre  de  S.  Martin-aux- 
Monts  , qu’il  changea  dans  la  fuite  en  celui  de  fain- 
te  Balbine.  Deux  ans  après  il  fut  envoie  légat  en  Ef- 
pagne  auprès  du  même  Philippe  , pour  traiter  avec 
lui  d’affaires  très-importantes , &c  après  trois  ans  de 
demeiire  dans  ce  roïaume , il  mourut  à Tarragone 
un  lundi  14.  du  mois  d’Août,  âgé  de  foixanre-qua- 
tre  ans , & fut  enterré  dans  1 ’églife  Cathédrale.  Én 
mourapt  il  laifTa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  à 
l’univerfité  de  Tarragone  pour  gager  les  profefleurs, 

& y faire  cultiver  les  fciences  avec  plus  de  foin  : il 
y établit  auffi  un  féminaire , & comme  il  aimoit  fort 
les  Jefuites , il  leur  fonda  une  maifon  pour  leur  fer- 
vir  d^  noviciat.  Erant  élu  archevêque  de  Salerne , il 
y tint  un  fynode  pour  confirmer  les  décrets  du  con- 
cile de  Trente  ; & les  adtes  en  furent  imprimez  à 
Rome  peu  de  tems  après  : il  fonda  encore  a Salerne 
un  féminaire  de  jeunes  clercs , dont  l’emploi  étoit  de 

fervir  à l’autel  dans  1 eslife  cathédrale. 

O ^ LXX5CV. 

Les  auteurs  ecclefiaitiques  morts  dans  cette  meme  Mort  de  Bjrtlic- 

année  1576.  font  premièrement,  Barthelemi  Ca-  Jbwé^deTo- 
ranza  , religieux  Dominiquain  & archevêque  de  To-  ‘ 

lede  -,  on  l’appelloit  auffi  de  Miranda , qui  étoit  le  nom  bibimh'.  fdpt. 
du  lieu  de  la  naiffimee  dans  le  roïaume  de  Navarre.  r!if. $«/««•  j, 
La  réputation  qu’il  s’etoit  acquife  en  enfeignant  la  %ZÏ.Ï*c 

Zz  ij 
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théologie  dans  fon  ordre , fie  qu’on  le  choific  pour 
fe  trouver  au  concile  de  Trente  , où  il  prêcha  en 
préfence  des  peres  le  premier  dimanche  de  Carême 
de  l’an  1 546.  Il  y fut  du  parti  de  ceux  qui  foutenoienc 
la  réfidence  de  droit  divin.  Philippe  , roi  d’Efpagne, 
allant  en  Angleterre  époufer  la  reine  Marie  , y me- 
na avec  lui  ce  théologien  , qui  s’emploïa  beaucoup 
au  rétablilfement  de  la  réligion 'Catholique  , princi- 
cipalement  dans  l’univerfité  d’Oxford  : il  fit  paroî- 
tre  tant  de  zele  & de  dextérité  dans  cette  bonne  oeu- 
vre , que  la  reine  le  choifit  pour  fon  confefleur.  Phi- 
lippe II.  le  nomma  à l’archevêché  de  Tolède  , un 
des  plus  confiderables  d’Efpagne  en  1 j J7.  il  y tra- 
vailla avec  beaucoup  de  zélé  , jufqu  a ce  que  l’em- 
pereur Charles  V.  aïant  abdiqué , & s’étant  retiré  au 
monaftere  de  faint  Juft , l’attira  auprès  de  lui , pour 
le  foutenir  dans  fes  bonnes  difpofitions , & l’aider  à 
mourir  en  chrétien.  En  effet , Caranza  reçut  la  con- 
felfion  de  ce  prince  , lui  adminiftra  les  derniers  fa-  • 
cremens , & rut  toujours  avec  lui  jufqu ’au  moment 
de  fa  mort , qui  arriva  le  ai.  Septembre  1 jj8.  # 

Cette  mort  termina  aulfi  le  repos  de  Caranza. 
Comme  on  reprochoit  à Charles  V.  d’avoir  eu  une 
religion  un  peu  équivoque  , & des  fentimens  qui 
n’étoient  pas  orthodoxes  , ce  reproche  étoit  tombé 
fur  fon  confefTeur.  En  conféquence  , Ferdinand  de 
Valdez  , archevêque  de  Seville  , fit  arrêter  Caranza 
le  zi.  d’Août  1 J59.  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miflion  du  pape  : on  le  mit  en  prifon  à Valladolid  , 

& on  commença  à lui  faire  fon  procès  ; mais  com- 
me il  réeufa  fes  juges , & qu’il  en  appella  au  pape  -T 
le  roi  du  confençemenc  du  pape  , nomma  d’autres 
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perfonnes  pour  informer  contre  lui , & faire  toutes  — 

les  procedures,  afin  de  les  envoïer  à Rome  , où  il 
devoir  être  jugé  définitivement.  Cette  affaire  traîna 
fi  fort  en  longueur , que  les  procedures  ne  furent 
finies  qu’en  1564.  il  y eut  même  alors  de  nouvelles 
difficultez  , parce  que  les  moniteurs  croïant  qu’il  y 
alloitde  leur  honneur , qi^me  ne  fût  pas  jugée  ail- 
leurs qu’en  Efpagne , firent  ce  qu’ils  purent  pour  em- 
pêcher quelle  ne  fût  portée  a Rome.  Le  roi  approu- 
va leurs  raifons , & obtint  du  pape  Pie  IV.  des  com- 
mifTaireS  pour  la  juger  en  Efpagne  même.  Le  pape 
commit  le  cardinal  Buoncompagno  , Jean-Baptiilc 
Caftania  , évêque  de  Roffano  , & Jean  Aldobrandin 
auditeur  de  Rote  , qui  arrivèrent  en  Efpagne  au 
mois  de  Novembre  Les  officiers  de  l’inquifi- 
don  aïant  voulu  juger  avec  eux , & les  commiffai- 
rcs  s’obftinans  à le  refufer  , la  difpute  fut  vive.  Pie 
IV.  mourut  pendant  quelle  duroit , & Buoncom- 
pagno fe  retira  pour  retourner  à Rome  , & aflifter 
au  conclave  , où  Pie  V.  fut  élù.  Le  pape  informé  de 
l’affaire  , 1 évoqua  à Rome  : Caranza  y fut  conduit , 
y arriva  le  18.  de  Mai  ij6y.  & y fut  d’abord  enfer-  • 
me  dans  le  château  faint  Ange  , où  il  fut  traité  plus 
doucement  qu’en  Efpagne.  Le  pape  nomma  aulfi- 
tôt  des  commifTaires  pour  examiner  de  nouveau  fon 
affaire  , mais  le  procureur  de  l’inquifition  d’Efpagnc 
fit  naître  tant  de  difficultez , que  Pie  V.  mourut  lans 
avoir  rien  terminé.  Grégoire  XIII.  ne  trouva  pas  de 
moindres  obftacles , & il  ne  put  prononcer  de  fen- 
tence  , que  le  14.  d’Avril  1576.  Caranza , à la  véri- 
té , n’y  fut  point  déclaré  convaincu  d’héréfîe  -,  mais 
àcaufe  des  fortes  préemptions  qu’il  y avoit  contre 

Z z iij 
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lui , il  fuc  condamné  à abjurer  quelques  propofi- 

• tions , quoiqu’il  prétendît  ne  les  avoir  pas  foutenuës 
dans  un-  mauvais  fens.  On  lui  ordonna  auffi  de 
reciter  quelques  prières , & on  le  fufpendit  du  gou- 
vernement de  fon  églife  pendant  cinq  ans  , pen- 
dant lefquels  il  demeuMKiit  à Rome  dans  le  couvent 
de  la  Minerve  , & rcdwoit  mille  ducats  par  mois 
pour  fon  entretien  ; mais  il  nefurvêcut  que  dix-fept 
jours  à cette  humiliante  fentence  : il  mourut  le  i.  de 
Mai  i y 7 6.  âgé  de  foixante  & douze  ans.  Il  déclara  pu- 
bliquement avant  de  recevoir  les  derniers  facremens , 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  les  fentimens  qu’on  lui  avoit 
imputez , ni  foutenu  aucune  opinion  hérétique  : on 
a rendu  depuis  à fa  mémoire  la  juftice  quelle  méri- 
roit , & il  a toujours  été  en  eftime  & en  vénération 
parmi  les  perfonnes  pieufes  & fçavantes. 

Il  nous  a laifle  quelques  ouvrages  qui  font  con- 
noître  fon  érudition  &la  pureté  de  fes  fentimens  : 
le  plus  confiderable  eft  fa  fomme  des  conciles , qui 
a été  imprimée  pluHeurs  fois  en  differentes  villes,  & 
qui  comprend  beaucoup  de  matière  en  peu  de  mots  ; 
• cet  ouvrage  eft  en  latin  , & l’on  y trouve  dans  les 
queftions  prélimininaires  quelques  maximes  ultra- 
montaines , qu’on  n’admet  point  en  France.  Le  ca- 
téchifme  en  Efpagnol , qu’il  publia  pour  l’inftrudfion 
de  fes  diocéfains , ne  fut  pas  du  goût  de  l’inquifition 
qui  le  cenfura  ; mais  les  députez  du  concile  de  Tren- 
te pour  l’examen  des  livres , devant  lefquels  ce  ca- 
téchifme  fut  porté  en  i $6 y.  l’approuverent  avec  or- 
dre même  d’en  donner  à l’auteur  une  ateeftation  en 
bonne  forme , ce  qui  irrita  fi  fort  les  inquifiteurs 
Efpagnols , que  le  comte  de  Lerma  en  Ht  fes  plain- 
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tes  aux  peres  du  concile  , 8c  voulut  les  engager  à “ 
révoquer  cette  approbation.  Sur  leur  refus,  l’évêque  1^~6' 
de  Lerida  s’emporta  fort  contre  les  députez  de  la 
congrégation  , 8c  produifit  beaucoup  d’endroits  du 
livre  , qui  pris  dans  le  fens  qu’il  leur  donnoit , fem- 
bloient  à la  vérité  mériter  quelque  cenfure  ; mais  le 
préfident  de  la  congrégation  piqué  contre  l’évêque  , 
protefta  devant  les  légats  , qu’il  n’affifteroit  plus  à 
aucun  a&e  public  , fi  l’on  ne  lui  faifoit  une  répara- 
tion convenable.  Le  cardinal  Moron  accommoda 
l’affaire  , 8c  les  conditions  furent , que  l’on  ne  déli- 
vreroit  aucune  copie  de  l’atteftation , 8c  que  l’évê- 
que de  Lerida  fcroit  fes  excufes  aux  députez  : ainfi 
l’atteftation  fut  retirée  des  mains  de  celui  auquel  on 
l’avoit  remife  ; 8c  la  conteftation  fut  afioupie.  Les 
autres  ouvrages  de  Caranza  , font  un  traité  de  la  ré- 
fidence  des  évêques  qu’il  tenoit  être  de  droit  divin  , 

8c  une  inftruction  pour  entendre  la  méfié. 

Le  fécond  auteur  ecclefiaftique  mort  pendant  cet-  txx^xvi.  ,| 
te  année  , eft  Corneille  Janfenius , né  à Hulft  , ca-  le  Janfenius  ca- 
pitale du  pais  de  Waës  dans  le  comté  de  Flandres.  q“e^GaJaj_^ 
Après  avoir  fait  fes  études  à Louvain  , 8c  s’être  per-  /■„<■! i*.e* 
fedionné  dans  l'intelligence  des  langues  grecque  & 
hébraïque , qu’il  croïoit  néceffaires  à ceux  qui  veu- 
lent  étudier  l’écriture  fainte  , il  fut  chargé  d’enfei-  r >*?»»«« /"«H 
gner  la  théologie  dans  l’abbaïe  de  Tongerloo  de"  " * 
l’ordre  des  Prémontrez.  Il  exerça  cet  emploi  douze 
ans  , pendant  lefquels  il  compofa  foa  commentaire 
fur  la  concorde  des  Evangeliftes , qui  fut  fon  pre- 
mier ouvrage  : on  l’imprima  pour  la  première  fois 
en  1 549.  & il  y en  a eu  dans  la  fuite  un  grand  nom- 
bre d’éditions  en  differens  pais.  On  y trouve  , outre 
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l’explication  littérale  du  texte beaucoup  de  remar- 

A N.  i;7<r. 

cjues  fur  le  fens  moral  & myrticjue  , & des  queftions 
de  controverfe  très-bien  traitées  ; on  peut  même 
dire  que  c’eft  le  meilleur  commentaire  que  nous 
ai'ons  fur  l'hiftoire  de  l’évangile  , & celui  qui  ren- 
ferme plus  de  chofes  & d’une  plus  grande  utilité. 
Janfeniuscompofadans  le  même  tems  un  autre  com- 
mentaire fur  les  proverbes  de  Salomon  & fur  l’ec- 
clelïaftique  , le  cantique  des  cantiques  & la  fagefle , 
qu’on  imprima  à Lyon  en  i;8o,  & dans  la  fuite  plu- 
fieurs  fois  à Anvers.  Enfin  l'on  a du  meme  auteur 
une  paraphrafe  fur  les  pfeaumes  avec  des  notes  fort 
étendues  , dans  laquelle  il  expofe  les  fens  littéral , 
hiftorique  & prophétique  des  pfeaumes , & fait  voir 
qu’un  même  paflage  peut  avoir  l’un  & l’autre  : il  fuit 
prcfque  par  tout  le  texte  hébreu  , mais  fans  négli- 
ger |a  verfion  grecque  pour  leclairciflement  de 
quelques  endroits, 

Janfenius  après  avoir  enfeigne  la  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  l’abbaïe  de  Tonger- 
loo  j fut  nomme  à la  cure  de  faine  Martin  de  Cour- 
tray  , qu’il  defiervit  pendant  douze  ans  , aimé  & 
chéri  de  fes  paroifliens  qu’il  animoit  à la  pratique  de 
la  vertu  par  les  folides  inilruétions  & fes  bons  exem- 
ples. Mais  comme  la  providence  le  deftinoit  aux 
premiers  emplois  de  ieglife  , il  quitta  fon  bénéfice 
pour  revenir  à Louvain  , où  il  prit  le  dégré  de  doc- 
teur, & fut  pourvu  du  doïenné  de  faine  Jacques, 
avec  le  rang  de  doéfeur  & profelTeur  en  théologie  : 
il  futaulfi  un  de  ceux  que  Philippe  IL  nomma  pour 
aller  au  concile  de  Trente  , comme  député  de  lu- 
niverfité  de  Louvain  -,  il  s’y  fit  autant  eftimer  par  fa 

modeftlc 
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modeftie  & fa  fageflc , que  par  fa  do&rine.  A Ton  re- — 

tour  , le  roi  d'Efpagne  voulant  récompenfer  fon  me-  An.  i 37 6. 
rite,  profita  de  1 ’ére&ion  des  nouveaux  évcchez  que 
Paul  IV.  avoit  fait  en  Flandres  en  1539.  & nomma 
Janfenius  à celui  de  Gand  : mais  il  n'en  fur  pourvu 
qu’en  1568.  à caufe  des  troubles  que  cette  cre&ion 
caufa  dans  les  Païs-Bas  : il  en  fiit  le  premier  prélat, & 
y tint  un  fynode  en  1 370.  Enfin  , après  avoir  rempli 
dignement  cette  place  pendant  huit  années , il  mou- 
rut dans  fa  ville  épifcopale  le  1 o.  d' Avril  de  cette 
année  1 37 C.  âgé  de  foixante-fix  ans.  On  a vû  ailleurs 
la  part  qu’il  eut  dans  l’affaire  de  Michel  Baïus. 

Jacques  Païva  d’ Andrada , théologien  Portugais , Lx  XjX,v  1 r* 
mourut  aulh  dans  cette  meme  annee  : u etoit  dune  Paiva  a-AnjraJa. 

famille  diftinguée  en  Portugal  ; mais  il  fe  rendit  en-  '*»»»'» 

, ...  R r > j-  • c r k,i,,0,h- 

core  plus  illultrc  par  Ion  érudition , que  par  la  nail-- *«,/>«». 

lance.  S étant  engage  dans  1 état  ecclenaltique  dans  t„f.  ut.  tnh.j. 
la  feule  vûë  de  fervir  utilement  leglife  fans  aucune  'xfjjcu‘fla 
ambition  pour  les  dignitez  , il  fit  Ci  principale  étu- li-t-  mi* 
de  de  l’écriture  fainte  &r  des  peres , & fon  zélé  le 
porta  à fe  charger  de  quelques  millions  , où  il. fit 
beaucoup  de  fruit.  Sebaftien,  roi  de  Portugal,  con- 
noifiant  fon  érudition  & fa  piété  , l’envoïa  au  con- 
cile de  Trente  pour  y alfifter  en  qualité  de  fon  théo- 
logien ; il  y prononça  devant  tous  les  peres  un  difo 
cours  latin  le  fécond  dimanche  après  Pâques  etv 
1361.  qui  fut  imprimé  dans  la  fuite.  On  a aulfi  fes^ 
explications  orthodoxes  qu’il  compofa  à Trente  , &c 
qui  font  partagées  en  dix  livres , qu’on  a imprimée^ 
à Cologne  en  1364.:  Sa  défenfc  du  concile  de  Tren^ 
te , contre  le  livre  publié  par  Kemnitius  proteftant , 
fous  le  titre  d'examen  concilii  Trident ini , & trois  yo- 
T orne  XXXV.  Aaa 


Digitized  by  Google 


A N.  IJ76. 


1XXXVIII. 
Attàires  de  Pu- 
nivctfite  de  Paris. 


370  Histoire  Ecclesiastique. 
lûmes  de  fermons  en  Portugais.  On  ne  peut  cepen- 
dant s’empêcher  de  remarquer  que  Païva  a écrit  plû- 
tôt  en  déclamateur  qu’en  controverfifte  , & qu’il 
n’eft  pas  toujours  exa&  dans  fes  raifonnemens.  Ce 
qu’il  a fait  de  plus  folide  ell  la  réfutation  de  Kem- 
nitius  : il  mourut  à l’âge  de  quarante-fcpt  ans. 

Le  10.  de  Novembre  de  cette  année  , il  fe  tint 
à Paris  une  affemblée  de  la  faculté  des  arts  à faine 


uafulu'ïlnll  Ju^en  Pauvre  , où  cette  faculté  délibéra  fur  deux 
erroTib.  tom . 2.  p.  articles  ; le  premier  concernoit  les  états  de  Blois.  Le 
reéteur  Hugues  Burla;  demanda  qu’on  élût  quelque 
homme  grave  pour  y aflifter  , & fupplia  qu’on  ap- 
pelât les  Libraires , & qu’on  les  fît  jurer  en  préfen- 
ce  des  députez  , qu’ils  ne  favoriferoient  les  Jefuites 
en  aucune  maniéré , & que  s’ils  refufoient  de  faire 
ce  ferment , on  les  obligeât  d’en  dire  les  raifons.  Le 
mercredi  13.  de  Décembre  dans  une  afTemblée  de 
l’univerfité  qui  fe  tint  aux  Mathurins , on  nomma 
quatre  dotteurs , gens  d’une  foi  intègre , d’une  vie 
réglée , d’un  grand  jugement , & de  beaucoup  d 'éru- 
dition ; fjavoir  les  fieurs  Pelletier  grand-maître  de 
Navarre , Faber  ou  le  Fèvre , faint  Germain  & de  la 
Bigne , pour  traiter  auprès  du  roi  dans  l’alTembléc 
du  tiers  état , touchant  les  privilèges  & immunitez 
de  l'univerfité , afin  de  lui  rendre  fon  premier  luftre. 
On  examina  aulfi  la  maniéré  dont  il  falloit  s’y  pren- 
„ dre  pour  obliger  le  miniftre  des  Mathurins , & les 
religieux  mêmes  à célébrer  tous  les  ans  un  obit  pour 
Robert  de  Sorbonne  ; & l’on  ftatua  qu’il  falloit 
porter  cette  affaire  au  parlement  3 l’on  ordonna  de 
plus , qu’on  défendroit  aux  Libraires  d’imprimer , 
ni  de  vendre  aucun  livre  contenant  une  mauvaife 
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do&rine , 6c  qu'ils  le  promettraient  avec  ferment  au 
redteur.  Dès  le  17.  de  Novembre  precedent , l’uni- 
verfité  avoit  tenue  en  Sorbonne  une  aflemblée  par- 
ticulière , dans  laquelle  elle  fit  choix  de  quatre  doc- 
teurs en  théologie  pour  drefler  en  fon  nom  des  re- 
montrances qui  feroiçnt  préfentces  au  roi , pour  en- 
gager fa  majefté  à maintenir  la  religion  Catholique , 
Apoftolique  6c  Romaine  dans  fon  roïaume , à l’ex- 
clufîon  de  toute  autre  , 6c  à ne  conférer  les  bénéfi- 
ces, magiftratures  6c  autres  offices , qu  a des  per- 
fonnes  recommandables  par  leur  vertu  & par  leur 
fcience. 


A N.  ij7 6. 


Antoine  du  Vivier , chanoine  leglife  de  Paris  6c 
chancelier  de  l’univerfité  , s’étant  plaint  que  quel- 
ques licentiez  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  , ne 
vouloient  pas  pai'er  l’honoraire  qu’il  difoit  lui  être 
dû  , le  parlement  rendit  un  arrêt  a ce  fujet  le  14.  du 
mois  de  Novembre  , par  lequel  il  fut  maintenu 
confervé  dans  fes  droits , 6c  honoraires , 6c  il  fut  ré- 
glé qu’on  lui  paierait  un  demi  écu  pour  chaque  li- 
cence , fans  en  excepter  les  religieux  mandians.  Le 
même  chancelier  demandoit  encore  par  une  autre 
requête  du  3.  dudit  mois , que  dans  toutes  les  af- 
femblées  , procédions  6c  aûions  publiques  qui  fe  fe- 
roient  en  ladite  univerfité  , il  eût  le  premier  6c  le 
plus  honorable  lieu  après  le  re&eur  : le  parlement 
ne  prononça  point  fur  ce  dernier  article. 

Les  Luthériens  d’Allemagne  étoient  toujours  di- 
vifez  entr’eux  ; ce  qui  obligea  l’éle&eur  de  Saxe  à te-  ^cricns  * Tü'* 
nir  encore  une  aflemblée  a Torgaw  dans  cette  an-  ,i 

née  1576.  afin  de  les  accorder.  Cette  aflemblée  fe 
trouva  fort  nombreufe  ;.les  théologiens  Protef- 

Aaj  ij 
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tans  de  toute  l’Allemagne  s’y  trouvèrent , à l’ex- 
ception des  Zuingliens  & des  Calviniftes  qui  en  fu- 
rent exclus.  Elle  prit  pour  réglé  de  fes  fentimens  la 
confeflion  d’Aufbourg , l’apologie  de  cette  confef- 
fîon  , les  articles  de  Smalcalde  , le  grand  & le  petit 
catéchifme  de  Luther  , & la  nouvelle  formule  de 
concorde  ; & rejetta  les  lieux  communs  de  Melanch- 
ton  , & quelques  autres  écrits.  En  conféquence  l’af- 
femblée  drefla  une  formule  qui  fut  envoïée  à Loiiis 
éle&eur  Palatin , à fes  freres  & au  Landgrave  de 
Helfe  , fils  de  celui  qui  avoit  tant  travaillé  inutile- 
ment pour  réünir  les  Luthériens  avec  les  Zuingliens. 
Mais  ces  princes  rejetterent  cette  formule  de  l’avis 
de  leurs  théologiens , de  même  que  les  ducs  de  Hol- 
ftein  & de  Brunfwick , & envoïerent  à l’éleûeur  de 
Saxe  les  cenfures  de  ces  mêmes  théologiens  -,  ce  qui 
obligea  Smidelin , Chitrée , Kemnitius  Si  les  autres , 
^le  reformer  cette  formule  de  Torgaw  , & d’en  dref- 
fer  une  autçe  à Bergue  , dans  laquelle  ils  déclarèrent 
que  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift  étoient  vraïe- 
ment  & fubftantiellement  préfens  , Sc  diftribuez 
dans  la  cène  avec  le  pain  Si  le  vin , & qu’ils  font  re- 
<jûs  par  les  méchans  comme  par  les  bons. 

Le  dogme  de  l’ubiquité  de  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift  eft  aufli  expliqué  , Si  foutenu  dans  cette  for- 
mule ; mais  en  ce  fens , que  la  nature  humaine  étant 
exaltée  après  fa  réfurreékion , parce  que  Jefus-Chrift 
a quitté  la  forme  d’cfclave  pour  fe  revêtir  de  celle 
de  Dieu  , il  eft  préfent  par  - touc , non-feulemenc 
comme  Dieu , mais  aufii  en  tant  qu’homme  , non 
pas  à la  vérité  d’une  maniéré  terreftre  , mais  parce 
que  la  vertu  par  laquelle  Dieu  remplit  tout  le  mon- 
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de  , elt  communiquée  réellement  à l’humanité  de  — — 

Jefus-Chrift  -,  ce  qui  fait  qu’il  peut  être  réellement  ^ 1 Î76' 

6c  véritablement  préfent  dans  la  cène , ce  qui  n’ell 
pas  poflible  à aucun  autre.  Cette  formule  aïant  été 
ainn  drelTée  le  11.  de  Mai  de  l’année  fuivantè  1577. 
fut  enfuite  envoïée  par  l’élefteur  de  Saxe  aux  prin- 
ces 6c  aux  états  Protellans  de  l’empire  , afin  qu’ils  la 
filfent  examiner  & approuver  par  leurs  théologiens. 

Ceux  du  Landgraviat  de  Heflè  , du  duché  des  deux 
Ponts , d’Anhalt  6c  de  Magdebourg  , la  défapprou- 
verent. 

Jean  Cafimir  comte  Palatin , frere  de  l’éledeur,  xcr. 

1 /*  h \ 1 • • • Aflcmblée  <fe 

voulant  renverler  lentreprile  de  ces  ubiquitaires,  Francfort  pour 
afiembla  un  fynode  général  des  Proteftans  à Franc-  coUnf ef- 

fort fur  le  Mein  au  mois  de  Septembre  1577.  Tout ,ion,lcfoi- 
le  parti  qui  défendoit  le  fens  figuré  , dont  ce  prince 
étoit  lui-même  , s’y  trouva , à la  réferve  des  Suifles  337‘  & 
6c  des  Bohémiens  : mais  ceux-ci  avoient  envoie  leur 
déclaration  , par  laquelle  ils  promettoient  de  fe  fou- 
mettre  i ce  qui  y feroit  réfolu  j &:  quant  aux  Suif- 
l'cs , Cafimir  fit  déclarer  par  fon  ambalTadeur  qu’il 
en  étoit  affurè.  Le  delfein  de  cette  alTemblée , com- 
me on  le  voit  par  le  difeours  du  député  du  comte 
Palatin  qui  en  fit  l’ouverture  , 6c  par  le  confente- 
ment  unanime  de  tous  les  autres  députez  d’Angle- 
terre , de  France , de  Pologne , de  Hongrie  & des 
Pais- Bas , étoit  de  drefler  une  commune  confeflïon 
de  foi  de  ces  églifes , 6c  dont  tous  convinrent.  On 

(iropofa  d’abord  de  chercher  les  moïens  d’empêcher 
a condamnation  que  les  ubiquitaires  faifoient  de 
ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  avis  : enfuite  de  quel- 
le maniéré  de  voit  être  conque  cette  formule  , enfin 

Aaa  iij 
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quels  théologiens  on  devoir  charger  de  la  dreffer , 

A N.  1 yj~f.  3,  comment  on  pourroit  la  faire  ligner  à toutes  les 
églifes.  Sur  le  premier  chef , on  jugea  à propos 
d’envoïer  Philippe  Sidney , ambalfadeur  de  la  reine 
d’Angleterre  , avec  un  député  de  l’alfemblée  aux 
éie&eurs  de  Saxe  , du  Palatinat  6c  de  Brandebourg, 
avec  un  mémoire  pour  leur  repréfenrer  l’injuftice 
qu’il  y avoit  de  condamner  tant  d églifes  fans  les  en- 
tendre. D’autant  que  , difoit  le  député  Palatin , tou- 
tes ces  confelhons  de  foi  conformes  dans  la  doctri- 
ne , ne  different  que  dans  la  méthode  & dans  la 
maniéré  de  s’exprimer , quoiqu’il  fut  bien  perfuadé 
du  contraire  ,•&  que  ces  différences  étoient  très- 
réelles.  • • 

Sur  le  fécond  chef,  qui  regardoit  les  termes  dans 
lefquels  cette  formule  devoit  être  exprimée  , on 
convint  qu’il  étoit  néceffaire  quelle  fût  claire,  plei- 
ne & folide  , quelle  contint  une  claire , mais  cour- 
te réfutation  de  toutes  les  hérefles  de  ce  tems , 6c 
quelle  fût  d’un  ftile  modéré , qui  ne  rcfTentk  ni  l’ai- 
greur ni  la  paffion.  Enfin  on  chargea  Zacharie  Urfin 
de  drefTer  cette  formule  , 6c  il  fut  réglé  qa’elle  feroit 
enfuite  envoïée  à Rodolphe  Gauthier  , miniftre  de 
Zurich , & à Théodore  de  Beze  , miniftre  de  Genè- 
ve , qui  étoient  mieux  inftruits  des  maux  de  l’églife , 
( c’eft-à-dire  des  divifîons  de  la  réforme , 6c  des  con- 
feflions  de  foi  qui  la  partageoient.  ) Ces  miniftres  dé- 
voient mettre  la  dernierc  main  à l’ouvrage,  après  l’a- 
voir fait  voir  au  théologien  que  la  reine  d’Angleter- 
re nommeroit  : on  décida  aufft  que  les  conseillers 
du  prince  Cafimir  l’envoïeroient  à toutes  les  églifes 
pour  y être  lûë , corrigée  6c  augmentée  comme  on 


Digitized  by  Google 


’.'l 


Livre  cent  soixante-quatorzie’me.  37; 

le  jugeroit  à propos.  Cette  confeflîon  de  foi  aïant  

été  ainfi  dreflee  , on  y joignit  un  manifefte  aux  élec-  A N.  1 577. 
teurs  de  la  confeflîon  d’Aulbourg  au  nom  de  l’am- 
bafleur  de  la  reine  d’Angleterre , & un  mémoire  au 
nom  de  l’aflemblée  , pour  arrêter  la  condamnation 
que  les  Luthériens  alloient  faire  éclore.  On  difoit, 
dans  ce  mémoire  , que  cette  aflemblée  avoit  été 
convoquée  de  plufieurs  endroits  du  monde  chré- 
tien , pour  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pape , après 
les  avis  qu’on  avoit  eus , qu’il  réünifloit  contr’eux 
les  plus  puiflans  princes  de  la  chrétienté , ( c’eft-à- 
dire  l’empereur,  le  roi  de  France  & le  roi  d’Efpa- 
gnc  ) : mais  que  ce  qui  les  avoit  le  plus  affligez , étoic 
que  quelques  princes  d’Allemagne  , qui  invoquent, 
difoient-ils , le  même  Dieu  que  nous , & déteftenc 
avec  nous  la  tyrannie  de  l’antechrift  Romain , fe 
préparoient  à condamner  la  do&rine  de  leurs  égli- 
fes  ; & qu’ainfi  parmi  les  malheurs  qui  les  acca- 
bloient , ils  fe  voïoient  attaquez  par  ceux  dont  la 
vertu  & la  fagefle  faifoient  la  meilleure  partie  de 
leur  efperance. 

Ils  repréfentoient  enfuite  à ceux  de  la  confeflîon 
d’Aulbourg , que  le  pape  en  ruinant  les  autres  égli- 
fes , ne  les  épargneroit  pas.  Car  comment,  pour- 
fuivoient-ils,  haïroit-il  moins  ceux,  qui  les  premiers 
lui  ont  donné  le  coup  mortel  ? c’eft-à-dire  les  Lu- 
thériens , qu’ils  mettent  par-là  à la  tête  de  tout  le 
parti.  Ils  propofent  un  concile  libre  pour  s’unir  en- 
tr’eux , & s’oppofer  à l’ennemi  commun.  Enfin  après 
s’être  plaints , qu’on  les  vouloir  condamner  fans  les 
entendre , ils  difoient  que  la  difpute  qui  les  divi- 
foit  le  plus  de  la  confeflîon  d’Aulbourg , c’eft-à-di- 
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re  , celle  de  la  cène  & de  la  préfence  réelle , n’avoic 

fias  tant  de  difficulté  qu’on  s’imaginoit , & qu’on 
eur  faifoit  tort  en  les  accufant  de  rejetter  la  con- 
fefiion  d’Aufbourg  : qu’ils  convenoient  cependant 
quelle  avoir  befoin  d’explication  en  quelques  en- 
droits , puifque  Luther  même  & Melanchton  y 
avoient  fait  quelques  changemens  qu’ils  avoient  cru 
néccflaires.  Mais  toutes  ces  remontrances  & tous 
ces  écrits  ne  produifirent  aucun  effet  ; quoique  le 
Landgrave  de  HefTe  eût  écrit  des  lettres  très-pref- 
fantes  aux  éle&eurs  fur  ce  fujet , & que  Loüis , élec- 
teur Palatin  , quoique  Luthérien  , eût  fait  fçavoir 
aux  électeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg,  les  raifons 
qu’il  avoir  pour  ne  pas  recevoir  la  formule  de  Ber- 

gue-  , ' 

Les  états  de  Blois  continuoient  toujours , & les 
princes  Lorrains  qui  étoient  en  quelque  forte  lame 
du  parti  catholique , & qui  lui  don  noient  du  mouve- 
ment, y firent  de  nouveau  demander  par  les  évêques 
la  publication  du  concile  de  Trente.  Les  chapitres  s’y 
oppofoient , dans  la  crainte  qu’il  n’en  coûtât  l’aboli- 
tion de  leurs  exemptions , & ils  refuferent  d’y  con- 
fentir , jufqu  a ce  que  l’on  eût  mis  leurs  privilèges  à 
couvert.  Les  évêques  ne  rejetterent  pas  cette  condi- 
tion. L’accord  fe  fit  : mais  quand  on  le  crut  bien  ci- 
menté , il  fe  vit  tout  à coup  renverfé  , parce  que  les 
députez  de  plufieurs  provinces  s’oppoferent  formel- 
lement à cette  publication  du  concile  , par  une  pro- 
teftation  qui  arrêta  en  un  moment  le  cours  de  ces 
pourfuites.  Ces  députez  demandèrent  au  fécretaire 
du  clergé  afte  de  leur  proteftation  , & le  rendirent 
public  ; ce  qui  irrita  beaucoup  le  clergé  , & encore 
plus  le  pape.  Pans 
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Dans  la  fécondé  féance  des  états  de  Blois  qui  fe  tint 
le  1 7.  de  Janvier  de  cette  année,  les  députez  des  trois 
états, l'archevêque  de  Vienne  pour  le  clergé  , le  ba- 
ron de  Sene^ay  pour  la  noblefle , & l’avocat  Verforis 
pour  le  tiers  état,  en  haranguant  le  roi,  l'exhorterent 
tous  à conferver  la  feule  religion  Catholique  dans  fon 
roïaume  ; l’archevêque  infifta  fur-tout  à fupplier  fa 
majefté  de  bannir  pour  toujours  toutes  les  erreurs 
contraires  à la  faine  doctrine  , & de  remedier  aux 
abus  qui  s’étoient  introduits  dans  le  culte  divin.  Le 
roi  répondit  en  peu  de  mots , qu’il  étoit  charmé  de 
l’union  qu’il  voïoit  regner  entr’eux  au  fujet  de  la  re- 
ligion , & du  culte  qu’on  doit  rendre  à Dieu  ; qu’il 
auroit  foin  , après  en  avoir  communiqué  avec  fon 
confeil , de  fatisfaire  à leurs  demandes  & à leurs 
plaintes  ; mais  dans  la  fuite  on  ne  parla  que  des 
finances  & des  moïens  d’avoir  de  l’argent.  On  pré- 
fcnta  au  roi  une  requête  , tendante  à ce  que  l’on  ré- 
formât fon  confeil , & qu’on  réduisît  le  nombre  des 
confeillers  à vingt -quatre  , fans  y comprendre  .les 
princes  du  fang,  & les  grands  officiers  de  la  couron- 
ne. L’archevêque  de  Lyon  fut  l’auteur  de  cette  pro- 
pofition,  qui  fat  beaucoup  de  peine  au  roi  : fa  ma- 
jefté demanda  auffi  aux  états  deux  millions , qui  lui 
furent  refufez.  Enfin  Pierre  Danez  voulant  fe  dé- 
mettre de  fon  évêché  de  Lavaur  en  faveur  de  Ge- 
nebrard , profelfeur  roïal  en  hébreu  , fa  demande 
fut  rejettée. 

Sur  la  fin  de  Septembre  fuivant , on  rendit  à Poi- 
tiers un  nouvel  édit  de  pacification  contenu  en  foi- 
xante  & trois  articles  , qui  modifioient  & expli- 
quoient  ce  qu’il  y avoic  de  trop  dur  dans  les  édits 
Tome  XXXV.  . Bbb 
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XCIII. 

Demande  des 
trois  étau  au  roi, 
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’ précedens , & tâchoient  d’établir  l'égalité  entre  les 

A N.  i J77.  fujets  de  l’une  tk.  l’autre  religion.  Il  fut  enregiftré  au 
parlement  le  8.  d’OCtobre  à la  requête  du  procureur 
général  ; mais  on  n’y  fit  point  ledture  de  plufieurs 
articles,  parce  qu’ils  ne  regardoient  que  certaines 
provinces  du  roïaume  , qui  ne  font  point  de  fon 
reflort.  Cet  édit  établilïoit  un  gouvernement  politi- 
que & modéré , également  agréable  aux  deux  partis , 
permettoit  l’exercice  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée dans  les  maifons  des  nobles  qui  avoient  haute 
juftice,  avec  permiflion  à chacun  a’y  avoir  un  libre 
accès.  Il  vouloit  que  cet  exercice  fe  fit  dans  un  lieu 
fixe  en  chaque  bailliage  ou  jurifdi&ion  , pourvû 
qu’il  fût  éloigné  de  dix  lieues  de  Paris , & de  deux 
feulement  de  l’endroit  où  fe  trouveroit  la  cour.  Il 
ordonnoit  que  les  places  du  comtat  Venaiflm  qui 
appartenoient  au  pape  , & que  les  proteftans  occu- 
poient , lui  feroient  promtement  rendues , & que  la 
maifon  de  Nalîau  joiiiroit  de  la  principauté  d’Oran- 
ge.-  Il  rétablifloit  la  religion  Catholique  dans  tous 
les  lieux  où  elle  avoit  été  interdite  durant  les  der- 
nières guerres,  & vouloit  que  les  biens  ecclefiafti- 
ques  fuirent  incelïamment  reftituez. 
xcv.  Un  autre  article  portoit , que  dans  la  fuite  on  ne 

Article  conccr-  • r - 1 a , . . ./ 

nant  ic  mariage  pourroïc  taire  aucunes  recherches,  ni  inquiéter  per- 
iciigreu"6*  * de*  fonne  au  fujet  des  mariages  qui  avoient  été  déjà 
t>.  Thfiu  i,t  6 4.  contractez  , & défendoit  aux  magiftrats  de  les  pour- 
Jet idu  feu r & iuivre.  Les  enrans  lortis  de  ces  mariages  etoient  de- 
C°ûnl\»r\ï”»£e  darez  habiles  à fucceder  dans  tous  les  biens  meu- 
«-4.  un.  9.  fug.  blés  & acquêts  faits  devant  &r  après , & même  dans 
les  immeubles  acquis  par  le  pere  ou  la  mere , fans 
que  néanmoins  les  perfonnes  religieufes  de  l’un  & 
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de  l’autre  fexe  pu  dent  prétendre  à aucune  fucceffion  1 
directe  ou  collaterale.  De  plus , il  étoit  défendu  de  ^ N*  1 f?7‘ 
rechercher  les  Calviniiles  au  fujet  des  mariages  con-  ' 
traitez  avant  ledit  au  troifiéme  ou  quatrième  dé- 
gré  , d’en  révoquer  en  doute  la  validité  , & de  pri- 
ver du  droit  de  fucceder  les  enfans  nez  ou  à naître 
de  ces  fortes  de  mariages  : on  ajoutoit , que  dans 
les  conteftations  qui  pourroient  arriver  au  fujet  des 
mariages  de  ceux  de  la  prétendue  réforme  , fi  le  dé- 
fendeur étoit  de  cette  religion , l’inftànce  feroit  por- 
tée devant  le  juge  roïal , ou  au  juge  ecclefiaftique 
s’il  n’étoit  pas  Calvinifle  ; qu  a l’égard  des  mariages 
des  Proteftans  contractez  au  fécond  dégré  , ou  du 
deux  au  trois,  le  roi  pourroit  être  fupplié  d’inter- 
pofer  fon  autorité  pour  empêcher  qu’on  ne  les  in- 
quiétât ace  fujet  ; & cette  claufe  fut,exaCtement  in- 
férée dans  tous  les  édits  fuivans. 

Ce  même  édit  ôtoit  les  chambres  mi-parties  déjà 
établies  à Paris , à Rouen , à Dijon  & ailleurs , Sc 
les  laifloit  dans  les  autres  parlemens , mais  avec  un 
moindre  nombre  d’officiers  Calviniftes  ; & on  leur 
accordoit  huit  places  de  fureté  durant  quatré  ans 
feulement,  après  lefquels,  fuppofé  l'exaCte  obferva- 
tion  du  contenu  de  ledit , ils  promettoient  de  les 
remettre  fidèlement  entre  les  mains  du  roi.  Ces  pla- 
ces étoient  Montpellier  & Aigues-mortes  en  Lan- 
guedoc ; Nions  & Serres  en  Dauphiné  , Senne  en 
Prpvence  ; Perigueux  , la  Reoie  & le  Mas  de  Ver- 
dun en  Guienne.-  Enfin  , tout  fut  fi  bien  concerté 
dans  cet  édit , qu’on  n’y  oublia  rien  pour  écarter  les 
divifions , ôter  les.fcandales , raffiner  les  efprits  dé- 
fians , & rétablir  dans  leur  premier  état  la  rigueur 
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des  loix  & l’autorité  des  magiftrats.  Le  roi , la  reine 
mere  & le  duc  d’Alençon,  en  jurèrent  l’obfervation 
le  3.  d’Odtobre  ; & fa  majefté  fit  expedier  un  a£te 
de  fon  ferment , quelle  envoïa  au  roi  de  Navarre  à 
Bergerac , où  il  fut  reçû  avec  un  applaudiflemenc 
général  : ce  prince  témoigna  tant  de  joie  de  cet  ac- 
commodement , que  s’en  regardant  comme  l’au- 
teur , il  ne  l’appelloit  que  fon  propre  édit.  Le  prin- 
ce de  Condé  en  aïant  reçu  les  articles  pendant  la 
nuit , il  témoigna  tant  d’impatience  de  répandre  une 
nouvelle  fi  agréable  , qu’il  fit  publier  l’edit  dans  le 
moment  même  aux  flambeaux , afin  de  hâter  la  con- 
folation  qui  en  revenoit  à ceux  de  fon  parti. 

Après  la  fin  des  états , le  roi  étant  revenu  â Paris, 
y apprit  fans  chagrin  la  mort  de  Jean  de  Morvilliers 
qu’il  avoit  exclus  de  fon  confeil  auffi-bien  que  l'é- 
vêque de  Limoges,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  d’in- 
telligence avec  le  duc  de  Guife.  Morvilliers  avoit 
été  il  fenfible  à cette  difgrace , qu’il  avoit  quitté  la 
cour  , & s’étoic  retiré  à Blois , lieu  de  fa  naiflance  , 
où  il  mourut  peu  de  tems  après  que  le  roi  en  fut 
parti.  Quoiqu’il  eût  de  la  probité  & de  la  prudence, 
fa  timidité  naturelle  l’avoit  toujours  rendu  incapa- 
ble des  grandes  réfolutions.  Le  chancelier  de  Bellié- 
vre  fon  intime  ami  l’aflifta  au  lit  de  la  mort , & le 
fit  inhumer  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Blois , 
comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament,  dont 
le  même  Belliévre  fut  exécuteur. 

Jufqu’ici  Elifabeth  , reine  d’Angleterre  , avoit 
toujours  traité  les  Catholiques  avec  aflez  de  modé- 
ration ; mais  croïant  être  convaincue  , que  les  Gui- 
fes  ménageoient  le  mariage  de  dom  Juan  d’Autriche 
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avec  Marie , reine  d’EcofTe , à l’infçû  de  la  cour  d’Ef- 

pagne  : que  les  conjurez  dévoient  d’abord  fe  faifir  ^ N-  1J 77* 
de  rifle  de  Man  à l’occident  de  l’Ecofle  , faire  en- 
fuite  une  defcente  en  Angleterre  par  les  comtez  de 
Cunberland , de  Lancaftre , de  Chefter  & de  Nort-  sto*i.  hoc  *nn, 
wel,  & lever  dans  tout  le  roïaume  l’étendard  de  la  "*  u‘ 
rébellion , elle  fc  crut  obligée  pour  aller  au-devant 
de  ces  entreprifcs,  de  faire  exécuter  à la  rigueur  les 
loix  , que  fa  politique  lui  avoit  fait  donner  contre 
les  Catholiques.  En  conféquence  , au  lieu  qu’aupa- 
ravant  les  magiftrats  toleroient  la  célébration  des 
faints  myfteres  dans  les  maifons  des  Catholiques , 
on  commença  à les  perfécuter.  Le  premier  qui  fouf- 
frit  le1  martyre  , fut  un  prêtre  nommé  Cuthbert 
Mayne  , qui  fut  condamné  à mort , & exécuté  dans 
le  bourg  de  faint  Etienne  de  Cornoüaille.  Un-gen- 
tilhomme nommé  Trugion , chez  qui  ce  prêtre  lo- 
geoit , eut  fes  biens  confifquez,  & fut  condamné  a 
une  prifon  perpétuelle. 

L’archevêche  de  Cologne  vacqua  cette  année,  ^ccviil 
Salentin  comte  d’Iflembourg  , évêque  de  Pader-  femboun  fe  aé- 
born  j avoit  été  élu  depuis  peu  archevêque  de  cetre  Sé  de  cd<*nê 
ville  , & avoit  rendu  ae  grands  fervices  à fon  cha-  Tru<*fe.eb" 
pitre  , en  retirant  de  foft  propre  argent  des  domai-  De  >«  uf. 
res  très-confidérables,des  places  & des  châteaux  qui  M„,i, 
lui  appartenoient , & qui  avoient  été  ci-devant , ou  cj[‘n- 

1 • / »i/  • 1 1 • * /1a  I A iichmtL 

engagez  ou  aliénez  : il  ecoit  le  dernier  qui  reltat  de  h*ji.  teih  c#/*- 
la  maifon  d’Iflembourg,  lorfque  devenu  palhonné-  m'”‘’ 
ment  amoureux  de  Guillelmine  Antoinette , fille 
de  Jean  prince  de  Ligne  , Se  comte  d’Aremberg  , 
qui  avoit  été  tué  en  Frife  en  1 y<î8.  il  fe  démit  volon- 
tairement de  fon  évêché  de  Paderborn  & de  fon  ar- 

Bbb  iij 


Digilized  by  Google 


381  Histoire  Ecclesiastique. 

* chevêche  de  Cologne , & renonça  à l’état  ecclefia- 

A N.  1 577'  ftique  pour  l’épouser.  Paderborn  fut  donné  à Henri 
de  Saxe  , qui  étoit  déjà  archevêque  de  Brème  , & 
évêque  d’Ofnabrug  ; mais  on  ne  l’élut  qu  a condi- 
tion qu’il  y demeurçroit  trois  mois  chaque  annétf , 
trois  autres  mois  à Ofnabrug,  & les  fix  qui  reftoient 
dans  fon  diocéfe  de  Brème.  Pour  l’archevêché  de 
Cologne  , on  élut  Gebhard  Truchfés , fils  de  Guil- 
laume baron  de  Walbourg  en  Soüabe , & de  Jeanne 
de  Furftemberg  : il  étoit  déjà  doïen  de  Stralbourg, 
& neveu  du  cardinal  Othon  , évêcpe  d’Aulbourg, 
qui  mourut  en  1573.  fort  regrette  à caufe  de  fon 
zélé  pour  la  religion  Catholique, 
xcix.  Le  pape  éleva  cette  année  au  cardinalat  Albert 
ben  d’Autriche  archiduc  d Autriche,  le  lixieme  des  hls  de  lempe- 
eft  fait  cardinal.  reur  ^Maximilien  II.  & de  Marie  d’Autriche,  fille  de 

Cisutn.  in  visii  Charles  V.  il  n’avoit  encore  que  vingt  ans.  Gregoi- 
s^'  re  XIII.  en  fit  l’éloge  en  plein  confiftoire , & lui  en- 
voïa  le  chapeau  à Madrid  par  un  fénateur  de  Bou- 
logne , allie  du  cardinal  de  faint  Sixte  , qui  fut  en 
même  tems  chargé  de  préfenter  de  la  part  du  pape 
la  rofe  d’or  benite  à la  reine  d’Efpagne.  Ormanette 
évêque  de  Padouë  & nonce  auprès  de  Philippe  II. 
lui  conféra  la  tonfure  , & lui  donna  le  chapeau  avec 
beaucoup  de  cérémonies  dans  l’églife  des  Hieroni- 
mites  en  préfence  du  roi  & de  toute  fa  cour  : il  fut 
mis  au  rang  des  cardinaux  diacres  fous  le  titre  de 
fainte  croix  de  Jerufalem.  Mais  vingt  ans  après  il 
renonça  au  cardinalat,  & époufa  Elilabeth  - Claire 
Eugénie  d’Autriche  , fille  du  roi  Philippe  II.  & d’E- 
lifabeth  de  France , qui  lui  apporta  en  dot  les  Païs- 
Bas  Catholiques  & la  Franche-Comté. 
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Trois  cardinaux  moururent  cette  meme  année 


1 J77 . le  premier  eft  Paul  Arezzo  ou  Aretius  Italien , A N' 

11e  dans  le  diocéfe  de  Gaiette  d’une  honnête  famil-  Mort^'u  cardi. 
le.  Il  donna  des  preuves  de  fa  piété  dès  fon  enfan-  nai  Paul  Are™*, 
ce  : il  eut  toujours  beaucoup  de  modeftie  & de  pu-  sCp"ô*f.'£™“S 
deur  , & une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Après  * ««>♦#. 

avoir  emploie  la  jeunelie  a Salerne  & a Boulogne  a*c,n. 

dans  l’étude  des  humanités , de  la  philofophie , de  etfdin*L^" 
la  théologie  , du  droit  & de  la  langue  grecque , il  h^f^y  '* 
exerça  la  profelhon  d’avocat  avec  une  fi  grande  in- 
tégrité , qu’on  ne  le  nommoit  que  le  doétèur  de  la 
vérité  ; fon  définterefiement  ne  fut  pas  moindre 
que  fon  intégrité.  Ennuie  cependant  de  fon  état , 

& fuivant  fon  attrait  pour  la  piété  , il  entra  âgé  de 
quarante  ans  dans  la  congrégation  des  clercs  régu-  • 
liers  à Naples , où  il  changea  fon  nom  de  Scipion  en 
celui  de  Paul  ; il  fut  compagnon  de  novitiat  du 
bienheureux  André  Avellin  , & ce  fut  avec  lui  qu’il 
fut  député  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  par 
le  fénat  de  Naples , pour  des  affaires  très-importan- 
tes , qu’il  termina  fi  heureufement , que  fa  majefté 
Catholique  voulut  le  faire  évêque  ; mais  il  le  refu- 
fa.  Cependant  Pie  V.  l’obligea  d’accepter  l’évêché 
de  Plaifance  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Scotti , 

& il  y tint  un  fynode  pour  l’obfervation  des  décrets 
du  concile  de  Trente:  il  affifta  auffi  au  troifiéme 
concile  de  Milan,  tenu  par  faint  Charles,  & accom- 
pagna nuds  pieds  ce  faint  cardinal  dans  les  procef- 
fions  qu’il  ordonna  pour  la  peife  qui  ravageoit  fon 
diocéfe.  Enfin  , Pie  V.  le  mit  au  nombre  des  cardi-  ^ 
naux , quoiqu’abfent  en  1/70.  & lui  donna  le  titre 
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" de  fainte  Pudenciane  :il  mourut  à Naples  âgé  de  foi- 

An-  l577-  xante-fept  ans,  le  17.  de  Juillet. 

Ç1-  ..  , Le  fécond  fut  Scipion  Rcbiba  Sicilien,  né  en 
sdpion Rcbiba.  i J04.  a faint  Marc,  bourg  dans  les  montagnes  de 
^eA'ine-  Après  avoir  achevé  le  cours  de  fes  etudes  à 
Aubiry  vi(  jti  Palerme  , il  quitta  un  bénéfice  qu’il  avoit  dans  l’é- 
O nufb.in  Puni  glife  de  fainte  Marie  des  miracles , & vint  à Rome, 
Lm"ji.sT*  °ù  il  fut  reçû  au  nombre  des  domeftiques  du  cardi- 
t*1"'  nal  Jean-Pierre  Caralfe  , qui  le  fit  d’abord  protono- 

taire apoftolique , & lui  procura  enfuite  l’évêché  de 
Motula  dans  la  Poüille  : avec  cette  qualité  il  fe  ren- 
dit à Naples  pour  exercer  les  fonctions  au  nom  de 
Caralfe  qui  en  étoit  archevêque.  Il  étoit  habile  & 
très-fçavarit  dans  les  matières  ecclefiaftiques  ; ce  qui 
* engagea  ce  cardinal  lorfqu’il  fut  fait  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  à l’attirer  auprès  de  lui , & à le  fai- 
re d’abord  gouverneur  de  Rome  , enfuite  cardinal 
en  15  y j.  & à lui  donner  l’archevêché  de  Pife.  L’an- 
née fuivante  fa  fainteté  l’envoïa  en  qualité  de  légat 
* latere  dans  les  Païs-Bas  auprès  de  Philippe  II.  m^is 
étant  en  chemin  , il  fut  rappellé  à caufe  de  la  guer- 
re que  les  Impériaux  avoient  portée  en  Italie.  Il  fe 
démit  de  l’archevêché  de  Pife  en  faveur  du  fils  du 
duc  de  Florence , & eut  en  la  place  l’évêché  de  Troja 
dans  la  Poüille  , & la  nomination  au  patriarchat  de 
Conftantinople.  Enfin  l’empereur  s’étant  réconcilié 
avec  le  pape  , il  eut  la  légation  auprès  de  fa  majefté 
impériale  , enfuite  auprès  du  roi  de  Pologne  , d’où 
il  ne  fut  de  retour  que  quelque-tems  avant  la  mort 
« de  Paul  IV.  Ce  pape  étant  décédé  , Pie  IV.  fon  fuc- 
cefleur  le  fit  arrêter , & enfermer  dans  le  château 
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faint  Ange  , le  croiant  complice  du  crime  des  Ca- 
taftes  ; mais  le  pape  Taxant  trouvé  innocent , lui  ren- 
dit la  liberté , & changea  Ton  titre.  Sous  Pie  V.  & 
Grégoire  XIII.  il  fut  inquifiteur  de  la  foi , & évê- 
que de  Sabine  : enfin  aïant  obtenu  la  permiflïon  de 
ne  plus  fe  trouver  aux  tonfiftoires  , il  mourut  un 
mardi  13.  du  mois  de  Juillet , âgé  de  foixante-treize 
ans , & fut  enterré  dans  Téglife  des  Théatins  de  S. 
Silveftre  au  mont  Quirinal. 

Le  troifiéme  fut  Innocent  de  Monté  : il  avoir  été 
adopté  par  Baudouin,  frere  du  pape  Jules  III.  quoi- 
qu’il fût  d’une  très-bafle  extradion , pour  faire  plai- 
nr  à fa  fainteté  qui  Taimoit , & chez  qui  il  avoir  foin 
d’un  linge  ; cet  emploi  le  fit  appeller  par  dérifion  le 
cardinal  Simia.  Lorfque  Jules  III.  l’eut  élevé  au  car- 
dinalat, il  mena  une  vie  très-liccntieufe , & fe  plon- 
gea dans  toutes  fortes  de  défordres  ; ce  qui.attira  au 
pape  des  reproches  allez  vifs  de  la* part  des  cardi- 
naux , qui  fe  trouvoient  deshonorez  d’avoir  un  tel 
collègue.  Pie  IV.  le  priva  de  tous  fes  bénéfices , & 
le  fit  enfermer  dans  le  château  faint  Ange  : & Pie 
V.  fon  fuccefleur  le  fit  transférer  en  Tabbaie  du 
Mont-Calfin.  Mais  Grégoire  XIII.  lui  aïant  rendu 
la  liberté , & Tarant  fait  venir  à Rome  , où  il  fut  le 
premier  des  cardinaux  diacres , les  autres  ne  voulu- 
rent jamais  avoir  aucune  liaifon  avec  lui , ni  meme 
le  voir.  Il  mourut  dans  cette  année  le  3.  de  Novem- 
bre , & fut  enterré  de  nuit  dans  Téglife  de  S.  Pierre 
in  Montorio  : il  fut  le  dernier  abbé  commendataire 
de  Morimont.  Pie  IV.  remit  cette  abbaïe  aux  reli- 
gieux de  Cîteaux  en  tj6i.  après  en  avoir  dépoüillc 
Innocent  de  Monté. 

TomcXXXr.  * Ccc 


A n.  1/77. 


en. 

Mort  du  cardinal 
Innocent  de  Mon- 
té. 

Cite  on.  Ht  fuf. 
tom.  4.p.  7js>. 

André  du  Chef, 
ne  in  hift.  pontif. 
Roman. 
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- . Cette  même  année  mourut  aulfi  Pierre  Danés , 

A N.  1 377.  évêque  de  Lavaqf , un  des  plus  habiles  hommes  de 
M^tdV'pierre  fon  fiécle.  Il  étoit  Parifien  , né  en  1497.  d’une  fa- 
pancs,  évéquc  de  miHe  connue , & qui  fubfifte  encore  à Paris  avec 
TbtH  ut.  «4.  diftindion  : il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues 
•hg*%hrh'g> ,T  hébraïque  , grecque  & latine  ; ce  qui  engagea  le  roi 
h,. ' & >om.  j.  François  Premier  à le  nommer  en  1330.  premier 
cmu  cbr.jt,*™.  profeflgUr  jans  ie  college  roïal  pour  y enfeigner  le 

grec.  Il  remplit  cette  chaire  environ  cinq  ans , &c 
pendant  ce  peu  de  tems  on  vit  fortir  de  fon  école  ce 
qu’il  y a eu  dans  fon  fiécle  de  plus  diftingué  parmi 
les  fçavans  : il  alla  enfuite  en  Italie , où  il  s’acquit  un 
grand  nom , fur-tout  à Venife , où  il  fit  un  plus  long 
léjour.  Ce  fut  pendant  qu’il  étoit  en  Italie  , qu’il 
compofa  en  latin  une  lettre  apologétique  en  faveur 
du  roi  François  Premier  , pour  répondre  aux  invec- 
tives ^uç  Charles  V.  fit  contre  ce  prince  à Rome  , 
en  prefence  du  pape  & des  cardinaux  qui  étoient 
alfemblez  en  confiftoire.  Nous  avons  rapporté  ail- 
leurs , l’honneur  qu’il  fe  fit  au  concile  de  Trente. 
En  1 il  fut  choifi  jpar  le  dauphin  pour  être  fon 
confefleur , & nomme  la  même  année  pour  travail- 
ler à la  réforme  de  l’univerfité  de  Paris.  En  1557.  il 
fut  nommé  à l’évêché  de  Lavaur  après  la  mort  de 
George  de  Selve , qui  avoit  été  un  de  fes  éleves. 
Arrivé  dans  fon  diocéfe  , il  s’y  appliqua  unique- 
ment aux  devoirs  de  fon  état  : il  prêchoit  3 il  caté- 
chifoit , il  étoit  aflidu  à l’autel , il  taifoit  d’abondan- 
tes aumônes , Çc  montroit  en  tout  un  défintereffe- 
ment  parfait.  Lorfqu’il  fe  vit  avancé  en  âge , il  pen- 
fa  à quitter  fon  évêché , & demanda  au  roi  Henri  III. 
pour  fon  fucceflêur,  Gilbert  Genebrard } qui  réünif- 
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foit  effectivement  en  fa  perfonne  tous  les  talens  qui 
conviennent  à un  évêque.  Henri  III.  le  lui  actorda 
volontiers  : mais  aucun  fécretaire  d’état  ne  voulut 
figner  le  brevet  pour  Gencbrard.  Danés  préfenta  fa 
requête  aux  états  de  Blois , & demanda  que  l’on  ap- 
puïât  fa  demande  auprès  du  roi.  Le  clergé  promit 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  en  lui  : la  noblefie  fit  la 
même  promeiTe.  Mais  le  tiers  état  refufa  de  fe  join- 
dre aux  deux  autres , fous  prétexte  que  cette  de- 
mande étoit  contraire  au  rétablifTement  des  élec- 
tion que  l’on  demandoit.  La  véritable  raifon  eft , 
que  le  parti  de  la  robbe  favorifoit  Pibrac , à qui  l’on 
avoit  promis  cet  évêché , & qui  l’eut  en  effet  après 
Danés.  Ce  fut  la  derniere  adfion  remarquable  de 
Pierre  Danés  ; il  ne  fit  plus  que  languir  depuis , &c 
mourut  accablé  par  la  maladie  le  13.  d’ Avril  1577» 
Il  fut  enterré  dans  l’abbaïe  de  faint  Germain  des 
Prés , où  il  s’étoit  retiré  fur  la  fin  de  fes  jours.  Ge- 
nebrard  fon  fidèle  difciple  prononça  fon  oraifon  fu- 
nèbre , qui  a été  imprimée  la  même  année.  On  a 
fort  peu  d’ouvrages  de  Pierre  Danés , quelques-uns 
lui  donnent  le  traité  latin  des  rits  de  l’églife  , qui 
eft  plus  communément  attribué  au  préfident  Du- 
ranti. 

On  marque  aufli  dans  cette  année  la  mort  de 
Loiiis-André  de  Refende  , fçavant  Portugais , qui 
félon  d’autres , eft  mort  en  1 573.  Il  étoit  d’Evora , 
& entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  S.  Dominique , 
cm  il  fe  rendit  très -habile  : il  fut  poëte,  orateur , 
théotegien , & très-verfé  d’ailleurs  dans  la  connoif- 
fance  de  l’hiftoire  ancienne.  Il  étudia  quelque  tems 
à Paris  &:  à Louvain , & forma  une  liaifon  très- 
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étroite  dans  cette  derniere  ville  avec  Damien  de 
Goës'fon  compatriote.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en 
Portugal,  le  roi  Jean  III.  le  chargea  de  la  conduite 
d’Alfonfe  , & d’Henri  fes  freres , dont  le  premier 
étoit  déjà  cardinal  en  1 53 1.  & le  fécond  le  lut  dans 
la  fuite  , & parvint  à la  couronne  apres  la  mort  du 
jeune  roi  Sebaftien.  Jean  III.  obtint  alors  du  pape 

{>our  de  Refende  la  permiflion  de  quitter  l’habit  re- 
igieux , &c  de  poffeder  des  bénéfices  ; & ce  fut  par- 
la qu’il  parvint  à un  canonicat  de  leglife  d’Evora. 
L’infant  Henri  l’eftima  tant , qu’il  vouloit  l’avoir 
toujours- auprès  de  lui  ; auflï  regretta-t’il  beaucoup  la 
perte  qu’il  en  fit,  lorfque  la  mort  le  lui  enleva  dans 
un  âge  fort  avancé.  De  Refende  voulut  être  enter- 
ré chez  les  Dominiquains  d’Evora  , qu’il  regarda 
toujours  comme  fes  freres.  On  trouve  parmi  fes  œu- 
vres un  traité  des  ântiquitez  du  Portugal , un  autre 
touchant  la  ville  d’Evora  que  Schot  a traduit  en  la- 
tin, divers  poëmes,de^  épîtres  hiftoriques  & des  dis- 
cours. U a fait  encore  une  relation  de  ce  que  les  Por- 
tugais ont  fait  dans  les  Indes  en  ij 30.  un  traité  de 
pace  J nliâ , deux  livres  des  aqueducs , & la  vie  du 
bienheureux  Gille  de  Santaren.  Vers  l’an  ij6y.  il 
réforma  le  bréviaire  , & l’année  fuivante  il  rédigea" 
les  décrets  d’un  concile  provincial  tenu  à Lifbonne. 
Nous  avons  fa  vie  écrite  par  Jacques  Menefez  Vaf- 
concellos. 

Le  17.  de  Septembre  de  la  même  année , mou- 
rut à Madrid  dom  Diegue  de  Covarruvias  , qui  s’e$ 
fi  fort  dillingué  entre  les  Efpagnols  par  fon  habile- 
té dans  le  droit  civil  & canonique  : il  étoit  né  à To- 
lède , & fit  fes  études  à Salamanque  avec  fon  frere 
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Antoine,  qui  fut  chanoine  de  Tolede.  Dont  Die-  — 

gue  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrès  dans  le  A N.  1 $7 7. 
droit  canon,  que  dès  fa  jeunefle  on  le  chargea  de  jt'c  */"¥'• 
l’enfeigner  dans  l’univerfité  de  Salamanque  : enfui-  »«»■•*- 
te  il  fut  fait  fuccefiivement  corregidor  ou  juge  à 
Burgos , & confeiller  de  la  cour  à Grenade  , où  il 
s’acquit  une  très-grande  réputation  de  prudence  & 
de  probité.  En. 1549.  Charles  V.  le  nomma  à 1 évê- 
ché de  faint  Domingue  dans  l’Amerique  , qu’il  re- 
fufa.  Mais  en  il  ne  put  réfifter  à Philippe  IL 
qui  l’obligea  d’accepter  l’évêché  de  Ciudad-Rodri- 
go  , pour  lequel  il  fut  facré  le  18.  d’ Avril  de  l’année 
iùivante  1560.  Il  fut  député  la  même  année  pour 
établir  la  réforme  dans  l’univerfité  de  Salamanque , 

& il  fit  des  reglemens  fort  utiles.  Après  s’être  ac- 
quitté de  cette  commilfion  avec  fuccès , il  fut  en- 
voie au  concile  de  Trente  , où  il  donna  de  fi  gran- 
des preuves  d’intégrité  & de  droiture , qu’on  le  char- 
gea de  dreffer  les  décrets  de  la  réformation.  Sa  pro- 
fonde connoiffance  du  droit  le  fit  furnommer  le 


Bartole  Efpagnol.  A fon  retour  en  Efpagne  en  1 564. 
Philippe  II.  le  nomma  à l’évêché  de  Segovie  j & il 
y remplifToit  dignement  fes  fonctions , lorfqu’après  f 
la  mort  du  cardinal  de  Spinofa,  le  même  roi  le  cnoi- 
fit  pour  lui  fucceder  dans  la  charge  de  préfident  du 
confeil  de  Caftille.  Le  pape  Pie  IV.  le  chargea  aufli 
d’aller  à Alcaia  pour  y faire  les  informations  nécef- 
faires  à la  béatification  de  Didace  , que  le  roi  Phi- 
lippe demandoit.  Covarruvias  venoit  d’être  nommé 
à l’évêché  de  Cuença  , lorfqu’il  mourut  avant  que 
d’avoir  pris  pofleflion  de  ce  fiége  : il  avoit  foixante 
& cinq  ans  & deux -mois.  Il  légua  par  fon  telfament 

Ccc  iij  . 
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fa  riche  bibliotéquc  au  college  de  faint  Salvador , 
& Ton  corps  fut  porté  à Segovie  pour  y être  inhu- 
mé. Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimez  en  deux 
volumes. 

Saint  Charles  donnoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
preuves  de  fa  piété  & de  fon  zélé.  Comme  la  perte 
continuoit  à affliger  fon  diocéfe  , il  facrifioit  tout 
aurtî , & jufqü  a fa  propre  vie  pour  lefalut  de  fes  peu- 
ples : il  ne  dormoit  prefque. point,  & quand  il  le  fai- 
ioit , ce  n’étoit  que  fur  quelque  chaife  ou  fur  quelque 
table  : il  mangeoit  même  en  pleine  rue  & à cheval , 
pour  ne  point  perdre  de  tems.  Comme  il  s'expofoit 
continuellement  au  péril , il  courut  un  bruit  qu’il 
étoit  mort,  & ce  bruit  fut  fi  général  dans  la  pro- 
vince , que  quelques  évêques  célébrèrent  fes  obfé- 
ques.  Le  peuple  de  Milan  qui  le  crut  auffi , en  témoi- 
gna tant  de  douleur,  que  le  faint  n’en  fut  pas  plûtôt 
averti , qu’il  revint  promtement  de  fes  vifites  pour  le 
confoler , & il  eut  la  fatisfa&ion  de  trouver  ce  peu- 
ple fidèle  , pratiquant  les  exercices  fpirituels  qu’il  lui 
avoir  enfeignez.  Saint  Charles  avoir  remis  au  com- 
mencement de  cette*année  1577.  la  publication  du 
jubilé  accordé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  pour  tou- 
te l’Italie  -,  il  le  célébra  dans  un  efprit  de  pénitence , 
& afiifta  aux  procefflons  générales  qui  fe  firent, 
marchant  nuds  pieds , & revêtu  des  mêmes  habits 
que  dans  les  autres  proceffions  qui  s’étfcient  déjà  fai- 
tes pendant  la  perte.  Ce  mal  commençant  à dimi- 
nuer , le  faint  archevêque  réfolut  de  faire  une  vifite 
générale  de  la  ville  & du  diocéfe  , & de  bénir  tou- 
tes les  maifons  ; & pour  cet  effet , il  publia  une  let- 
tre paftorale  animée  d’un  zélé  vraiment  apoftoliqde. 
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dans  laquelle  il  témoignoit  à Tes  diocéfains , qu’il  

vouloir  s’appliquer  au  foin  de  leur  falut , comme  s’il  ^ N*  1 J77 • 
n’avoir  encore  rien  fait  pour  eux  , &c  travailler  au- 
tant cpi’il  lui  feroit  poffible  à détruire  le  re^ne  du 
péché  j pour  établir  en  eux  celui  de  la  charité. 

Enfin  la  pefte  étant  entièrement  ceffée  ,.il  en  fit 
rendre  à Dieu  publiquement  des  actions  de  grâces, 
ordonna  trois  jeûnes , & quelques  procédions  en 
differentes  églifes , invita  tous  l.es  Milanois  à fe  con- 
feffer  & à communier  auparavant , avec  les  difpofi- 
tions  que  demandent  ces  faintes  avions , & il  fit  cé- 
lébrer dans  la  cathédrale  trois  offices  pour  ceux  qui 
étoient  morts  en  cette  occafion  , & pour  lefquels 
on  n’avoit  pû  prier  en  particulier.  Les  mêmes  de- 
voirs leur  furent  rendus  dans  les  paroiffes  & dans 
les  églifes  des  réguliers , avec  uqe  dévotion  très-édi- 
* fiante.  * 

Comme  l’églife  de  Milan,  fuivant  le  rit  Ambro- 
fien  , ne  commençoit  fon  carême  qu’au  premier  di- 
manche ; & que  par  un  abus  intolérable  , ce  diman- 
che loin  d’être  fanétifié , fe  paffoit  en  débauches  &: 
en  fpetlacles , en  forte  qu’on  ne'commençoit  réelle- 
ment*le  carême  que  le  lundi.  Saint  Charles  entrepris 
d’abolir  cette  profanation  ; il  engagea  d’abord  fon 
clergé  à commencer  l’abftinence  quadragefunale 
dès  ce  premier  dimanche  -,  les  laïques  fuivirent  bien- 
tôt après  une  fi  fainte  pratique  , & pour  la  rendre 
ftable  & confiante  , il  fit  rendre  un  édit  qui  fut  con- 
firmé dans  un  de  fes  conciles  provinciaux.  Depuis 
ce  tems-là  l’abftinence  s’obferve  à Milan  dès  le  pre-  * 

% micr  dimanche  de  carême , & ne  comprend  que 
trente-fix  jours  de  jeûne.  Mais  quelque  grande  ré- 
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putation  que  S.  Charles  fe  fûc  acquis  par  une  con- 
duite , dont  toute  l’Europe  ne  parloit  qu’avec  ad- 
miration , Dieu  voulut  encore  l’éprouver  par  de 
nouvelles  persécutions  de  la  part  de  ceux  qui  dé- 
voient lui  marquer  plus  de  reconnoiflance. 

A peine  la  pefte  eut- elle  cefl'é  , que  le  nouveau 
gouverneur  de  Milan  qui  avoit  Succédé  à Louis  de 
RequeSens , renouvella  l’ancienne  diSpute  de  la  ju- 
rifdi&ion  ecclefiaftique,  que  Ses  deux  prédecelTeurs 
avoient  agitée.  Dès  la  première  année  de  Son  gou- 
vernement , il  avoit  été  piqué  contre  le  Saint,  tant  à 
cauSe  de  l’excommunication  lancée  contre  celui  qui 
l’avoit  précédé  , qu  a cauSe  des  reproches  qu’on  lui 
avoit  Saits  de  Sa  retraite  , dans  le  tems  de  la  maladie 
contagieuSe  , où  la  préSence  d’un  gouverneur  étoit 
plus  néceflaire.  Deu*  des  principaux  Sénateurs, que  le 
Saint  avoit  vivement  repris  de  leur  vie  ScandaleuSe, 
Se  joignirent  à lui , & tous  trois  députèrent  à Rome 
un  do&eur  très-mal  intentionné  , pour  porter  au  S. 
liège  leurs  plaintes  contre  le  Saint  archevêque.  Les 
chefs  d’accuSation  contre  lui , étoient  d’avoir  voulu 
diSpenSer  les  eccleliaftiques  de  la  Soumiflion  aux  or- 
donnances des  magiftrats  pour  la  police  & fùrfeté  de 
la  ville  dans  le  tems  de  la  pefte  , d’avoir  introduit 
des  nouveautez  dangereuSes , d’avoir  aboli  les  jeux 
publics , les  danSes  & les  Spèdtacles , d’avoir  retran- 
ché l’ancien  uSage  de  manger  de  la  viande  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  , contre  la  polTc/Tion  où 
étoit  la  ville  de  Milan , de  renfermer  encore  ce  jour- 
là  dans  les  réjoüiflances  dil  carnaval , &de  ne  com- 
mencer le  carême  que  le  lendemain.  Le  gouverneur  « 
n’oublia  rien  non  plus  pour  animer  ^ contre  le  faint 
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les  religieux  , donc  le  prélat  avoit  réformé  les  mai- 
fons  dans  fa  ville  & dans  fon  diocéfe,  & qui  étoient 
déjà  fort  aigris  de  cette  réforme. 

Quelques  magiftrats  gagnez  par  le  même  gouver- 
neur , envoïerent  aufli  leurs  plaintes  au  roi  d’Efpa- 
gne , auprès  duquel  ils  dépeignirent  l'archevêque 
comme  un  ambitieux  & un  téméraire , qui  entre- 
prenoit  fans  celTe  fur  leur  jurifdi&ion  , &c  comme 
un  ennemi  de  l'autorité  roïale.  Par-là  on  furprit  la 
religion  de  fa  majefté  Catholique  , puifqu’il  y avoit 
déjà  des  ordres  expédiez  pour  arrêter  une  partie  des 
officiers  du- faint,  & s’oppofer  aux  exercices  de  fa 
juftice  : on  publia  contre  lui  des  libelles  injurieux  & 
remplis  de  calomnies.  Ses  parens , fes  amis  , beau- 
coup de  perfonnes  de*piécé  même  étant  allarmez  les 
premiers , voulurent  l’intimider  fur  le  bruit  qu’on 
nt  courir  qu’il  étoit  tombé  dans  la  difgrace  du  roi. 
Au  milieu  d’une  tempête  fi  furieufe  , faint  Charles 
conferva  toujours  fon  efpric  tranquille , content  d’a- 
voir pour  témoin  de  fes  intentions , celui  qu’il  en 
croïoit  l’auteur , il  réfolut  de  n’oppofer  que  des  bé- 
nédictions aux  calomnies  & aux  infultes  de  fes  ad- 
verfaires.  Remarquant  néanmoins  que  la  malice  des. 
hommes  faifoit  un  mauvais  ufage  de  fon  filence , il 
fe  crut  obligé  d’envoïer  quelqu’un  de  confiance  à 
Rome  & à la  cour  d’Efpagne  , pour  informer  le  pa- 
pe & le  roi  de  toute  l’affaire.  Charles  Bafgapé  hif- 
torién  de  fa  vie , & qui  fut  depuis  évêque  de  No- 
varre , s’acquitta  fidèlement  de  cette  commifiion  ; Sc 
tout  le  cas  que  le  pape  fit  de  ces  plaintes , fut  de  les 
renvoïer  au  faint  archevêque , qui  n’én  parla  point, 
& ne  donna  aucun  figne  de  reflentiment  ; il  fe  con- 
Tome  XXXV.  D d d 
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tenta  de  récrire  au  fouverain  pontife  , pour  le  re- 
mercier des  foins  paternels  qu’il  avoit  pris  de  fa  ré- 
putation , & de  l’affe&ion  qu'il  lui  avoit  toujours  té- 
moignée. 

La  réforme  de  Tordre  de  faint  Bernard , fous  \c 
nom  de  congrégation  de  Notre-Dame  de  Feüillans 
& de  faint  Bernard  de  la  Penitence  , commença  le 
1.  de  Mai  de  cette  année , par  les  foins  de  Jean  de  1a. 
Barrière,  né  en  1544.  à faint  Seré  dans  le  vicomté 
de  Turenne  , & abbé  de  Feüillans  dans  le  diocéfe 
de  Rieux.  Cet  abbé  aïant  pris  polTeflion  de  ce  béné- 
fice en  1 j6f.  vint  à Paris  pour  continuer  fes  études 
qu’il  avoit  commencées  à Bordeaux  & à Touloufe, 
éc  il  eut  le  bonheur  d’y  être  conduit  par  le  célébré 
Arnaud  d’Olfat , qui  y étoit  albrs  fécrctaire  de  Paul 
de  Foix  archevêque  de  Touloufe  , & qui  fut  depuis 
cardinal.  Tout  occupé  du  pieux  defiein  d’établir  la 
réforme  dans  fon  abbaïe  , & de  fe  mettre  lui-même 
à la  tète , il  avoit  elTaïé  depuis  long-tems  de  ne  vivre 
que  de  quelques  légumes  avec  un  peu  de  fel  & de 
vinaigre , fans  pain , ni  vin  , & de  ne  coucher  que 
fur  la  terre.  Il  trouva  de  grandes  contradi&ions  dan» 
•fon  delfein  de  la  part  des  anciens  religieux  de  cette 
abbaïe  , qui  l’abandonnèrent  tous  ; & il  fut-  quatre 
ans  fans  trouver  aucun  difciple  qui  voulût  imiter  Ix 
vie  auftere  qu’il  avoit  embraifée  : il  fut  même  défé- 
ré au  chapitre  général  de  Cîteaux  , ou  il  répondit 
avec  tant  d’humilité  , que  la  bénedi&ion  du  ciel 
commença  à fe  répandre  fur  fon  nouvel  inftitutj 
mais  il  ne  fut  confirmé  que  neuf  ans  après  Ce  fut 
Arnaud  d’OiTat , qui  l’encouragea  dans  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife  d’établir  cette  réforme,  plutôt  que 
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d’aller  fe  confiner  dans  le  fond  de  quelque  forêt , 
fuivant  le  deflein  qu’il  en  avoir  formé  depuis  long- 
tems. 

Les  demandes  que  faifoient  IesCalviniftes  d’avoir 
la  liberté  de  confcience , & de  pouvoir  faire  profef- 
fion  publique  de  leur  religion  , engagèrent  l’uni- 
verfité  de  Paris  à s’aflembler  aux  Mathurins  le  7.  de 
Septembre.  On  délibéra  dans  cette  afl'emblée  , fi  l’on 
prefenteroit  une  requête  au  roi,  pour  lui  demander 
qu’au  cas  que  l’on  proposât  quelqu’union  avec  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée  , comme  le  bruit 
en  couroit  ,on  ajoutât  cette  claufe  , que  ce  ne  fe- 
roic  qu  a condition  que  fa  majefté  ne  permettroit 
dans  la  ville  de  Paris  & dans  toute  Tille  de  France  , 
que  le  feul  exercice  public  ou  particulier  de  la  reli- 
gion Catholique , à Texclufion  de  toute  autre  , â 
fexemple  des  provinces  voifines  de  Picardie  & de 
Normandie  , auxquelles  le  roi  avoit  accordé  la  mê- 
me grâce.  On  convint  de  faire  cette  demande , la 
requête  y fut  conforme , & afin  quelle  fut  favora- 
blement reçûë , on  ordonna  pour  le  mardi  fuivant, 
une  procefiion  générale  en  l’églife  de  faint  Martin 
des  Champs , pour  attirer  les  bénédictions  de  Dieu. 

Dom  Sebaftien , roi  de  Portugal , aïant  été  tué 
dans-  un  combat  en  Afrique-  au  commencement  de 
Tannée  fuivante  1578.  & les  quatre  gouverneurs 
nommez  par  le  roi  pour  régir  le  roïaume  en  fon  ab- 
fence  , en  aïant  reçu  la  nouvelle  à Lilbonne , en  in- 
formèrent le  cardinal  Henri , qui , dégoûté  de  la 
cour  , s’étoit  retiré  au  monaftere  d’Alcobafla  : il 
étoit  fils  d’Èmmanuel , roi  de  Portugal , & de  Ma- 
rie de  Caftille , & par  conféquent  oncle  du  roi  dé- 
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— funt , & le  légitime  heritier  de  la  couronne.  Auflï- 

An.  1*78.  tôt  qu’il  eut  appris  cette  mort , il  fe  rendit  à la  ca- 
pitale où  tout  le  monde  étoit  dans  la  confternation, 
& il  y fut  folemnellement  couronné  roi  -,  mais  com- 
me il  étoit  ecclefiaftique  , archevêque  d’Evora  & 
cardinal , & d'ailleurs  âgé  de  foixante-fept  ans , tous 
v ceux  qui  prétendoient  à la  même  couronne  , com- 
mencèrent à faire  agir  leurs  intrigues.  Les  contendans 
étoient  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  -,  Philibert  Em- 
manuel duc  de  Savoye  ; Ranuce  Farnefe  duc  de  Par- 
me y Catherine  époufe  du  duc  de  Bragance  ; dom 
Antoine  prieur  de  Crato , fils  naturel  du  prince  ; 
dom  Louis  duc  de  Beja , frere  de  Henri , qui  quoi- 
que fort  haï  du  cardinal , avoit  fçû  néanmoins  ga- 
gner l’affedtion  du  peuple  ; Catherine  de  Medicis , 
mere  de  Henri  III.  roi  de  France , qui  reprenoit  fon 
droit  de  fort  loin  , & remontoir  jufqu’à  dom  San- 
che  II.  roi  de  Portugal.  Enfin  le  pape  Grégoire 
XIII.  tant  parce  que  le  Portugal  eft  feudataire  de 
l’églife  Romaine  , que  parce  que  les  dépoiiilles  des 
cardinaux  reviennent  au  fiége  apoftolique. 

Su  itères  guerres  Mais  tandis  que  Philippe  IL  le  repailToit  de  l’ef- 

«fts  Pau  bu.  te  perance  d’ajouter  encore  à fes  couronnes  celle  de 
SX  à dom  jean  Portugal , il  étoit  allarmé  des  progrès  que  faifoient  le 
1 66  con^erez  > qui  toutes  les  années  lui  enlevoient 
sfond.  hoc  Mnno  quelques  places  dans  les  Païs-Bas.  Cette  année  1578. 

commença  par  de  grands  préparatifs  de  guerre  de 
part  & d’autre  ; & dom  Juan  d’Autriche  aïant  raf- 
femblé  toutes  fes  forces , fe  crut  en  état  d’entrer  en 
campagne.  Sur  ces  entrefaites  il  reçut  une  bulle  du 
pape  , par  laquelle  fa  fainteté  accordoit’à  ce  prince 
& à tous  ceux  qui  fuivoient  fon  parti , une  entier© 
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rémiffion  de  leurs  pechez , à certaines  conditions. 
Alexandre  Farnefe  , fils  d’Oûave  duc  de  Parme  & 
de  la  princefle  Marguerite , Sœur  de  dom  Juan , étoit 
venu  le  joindre  à la  tête  de  pluficurs  regimens  Es- 
pagnols tirez  de  la  Lombardie  ; avec  ces  Secours , il 
réSolut  de  combattre  les  conSéderez  en  quelque  lieu 
qu’il  pût  les  atteindre.  Comme  il  avoit  appris  que 
leur  defTein  étoit  de  s’arrêter. à Gemblours , où  ils 
avoient  déjà  fait  marcher  leur  bagage  , il  détacha  le 
comte  de  Mansfeld  & Odtave  de  Gonzague  avec  deux 
mille  chevaux  pour  gagner’Namur  , 8c  attendre  les 
ennemis  Sur  la  route  afin  d’engager  le  combat.  Le 
prince  de  Parme  étoit  de  la  partie  , 8c  l’affaire  réüfi- 
îit  à l’avantage  de  dom  Juan  , qui  défit  l’armée  des 
• conféderez , leur  tua  trois  mille  hommes , & fit  un. 
grand  nombre  de  priSonniers. 

Ce  Succès  fut  balancé  par  la  perte  de  la  ville 
d’Amfterdam.  Le  x.  de  Février  cette  ville  entra  dans 
le  parti  du  prince  d’Orange  aux  conditions  : Que 
les  Proteftans  auroient  permiffion  de  tenir  leurs  af- 
femblées  hors  la  ville  : Qu’ils  pourroient  cependant 
avoir  dans  Amfterdam  un  lieu  profane  pour  enter- 
rer leurs  morts  : Que  les  habitans  congedieroient  les 
fix  compagnies  qui  y étoient  en  garnifon  : Que  les 
bourguemeftres  leveroient  cinq  ou  fix  cens  hommes 
d’autres  troupes  pour  les  remplacer.  En  conséquen- 
ce , les  Proteftans  furent  admis  dans  Amfterdam  ; 
mais  à peine  y furent- ils  entrez  , qu’ils  en  chafTe- 
rent  les  Cordeliers  & les  ecclefiaftiques , & ne  met- 
tant aucunes  bornes  à leur  fureur  , ils  pillèrent  les 
églifes  & les  monafteres  , abbattirent  les  autels  8c 
les  images,  foulèrent  aux  pieds  le  Saint  Sacrement, 
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& y abolirent  abfolument  l’exercice  de  la  religion 
Catholique , prétendant  qu’ils  dévoient  en  agir  ainfl 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique.  Cette  con- 
duite attira  un  grand  nombre  d’ennemis  au  prince 
d’Orange  , & lui  fit  beaucoup  de  tort  dans  la  fuite. 

Le  bruit  de  la  victoire  de  dom  Juan  s’étant  ré- 
pandu de  tous  cotez , François  duc  d’Alençon  , fre- 
re  unique  du  roi,  qui  afpiroit  à la  fouveraineté  des 
Païs-Bas , députa  le  fieur  de  la  Fougere  aux  états 
pour  leur  offrir  fa  perfonne  & fes  fervices.  Les  états 
acceptèrent  fes  offres  , & chargèrent  le  député  du 
duc , de  lui  dire  qu’ils  étoient  prêts  de  prendrô  avec 
lui  les  mefures  qu’il  jugeroit  néceflaires.Sur  cette  nou. 
velle , il  leur  envoïa  le  comte  de  Rochepot , & le 
fieur  de  Pruneaux  , qui  convinrent  de  quelques  ar- 
ticles. Le  duc  leur  envoïa  enfuite  huit  mille  hom- 
mes d’infanterie , & mille  gentilshommes  volontai- 
res , qui  firent  beaucoup  de  ravages  dans  le  pais  ; en- 
fin il  publia  un  manifefte  contenant  les  motifs  qui 
l’obligeoient  à prendre  les  armes  en  faveur  des  Fla- 
mands. Le  roi  d’Efpagne  s’en  plaignit  vivement  au 
roi  de  France  : mais  Henri  III.  lui  manda  que  fon 
frere  étoit  libre , & qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir 
de  l’arrêter. 

L’empereur  qui  prévoïoit  que  cette  guerre  alloit 
être  longue , & peut-être  funefte  à la  monarchie 
d’Efpagne , voulut  encore  s’entremettre  pour  un  ac- 
commodement , & chargea  le  comte  de  Schwarf- 
zembourg  de  fe  rendre  en  Flandre,  & d’y  examiner 
l’état  des  affaires.  Le  comte  infifta  fur  deux  chefs , 
le  rétabliffement  de  la  religion  Catholique  , & la 
çonfervation  de  l’autorité  ro'ïale.  Les  états  fe  jufti- 
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fièrent  par  un  long  écrit , où  ils  difoient  en  fubllan- 
ce  : Que  par  la  pacification  de  Gand  , ils  avoient  fa- 
tisfait  à ces  deux  articles  : Qu’elle  n’avoit  été  faite 
que  pour  le  bien  de  la  religion  : Que  les  plus  fçavans 
théologiens  de  l’univerfité  de  Louvain  l’avoient  ap- 
prouvée , comme  ne  contenant  rien  que  de  très- 
orthodoxe  : Que  dom  Juan  l’avoit  ratifiée  dans  la 
fuite , & quelle  avoit  été  confirmée  depuis  peu  par 
iâ.majefté  Catholique  elle-même.  Que  cependant 
l’ambition  du  prince,  qui  n’avoit  en  vûc  que  de  ré- 
duire la  Flandre  dans  un  efclavage  honteux , jointe 
au  peu  de  droiture  des  miniftres  Efpagnols  dont  il 
étoit  obfedé  , avoit  rendu  inutile  un  remede  fi  ca- 
pable de  guérir  le  mal.^ls  exeufoient  enfuite  l'élec- 
# tion  qu’ils  avoient  faite  de  l’archiduc  Matthias  pour 
les  gouverner  : ils^fe  plaignoient<pie  la  cour  d’Efpa- 
gne  leur  en  impofoit,  en  prétendant  qu’ils  s’étoient 
engagez  à rétablir  la  religion  Catholique  , telle 
qu’elle  étoit  dans  les  Païs-Bas  fous  le  régné  de  Char- 
les -,  ce  qui  étoit  directement  contraire  à la  pacifica- 
tion de  Gand.  Et  pour  faire  connoître.  la  finçerité  de 
leurs  intentions , ils  firent  publier  le  ai.  d’ Avril un,« 
ordonnance  à Anvers , pour  enjoindre  à tous  les  fu- 
jets  de  la  nation  , de  promettre  avec  ferment  d’ob- 
ferver  la  pacification  de  Gand  , 3c  ordonner  à tou* 
les  juges  de  punir  fuivant  la  rigueur  des  loijc*  tous 
ceux  qui  hors  des  provinces  de  Hollande  & de  Zé- 
lande,oferoient  entreprendre  quelque  chofe  de  con- 
traire à la  religion  Catholique , Apoftolique  & I^p- 
maine  , ou  la  fcandaliler  en  quelque  façon  que;  ce 
fut.  Mais  cette  ordonnance  ne  put  avoir  fonr  effet  y 
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— — — parce  que  les  Proteftans  étoieneen  trop  grand  nom- 
An.  ij78-  bre. 

cxv.  Les  états  citèrent  aufli-tôt  le  clergé , pour  jurer 
état!  que  quelques  qu’il  obferverolt  la  pacification  de  Gand  , & cette 
defigow. rcfufent  derniere  ordonnance  : tous  les  prélats  Flamands  ne 
Ve  Tnou lit.  6#.  firent  aucune  difficulté  de  prêter  le  ferment  ; mais 
les  Jefuites  l’aïant  abfolument  refufé  , furent  ban- 
nis d’Anvers  le  18.  de  Mai , & tranfportez  par  eau 
à Malines , d’où  dom  Juan  les  fit  palier  à Louvain. 
Les  Cordeliers  réfifterent  auffi  d’abord  ; mais  quel- 
ques-uns entraînez  par  l’exemple  du  clergé  qui  s’é- 
toir  fournis , obéirent  j & les  autres  furent  chafTez 
de  la  ville.  Le  peuple  fe  ferbit  infailliblement  fou- 
levé  contr’eux  , fi  les  magiftrats  n’euffent  fait  arrê- 
ter deux  des  plus  féditieux  qu’on  trouva  armez  , % 
comme  s’ils  avoient  eu  defiçin  d’aller  forcer  ces  reli- 
gieux dans  leur  couvent  ; la  fédition  fut  appaifée 
par  leur  fupplice.  Les  prédications  violentes  de  Cor- 
neille Adrianfen  , l’un  des  Cordeliers  qui  s’étoient 
fournis , & les  dénonciations  de  quelques  freres  lais, 
engagèrent  cependant  les  magiftrats  à faire  de  la 
conduite  de  ces  religieux,  des  recherches  qui  leur 
cauferent  bien  du  chagrin.  Plufieurs  d’entr'eux  s’é- 
tant trouvez  coupables  de  beaucoup  de  crimes,  trois 
furent  condamnez  au  feu  , & trois  autres  fouettez 
parles  carrefours. 

ex vi.  Le  prince  d’Orange  setoit  fervi  de  l’occafion  de 
obtiennent tcj l’approche  des  armées  étrangères , compofées  de  Lu- 
aüten/de  conl  theriens  & de  Calviniftes , pour  engager  les  états  «à 
feience.  permettre  la  liberté  de  confcience  dans  tous  les  Pais- 
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préfenté  une  requête  à ce  fujec , dans  laquelle  ils  al- 
leguoient  les  raifons  qui  les  avoient  engagez  à fe  ré- 
parer de  l’églifc  Romaine  , & tâchoient  de  prouver 
qu’on  pouvoir  fouffrir  deux  religions  differentes 
dans  un  état , fans  eau  fer  aucun  dommage  à la  tran- 
quillité publique.  Ils  fe  fervoient  même  de  l’exem- 
ple du  pape  , qui  permettoit  aux  Juifs  d’avoir  des 
fiynagogues  jufques  dans  Rome,  & des  quatre  der- 
niers empereurs  qui  avoient  accordé  la  liberté  de 
confcience  dans  tout  l’empire.  Mais  comme  les  états 
n’avoient  point  répondu  a cette  première  requête, 
à caufe  des  difficultez  qui  s’y  rencontroient , les  Pro- 
teftans  en  préfenterent  une  autre  le  7.  de  Juillet:  ils 
y promettoient  toute  forte  de  fûretez  au  clergé  &c 
aux  Catholiques , avec  offre  de  donner  caution  , 
qu’ils  n’entreprendroient  jamais  rien  contre  la  tran- 
quillité publique.  Leurs  propofitions  furent  écou- 
tées , & l’édit  qui  accordoit  la  liberté  de  confcience 
aux  Païs-Bas , fut  publié  à Anvers  le  11.  de  Juillet. 
On  y mit  cependant  ces  conditions  : Que  cette  li- 
berté n’auroit  lieu  que  pour  les  villes  qui  voudroient 
en  joüir , & qu’il  feroit  libre  à chacun  de  prendre 
là-deffus  le  parti  qui  lui  conviendroit  ; & l’on  fit  dé- 
fenfes  aux  provinces  de  Hollande  & de  Zélande, 
de  rien  entreprendre  contre  la  religion  Catholique. 
Cet  édit  fit  échoüer  la  négociation  de  l'empereur, 
mit  la  divifion  parmi  les  Flamands , & forma  un 
troifiéme  parti  de  mécontens. 

Les  villes  d’Anvers,  de  Malines  , de  Bergh  , de 
Breda,  de  Bruges  & d’Ypres , aufii-bien  que  toute 
la  Frife  & la  Gueldre  , accordèrent  des  temples  aux 
JProteftans  Luthériens,  Zuingliens  & Calviniftes. 
Tome  XXXV.  ' B e e 
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Champigni , frere  du  cardinal  de  Granvelle  , vou- 

An.  1/78.  jQjt  qU»on  excédât  Je  cette  conceflion  la  ville  de 
Bruxelles , qui  etoit  le  lieu  de  la  réfidence  du  gou- 
verneur ; mais  le  peuple  fe  fouleva , & foupçonnant 
ce  feigneur  detre  d’intelligence  avec  le  cardinal  Ton 
frere  , il  fut  arrêté  au  mois  d’Août  avec  d’autres,  & 
traité  indignement , quoiqu’il  eût  rendu  de  grands 
^cxvil  ^ fer  vices  aux  provinces.  Les  états  Tentant  combien 
tent  au  pape  pour  ils  s’alloient  rendre  odieux  aux  Catholiques  pat  cec 
juftifier leur éjir.  ^ députèrent  au  pape  Elbert  Léonin,  lçavant 

jurifconfulte  , pour  juftifier  les  Flamands  auprès  de 
fa  fainteté , & lui  faire  connoître  le  danger  auquel 
l’opiniâtreté  des  Efpagnols  avoit  expofé  la  Flandre 
& la  religion  : mais  ce  député  ne  fut  pas  reçu  favo- 
rablement j & fa  fainteté  appuïa  toujours  dom  Juan 
dans  fes  entreprifes.  Ce  prince  étant  prefTé  par  les 
plénipotentiaires  des  couronnes , d'accepter  les  pro- 
pofitions  des  états  qui  tendoient  à renvoïer  la  aéci- 
iion  de  ce  qui  concernoit  la  religion  à une  aflemblée 
générale  , il  s’opiniâtra , â vouloir  auparavant , que 
la  religion  proteftante  ne  fût  point  foufferte  dans 
les  Païs-Bas , qu’on  quittât  les  armes , & qu’on  ren- 
voiât  le  prince  d’Orange  en  Hollande.  Sa  réfolution 
étoit  de  traîner  la  guerre  en  longueur , perfuadé 
que  les  états  faute  d’argent , ne  pourroient  pas  en- 
tretenir long-tems  leurs  troupes  étrangères,  &c  qu’il 
les  épuiferoit  à la  fin. 

Le  Hainaut  & l’Artois  indignez  qu'on  voulût  in- 
troduire chez  eux  le  Lutheranifme  &c  le  Calvinifme 
au  préjudice  de  l’accord  qu’on  avoit  fait , en  témoi- 
gnèrent leur  mécontentement  par  le  refus  de  four- 
nir les  contributions  néceflajres  pour  l’entretien  des. 
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troupes  hérétiques.  Les  Gantois  irritez  contre  les 
provinces  Vallones,  avancèrent  de  l’argent  pour 
païer  les  Allemands,&  voulurent  les  rrtirer  de  rotce 
du  Hainaut  & de  l’Artois.  Dans  le  meme  tems , ceux 
de  ces  deux  dernieres  provinces  prirent  les  armes , 
attaquèrent  la  Flandre,  s’emparèrent  de  Menin, 
coururent  le  pais,  & fous  le  nom  de  mécontens  for- 
mèrent un  nouveau  parg. , qui  ne  voulut  ni  recon- 
noître  dom  Juan  d’Autriche  pour  gouverneur , ni 
fe  joindre  aux  états.  Ils  fe  difoient  fidèles  au  roi  & 
à la  religion  , & proteftoient  qu’ils  ne  s’en  départi- 
roient  jamais  : ce  qui  caufa  de  grandes  broüilleries  en- 
tre ces  peuples  & ceux  de  Gand,  naturellement  mu- 
tins. Ces  derniers  avoient  à leur  tête  un  certain  Jean 
d’Imbife , homme  ambitieux , également  fier  & ava- 
re : ils  engagèrent  Bruges  &c  Y près  dans  leur  parti , & 
y mirent  des  gouverneurs  à leur  dévotion  , aulfi- 
bien  que  dans  Dermonde , Oudenarde  , AloïV , & 
dans  d’autres  petites  villes  de  Flandre  : ils  levèrent 
des  troupes ; & après  avoir  vendu  & confifqué  les 
biens  du  clergé  , ils  démolirent  les  monafteres  & les 
églifes  , & abolirent  dans  tout  leur  reflort  l’exerci- 
ce de  la  religion  Catholique.  Ceux  de  Bruxelles  & 
d’Anvers  leur  députèrent,  fans  pouvoir  rien  gagner 
fur  eux.  L’archiduc  , le  prince  d’Orange  & les  états , 
ne  réüflïrent  pas  mieux  ; jamais  les  Gantois  ne 
voulurent  reftituer  aux  Catholiques  les  trois  églifes, 
que  leur  demandoit  ce  prince  , ni  rendre  la  liberté 
aux  gentilshommes  qu’ils  tenoient  prifonniers  : ce 
qui  caufa  une  infinité  de  défordres. 

Le  duc  d’Alençon  leur  envoïa  aufii  Henri  Gouf- 
fier  fieur  de  Bonnivet  , qui  après  leur  avoir  fait 
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beaucoup  d’oftres  de  fervices  de  la  parc  de  Ton  maî- 
tre , demanda  cju'ils  remiflent  à ce  prince  la  déci- 
iioti  du  difteftnd  qui  s’étoic  élevé  entr’eux  Sc  les  pro- 
vinces Wallones , &c  qu’ils  lui  confiaffent  les  prifon- 
niers  qu’ils  avoienc.  Davidfon  envoie  de  la  reine 
d’Angleterre , fit  aufli  les  mêmes  demandes  dans  une 
audience  qu’il  eut  l’onzième  de  Novembre , & les 
exhorta  à rentrer  en  eux-mêmes,  pendant  qu’il  étoit 
encore  tems  de  fc  foumettre  aux  états , à écouter 
les  avis  du  prince  d’Orange  , à rendre  au  clergé  fes 
revenus  , à fe  conformer  au  dernier  édit  donné  en 
faveur  des  Proteftans , & à mettre  les  prifonniers 
qu’ils  avoienc  en  fequeftre , ou  entre  fes  mains  : 
mais  toutes  ces  démarches  aïant  été  inutiles , le  prin- 
ce d’Orange  crut  devoir  entreprendre  lui-même  en 
perfonne  d’appaifer  ces  mutins.  Il  fe  rendit  donc 
le  iz.  de  Novembre  à Tenremondc  , où  il  fut  falué 
par  les  principaux  bourgeois  de  Gand , de  même  par 
ceux  de  la  fa&ion  d’Imbife.  Le  prince  enfuite  fe 
tranfporta  à Gand  , où  l’on  convint  de  quelques  ar- 
ticles. 

Ces  articles  étoient  : Qu’on  rendroit  aux  eccle- 
fiaftiques  leurs  biens  de  leurs  revenus  : Qu’on  réta- 
bliroit  dans  la  ville  l’exercice  de  la  religion  Romai- 
ne ; que  cependant  les  Catholiques  ne  pourroient 
faire  dans  les  rues  de  places  publiques  leurs  procef- 
fions , de  qu’ils  renfermeroienc  leur  dévotion  à cet 
égard  dans  l’enceinte  de  leurs  églifes  : Qu’il  leur  fe- 
roit  permis  de  porter  publiquement  le  viatique  aux 
malades , pourvù  que  ce  fût  fans  appareil  : Qu'il  fe- 
roit  défendu  aux  artifans  de  travailler  publiquement 
les  jours  de  fêtes , de  qu’alors  les  boutiques  l'eroient 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-quatorzi'eme.  40/ 
fermées  : Qu’on  ne  vemiroit  point  de  viande  au 
marché  dans  les  tems  défendus  : Que  de  part  & 
d’autre,  ioit  en  public,  foit  en  particulier,  fur-tout 
dans  les  fermons, on  ne  fe  diroit  point  d’injures , & 
qu’on  ne  s'attaquerait  point  par  des  reproches  ca- 
pables de  rallumer  la  fedition.  Enfin  , que  les  uns 
6c  les  autres.  Catholiques  & Proteftans , le  foumet- 
troient  aux  rcglemens  du  magiftrat  particulier  qui 
les  gouvernoit , & fe  conformeraient  aux  ordres 
des  états  généraux.  Ces  troubles  ainfi  appaifez  , les 
états  ne  penferent  plus  qu  a fe  raccommoder  avec 
les  feigneurs , & les  habitans  des  provinces  Wallo- 
nes  : mais  ces  derniers  refuferent  toujours  conftam- 
ment  de  foufcrirc  au  dernier  édit  donné  en  faveur 
des  Proteftans , à quelque  condition  que  ce  fût  ; le 
marquis  d’Havré  & Adolphe  de  Meetkerke , que 
l’archiduc  &c  les  états  avoient  envoïez , ne  purent 
rien  gagne f fur  eux. 

Dom  Juan  d’Autriche  efperoit  toujours  de  réta- 
blir dans  peu  l’autorité  du  roi  d’Efpagne , lorfque 
toutes  fes  efpcranccs  furent  tranchées  avec  fa  vie 
par  une  mort  précipitée , qui  arriva  le  premier  d’Oc- 
tobre  d*ans  fon  camp  près  de  Namur , le  jour  me- 
me auquel  il  avoir  remporté  autrefois  les  viétojres 
de  Lepante  & de  Tunis.  Il  fut  enterré  avec  beau- 
coup de  pompe  & de  magnificence  dans  l’églife  ca- 
thédrale de  Namur  , d’où  enfuite  il  fut  tranfporté 
en  Efpagne  , ôc  dépofé  dans  le  monaftere  de  l’Ef- 
curial  auprès  du  tombeau  de  Charles  V.  fon  pere  , 
dont  il  n’étoit  que  le  fils  naturel.  Dom  Juan  étoit  ne 
à Ratilbonne  en  1 547.  &c  n’étoit  que  dans  la  trente- 
deuxième  année  de  fon  âge  , lorfqu’il  mourut. 
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Le  prince  de  Parme  Alexandre  Farnefe , arriéré 
fils  du  pape  Paul  III.  &c  fils  de  la  firur  naturelle  du 
roi  d’Efpagne  , étant  déjà  lieutenant  général  de  l'ar- 
mée en  Flandre  fous  dom  Juan  , lui  lucceda  dans  la 
place  de  gouverneur , jufqu’à  ce  que  fa  majefté  Ca- 
tholique en  eût  autrement  ordonné.  Ce  prince  per- 
fuadé  de  fa  fidélité  & de  fes  grandes  vertus , ne  ba- 
lança pas  aie  confirmer  dans  cette  place  importante  * 
& il  ne  fut  pas  trompé  dans  les  efperances  qu’il  avoit 
conçues  de  fa  conduite.  Sa  première  application  fut 
de  ménager  adroitement  les  provinces  Wallones, 
& de  profiter  du  zélé  quelles  avoient  pour  c'onfer- 
ver  la  religion  Catholique  , & fe  maintenir  dans  l’o- 
béïffance  au  roi.  Mais  il  y trouva  des  difficultez  in- 
furmontables  ; parce  que  ces  provinces  avoient  au- 
tant d'horreur  des  Efpagnols , & de  haine  particuliè- 
re contre  cette  nation  , que  d’amour  pour  la  reli- 
gion & d’attachement  pour  le  roi  ; de  forte  qu  elles 
ne  vouloient  entrer  dans  aucune  négociation,  qu’on 
n’eût  fait  fortir  des  Païs-Bas  toutes  les  troupes  Ef- 
pagnoles  fans  exception  ; Sc  de  l’autre  côté  , le 
duc  voïoit  qu’il  lui  étoit  évidemment  impofïible 
de  rétablir  l’autorité  du  roi , en  renvoiant  fes  trou- 
pes.* les  provinces  Wallones  ne  pouvant  pas  lui  four- 
nir alfez  de  foldats  & d’argent  pour  faire  rentrer  les 
rebelles  dans  leur  devoir. 

Les  affaires  de  la  religion  en  Tranfylvanie , y 
avoient  caufé  de  grandes  divifions  , aufquelles  on 
apporta  quelque  rcmede  dans  cette  année  , fi  l’on  ne 
guérit  pas  tout-à-fait  le  mal  : chacun  s’y  faifoit  une 
religion  à fa  mode  , &c  embrafToit  impunément  les 
opinions  les  plus  abfurdes.  George  Blandrat , dont 
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nous  avons  parlé  ailleurs , avoir  beaucoup  contribué 
à introduire  le  défoïdre.  Chafle  de  Genève  par  Cal- 
vin , cet  homme  dangereux  s’étoit  d’abord  retiré  en 
Pologne , d’où  il  étoit  venu  chercher  un  azyle  en 
Tranfylvaniejdepuis  lui , François  Davidis  Ton  difci- 
ple  avoit  renouvelle  les  dogmes  impies  d’Arius , Sc 
ne  s’en  tenant  pas  aux  paradoxes  que  Blandrat  lui 
avoit  infpirez  contre  la  divinité  de  Jefus-Chrift , il 
philofopna  tant , que  non-feulement  il  ne  voulut 
plus  ni  de  Trinité  en  Dieu  , ni  de  Divinité  en  Je- 
fus-Chrift ; mais  il  foutint  encore  , qu’on  ne  devoir 
& qu’on  ne  pouvoit  invoquer  Jefus-Chrift , ni  lui 
rendre  aucun  culte  religieux.  Chriftophle  Batthori 
qui  avoit  fuccedé  dans  Ta  principauté  de  Tranfylva- 
nie  à Etienne  fon  frere  élu  roi  de  Pologne , foutenu 
du  zélé  des  Jefuites , qu’il  confidéroit  beaucoup  , & 
qu’il  avoit  établi  dans  Claufembourg , ville  où  les 
Unitaires  faifoient  le  parti  dominant , donnoit  des 
preuves  de  fa  catholicité  , & n’oublioit  rien  pour 
cultiver  l’efprit  groffier  de  fes  fujets , &c  leur  infpi- 
rer  des  fcntimens  orthodoxes , afin  de  les  retirer  de 
l’erreur,  en  leurfaifant  connoître  la  vérité , & les 
empêcher  infenfiblement  de  fe  lailïer  entraîner  par 
les  impoftures  de  Davidis. 

Dans  cette  vûë  il  convoqua  cette  année  les  états 
de  la  province  , dans  lcfquels  il  fit  condamner  cette 
pernicieufe  doétrine  , & profcrivic  Davidis  qui  en 
étoit  auteur  avec  tous  les  fauteurs  de  cette  fe£ke  im- 
pie : mais  ces  fages  précautions  n’arrêterent  pas  le 
mal , & les  conteftations  parmi  les  Unitaires  deve- 
nant plus  vives  qu’auparavant , donnèrent  lieu  à un 
fynode  qui  fut  tenu  en  1578.  à Torde.  Cent  vingt- 
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deux  rfîiniftres  Unitaires  s’y  trouvèrent  : Davidis  , 

An.  1/78.  miniftre  de  Claufembourg , y foutint  Ton  impiété 
avec  toute  l’opiniâtreté  poilible  , & nia  abfolument 
que  l’on  dût  invoquer  Jefus-Chrift  ; la  nécelfité  du 
batême  pour  les  petits  enfans  y fut  auili  combattue. 
Blandrat  n’épargna  rien  pour  faire  revenir  Davidis 
â fa  première  opinion  : mais  ce  fut  inutilement  ; 
Davidis  prit  le  ton  de  maître  , & fit  ce  qu’il  put  pour 
dominer  fur  les  efprits.  Blandrat  irrité  par  cette  pré- 
fomption , fouleva  contre  Davidis  toutes  les  églifes 
des  prétendus  réformez  , tant  de  Hongrie  6c  de 
Tranfylvanie , que  de  Pologne.  Mais  Davidis  ne- 
toit  pas  homme  a s’épouvanter  du  bruit , 6c  encore 
moins  à fe  départir  de  fes  entêtemens  ; il  s’éleva  au- 
defl'us  de  tous  les  reproches  qu’on  lui  fit , difputa 
contre  tous  ceux  qui  lui  étoient  oppofez , & fe  fie 
plufieurs  difciples. 

Blandrat  voulut  arrêter  ce  progrès  ; il  ne  connoif- 
foit  point  de  fçavant  plus  propre  à ce  defTein  que 
Faufte  Socin  ; il  lui  en  écrivit , 6c  le  pria  de  venir  à 
fon  fecours , ce  qu’il  fit  dans  cette  année.  Blandrat, 
afin  de  pouvoir  mieux  réüflir,  fit- loger  Faufte  So- 
cin avec  Davidis , afin  que  mangeant  6c  converfant 
tous  les  jours  enfemble,  il  pût  enfin  le  ramener  , 6c 
lui  faire  quitter  fes  erreurs.  Mais  Faufte  Socin  avec 
tout  fon  bel  efprit , fon  adreiTe , fa  capacité  & fa 
politefl'e , ne  gagna  rien  fur  cet  homme  orgueilleux  i 
& ce  qui  eft  étonnant , c’eft  que  Blandrat  lui-même 
époufa  peu  après  les  fentimens  de  Davidis  : par  cette 
démarche  de  chef  des  Unitaires  en  Tranfylvanie, 
il  en  devint  un  membre  , & de  véritable  Trinitaire, 
fe  fit  difciple  de  Paul  de  Samofate.  Il  confidéra  Je- 
fus-Chrift, 
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fus-Chrift  , non  comme  un  homme  excellent , donc . 
les  prérogatives  1 elevoient  au^deflus  des  autres  , & 
le  rendoient  digne  d’un  refpeét  fingulier , mais  com- 
me un  homme  tout-à-fait  femblable  aux  autres  ; à 
qui  l'on  ne  devoit  rien  , que  ce  que  l’on  doit  au 
commun  des  hommes  ; & cette  opinion  trouva  des 
fe&ateurs  & des  miniftres  qui  la  foutinrent  haute- 
ment. 

Mais  beaucoup  d’autres  s’élevèrent  contre  des  er- 
reurs fi  monftrueufes , & réfolurent  de  fe  défaire 
de  celui  quf  en  étoit  l’auteur.  Dans  ce  deflein  on  ac- 
cu fa  Davidis  devant  Chriftophle  Battori , d’avoir 
machiné  contre  l’éfat , & d'avoir  répandu  des  nou- 
veautez & des impiétez  dans  leglife  ; & fur  cette ac- 
cufation , le  prince  fit  renfermer  Davidis  dans  le 
château  de  Deve.  Ce  malheureux  s’y  laifia  dévorer 
par  fes  chagrins  & les  remords  de  fa  confidence",  & 
tomba  dans  une  ëfpece  de  rage  & de  fureur  : il 
croïoit  voir  à chaqile  inftant  mille  fpedtres  arreux 
attachez  à le  tourmenter  ; quelques-uns  de  fes  an- 
ciens amis  l’aïant  exhorté  à s’adreffer  à Jefus-Chrift 
médiateur , & à reclamer  fon  pouvoir  auprès  de 
Dieu  fon  pere , il  s’emporta  contr’eux , & leur  dit , 
qu’il  n’invoqueroit  jamais  un  homme  dont  le  pou- 
voir avoic  été  fi  borné,  qu’il  n’avoir  pu  fe  garantir , 
ni  fe  fauver  des  mains  de  fes  ennemis  ; &c  que  fi  on 
devoir  l’invoquer , il  falloir  donc  aufll  invoquer  les 
faints  & devenir  papifte.  Il  mourut  dans  ces  horri- 
bles fentimensle  ij.  de  Novembre  de  l’année  fui- 
vante  1 579.  par  la  chûte  d’un  bâtiment  qui  l’écrafa -, 
digne  fin  d’une  vie  fi  remplie  d’orgueil,  de  blafphê- 
mes  & de  variations  dans  la  religion.  Il  fut  Luthe- 
Tome  XXXV.  Fff 


An.  1/78. 


cxxiv. 

François  Davï- 
dis  accu  G devant 
le  prince  de  Tran- 
fylvanie. 

Snndint  in  till. 
jint  t-Trinn  nno‘ 
mm  pmg.  jtf. 
Rtfcini  dtAthnf- 
mt  tvnnfhfi. 


Digitized  by  Google 


A N.  1/78. 


cxxv. 

Sa  mort  & fes 
ouvrages. 

Sendiut  ibid.  Ml 

s tond.  bec  nnn. 
s.  17. 

Fultelez.  conftjf. 
jnd.  ecclef.  Félon. 

/'/•  »?*• 

Fojfrvinm  ftfl. 
y 7 • 


’ • 


410  Histoire  Ecclesiastique. 
rien , Sacramentaire , Arien , Tritheite , & enfin  Sa- 
mofatien  -,  & on  peut  dire  demi  Juif  par  fa  nouvel- 
le impiété.  C’eft  néanmoins  un  des  plus  fameux  hé- 
ros , que  les  Unitaires  aient  eu  en  Tranfylvanie,  &C 
un  des  patrons,  dont  les  Sociniens  fe  font  honneur. 

Il  a laide  quelques  ouvrages  ; entr’autres.  i.  Une 
épître  aux  églifes  de  Pologne  fur  la  queftion  du  ré- 
gné millénaire  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  , datée 
dAlbejule  en  1/70.  qui  n’a  pas  été  imprimée.  1.  Un 
traité  de  la  Dualité  , divifé  en  trois  chapitres , au- 
quel on  a joint  un  fécond  traité  pour  mbntrer  qu’il 
n’y  a qu’un  fcul  Dieu  d’Ifraël , Pere  du  Chrift , 
qu’on  n’en  doit  pas  invoquer  d’autre  : il  contient  les 

3uinze  thefes  qui  furent  propofées  dans  le  fynode 
e Torde.  3.  Un  troifiéme  traité  avec  des  obferva- 
tions  fur  les  thefes  de  Blandrat.  4.  TroL  thefes , 
aufquelles  on  dit  que  Blandrat  en  oppofa  trente  au- 
tres. y.  Un  petit  livre  dans  lequel  il  combat  les  tren- 
te th»fes  de  Blandrat , & où  il  dit , que  Jefus-Chrift 
maintenant  ne  peut  pas  être  appelle  Dieu , que  puif- 
qu’il  n’eft  pas  Dieu  , on  ne  peut  pas  l’invoquer  : que 
Luther  &.  Calvin  ont  mal  entendu  les  matières  de 
la  juftification  & de  la  prédeftination  : il  y parle  aufli 
du  régné  du  Meffie  , & dit  que  les  prophètes  qui 
nous  ont  dépeint  Jefus-Chrift  , n’en  ont  parlé  que 
par  conjectures , & comme  en  devinant  : cet  ouvra- 
ge parut  en  1578.  Pofievin  le  fait  auteur  de  ffeize 
thefes  ; dans  la  première  defquelles  il  dit  que  Jefus- 
Chrift  eft  véritablement  fils  de  Jofeph  ; dans  l’on- 
zième , que  le  feul  culte  qu’on  doit  déférer  à Jefus- 
Chrift  , eft  celui  qu’on  lui  déféré  en  obfervant  fes 
préceptes  : il  eft  vraifemblable  que  ces  thefes  paru» 
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renc  un  peu  avant  fa  mort.  Davidis  eft  auflï  auteur 
de  quatre  thefes  propofécs  à Faufte  Socin , où  il  veut 
prouver  qu’il  ne  faut  pas  invoquer  Jefus-Chrift  dans 
jfes  prières , & d’une  réfutation  de  ce  que  Faufte  So- 
cin avoit  répondu  à o»s  quatre  thefes.  Ces  deux  ou- 
vrages ont  été  rendus  publics  dans  la  défenfe  de 
Davidis  imprimée  en  1580. 

En  France  le  fieur  dé  l’Efdiguieres  qui  comman- 
doit  en  Dauphiné , travailloit  à réünir  les  Catholi- 
ques avec  les  Proteftans  à la  faveur  du  dernier  édit , 
Sc  le  maréchal  de  Bellegarde  , gouverneur  pour  le 
roi  dans  le  marquifat  de  Saluces , aiant  fait  des  ten- 
tatives inutiles  pour  faire  un  accommodement , fe 
retira  à Villeneuve  proche  Avignon.  Dans  le  même 
tem^  Montluc  évêque  de  Valence  , fut  chargé  de 
faire  exécuter  ledit  dans  le  Languedoc  ; Si  après  en 
avoir  conféré  avec  Bellegarde  & Simiane  de  Gor- 
des , il  fe  rendit  à Uzés , où  il  trouva  les  Proteftans 
fort  animez  : il  leur  fit  un  difcours  qui  les  calma  un 
peu  , & il  y eut  un  accord  pafle  le  5.  d’ Avril , par 
lequel  il  fut  réglé  , qu’on  fe  conformeroit  en  tout 
à l’édit  du  mois  de  Septembre  de  l’année  précéden- 
te. Mais  Laurent  de  Maugiron  étant  convenu  à la 
conférence  de  Buys  en  Dauphiné  avec  l’Efdiguieres, 
que  jufqu’à  l’entiere  exécution  de  l’édit , les  Protef- 
tans pourroient  demeurer  en  polfelfion  des  places 
qu’ils  tenoient  en  Dauphiné , Sc  que  le  roi  leur  païe- 
roit  deux  mille  écus  d’or  par  mois  pour  l’entretien 
des  troupes  qui  fervoient  a les  garder  j la  reine  me- 
re  fut  fort  indignée  de  cet  accord , elle  s’en  plaignit 
vivement  au  roi , comme  d’une  démarche  qui  por- 
teroit  un  préjudice  notable  à la  négociation  dont 
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clic  s etoit  chargée  auprès  du  roi  de  Navarre  ; 
Maugiron  auroic  été  infailliblement  difgracié  fans 
fon  fils,  qui  étoit  un  des  favoris  du  roi.  Ce  feigneur 
raccommoda  les  chôfes  le  moins  mal  qu’il  put,  & la 
reine  mere  entreprit  le  voïagfcde  Guienne. 

Elle  étoit  accompagnée  de  la  reine  Marguerite  ^ 
femme  du  roi  de  Navarre,  qui  depuis  long-tems 
follicitoit  auprès  de  ce  prince  la  permiflion  de  l’aller 
rejoindre.  La  reine  arrivée  à Bordeaux,  y fut  reçue 
avec  beaucoup  de  magnificence;  & de  là  elle  envoïa 
traiter  avec  les  députez  des  Proteftans,  qui  s’étoient 
rendus  auprès  du  roi  de  Navarre.  Ce  prince  dans  la 
fituation  peu  commode  où  il  fe  trouvoit , fe  vit  com- 
me fofcé  d’accepter  la  paix , parce  qu’il  n etoit  pas 
en  état  de  faire  la  guerre  ; mais  dans  le  même  Tems  • 
il  permettoit  en  fecret  les  difeordes  particulières , 
dans  la  penfée  qu  elles  conduiroient  à quelques  ac- 
tions militaires , qui  maintiendroient  fon  crédit  & 
fes  partifans.- 

Les  miniftres  qui  avoient  fuivi  la  reine  mere , & 
les  députez  des  églifes  Proteftantes  , ouvrirent  à 
Nerac  les  conférences  qui  durèrent  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’hiver , & ne  finirent  que  le  dernier 
jour  de  Février  de  l’année  fuivante.  Dès  le  mois  de 
Juillet  qui  précéda  ces  conférences , on  établit  une 
chambre. mi-partie  à Agen  , en  conféquence  de  l’ar- 
ticle zz.  de  ledit  de  Bergerac.  Elle  étoit  compofée 
de  douze  confeillers  & de  deux  préfidens , dont  l’un 
étoit  Proteftant  & l’autre  Catholique  , & elle  ne 
pouvoir  rendre  aucun  arrêt,  qu’un  tiers  des  juges 
qui  aflîftoient  à l’audience  , ne  fût  Proteftant.  L'ef- 
prit  de  parti  ne  pouvoit  manquer  de  regner  dans  un 
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aflemblagc  fi  bifarre  : lorfqu’il  falloic  aller  aux  avis , — ■- 
il  y avoir  toujours  quelques  conteftations  qui  trou-  A tf.  157 S., 
bloient  l’ordre  de  la  juftice.  C’eft  pourquoi  cettci 
chambre  fut  fupprimée  bien -tôt  après  par  larrivce 
des  commiflaires  ^ que  le  parlement  de  Paris  nom- 
ma conformément  à l’édit. 

Pendant  qu’on  travailloit  à établir  la  paix  dans  le 
roïaume  , le  comtat  d’Avignon  devint  le  théâtre  de 
la  guerre  par  la  faute  des  miniftres  du  pape  , qui  ne 
vouloient  rien  accorder  aux  Proteftans.  Les  deux 
partis  touchez  ^le  voir  ce  pais  expofé  à toute  forte 
de  mameurs , députèrent  à Nîmes , ville  du  voifina- 
ge  , pour  chercher  les  moïens  de  terminer  leurs  dif- 
férends. Après  de  longes  contcftations  au  fujet  de 
la  liberté  que  demandoient  les  Proteftans  de  s’aflem- 
bler  publiquement  dans  les  terres  de  la  domination 
du  pape,  on  convint  le  8.  de  Novembre  d’un  traité 
qui  contenoit  vingt-deux  articles.  Voici  principale- 
ment ce  qu’ils  portoient. 

Qu’on  n’inquiéteroit  perfonne  au  fujet  de  la  re- 
ligion : Que  les  Proteftans  fertnent  rétablis  dans 
tous  les  biens , emplois  & dignicez  dont  ils  avoient 
été  privez  à ce  fujet , & que  fi  on  vouloir  leur  con- 
certer cette  joiiiflânce  , ils  fe  pourvoiroient  parde- 
vant  des  juges  roïaux  des  lieux  où  les  fujets  du  pape 
avoient  du  bien , & feroient  mis  en  pofleftion  fur 
leur  fimple  requifition  : Que  ceux  de  Cabrieres,  & 
les  autres  habitans  des  vallées , contre  lefquels  on 
avoit  févi  au  fujet  de  la  religion  , feroient  cenfez 
compris  dans  le  traité  , & qu’ils  pourroienc  rentrer 
dans  les  biens'  qui  leur  avoient  été  enlevez  depuis 
1540.  que  'chacun  auroit  la  liberté  de  vendre  foti 
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* 1 ’ * ■ bien  ; & que  fi  les  Proteftans  vouloient  fe  défaire 

A N.  1^78.  jeurs  domaines  qui  étoient  dans  les  terres  de  la 
dépendance  du  pape  , les  fyndics  des  lieux  où  ces 
domaines  feroient  fituez , fe  trouveroient  obligez 
de  les  acheter  argent  comptant  à un  prix  raifonna- 
ble  : Que  les  juges  établis  dans  les  terres  de  la  do-* 
mination  du  pape , ne  pourroient  connoître  des  af- 
faires des  Proteftans , foit  civiles  ou  criminelles , 
étant  regardez  comme  fufpeéts;  mais  quelles  iroienc 
en  première  inftance  au  tribunal  de  Nîmes  , & en 
4fccas  d'appel,  en  la  chambre  mi-parÿe  du  Langue- 
doc , où  les  juges  ne  connoîtroient  pas  de  cft  affai- 
res comme  juges  roïaux  , mais  comme  déléguez  du 
pape.  Enfin  , que  tous  les  qfats  des  terres  foumifes  ù 
la  domination  du  pape  , ratifieroient  le  traité , & 
promettroient  avec  ferment  de  l'obferver. 

Conformément  à ces  articles , le  cardinal  d’Ar- 
magnac  & Grimaldi  re&eur  du  comtat , ordonnè- 
rent aux  états  dç  la  province  de  fe  rendre  à Carpen- 
tras  au  palais  de  l’évêque  : ce  qu’ils  firent  le  30.  de 
Novembre  ; ils  déclarèrent  unanimement  qu’ils  ra- 
tifioient  ce  traité , confentant , qu’en  cas  que  les 
Proteftans  du  comtat  ne  fuffent  pas  rétablis  dans 
leurs  biens , les. juges  roïaux  pourroient  lçs  mettre 
en  poffeflïon  des  biens  que  les  fujets  du  pape  poffe- 
doient  en  France.  Henri  III.  comme  prote&eur  des 
domaines  du  pape  dans  le  roïaume , ratifia  ce  même 
traité  dans  la  fuite  : & le  pape  , qui  de  fon  côté  avoit 
affuré  deux  ans  auparavant  aux  Proteftans  la  refti- 
tution  des  biens  que  la  guerre  leur  avoit  enlevez , 
ou  qui  avoient  été  confifquez  , donna  le  7.  de  Fé- 
vrier de  l’année  fuivante  une  nouvelle  bulle , par  la- 
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quelle  il  approuvoit  tout  ce  qu’on  avoir  fait.  Il  y -» 

avoit  encore  un  article  , dont  le  duc  de  Damville  A îff  15 78. 
s’«toit  rendu  garant , & qui  fut  tenu  fecret , afin 
qu’il  ne  parût  pas  qu’on  forçât  le  pape  à accepter  des 
conditions  déraifonnables.  Il  portoit  qu’en  répara- 
tion des  dommages , que  ceux  de  la  principauté  d’O- 
range  avoient  reçus  en  cette  guerre  , & pour  les  fou- 
lager  en  partie  de  l’entretien  de  la  garnifon  de  leur 
ville , les  bourgeois  d’Avignon  leur  païeroienc  tous 
les  ans  fix  mille  écus  d’or  : ce  qui  s’exécuta  *long- 
tems  fort  exa&ement  , & rétablit  la  paix  dans  le 
comtat. 

Le  pape  avoit  fait  le  10.  de  Février  de  cette  an-  „cxxx- , 

/ L L \ r \ t Promotion  de 

ncc  une  promotion  de  neuf  cardinaux.  Le  premier,  cardinaux  par 
fut  Alexandre  Riario  Bolon ois  , patriarche  d’Ale-  h 

xandric  , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  S.  fonttf.  ô*  cmrd . 
jir*  C*li.  Le  fécond,  Claude  de  la  Baume  du.çomté  HC^Î' 
de  Bourgogne  , fils  de  Claude  feigneur  de  faint  Sor- 
lin  & chevalier  de  la  toifon  d’or  , archevêque  de 
Befançon  : il  fut  cardinal  prêtre  , & eut  le  titre  de 
fainte  Pudentiane  ; il  étoit  abfent  lorfqu’il  fut  pro- 
mu. Le  troifiéme  Loüis  II.  de  Lorraine , fils  de  Fran- 
çois duc  de  Guife  , qui  fut  tué  par  Poltrot  au  fiege 
d’Orléans  en  1563.  & d’Anne  d’Eft  : il  fut  archevê- 
que de  Reims , prêtre  cardinal  fans  titre  , parce  qu’il 
•n’alla  jamais  à Rome.  Il  fut  commandeur  dé  l’ordre 
du  faint-Efprit , & fut  tué  à Blois  par  ordre  du  roi 
durant  la  tenue  des  états.  Le  quatrième  , Gérard  de 
Groefbeck , d’une  noble  famille  de  Gucldres , évê- 
• que  & prince  de  Liège  , prêtre  cardinal.  Le  cinquiè- 
me , René  de  Bira^ue  Milanois  , & chancelier  de 
France , évêque  de  Lavaur  ; &:  commandeur  de  l’or- 


‘Digitized  by  GoogI 


4i<»  Histoire  Ecclesiastique. 

- dre  faint-Efpric , fur  la  fin  de  Septembre  , il  fe 

A N.  1^78.  démit  des  fceaux  qui  furent  donnez  à Philippe  Hu- 
rauc  de  Chiverni.  Le  fixiérne  , Pierre  de  Deze  1^*- 

f>agnol  j né  à Seville  : ce.  fur  le  roi  Philippe  II.  qui 
ui  procura  le  chapeau  de  cardinal , pour  le  tirer  de 
Grenade  où  il  étoit  préfident , & où  il  vivoit  en  af-  • 
fez  mauvaife  intelligence  avec  le  marquis  de  Mon- 
dejar  qui  en  croit  gouverneur  : il  fut  d'abord  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  faintc  Prifque  , enfuite  de  * 
faint  ’Laurens  m Lucina , & évêque  d’Albano.  Le 
feptiéme , Ferdinand  de  Tolede  Oro^eza  Efpagnol  ; 
mais  il  refufa  cette  dignité,  & manda  au  pape  les 
raifons  de  fon  refus.  Le  huitième  , Charles  de  Lor- 
raine Vaudemont  François , 8c  frere  de  Loüife  rei- 
ne de  France  : il  étoit  évêque  de  Toul , & comman- 
deur de  l’ordre  du  faint- Efp rit  ; il  fut  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Marie  iri  Dominica.  Enfin  , le 
neuvième  fut  Jean-Vincent  de  Gonzague  , cheva- 
lier de  Malthe  , diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
George , puis  de  fainte  Marie  in  Çpfmedin  , 6c  de- 
puis cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Alexis. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année  , le  pape  fit  une 
fécondé  promotion  qui  fut  la  fixiérne  de  fo'n  ponti- 
ficat j il  n’y  éleva  au  cardinalat  que  le  feul  Gafpard 
de  Quiroga  Efpagnol , du  diocéfe  d’Avila,  fils  d’Al- 
varez  de  Quiroga.  Il  fut  d’abord  évêque  de  Cuença, 
'enfuite  archevêque  de  Tolede  , grand  inquifiteur , 
chancelier  de  Cailillc  : 8c  enfin  , quoiqu’abfent , car- 
dinal avec'lc  titre  de  fainte  Balbine.-  , 

MortrfeJLoüii de  H n’y  £Ut  que  trois  cardinaux  qüi  moururent  dans 

jcOuîfc  “td nal  cette  année.  Le  premier  eft  Louis  de  Lorraine  car- 
et»*». Ittc  (h-  dinal  de  Guife,  fils  de  Claude  premier  du  nom, 

frà  f.  3.  f.796.  r duc 
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duc  de  Guife , comte  d’Aumale  & d'Elbeuf , grand 
chambellan  de  France  , &c  gouverneur  de  Bourgo- 
gne , & d’Antoinette  de  Bourbon.  U étoit  né  à Join- 
ville , principauté  de  la  maifon  de  Lorraine,  le  2.1. 
d’Octç>bre  1517.  & il  n’avoit  que  dix-huit  ans,  lorf- 
qu’il  fut  nommé  à l’évëché  de  Troyes  en  1 j.4;.  cinq 
ans  apres  on  le  fit  paffer  à l’évêché  d’Albi.  En  1 y 53. 
le  pape  Jules  III.  le  nomma  cardinal  fans  lui  don- 
ner aucun  titre  : il  n’en  eut  un  que  fous  Paul  IV. 
qui  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Thomas  i» 
Parione.  Peu  de  tems  après  il  fut  mis  au  rang  des 
prêtres.  En  1 j6o.  il  fut  transféré  de  l’évêché  d’Albi 
à l’archevêché  de  Sens , dont  il  avoir  déjà  l’adminif- 
tration  qui  lui  avoit  été  cedée  par  le  cardinal  Lau- 
rens  Strozzi  : il  eut  de  plus , les  abbaïes  de  S.  Vic- 
tor , de  Moiffac  , de  Bour^ucil  & de  faint  Germain 
d’Auxerre.  Deux  ans  apres  avoir  pris  poffcflion  de 
de  fon  archevêché  de  Sens , il  s’en  démit  en  faveur 
de  Nicolas  Pellevé  qui  fut  aufli  cardinal;  & il  fe  trou- 
va à l’éle&ion  de  Pie  IV.  à Rome  en  153p.  Il  fuc 
nommé  à l’évêché  de  Mets  en  1368.  Ce  fut  lui  qui 
facra  le  roi  Henri  III.  dans  l’églife  de  Reims  , le 
liège  étant  alors  vacquant , le  1 y.  de  Février  ijyj. 
Se  trouvant  à Paris  pour  fes  affaires  en  1578.  il  y 
mourut  le  16.  de  Mars , âgé  de  cinquante-fix  ans  : 
fon  corps  fut  porté  à leglife  de  l’abbaïe  de  faint 
Vi&or  , & inhumé  dans  le  choeur  au  côté  gauche 
de  l’autel.  . . 

Le  fécond  fut  Chrillophle  Madrucce  , dont  on  a 
fi  fouvent  parlé  dans  l’hiftoire  du  concile  de  Tren-t 
te , Si  qu’on  nomma  toujours  le  cardinal  de  Trente , 
parce  qu’il  croit  évçque  de  cette  ville.  Il  étoit  fils  de 
Tome  XX XF. ' Ggg 
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"7 Jean  Gaudence  libre  baron  de  Madrucce , & échan- 

N*  I-^7  • fon  héréditaire  du  comté  de  Tirol„  & de  Veroni- 
que  Fugger  j & naquit  à Trente  dans  le  mois  de  Juil- 
lec  1 y 1 On  l’envoïa  fort  jeune  étudier  à Boulogne, 
f fuTV/ah'fl'  ° *■*  ^ eut  Pour  compagnon  de  fes  études  Hugues 
' r"  Buoncompagno , Alexandre  Farnefe,  Othon  Truch- 

fes,  & Stanifias  Hofius,  qui  tous  dans  la  fuite  furent 
élevez  au  cardinalat.  Maarucce  retourné  dans  fa  pa- 
trie y eut  d’abord  un  canonicat , enfuite  le  doïen- 
né,  & enfin  l’évêché  de  Trente,  n’aïant  que  dix-huit 
ans  : il  gouverna  cette  églife  avec  fagefle , aufli-bien 
que  celle  de  Brixen  dont  il  fut  pourvû  quelque  tems 
après.  Paul  III.  informé  de  fes  vertus  , & follicité 
par  l’empereur  Charles  V.  le  nomma  au  cardinalat 
le  31.  de  Mai  1541.  mais  fa  nomination  ne  fut  dé- 
clarée qu’au  mois  de  Juillet  1544.  par  le  bref  que  fa 
fainteté  lui  envoïa.  Il  vint  à Rome  en  Janvier  1J4;. 
& apres  avoir  été  honoré  de  la  pourpre  Romaine 
. dans  un  confiftoire  public  , fa  fainteté  le  fit  partir 

pour  Trente  , afin  de  fe  trouver  à la  première  (ci- 
non  du  concile.  L'année  fuivante  l’empereur  le  dé- 
puta à Rome  , pour  demander  du  fecours  au  pape 
contre  les  Protcftans  j il  retourna  au  concile  fous 
Jules  III.  Sous  Pie  IV.  il  fut  fucceflivement  évêque 
d’Albano,  de  Sabine,  de  Prenefte , & légat  de  la  mar- 
che d’Ancone  } enfin  il  devint  évêque  de  Porto  , & 
doïen  du  facré  college.  Ses  infirmitez  l’aïant  obligé 
d’aller  à Tivoli  pour  changer  d’air , il  y mourut  un 
lundi  7.  de  Juillet  de  cette  année  , âgé  de  foixante- 
fix  ans  : fon  corps  trois  ans  après  fut  porté  à Rome, 
& inhumé  dans  la  chapelle  des  Madrucces  à fainr 
Onuphrc.  Ce  cardinal  avoit  de  grandes  qualitez  ; il 
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fut  très-charirablc  envers  les  pauvres , modéré , en-  

nemi  des  difputes , & d'un  très-bon  confeil.  Si  l’on  ^ N* 
peut  lui  reprocher  quelque  défaut , c’eft  d’avoir  tou- 
jours donné  trop  aveuglément  dans  les  interets  de 
l'empereur  Charles  V. 

Le  troifiéme  eft  Jules  de  la  Roiiére,  fils  de  Fran-  cxxxm. 
çois- Marie  de  la  Roüere  , un  de  plus  grands  capi- 
taines  de  fon  tems  : il  étoit  né  le  y.  d’Avril  153 y.  re< 
du  mariage  de  fon  pere  avec  Honorée- Hyppolite  '/T 

de  Gonzague , fille  de  François  duc  de  Mantoue,  & e^ibn"1uxh,jU  rf" 
fut  le  dernier  de  leurs  enfans.  Aïant  perdu  fon  pe-  ryi,n  uihtl  <• 
re , étant  fort  jeune , Guido-Balde  l’aîné  de  la  famil- 
le  prit  foin  de  fon  éducation  , & lui  procura  à l’âge 
de  douze  ans  ,1a  dignité  de  cardinal , à laquelle 
Paul  III.  l’éleva  ; mais  ce  pape  ne  déclara  fa  nomi- 
nation qu’un  an  après  en  1548.  Dans  la  fuite  il  eut 
les  légations  d’Ombrie  &c  de  Peroufe  fous  Paul  III. 

Jules  III.  & Pic  IV.  En  iytfo.  il  fut  fait  évéque  de 
Vicence , dont  il  fe  démit  en  faveur  de  Mathieu 
Priuli.  Pie  V.  lui  donna  l’archevêché  de  Ravenne , 
où  Jules  rétablit  la  tenue  des  conciles  provinciaux  , 
interrompue  depuis  près  de  deux  cens  cinquante 
ans.  Il  y répara  le  palais  archiépifcopal  qui  tomboit 
en  ruine , remit  la  difeipline  en  vigueur  dans  le  cler- 
gé , & procura  beaucoup  de  bien  à fon  diocéfe , 
principalement  en  faveur  des  pauvres  pour  lefquels 
il  fit  bâtir  deux  hôpitaux  , l’un  pour  les  hommes  , 

& l’autre  pour  les  femmes.  Enfin  après  avoir  été 
évêque  de  Sabine  &:  de  Prencile , il  mourut  à Fof- 
femb  runc  un  jeudi  3.  de  Septembre  1378.  n étant 
âgé  que  de  quarante-trois  ans  : fon  corps  fut  tranf- 
porté  â Urbin  , & inhumé  dans  leglife  de  fainte 
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Claire.  Lcglife  de  Loretee  fe  refientit  beaucoup  de 
fes  liberalitez  : il  alfilta  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  Pie 
V.  & Grégoire  XIII.  &.l’on  a de  lui  des  conltitu- 
tions  pour  le  bon  reglement  de  la  province  de  Pe- 
roufe  , dont  il  avoit  eu  la  légation. 

Laurent  Surius  mourut  aulfi  cette  année  : il  étoit 
né  à Lubec  en  1511.  & avoit  fait  fes  études  à Colo- 
gne , où  il  forma  une  étroite  liaifon  avec  Lanfper- 
ge  , Chartreux  ; ce  qui  l’engagea  peut-être  à entrer 
dans  le  même  ordre  à Cologne  où  il  fit  fes  vœux , 
âgé  de  vingt-un  ans.  Il  s’y  appliqua  d’abord  à tra- 
duire les  ouvrages  de  Thaulcr , & de  quelques  au- 
tres auteurs  ; & enfuite  il  recueillit  en  un  volume 
les  homélies  de  plufieurs  docteurs  de  l’églifc.  Mais 
l’ouvrage  qui  lui  a acquis  plus  de  réputation  , elt  fa 
collection  des  conciles  en  quatre  volumes  in  folio  ; 
ce  recueil  fut  imprimé  à Cologne  en  1567.  On  lui 
elt  encore  redevable  d’une  vie  des  Saints , qui  elt  en 
fix  tomes  j imprimée  dans  la  même  ville  de  Colo- 
gne en  1569.  & fuivantes  ; mais  il  ne  faut  pas  tou- 
jours compter  fur  l’autcnticitc  des  aCtes  de  la  collec- 
tion. Le  pape  Pie  V.  témoigna  cependant  une  gran- 
de eltime  pour  cet  ouvrage  par  un  bref  exprès.  Su- 
rius compofa  de  plus  une  hiltoire  de  fon  tems  fous 
le  nom  de  mémoires, qui  commencent  en  1500.  juf- 
qu’en  1 j68.  & qu’on  a continuez  jufqu’en  1574.  & 
qui  ont  été  imprimez  à Cologne.  Enfin  cet  auteur 
après  une  vie  li  utilement  emploïée  pour  le  bien 
de  la  religion  , mourut  tranquillement  à Cologne 
dans  fa  retraite  le  2.  y.  de  Mai  157 8. .âgé  de  cinquan- 
re-fix  ans. 
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Dans  la  même  année  i;y8.  les  Calviniftes  de 
France  tinrent  leur  fynode  national  à fainte  Foi , 
ville  de  l’Agenois  , ou  ils  permirent  de  changer  la 
confeflion  de  foi  qu’ils  avoient  préfentée  aux  rois 
de  France  , & qu’ils  s’étoient  engagez  de  foutenirjuf- 

3 u a TefFufîon  de  leur  fang.  Les  termes  du  décret  font 
ignés  de  remarque  : Il  y eft  dit  ; « qu’après  avoir  « 
vû  les  inftru&ions  de  l'aflcmblée  de  Francfort  de  « 
l’année  précédente  , ils  entrent  dans  le  deflein  de  « 
lier  dans  une  fainte  union  de  pure  do&rine  tou-  « 
tes  les  églifes  réformées  *de  la  chrétienté  , dont  « 
* certains  théologiens  Proteftans  vouloientcondam-  « 
ner  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie , 6c  ap-  « 

f souvent  le  defTein  de  faire  6c  drefler  un  formu-  « 
aire  de  confeflion  de  foi  commune  à toutes  les  « 
églifes , aufli-bien  que  l’invitation  faite  nommé-  « 
ment  aux  églifes  de  ce  roïaume  , pour  envoïer  au  « 
lieu  aflïgné  des  perfonnes  bien  approuvées  & au-  « 
torifées , avec  une  ample  procuration  pour  traiter , « 
accorder  & décider  de  tous  les  points  de  la  doc-  « 
trine , 6c  autres  chofes  qui  pourroienc  concerner  « 
l’union  , le  repos  6c  la  confervation  de  Téglife , & « 
du  pur  fervice  de  Dieu.  » Pour  exécuter  ce  projet , 
ils  nommèrent* quatre  députez  qui  dévoient  drefler 
cette  commune  confeflion  de  foi,  avec  d’amples 
procurations  tant  des  miniftres , qu’en  particulier 
du  vicomte  de  Turenne  ; 6c  Ton  ajoutoit  de  plus , 
qu’en  cas  qu’on  ne  pût  examiner  dans  toutes  les  pro- 
vinces cette  confeflion  de  foi , on  s’en  remettoit  à 
leur  prudence  6c  à leur  jugement , pour  accorder  6>c 
conclure  tous  les  points , tant  fur  la  doctrine  , que 
fur  l’union  des  églifes. 
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411.  Histoire  Ecclesiastique. 

La  raifon  qu'eurent  les  Proteftans  de  nommer  le 
vicomte  de  Turenne  pour  fe  joindre  aux  quatre  dé- 
putez , & drefler  cette  confeflion  de  foi , fut  que 
l’expérience  avoir  fait  connoître  , qu’on  ne  pouvoir 
unir  ces  églifes  nouvellement  réformées,  fans  aupa- 
ravant convenir  dans  la  doétrine.  Les  guerres  civi- 
les étoient  allumées  dans  tout  le  roïaume  , & le  vi- 
comte de  Turenne,  jeune  à la  vérité,  mais  plein 
d’efprit  & de  valeur,  qui  étoit  engagé  dans  le  parti 
depuis  quelques  années  feulement , y avoic  acquis 
tant  de  crédit , & une  fi  grande  autorité,  moins  par 
fa  naifîance  qui  le  lioit  aux  plus  grandes  maifons  du 
roïaume  , que  par  fa  haute  capacité  , qu’il  étoit  dé- 
jà lieutenant  de  Henri  roi  de  Navarre.  Un  fi  grand 
génie  conçut  aifément  le  delTein  de  réünir  tous  les 
Proteftans  : mais  il  n’en  put  venir  à bout  ; & les  Lu- 
thériens fe  rendirent  fi  intraitables  , que  les  confef- 
lîons  de  foi , malgré  la  réfolution  que  tous  avoitnt 
prife  de  changer  d’un  commun  accord  , fubfifterent 
& demeurèrent  les  mêmes , comme  contenant  la 
pure  parole  de  Dieu,  à laquelle  on  ne  peut  ni  ôter, 
ni  ajouter. 

Un  religieux  Bencdiétin , nommé  Noël  Baudi- 
not , du  monaftete  de  Clery  , aïant  avancé  dans  une 
thefe  foutenuë  en  Sorbonne  quelques  propofitions 
injurieufes  au  roi  ; le  parlementer  ordre  de  fa  ma- 
jefté  , manda  ce  religieux  qui  fut  interrogé  le  7.  de 
Janvier,  & enfermé  dans  le  prieuré  de  faint  Martin 
des  Champs  , pour  y demeurer  ,.jufqu  a ce  qu’on  en 
eût  autrement  ordonné.  Et  fur  ce  que  ledit  Noël 
Baudinot  s’étoit  exeufé  fur  le  doi'en  de  la  faculté  qui 
étoit  aufli  grand  maître  du  college  de  Navarre  , & 
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fe  nommoit  Pelletier , fur  le  fyndic  Fabcr  St  les  doc r* 

teurs  Balefdens  St  Huart,curé  de  S.  Sulpice  fia  ^ N> 
cour  ordonna  que  ces  quatre  docteurs  comparoî- 
troient  le  lendemain.  Ce  jour  8.  du  même  mois,  ils 
furent  entendus , & les  gens  du  roi  prirent  leurs 
conduirons.  Le  10.  intervint  arrêt , par  lequel  il  fut 
ordonné  que  ledit  Baudinot  feroit  plus  amplement 
interrogé  ; St  défenfes  furent  faites  aux  do&eurs 
nommez  , de  fortir  de  la  ville  de  Paris  ni  de  fes 
fauxbourgs.  Le  4.  de  Février  fuivant,  le  re&eur  sc- 
tant  plaint  de  quelques  religieux  qui  étoient  admis 
à la  licence , fans  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire  : 
pour  y pourvoir , on  s’alfembla  aux  Mathurins  , &c 
il  fut  ordonné  qu’aucun  ne  feroit  admis , ni  au  bac- 
calaureat ni  à la  licence , qu’auparavant  il  n’eût  prê- 
té ledit  ferment , qu’on  appelloit  ferment  fcolafti- 
que  , St  l’on  enjoignit  au  chancelier  de  l’univerfité 
«d’y  tenir  la  main  , St  de  procéder  au  nom  de  l’uni- 
verlîté  contre  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fe  fou- 
mettre. 

. Des  l’année  1373.  Michel  Baïus , malgré  toùtes 
les  traverfes  qu’il  avoit  efluïées  au  fujet  de  fa  doétri-  de  Michel  Bail», 
ne  , avoit  cté  élevé  à la  dignité  de  chancelier  de  l’u-  f v,i-  s‘Ï£*a 
niverfité  de  Louvain  , St  pourvû  du  doïenné  de  le-  4 
glife  collégiale  de  faint  Pierre.  Sa  qualité  de  chan- 
celier l’obligeant  à parler  publiquement , il  avoit 
fait  un  difeours  dans  les  écoles  de  théologie  , où  il 
s’étoit  propofé  de  montrer,  que  tous  les  évêques 
tiennent  leur  jurifdi&ion  de  Dieu  immédiatement  ; 

St  que  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  à faint  Pierre. 

J'ai  prie  pour  .vous  Pierre  , afin  que'  votre  foi  ne  dé- 
faille  point  ; ne  prouvent  nullement  que  le  pape  ne  fiu 
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puifTe  errer  dans  fes  définirions  : Laurent  Wefter- 
hôve  préfidcnc  du  grand  college  , s’étoit  élevé  con- 
tre ces  deux  propolitions , qu’il  prétendoit  être  ab- 
furdes  & fcandaleufes.  Mais  Baïus  entreprit  de  prou- 
ver la  même  année  1 57 6.  dans  un  traité  qu’il  ht  ex- 
près , que  le  fens  dans  lequel  il  entendoit  les  paro- 
les de  laint  Pierre  étoit  conforme  à celui  que  la  tra- 
dition lui  avoit  donné , & fît  voir  que  la  doctrine 
de  Wefterhove  étoit  contraire  à celle  de  l’univerfîté 
de  Louvain  , qui  dans  fes  enfeignemens  ne  fuivoic 
que  celle  de  l’écriture  & des  peres  de  l’églife.  On 
voulut  prêter  à Baïus  une  mauvaife  intention  dans 
la  compofition  de  ce  traité  : mais  fi  fa  doétrinô  étoit 
orthodoxe  fur  ce  point , fon  intention , telle  quelle 
fut,  ne  pouvoit  y nuire.  Weftcrhove  répondit  ce- 
pendant à ce  traité  , 6c  s’attita  une  répliqué  dont  il 
ne  nous  refte  qu’un  fragment. 

Cette  difpute  fembloit  devoir  s’échauffer , lorf-« 
que  Baïus  fut  obligé  d’en  venir  aux  mains  avec  un 
autre  adverfaire.  C’étoit  un  Calvinifte  outré,  nom- 
mé'Philippe  Marnix , feigneur  de  fainte  Aldegon- 
de.  Ce  feigneur  plus  accoutumé  à manier  les  armes 
que  la  plume  , envoïa  à Baïus  des  queftions  fur  l’é- 
criture , fur  l’églife  , ôc  fur  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrifl  : Ceci  efl  mon  corps.  Il  deinandoit  fur  l’églife, 
j°.  fi  elle  6c  fes  dédiions  ou  traditions  avoient  d’au- 


tres réglés  que  la  coutume  de  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  la  religion  Romaine,  i°.  au  cas  qu’elle  en 
ait  d’autres , fi  l’écriture  fainte  n’en  eft  pas  la  feule 
réglé.  3".  Si  le  témoignage  de  l’églife  autorifoit  l’é- 
criture fainte  , bu  fi  c’étoit  l’écriture  fainte  qui  au- 
torifoit l’églife.  Sur  l'euchariftie  , il  demandoit  fi  ces 

paroles  s 
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paroles  : Ceci  eftynon  Corps , contiennent  une  propo- 
sition identique,  qui  fignifie  la  même  choie,  que 
mon  corps  eft  mon  corps , ou  fi  l’attribut  du  corps 
eft:  attribue  au  fujet  fignifie  par  le  pronom  hoc , ce- 
ci, dmme  different  de  fon  attribut,  z.  S’il  lui  eft  at- 
tribué comme  à une  chofe  differente , ou  d’une  ma- 
niéré fubftantive,  en  forte  que  ces  mots  : Ceci  eft  mon 
Corps  y fignifient  la  même  chofe  que , ceci  eft  fubftan- 
tiellement,  pour  ainfi  dire,  mon  corps  ? ou  plutôt,  fi 
oleft  facramentellement,en  forte  que  ces  paroles  veu- 
lent dire  : ceci  eft  facramentellement  mon  corps,  ou 
mon  corps  eft  dit  de  ce  que  je  vous  donne,  comme 
les  facremens  font  dits  des  chofes  qu’ils  fignifient  &c 
démontrent  par  leur  inftitution , comme  l’enfeigne 
faint  Auguftin  dans  le  livre  de  la  do&rine  chrétien- 
ne , où  il  dit  que  le  facremcnt  de  la  foi  eft  la  foi  ; 
le  facrement  du  corps  eft:  le  corps , le  facrement  de 
l’alliance  eft  l’alliance , & le  facrement  de  la  parole 
de  Dieu  eft  la  parole  de  Dieu  même,  non  pas  en 
fubftance , mais  par  l’ufage , l’inftitution , la  repré- 
fentation , & ce  qui  eft  préfent  aux  yeux  de  la  foi. 
3.  Quelle  preuve  on  a que  le  terme  eft , dans  cette 
circonftance  fignifie  la  lubftantialité  , s’il  eft  permis 
de  parler  ainfi.  Toutes  les  autres  queftions  de  ce  fei- 
gneur  font  à peu  près  les  mêmes , pour  expliquer 
hoc  & eft. 

C ’étoit-là  pour  Baïus  une  occafion  favorable  de 
faire  valoir  fon  érudition  & fon  attachement  à la 
doctrine  de  1 eglife  Romaine  ; mais  il  en  profita 
mal.  Loin  d’ouvrir  les  yeux  à Marnix , & de  le 
ramener  dans  le  fein  de  la  véritable  églife , com- 
me il  s’en  étoit  flatté  , il  lui  donna  de  l’avantage 
Tome  XXXV.  ' Hhb 
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par  la  foibleflc  de  fes  réponfes,  &*  s’engagea  dans 

A N.  i J78.  jgj  difficultez  qui  nuÿoient  à fa  caufe.  Un  Corde- 
lier  nomme  François  Horancius  crut  devoir  inter- 
venir dans  la  difpute  ; & voyant  que  le  chancelier 
de  Louvain  accordoit  trop  aux  Proteftans-,  il*tta- 
qua  Ton  écrit , & en  entreprit  une  réfutation  donc 
nous  ferons  mention  dans  la  fuite. 

Ce  fur  en  1578.  pendant  le  cours  de  ces  difputes 
avec  le  (leur  de  fairtte  Aldègonde  , que  Baïus  fut 
nommé  confervateur  des  privilèges  de  l’univerfîté 
de  Louvain,  & qu’il  fe  trouva  par-là  comblé  de  nou- 
veaux honneurs.  Peu  de  tems  après  il  dreffa  encore 
une  apologie  des  fentimens  qu’il  avoit  fait  paroître 
dans  les  écrits  contre  Màrnix  , & acheva  fon  traité 
de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  le  19.  de- 
juillet  : on  croit  aufli  qu’il  mit  alors  la  dernicre  main 
à fon  traité  de  1 cglife. 
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LirRE  CENT  SOIXANTE- QUINZIEME. 

COmm-e  les  partifans  de  Baïus  affe&oient  de  an.  1/7*. 

faire  naître  des  foupçons  fur  l’authenticité  de  Renouvellement 
la  bulle  de  Pie  V.  les  docteurs  les  plus  zelez  qui  n’oe- 

, . ■ r * . . * cafion  de  la  bulle 

xegardoient  ces  ioupçons  comme  une  injure  que  de  Pie  v.  comte 
l'on  faifoit  à ce  pape , crurent  devoir  s’adrefTer  au 

. i.T~r  1 1 1 . 1 /•  1 1 » • . IntirtftrM  Buif . 

roi  d Elpagne , jx>ur  le  prier  de  lolücirer  Grégoire  «<*..  1, 
XIII.  de  terminer  ce  différend,  en  confirmant  la  bul-  f“1'  l 
le  de  fon  prédécefTeur.  Leurs  vœux  furent  exaucez  ; 

Philippe  II.  d’un  côté , & quelques  docteurs  de  Lou- 
vain de  l’autre  , écrivirent  à Rome  pour  engager  le 
pape  de  donner  une  fécondé  bulle  confirmative  de 
la  première , & le  pere  François  Toléc,'  Jefuite , qui 
<étoit  à Rome , appuïa  leur  demande  de  fon  crédit. 

Baïus  informé  de  ces  démarches , envoïa  au  pa- 
pe l’apologie  de  fes  fentimens  qu’il  avoir  déjà  adref- 
fée  à Pie  V.  mais  qu’il  avoir  recouchée  &c  augmen- 
tée. Cela  n’empêcna  pas  Grégoire  XIII.  de  donner 
la  bulle  qu’on  lui  demandoit.  Elle  eft  datée  du  iS, 
de  Janvier  1 57p.  & conçue  en  ces  termes. 

Grégoire  évêque  , ferviceur  des  ferviteurs  de  ^ît. 
Dieu , &c.  Comme  nous  fommes  obligez  depour-  goirë  xiii.  ^ 
voir  à la  confervation  des  décrets  émanez  de  nos  p^"fir y!  'conue 
prédecefTeurs , quand  il  s’agit  de  maintenir  la  foi  ca-  &»*«»• 
tholique , routes  les  fois  que  le  befoin  des  fidélts  le 
requere , nous  avons  fait  inferire  dans  cette  bulle  la 
teneur  de  celle  de  notre  prédecefTeur  Pie  V.  d’heu- 
reufe  mémoire  , telle  que  nous  l’avons  trouvée  dans 
fon  regiftre  , & qui  eft  conçue  en  ces  termes.  Pie  V. 

Hhh  ij 
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ferviteur,  &c.  on  iitenfuite  la  bulle  de  Pie  V.  qui 

An.  ‘ J 7P*  commence  par  ces  mots  : Ex  omnibus  afjliflionibus  , 
liv.CUX.  n.  33.  telle  c^ue  nous  l’avons  rapportée  dans  le  trente- 
quatrieme  tome  de  cette  hiltoire.  Grégoire  XIII. 
ajoute  enfuite  : Au  refte  nous  voulons  qu’on  ajoute 
la  même  foi  à la  teneur  de  ces  préfentes  lettres  ici 
inférées , par-tout , & en  quelques  maniérés  qu’el- 
les  foient  produites , comme  on  l’auroit  aux  lettres 
originales  , fi  elles  étoient  produites  ou  montrées. 
Qu’il  ne  foit  donc  permis  à aucun  homme  de  con- 
tredire ni  d’enfreindre  ce  témoignage  de  notre  vo- 
lonté , ni  d’ofer  y contrevenir  : & fi  quelqu’un  avoit 
la  préfomption  d’y  donner  atteinte , qu’il  fçache 
qu’il  encourrera  l’indignation  du  Dieu  tout-puif- 
fant;&  des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & fainr 
Paul.  Donné  à Rome  à faint  Pierre , l’an  de  l’incar- 
nation 157p.  le  quatrième  avant  les  calendes  de  Fé- 
vrier, & la  huitième  année  de  notre  pontificat.  Cet- 
te bulle  fut  remife  au  célébré  Jefuite  François  To- 
let , prédicateur  du  pape , & qui  fut  depuis  cardinal, 
pour  l’apporter  à Louvain , 6c  la  faire  accepter  par 
tout  le  corps  de  l’univerfité.  Nous  raconterons  bien- 
tôt quel  en  fut  le  fuccès. 

• 1U'i  bfîr  Grégoire  XIII.  établit  dans  cette  année  à Rome 
fcmcns'feiw  pai  un  college  pour  de  jeunes  Anglois  que  la  religion 
xi?i.pe  Grtg0“c  Catholique  avoit  obligé  de  quitter  leur  patrie,  leuis 
suiur.  mm.  ».  parens  & leurs  biens.  Il  ordonna  qu’ils  y feroient 
*îb&^  a fpr  induits  dans  la  philofophie  & la  théologie,  qu’ils  y 
inGrtl  xuin'  aPPrendroient  les  langues  grecque  & hébraïque , le 
4 -M-  plein  chant  & les  cérémonies  de  l’églife  , afin  que 

de  retour  en  leur  païs , ilsfuifene  capables  d’enfei- 
gner  les  autres.  Il  fit  encore  beaucoup  d’autres  fon- 
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dations  pieufes  , & d’ établiflcmens  avantageux  à la 

religion  : il  érigea  la  ville  de  Boulogne  en  archevê-  AN*  1 J”5* 
ehé , lui  afligna  fept  évêchez  fuffragans , & la  grati- 
fia de  plufieurs  bénéfices.  Il  établit  jufqu’â  vingt 
colleges  & féminaires  en  differentes  contrées , un  à 
Rome  fous  la  direction  des  Je  fuites , pour  inftruire 
les  enfans  de  la  ville , un  autre  pour  les  Allemans, 
un  troifiéme  pour  les  Juifs  néophites un  quatriè- 
me pour  les  Grecs , un  cinquième  pour  les  Maroni- 
tes : enfin  d’autres  i Lorette  pour  les  Sclavons  , à 
Vienne  en  Autriche , à Prague  dans  la  Bohême  , à 
Olmutz  dans  la  Moravie  , à Pont-à-Mouflon  dans 
la  Lorraine,  à Vilna  en  Lithuanie , à Claufembourg 
ou  Colofwar  en  Tranfylvanie,  & même  au  Japon. 

Comme  les  revenus  de  la  chambre  apoftolique  ne-  • 

toient  pas  fuffifans  pour  fournir  à de  fi  grandes  dé- 
pendes , il  exhorta  l’empereur , las  rois , les  princes 
ôc  tous  les  fidéfes  à y contribuer.  Et  étant  rentré  en 
pofTeffion  de  plufieurs  châteaux  & villes  qui  appar- 
tenoient  à 1 eglife , & dont  plufieurs  princes  s’étoient  • 
rendus  maîtres  -,  il*augmenta  fon  revenu  de  plus  d© 
cent  mille  écus. 

Les  Catholiques  d'Irlande  eurent  recours  à lui  ^ Iv 
vers  ce  jtems-lâ  à l’occafion  fuivantc.  Un  certain  Pro1tc^‘on| 
Jacque?Fitz-Moritz  aïant  manqué  de  fidelité  à Eli-  dois  Catholique?, 
fabeth  reine  d’Angleterre , promit  au  roi  de  France 
& aux  Guifes  de  leur  foumettre  l’Angleterre  & l’Ir-  "De  Thcu  in  kift, 
lande  , fi  l’on  vouloit  lui  donner  des  troupes  pour  /,f‘ *8, 
en  faire  la  conquête  : mais  fon  projet  paroifl'ant  iir- 
fenfé , il  fut  rejetté.  Le  rebelle  plein  de  fes  idées 
ambitieufes , pafTa  à Rome  où  il  trouva  plus  d’acccs  : 

Nicolas  Sanderus  prêtre  Anglois,  & Alan  prêtre  Ir~. 

H h h ii  j 
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landois , l’introduifirent  auprès  du  pape  qu’il  féduj- 

•An.  i si 9 par  fes  promelTes  flateufes.Fitz-Moritz  muni  d'un 

étendart  que  le  pape  bénit  lui- même , & de  lettres 
de  recommandation , alla  en  Efpagne , & y obtint 
de  Philippe  II.  fept  compagnies  de  Bafques,  avec  lef- 
quelles  il  fe  rendit  en  . Irlande  : il  aborda  vers  le  com- 
mencement de  Juillet  au  bourg  de  fainte  Marie  dans 
la  prefqu’ifle  de  Kcrrey.  Là  il  ht  bénir  par  les  prêtres 
de  fa  fuite  un  emplacement , où  il  éleva  un  fort  fous 
lequel  il  mit  fes  vailfeaux  à couvert  : mais  ils  furent 
aum-tôt  attaquez  par  Thomas  de  Courtenay,  qui 
avoit  fon  quartier  proche  de  cet  endroit , & qui  s'en 
étant  rendu  maître  , ferma  par  ce  moïen  a Fitz- 
Moritz  le  chemin  de.  la  mer.  Les  pfpagnols  furent 
fort  confternez  de  cet  échec  : au  lieu  de  ces  trou- 
pes nombreufes  que  les  prêtres  Irlandois  leur  avoient 
promîtes,  ils  ne  voïoient  de  tous  cotez  qu’une  fo- 
litude  affreufe,  &c  ils  fe  repentirent  bien-tôt  de  leur 
crédulité. 

iu*obi  en  ir-  pitz-Moritz  pour  les  encourager , leur  fit  efperer 
lande  où  les  ca-  qu’ils  recevroient  dans  peu  du  fecours,  & tenta  de 
ihoiiquei  font  bat  poujever  ies  paifans  l’ulfter  ou  Ultonie  , & 

»,  Th.„  ,bié.  dc  la  Connacie , deux  pxovihces  d’Irlande  -,  mais  ce 
l‘b' fut  inutilement  : les  païfans  tournèrent  lera  armes 
contre  lui-même , tuerent  la  plupart  de  fe^ens, 
lui-même  reçut  une  balle  dans  la  tête  , qui  le  ren- 
verfa  fur  la  place.  Son  corps  fut  mis  en  pièces , & fa 
tête  plantée  au  bout  d’une  pique  à la  porte  de  la  vil- 
le de  Kilmalock.  Jean,  un  des  freres  du  comte  de 
Defmond , fut  choifi.par  les  féditieux  pour  être  leur 
chef  en  la  place  de  Fitz-Moritz  : il  fut  fommé  par 
Drury  viceroi  d'Irlande,  de  fe  rendre  auprès  de  luij 
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ïhais  Jean  aïanc  refufé  d’obéir , le  viceroi  envoïa 

contre  lui  Nicolas  Malbey  avec  des  troupes.  Mal-  l57$‘ 
#fey  plein  d’ardeur  & de  zélé , rencontra  bien- tôt  le 
chef  des  rebelles , qui  faifoit  porter  devant  lui  1 ’é- 
tendart  du  pape  déploie  : il  l’attaqua  fécondé  de  fes 
troupes , & l’obligea  de  chercher  fon  falut  dans  la 
fuite , & de  laiHer  fes  gens  à la  diferetion  du  vain- 
queur , qui  en  fit  un  grand  carnage.  On  trouva  par- 
mi les  morts  ce  prêtre  Irlandois  Alan , dont  on  a 
parlé , & qui  pour,  engager  ces  féditieux  à en  venir 
aux  mains , les  avoit  ami  ré  de  lagpiétoire.  Sur  ces 
entrefaites  mourut  le  viceroi  Drury , & Malbey  fc 
retira  dans  la  Connacie , dont  il  étoit  gouverneur. 

En  attendant  qu’Elifabeth  eût  donné  un  fucccifeur 
^ Drury  , Guillaume  Pelham  grand  jufticier  du 
roïaume , fe  chargea  de  continuer  la  guerre.  Un  de 
* lès  premiers  foins  fut  de  tenter.de  ramener  à fon  de- 
voir le  comte  de  Defmond , qui  s’étoit  déclaré  ou- 
vertement contre  la  reine  Ëlifabeth , & fur  le  refus 
qui  fitee  comte  de  fe  rendre  auprès  du  nouveau  gé- 
néral , celui-ci  lurenvoïa  le  comte  d’Ormond  gou- 
verneur de  Mounfter  ou  Mommonie  , pour  traiter 
avec  lui. 

Les  propofitions  que  Pelham  lui  fit  faire , furent 
de  livrer  aux  Anglois  le  prêtre  Nicolas  Sanderus' 
nonce  du  pape , & auteur  de  la  guerre  ; de  faire  îor-» 
tir  du  pais  toutes  les  troupes  étrangères , ■ de  remet- 
tre à Pelham  quelques  places  qu’il  occupait,  & de 
tôurner  fes  armes  contre  fes  freres  & les  autres  re- 
belles. A ces  conditions  on  lui  faifoit  efperer  d’ou- 
blier tout  le  palTé , & au  cas  qu’il  refusât  de  les  ac- 
cepter, on  le  menaçoit  de  le  proferire.  Mais  le  com- 
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te  &c  Tes  frères  répondirent , qu’ils  n’avoient  pris  les 
armes  que  pour  le  foutien  de  la  religion  Catholi- 
que , qu'ils  etoient  autorifez  par  le  pape  & par  le  rdl 
ft’Efpagne;  qu’ainfi  ils  exhortoient  Pelham  lui  mê- 
me à fe .joindre  à eux  pour  la  défenfe  d’une  caufe  fi 
jufte.  Sur  cette  réponfe  il  y eut  un  édit  au  commen- 
cement de  Novembre  , par  lequel  on  déclara  le 
comte  de  Defmond  traître  à la  patrie , & criminel 
de  léze-majefté. 

L’ordre  de  S.  Bafile , qui  doit  (on  nom  à S.  Bafile 
évêque  de  Cappploce , qui  a donné  une  réglé  aux 
Cenobites  d’Orient , s’étoit  tellement  répandu  en 
Occident , que  l’on  en  avoit  compté  jufqu’a  cinq 
cens  monafteres  dans  le  feul  roïaume  de  Naples  ; 
mais  le  relâchement  & le  malheur  des  tems  et* 
avoient  confiderablement  diminué  le  nombre,  lorf- 
que  le  pape  Gregoira  XILI.  travailla  à y rétablir  la 
régularité.  Le  premier  Novembre  de  cette  année 
137p.  il  donna  une  bulle  , par  laquelle  il  ordonna 
que  tous  les  monafteres  de  cet  ordre,  tant  ceux  qui 
étoient  établis  en  Italie,  que  ceux  qui  étoient  répan- 
dus en  Efpagne,  ne  compoferoient  à l’avenir  qu’une 
même  congrégation , & n’auroient  qu’un  même 
abbé , fuivant  les  décrets  d’innocent  III.  & du  con- 
cile de  Trente  : il  accorda  beaucoup  de  privilèges  â 
cette  réforme,  qui  fuit  le  rite  grec , quoiqu’elle  fc 
conforme  en  plufieurs  chofes  à leglife  latine.  Il  y a 
même  deux  monafteres  où  l’on  officie  félon  le  rite 
latin  : celui  de  Mefline  eft  le  plus  célébré  de  tous  i 
plus  de  quarante  abbaïes  en  ont  dépendu.  Il  y en  a 
en  Efpagne  un  grand  nombre  qui  font  unis  à ceux 
D’Italie , &c  qui  luivent  auffi  le  rite  latin  : & d’autres 
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qui  font  réformez , fuivant  les  conftitutions  qui  leur 


ont  été  données  depuis  par  Clement  VIII.  Ces  der-  A N.  1 J79. 
niers  fc  font  engagez  à cette  réforme  par  un  qua- 
trième voeu.  1 .. 

Le  cardinal  Henri  sétant  mis  en  polfeinon  du  vu 

I _ , N,  1 • r*  I A-  Philippe  II  dé- 

roiaume  de  Portugal  apres  la  mon  du  roi  Sebainen  f (igné  fuccflfetir  .le 
comme  on  l’a  dit  ailleurs , aflembla  les  états  à Lif-  ro1  dc  Pl"' 
bonne.  Il  y affilia  revêtu  des  habits  de  fa  dignité  j!  De  The  h in 
& le  feeptre  en  main , aïant  à côté  de  lui  le  duc  de  **5 
Bragance  , &c  fuivi  d’un  nombreux  cortege.  il  écou-  *"*•* • l1- 
ta  avec  beaucoup  de  tranquillité  tout  ce  que  voulu- 
rent dire  les  envoïez  de  ceux  qui  prétendoient  à ce 
roïaume,  & fans  rien  décider  , il  le  contenta  de  ci- 
ter les  prétendans  à comparoître  eux-mêmes  ou  par 
leurs  ambafladeurs  , pour  expofer  de  nouveau  leurs 
raifons.  En  attendant , il  dit  que  les  états  lui  pre- 
fenteroient  les  noms  de  quinze  perfonnes  capables 
& expérimentées , parmi  lefquelles  il  en  choiliroit 
cinq  pour  gouverner  l’étac  ; que  le  choix  en  feroit 
tenu  fecret,  & que  les  noms  feroient  enfermez  dans 
une  calTctte , &c  confiez  au  magiftrat  de  Lilbonnc. 

Enfuite  on  nomma  vingt -deux  autres  perfonnes , 
entre  lefquelles  le  roi  en  choifit  onze  pour  juger 
fouverainement  du  droit  des  prétendans  à la  cou- 
ronne , au  cas  qu’il  vînt  à mourir  avant  la  décifion 
de  1 affaire. 

Les  ambalfadeurs  des  prétendans  à la  couronne 
parurent  au  jour  marqué  , & tachèrent  de  faire  va- 
loir les  prétentions  de  leurs  maîtres.  Mais  Leon 
Henriquez  Jefuitc , confefieur^le  Henri , le  déter- 
mina à fe  déclarer  pour  Philippe  IL  roi  d’Efpagne , 
quoiqu’il  n’eût  pas  le  droit  le  plus  apparent.  En  con- 
Tomc  XXXV.  Iii 
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— féquence  il  y eut  un  traité  entre  Henri  & Philippe  , 

ah.  j 375?.  qui  fut  aufli-tôt  porté  à Madrid. 

Dès  que  le  pape  eut  été  informé  de  ce  traité  , il 
follicita  le  roi  d’Efpagne  de  le  prendre  pour  arbitre 
dù  différend  j qui  félon.: lui,  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  naître  à cette  occafion.  Mais  Philippe  qui 
avoir  d’autres  vues  , déclara  que  fon  droit  étant  clair 
& inconteftable  , il  n’étoit  pasnéceiTaire  que  fa  fain- 
teté  s’en  rendît  l'arbitre  ou  le  médiateur.  ; qu’au  ref- 
" te , il  lui  étoit  obligé  de  fes  foins  , & qull  étoit  très- 
difpofé  à emplçïer  fa  médiation  , fi  quelque  inci- 
dent qu’on  ne  prévoïoit  pas , obligeoit  de  recourir 
à fon  autorité.  , r.  : . 

vin.  Le  z).  de  Janvier  de  cette  année  , les  états  des 

faJpTjt^éta"  provinces-unies  Lignèrent  à Utrecht  un  traité  d’u- 
^ Pio*iKce  nion  qUi  affermit  beaucoup  l’autorité  du  roi  d’Efpa- 
vtihêmmhif.  Çne  dans  ces  provinces.  Ce  traité  contenoit  vingt- 
h,c  «»».  ni.  tK  articles  : Le  treiziéme  admettoit  dans  l’union  les 

Sttad*  de  belle  . . r . . ... 

ni.  i.  villes  & provinces  qui  luivoient  la  religion  Catho- 

lique , pourvu  quelles  ne  filfent  ricn;  de  contraire 
au  falut  de  la  patrie  : Dans  le  quinziéme , où  l’on  re- 
çoit l’entretien  des  religieux  qui  avoient  quitté  leur 
état  & embrafTé  la  religion  Protcftante , on  décla-, 
roit  , qu’en  cas  qu’ils  ihtentafl'ent  quelque  procès 

fiour  rentrer  dans  leurs  biens , l’on  en  informeroit 
es  états , & l’on  en  attendroit  la  décifion^Les  Gan- 
tois, le  prince  d’Orange,  les  villes  d’Ypres,  de 
Breda , d’Anvers , de  Bruges.,-  de  Boifleduc  j & le 
gouverrieut  de  Frife  , fichèrent  ce  traité.  On  eut 
beaucoup,  plus  de  peine  arfbometcre  lés  provinces 
Wallones  à l’obeïflance  dtt  roi  d’Efpagne  ; mais  en- 
fin , elles  fe  rendirent  après  bien  des  négociations, 
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excepté  Tournay  & le  Tournells , qui  ne  vëulârent  

point  entrer  dans  l’union , non  plus  que  Cambrai  & N"  1 
Bouchain.  Il  arriva  vers  le  même  teras  à Anvers  un 
tumulte  qui  eut  des  fuites  : on  y faifoit  une  procef-  ix. 
fion  célébré  le  jour  de  la  fête  de  l’Afcenfion  , où  i Anvers  dans  une 
l’archiduc  alliftoit  avec  beaucoup  de  Catholiques,  b,n, 

lorfque  quelques  Calviniftes  aïant  avec  eux  une  b 
troupe  d’arquebufiers, entreprirent  4’arrêter  ceux  qui 
marchoient  les  premiers.  Les  Catholiques  voulant 
forcer  le  partage  , on  tira  fur  eux  ,pn  en  renverfa 
deux , & l’on  mit  les  autres  en  fuite , la  proceffion 
fut  diflîpée  , l’archiduc  avec  beaucoup  d’autres  fut 
pou  (Té  dans  leglife , où  on  les  enferma  tous.  Les  re- 
belles invertirent  alors  leglife , coururent  dans  tou- 
te la  ville , & crièrent  çonfufçment , qu’il  falloir  en 
chalTer  les  prêtres  ; enfin  aïant  permis  à l’archiduc 
comme  par  grâce  de  fe  retirer , ils  déclarèrent  qu’ils 
ne  fouffriroient  point  que  les  autres  fortifient  de 
leglife , qu’ils  n’eufl'ent  auparavant  obtenu  du  ma- 
girtrat  le  banniflement  de  deux  cens  perfonnes , tant 
chanoines  & prêtres , que  religieux.  Le  refus  qu’on 
leur  en  fit , ne  fervant  qü  a les  irriter , ils  fe  failirent 
deux-mêmes  de  ces  deux  cens  perfonnes , les  firent 
fortir  de  la  ville , & les  arrêtèrent  à deux  milles  de 
là , en  attendant  la  réfolution  du  confeil.  L’archiduc 
fe  plaignit  hautement  de  cette  infulte  ; il  menaça  de 
quitter  les  Païs-Bas , fi  l’on  ne  rétablifloit  ces  eccle- 
fiaftiques  ! on  le  laifla  fe  plaindre  & menacer , & 
tout  ce  qu’il  put  obtenir  , fut  que  l’on  aurait  liberté 
de  confciehce  dans  là  ville  , & que  I’ôn  aeçorderoie 
quelques  çglifes  au  clergé , à condition  que  les  çha- 
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pirres  6c  les  religieux  feroient  exceptez.  Cet  accord 

An.  1579.  fut  fajc  je  Ilt  de  juin- 

„ Les  conférences  que  la  reine  mere  de  Henri  III. 

Conclunon  des  ^ a • _ _ - • _ *+ 

conférence»  de  avoit  a Nerac  avec  le  roi  de  Navarre  & les  Protei- 
‘ rJC  tans , fe  ferminerent  enfin  à un  traité.  Il  contient 

D'A  vils  hijl.  des  . r * . . . 1 \ . j 

guerres  civiles  de  vmgt-lept  articles  qui'tendent  ou  a interpréter  , ou 
l'n».c’v9hv‘  6‘  à expliquer  plus  amplement  les  termes  du  dernier 
i,i>.,6s.h<"‘inhiJ>'  ^dit  donné  deux  ans  auparavant.  Ces  articles  furent 
fouferits  le  dernier  de  Février  au  nom  du  roi  par  la 
reine  mere  , Armand  Gontaud  de  Biron,  Guillau- 
me de  Joyeufe  , Louis  de  faint  Gelais  fieur  de  Lan- 
. fac  , Bertrand  de  Salignac  de  la  Motte  Fenelon  , & 
. Guy  du  Faur  fieur  de  Pibrac,  6c  fa  majefté  les  ratifia 

à Paris  le  19.  de  Mars.  Mais  on  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  rendre  fitôt  public  le  traité  , eu  égard  aux 
circonftances  dans  lefquelles  on  fe  trouvoit. 

..  . sr;  . La  reine  mere  après  la  Conclufion  de  ce  traité 
"c  ne'c  La  Gaf  P3**1  3 ^§en  » & alla  vifiter  toutes  les  provinces  de 
• E Dauphiné  Gafcogne  , du  Languedoc  6c  du  Dauphiné.  En  paf- 
^ant  3 Touloufe  » elle  sy  entretint  long-tems  avec 
ci.  " Jean  de  Montluc  évêque  de  Valence , elle  s’y  appli- 
ch!în!i.‘y,Ôm.,ll  qua  à arranger  les  affaires  de  la  province  , 6c  exhor- 
ta  fort  le  parlement  à être  moins  févere  à l’avenir, 
& à fe  montrer  plus  favorable  dans  l’interprétation 
du  dernier  édit  en  faveur  des  Proteftans  ; elle  y ac- 
commoda aulfi  le  différend  du  maréchal  duc  Dan- 
ville  qui  conferva  fon  gouvernement,  6c  fe  remit 
fous  l’obéifiance  du  roi.  Ce  duc  l’accompagna  juf- 
qu  a Grenoble  , où  Emmanuel  Philibert  auc  de  Sa- 
voye  vint  la  faluer , & la  pria  de  fe  tranfporter  juf- 
qu  a Montluel  en  Breffe , pour  y conférer  avec  le 
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maréchal  de  Bellcgarde  au  fujet  du  marquifac  de  Sa- 
luées, dont  ce  maréchal  s’étoit  empare, durant  les 
troubles.  L’entrcvûë  fe  fit  , & Bellegarde  qui  s ’étoit 
fait  accompagner  des  députez  des  églifes  Proteltan- 
tes  du  Dauphiné , y eut  une  audience  particulière  de 
la  reine  mere  ,_dans  laquelle  il  voulut  fe  juftificr  des 
ctimes  dont  on  l’accufoit.  La  reine  feignit  de  goû- 
ter fes  raifons , & remit  l’affaire  à la  décifion  du 
roi. 

La  reine  fur  ces  entrefaites , reçut  la  nouvelle  de 
la  mort  de  François  de  Montmorenci  maréchal  de 
France  , qui  fut  regretté  de  tout  Paris , comme  un 
véritable  pere  de  la  patrie.  Sa  religion  , fon  attache- 
ment pour  le  bien  public  , fa  grandeur  dame,  fa  li- 
béralité , fon  courage , fon  génie , fon  érudition 
même  , talent  bien  rare  dans  les  perfonnes  de  cette 
condition  , fa  fermeté , fa  droiture  inébranlable , 
tant  de  belles  qualitez  ne  laifToient  rien  à»defirer 
pour  lui  que  des  tems  plus  heureux  , des  maîtres 
plus  fenfibles  au  vrai  mérite , & une  plus  longue  vie. 
Quelques  mois  avant  fa  mort , il  avoir  eu  une  atta- 
que d’apoplexie  dans  le  Louvre  même  : en  étant  re- 
venu , il  fe  trouva  en  état  de  faire  un  voïage  en  Nor- 
mandie pour  arrêter  quelque  foulevement , dont 
cette  province  étoit  menacée  ; à fon  retour  il  eut 
une  fécondé  attaque  dans  fon  château  d’Ecoüan,  & 
y mourut  le  6.  de  Mai , âgé  de  quarante-huit  ans, 
neuf  mois  & dix -neuf  jours.  Par  fon  teftament  il 
avoit  ordonné  fa  fépulture  auprès  du  connétable  fon 
pere  dans  1 eglife  de  Montmorenci , fon  corps  y fut 
porté , & reçu  par  les  chanoines , qui  le  dépoferent 
dans  le  caveau.  On  lui  confacra  deux  épitaphes  la- 
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tines  qui  contiennent  fon  éloge , & qui  aïant  été 
mifes  à un  pilier  proche  de  fa  fépujture,  en  furent 
arrachées  au  fac  de  Montmorençi  dans  les  guerres 
civiles , par  la  haine  que  le  parti  de  la  ligue  portoit  à 
la  mémoire  de  ce  grand  homme  , & à l’honneur  de 
fa  maifon.  Il  n’eut  qu’un  fils  de  Diane  légitimée  de 
France  fon  époufe , mais  ce  fils  mourut  fort  jeune 
avant  lui. . 

La  reine  mere  étant  partie  de  Montluel , s’en  re- 
tourna par  la  Bourgogne  vers  le  roi  fon  fils , pour 
préfider  aux  affaires  de  l’état.  Henri  qui  ne  s’occu- 
poit  que  de  fes  plaifirs , s’en  remettoit  entièrement 
à cette  princeffe  ; mais  une  conduite  fi  peu  digne 
d’un  roi , le  fit  haïr  des  grands  &c  du  peuple.  Pour 
tâcher  de  gagner  l’amitic  des  premiers , il  inftirua 
un  nouvel  ordre  de  chevaliers  fous  Je  nom  du  faint- 
Efprit  : il  en  folemhifa  la  fête  dans  l’églife  des  reli- 
gieux Àuguflins  de  Paris,  le  premier  de  Janvier  de 
cette  année.  Le  nombre  des  chevaliers  fut  fixé  à 
cent , en  y comprenant  le  roi  qui  en  étoit  le  chef, 
ou  grand  maître  , quatre  cardinaux  , quatre  prélats, 
archevêques  ou  évêques  , le  grand  aumônier , le 
chancelier  , le  prévôt , le  maître  des  cérémonies , le 
grand  tréforier , le  greffier , le  héraut  & l’huiffier  de 
l’ordre. 

Le  defTein  du  roi  étoit  d’attribuer  des  commande- 
ries  à chacun  des  chevaliers  , prélats  & officiers , 
comme  il  fe  pratique  en  Efpagne  -,  mais  la  cour  de 
Rome  follicitée  par  le  cierge  de  France , s’y  oppofa 
fortement , quelque  chofe  que  l’on  pût  dire  au  pape , 
pour  lui  perfuader  que  cet  ordre  n’etoit  inlfitué  que 
pour  la  propagation  dç  la  religion  Cathplique,  Apof. 
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tolique  & Romaine  , & l’extirpation  de  l’hérefie  , 

félon  le  ferment  que  faifoient  les  chevaliers  j ceux-  An.  1379. 
ci  conferverent  cependant  toujours  le  titre  de 
commandeurs  ; &:  le  roi  afligna  à chacun  d’eux  une 
penfion  de  mille  écus  d’or , qui  fut  depuis  réduite  à 
trois  mille  livres.  On  rapporte  qu’Henri  III.  inftitua 
cet  ordre  en  l’honneur  du  faint-Efprit , parce  que 
le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoit  été  élu  roi  de  Pologne  ; 

&qu’â  pareil  jour  il  étoit  devenu  roi  de  France  , outre 
qu’il  étoit  né  le  jour  de  la  Pentecôte.  L’on  dit  au fli 
que  ce  fut  à l’imitation  de  Loüis  d’Anjou  , dit  de 
Tarente  , prince  du  fang  de  France  , roi  de  Jerufa- 
lem  & de  Sicile  ',  époux  de  Jeanne  I.  reine  de  Na- 
ples & comtefle  de  Provence , qui  avoit  fondé  un 
ordre  du  faint-Efprit  en  1333.  & dont  on  avoit  fait 
voir  à Henri  III.  dans  Venife  l’original  de  la  confti- 
tution  contenue  en  vingt cinq  chapitres,  lorfquece 
prince  revenoit  de  Pologne.* 

Le  nonce  du  pape  , Oétavio  Bandini  Florentin  , 
qui  fut  depuis  cardinal , aflifta  à cette  cérémoie  , qui, 
fe  palfa  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  roi  y fut  con- 
duit par  un  évêque  au  pied  du  grand  autel , où  il  fe 
mit  à genoux  pour  recevoir  le  collier  de  l’ordre  ; il 
étoit  revêtu  d’un  grand  manteau  de  velours  noir, 
parfemé  de  fleurs-dc-lys  d’or  & de  fiâmes.  Le  collier 
étoit  aullî  compofé  de  fleurs-de-lys , d’où  naifloient 
des  fiâmes  placées  alternativement  avec  des  H cou- 
ronnées , & des  trophées  d’armes  , & au  bas  étoit 
une  croix  d’or  à huit  rais , émaillée , chaque  raïon 
pommelé  d’or , une  fleur-de-lys  d’or  dans  chacun 
des  angles  de  la  croix  , & dans  le  milieu  une  colom- 
be d’argent.  Après  que  le  roi  eut  été  proclamé  grand 
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maître  de  l’ordre , & qu’il  eut  prêté  le  ferment  d’ex- 
pofer  fa  vie  & fon  roïaume  pour  la  défenfe  de  la 
roi  Catholique  , il  s’aflît  fur  un  trône  , & créa  les 
autres  chevaliers  qu’il  avoir  défignez  , & aufquels  il 
fit  prêter  le  même  ferment , avec  celui  de  garder  les 
ftatuts  de  l’ordre.  Ces  ftatuts  ne  contenoicnt  d’abord 

3ue  foixante-quinze  articles  : mais  on  les  augmenta 
ans  la  fuite  jufcju’au  nombre  de  quatre-vingt-dix- 
fept,  qui  font  réduits  aujourd’hui  à.  quatre-vingt- 
quinze.  Le  roi  pour  ne  point  anéantir  l’ordre  de  S. 
Michel , ordonna  que  le  nouvel  ordre  ne  feroit  con- 
féré à perfonne  , qu’il  n’eût  reçu  la  veille  celui  de  S. 
Michel , qu’on  nommoit  communément  l’ordre  du 
roi  ; & c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  nomme  les 
chevaliers  du  faint-Efprit , chevaliers  des  ordres  du 
roi. 

Cette  apparence  de  zélé  que  le  roi  Henri  III. 
montroit  pour  la  religion  , n’empêchoit  pas  que  les 
abus  ne  s’y  introduififlent  toys  les  jours  par  fon  au- 
torité , ou  par  fon  exemple.  Il  joiiilToit  toujours  aufli 
des  décimes  que  l’afTemblée  de  Poiffy  lui  avoit  ac- 
cordées , & dont  les  diocéfes  auroient  dû  être  dé- 
chargez depuis  le  dernier  jour  de  l’an  1577.  Les 
évêques  qui  voïoient  ces  abus  avec  peine  , préfente- 
rent  une  requête  au  roi , pour  lui  demander  la  per- 
miflîon  de  convoquer  une  affemblée  générale , & 
d’y  faire  des  reglemens  utiles  au  bien  de  la  religion. 
Le  roi  après  plufieurs  refus  , permit  enfin  au  clergé 
de  s’affembler  à Paris  dans  cette  année  1 579.  les  let- 
tres patentes  accordées  à cet  effet , font  datées  du 
12..  de  Janvier  : il  y eft  défendu  au  fécond  ordre  de 
fe  trouver  à l’affemblée , & permis  feulement  d’y 
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envoïer  deux  ou  trois  cvêques  de  chaque  province.  

Le  roi  donna  peu  après  une  permiilion  plus  étendue  A N.  1 47?. 
par  fes  lettres  du  13.  de  Mai , par  lefquelles  il  per- 
mit aux  diocéfes  d’élire  des  députez  du  fécond  or- 
dre , à condition  que  deux  d’entr’eux  auroient  à leur 
tête  un  évêque  qui  feroit  le  troifiéme.  Suivant  cette 
permilfion , les  députez  s’alTemblerent  à Paris  le  30. 
de  Mai  -,  mais  ne  s’y  trouvant  pas  alTez  tranquilles  , 
ils  prièrent  le  roi  de  leur  indiquer  un  autre  endroit , 
où  ils  fuflent  moins  près  de  la  cour  -,  fa  majelté  leur 
accorda  la  ville  de  Melun , qui  n’eft  qu’à  dix  lieues 
de  Paris  fur  la  Seine  , & ils  y tinrent  leur  première 
aflemblée  le  zo.  de  Juin. 

Le  16.  on  procéda  à leleétion  d’un  député  , qui 

, \ ' . . . r a On  j’aUcmble 

accompagne  de  quelques  autres,  devoit  reprelenter  à MeHm  . & rt- 
au  roi  le  befoin  de  letat , & la  néceflité  où  il  étoit  j™7<[u"de  B»a* 
d’y  remedier  par  des  reglemens  falutaires.  Arnaud  auru1, 
de  Pontac  évêque  de  Bazas  , choifi  pour  porter  la 
parole  au  roi , s’en  acquitta  avec  une  grande  liber- 
té  , quoiqu’avec  beaucoup  de  fagefle  & de  pruden-  *•*/'»» 
ce.,  il  eut  audience  le  3,  de  Juillet  : fa  remontrance 
contenoit  trois  chefs  principaux.  Par  le  premier,  le 
clergé  demandoit  le  rétablilTement  de  la  difeipline 
ecclefiaftique  : par  le  fécond , la  publication  & lob* 
fervation  des  décrets  du  concile  de  Trente  : par  le 
troifiéme  , le  rétablilTement  des  élections.  Pour 
prouver  à fa  majefté  quelle  devoit  écouter  favori 
blement  les  vœux  du  clergé  , le  prélat  appuïa  dans 
fa  remontrance  fur  les  principes  luivans  : que  le  dé- 
faut de  la  difeipline  çcclefiaftique  eft  la  principale 
caufe  du  défordre  qui  fe  trouve  dans  l’églife  , aufii- 
bien  que  l’incapacité  & l’infuflifançe  du  plus  grand 
Tome  XXXV.  K k k 
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nombre  de  ceux  qui  en  remplirent  les  premières 

J79*  charges  de  dignitez  : Que  fi  l’on  y remédié  , il  y a 
lieu  d’efperer  qu’en  peu  de  tems  on  reverra  l’églife 
Gallicane  fi  renommée  dans  l'antiquité  , rétablie 
dans  Ton  ancienne  fplendeur  : Que  les  deux  états  qui 
ont  le  plus  profperé  de  duré  plus  long -tems , font 
celui  des  Romains  en  forme  de  feigneurie  , de  celui 
des  François  en  titre  de  roïaume  -,  que  l’un  de  l’autre 
n’ont  été  heureux  & floriflans  , qu’autant  qu’ils  fe 
font  montrez  exacts  obfervateurs  de  l’ordre  , des 
reglemens  & de  la  difeiplinede  leur  religion  : Que 
la  difeipline  ecclelîaftique  n’eft  pas  moins  nécefiaire 
pour  maintenir  la  crainte  de  le  culte  du  feigneur  , 
que  la  police  de  les  loix  civiles  pour  conferver  l’o- 
béïflance  des  fujets  envers  leur  fouverain  : Que  le 
lien  alluré  de  la  concorde  dans  un  état , eft  la  difei- 
pline ecclefiaftiquequife  trouve  prefque  totalement 
éteinte  dans  l’églife  de  France  : Que  le  moïen  le 
plus  facile  de  la  rétablir  feroit , fous  l’autorité  de  fa 
majefté  , de  mettre  en  ulage  les  réglés  de  réforma- 
tion de  de  difeipline  di&ées  par  le  faint-Efprit  dans 
le  concile  de  Trente  , comme  très -exactes , de  par 
conféquent  plus  propres  à la  maladie  préfente  de 
tous  les  membres  du  corps  ecclefiaftique. 

Levèque  député  ajouta , que  le  détordre  étoit  fi 
grand,  qu’il  y avoit  vingt-huit,  tant  archevèchez 
qu’évêchez  qui  fe  trouvoient  fans  pafteurs , qu’un 
nombre  prefqu’infini  d’abbaïes  de  autres  bénéfices 
n’étoient  point  jdellervis , & que  les  revenus  étoienc 
entre  les  mains  des  laïques  qui  les  épuifoient.  Que 
de  trente -cinq  diocéfes  qui  fe  trouvoient  en  Lan- 
guedoc de  en  Guyenne  au-delà  de  la  Garonne , à 
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peine  en  trou  voit-on  quelqu’un  dans  lequel  on  eût  

tait  les  faintes  huiles  cette  année  , foit  parce  que  la  A N.  1 J7*. 
plupart  des  évêques  ne  rélidoient  pas , & que  les  au- 
tres étoient  infirmes , foit  par  le  défaut  d’évêques 
pourvus  en  titre  : Que  tous  les  jqurs  il  fe  commet- 
toit  une  infinité  de  fimonies  dans  les  économats , 
des  confidences,  des  conftitutions  de  penfions  pour 
des  femmes , & autres  perfonnes  laïques  par  l’auto- 
rité , & au  fçû  de  fa  majefté  : Que  dans  un  procès , 

{>endant  au  grand  confeil , les  deniers  provenus  de 
a vente  d’un  évêché  , avoient  fervi  à acquitter  les 
dettes  du  prélat  qui  vendoit  ; & que  dans  le  confeil 
du  roi , une  abbaïe  avoit  été  ajugée  à une  dame , 
comme  lui  aïant  été  donnée  en  dot , avec  déclara- 
tion qu’après  fa  mort  fes  héritiers  en  joiiiroient  par 
égale  portion  : Que  fous  l’autorité  du  monarque  on 
commençoit  à lever  les  annates  fur  les  gros  bénéfi- 
ces : Que  le  clergé  fupplioit  donc  humblement  fa 
majefté  de  faire  cefler  tous  ces  défordres , de  décla- 
rer dès  maintenant  que  tous  bénéfices  tenus  en  con- 
fidence , à penfions  laïques , par  économat  & par 
ifimonie  , feroient  vacans  & impétrables  , afin  que 
le  pain  des  enfans  ne  fût  pas  donné  aux  chiens  -,  &c 
de  vouloir  rétablir  les  élections  félon  le  droit  com- 
mun & les  faints  décrets.  Ce  prélat  finit  par  les  der- 
nières paroles  que  le  roi  Louis  le  Gros  en  mourant 
dit  à fon  fils  : « Souvenez- vous , mon  fils , & aïcz  « 
toujours  devant  les  yeux  , que  l’autorité  roïale  « 
n’eft  qu’une  procuration  & une  charge  publique , « 
dont  vous  rendrez  un  compte  très-exa£t  & rigou-  « 
reux  après  votre  mort.  » Ce  difeours  ne  plut  pas  au 
roi  Henri  III.  & il  commença  dès-lors  à fe  repentir 
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de  la  permiilion  qu’il  avoit  accordée  au  clergé  de 

s’aflembler. 

Cependant  il  répondit  avec  beaucoup  de  modé- 
ration aux  trois  chefs  de  la  remontrance.  Sur  le  pre- 
mier , qu’il  étoit  très-fatisfait  de  l’affedtion  & de  la 
bonne  volonté  que  fon  clergé  témoignoit  avoir 
pour  la  réformation  de  leur  état,  6c  pour  le  devoir 
de  leurs  charges  ; qu’il  étoit  animé  du  même  zélé , 
qu’il  ne  defiroit  rien  avec  plus  d’ardeur,  que  de  voir 
l’honneur  de  Dieu  6c  fon  fervice  établi  dans  fon 
roïaume  ; qu’il  l’avoit  fait  voir  en  plufieurs  occa- 
fions  , & que  s’il  n’avoit  pû  encore  parvenir  à touc 
ce  qu’il  defiroit,  il  n’étoit  pas  la  caufe  du  défordre. 
Sur  le  fécond  chef,  que  depuis  fon  avènement  à la 
couronne , il  avoit  fort  defiré  de  pouvoir  faire  pu- 
blier le  concile  de  Trente  ; mais  que  cette  réception 
ne  dépendoit  pas  de  lui  feul , & que  l’on  fçavoit  bien 
que  le  feu  roi  Charles  fon  frere  n’avoit  pû  y réüflir. 
Que  lorfque  les  adtes  de  ce  concile  furent  apportez 
en  France  par  le  feu  cardinal  de  Lorraine , il  y eut 
un  confeil  tenu  à Fontainebleau  , où  l’on  ne  jugea 
pas  à propos  de  recevoir  ce  concile  , eu  égard  au 
tems  ; outre  qu’on  y remarquoit  quinze  ou  feize  ar- 
ticles contraires  aux  droits  du  roïaume  6c  aux  libér- 
iez de  l’églife  Gallicane  , & que  le  pape  avoit  ceffé 
de  faire  aucune  inftance  là-delfus.  Sur  le  troifiéme 
chef,  qu’il  avoit  droit  de  nommer  aux  évêchez  & 
aux  abbaïes , que  fes  prédecclTeurs  avoient  joiii  de 
ce  droit  du  confentement  du  pape  6c  de  l’églife  , 
qu’il  ne  vouloit  point  leur  ceder  ni  en  piété , ni  en 
religion , ni  en  zélé  envers  Dieu  & l’églife  ; & qu’il 
conferveroit  ce  droit  comme  eux.  Qu’il  n’étoit  pas 
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le  feul  qui  en  jouît , puifque  les  rois  d’Efpagne  & de  — - — 

Pologne  l’avoient  aufli  dans  leurs  roïaumes  ; qu’il  A N.  1J79 
connoifloit  mieux  que  perfonne  ceux  qui  étoient 
propres  à ces  bénéfices  5 & que  fi  on  y avoic  mal 
pourvu  par  le  paflé , il  avoir  trouve  ce  mal  introduit. 

Il  s’étendit  enfuite  fur  les  inconvéniens  qui  arrive- 
roient  des  élevions , & prétendit  montrer  qu’elles 
ne  fe  faifoient  que  par  brigues  , par  factions  & par 
fimonie  , avant  que  les  rois  nommaient  aux  bénéfi- 
ces : Que  quant  aux  commanderies  féculieres , il  ne 
s’en  rendoit  le  maître  , que  pour  maintenir  de  plus 
en  plus  la  religion  Catholique  , & aider  ceux  qui 
étoient  reçus  dans  l’ordre  du  faint-Efprit , qu’il  ve- 
noit  d’établir  pour  le  foutien  de  l’églife  Catholique , 
Apoftolique  & Romaine  ; qu'il  ne  prétendoit  pas 
s’attribuer  les  fonds  des  biens  de  l’églife  ; & que  ce 
qu’il  faifoit , n’étoit  pas  fans  exemple  , puifque  le 
pape.prenoit  des  annates , & que  le  roi  d’Efpagne , 
les  ducs  de  Florence  & de  Savoye  fe  fervoient  des 
revenus  de  l’églife  pour  entretenir  leurs  ordres.  Il 
finit  en  reconnoifTant  qu’il  étoit  mortel , & qu’il  n’i- 
gnoroit  pas  qu’il  avoit  à rendre  compte  à Dieu  de 
Ion  adminiflration , mais  qu’il  efperoit  beaucoup  en 
fa  miféricorde. 

L’évêque  de  Bazas  répliqua  au  roi,  qu’il  étoit  vrai 
que  la  corruption  avoit  fait  de  grands  progrès  par- 
mi les  ecclefiaftiques  en  France  , mais  quelle  ne  de- 
voir pas  être  imputée  à tout  le  corps  , qui  deman- 
doit  lui-même  la  réformation  de  fes  membres  : Que  “ 
le  clergé  ne  défapprouvoit  rien  tant  que  les  mauvais 
confeils  qui  arrêtoient  les  effets  de  la  bonne  volon- 
té , ôc  des  pieufes  intentions  de  fa  majefté  : Qu’il 
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acceptoic  la  conférence  propofée  avec  meilleurs  du 
parlement , pour  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te : Que  les  élections  étoient  11  néceflaires  à l’état, 
qu’on  remarquoit  qu’il  n’étoit  jamais  arrivé  change- 
ment de  lignée  à la  couronne , que  lorfque  les  rois 
avoient  ufurpé  les  nominations  des  bénéfices , & y 
avoient  nommé  des  fujets  indignes  : Que  Charle- 
magne en  aïant  fait  la  remarque , avoit  rétabli  les 
églifes  & les  monafteres  dans  le  droit  des  élections, 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  i que  par  la  même 
raifon,  Hugues  Capet  avoit  renoncé  a l’abbaïe  de 
faint  Germain  & à d’autres  dont  il  joüilToit  ; que  S. 
Loiiis  avoit  refufé  de  nommer  aux  bénéfices  pour 
éviter  les  malheurs  qu’il  appréhendoit  : Que  les  évê- 
ques de  France  étoient  tout-à-fait  difpofez  à remet- 
tre leurs  évêchez  , à condition  qu’il  y feroit  mieux 
pourvû  que  par  le  pafie  : Que  le  clergé  approuvoit 
Fort  l’ordre  des  chevaliers  du  faint-Efprit  établi  par 
fa  majefté  , mais  qu’il  l’a  fupplioit  très-humblement 
de  confidérer  que  le  domaine  de  l’églife  ne  devoir 
point  être  affe&é  à des  laïques  : Qu’en  fin  , le  clergé 
ne  prétendoit  pas  difputer  contre  fa  majefté  , mais 
feulement  fatisfaire  a fon  devoir,  & décharger  fa 
confcience  ; qu’au  furplus,  Dieu  étoit  le  juge  entre 
les  évêques  & leur  fouverain. 

Le  roi  ne  fit  alors  aucune  réponfe  , mais  il  dépu- 
ta le  fleur  de  Belliévre  à l’alTemblée  du  clergé , pour 
y propofer  de  continuer  les  rentes , que  ledit  clergé 
s’étoit  engagé  de  faire  pour  le  foulagement  de  l’é- 
tat. Cette  propofition  déplut  beaucoup  , & les  évê- 
ques refuferent  d'en  délibérer  , à moins  qu’au  para- 
vant  le  roi  ne  répondît  aux  remontrances  de  levê- 
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que  de  Bazas.  L’archevêcjue  de  Lyon  die  au  fieur  de 

Belliévre  , que  le  clergé  avoic  plus  accordé  au  roi  ^ N*  lS79’ 
pendant  les  vingt  dernieres  années,  qu’il  n’avoit 
fait  dans  les  do.uze  cens  ans  qui  avoient  précédé,  & 
depuis  que  la  religion  Chrétienne  étoit  établie  dans 
le  roïaume  : il  s’étendit  beaucoup  fur  les  immunitez- 
du  clergé  , fans  nier  toutefois  qu’il  ne  dût  aflifter 
lctat  dans  les  befoins  prefians.  Le  Heur  de  Belliévre 
lui  aïant  objecté  la  bulle  de  Bonifacc  VIII.  pour 
prouver  que  les  rois  dans  la  ncceflïté  peuvent  dif- 
pofer  des  biens  de  l’églife  par  des  voies  légitimes  & 
ufitées  ; il  répondit  i°.  que  cette  bulle  étoit  fuppo- 
fée  , puifqu’elle  fe  trouvoit  datée  de  la  troifiéme  an- 
née du  pontificat  de  ce  pape , tems  auquel  fa  fain- 
teté  étoit  vivement  broüillée  avec  Philippe  le  Bel , 

& que  de  plus  elle  parloir  d’une  treiziéme  année  de 
ce  même  pontificat , qui  n’avoit  duré  que  huit  ans, 
neuf  mois  & dix-fept  jours.  i°.  Que  quand  même 
ce  privilège  auroit  été  accordé , il  avoir  été  révoqué 
par  Boniface  lui-même  , qui  avoit  défendu  au  roi 
de  rien  prendre  fur  fon  clergé,  nonoblfant  tout  pri- 
vilège à ce  contraire.  Après  beaucoup  d’autres  rai- 
fons , il  conclut  que  dans  la  crainte  où  étoient  les 
évêques , que  dans  les  dernieres  alTemblées  on  n’eût 
donné  atteinte  à leurs  libertez , ils  ne  vouloient  rien 
confirmer,  qu’ils  ne  l’eu  fient  examiné. 

Le  fieur  de  Belliévre  répondit  que  le  roi  ne  vou- 
loit  point  toucher  aux  immunitez  du  clergé  , ni  fai- 
re valoir  les  contrats  paflez  avec  la  ville  de  Paris  en 
jj6i.  & 1567.  mais  qu’il  les  prioit  d’avoir  égard  à 
fes  befoins  , & de  le  fecourir  volontairement  &:  par 
bienveillance.  Il  s’étendit  fur  les  befoins  de  l’état. 
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fur  les  pertes  que  fa  majefté  avoir  fouffertes  pour  la 
défenfe  de  la  religion  ; & remontra  que  ces  contrats 
avoient  etc  faits  après  une  mure  délibération  dans 
une  nombreufe  aflemblée  ; il  affuraauffi  que  le  roi 
feroit  réponfe  aux  demandes  du  clergé , & qu’on  y 
avoit  déjà  travaillé.  Mais  le  clergé  prétendit  avoir 
d’autant  plus  fatisfait  à fes  obligations  envers  la  vil- 
le de  Paris  , qu’il  regardoit  les  contrats  pafTez  à Poif- 
fy  en  1561.  & fix  ans  après  a Paris , comme  entiè- 
rement acquittez.  Cependant  comme  le  prévôt  des 
marchands  prefloit  fort  le  paiement  de  ces  rentes  , 
prétendant  que  l’argent  du  clergé  avoit  été  emploie 
a païer  les  arrérages  & non  les  fonds  ; le  roi  écrivit 
au  clergé  de  contenter  l’Hôtel -de -Ville  : mais  le 
clergé  ne  voulut  rien  accorder , & envoïa  des  dépu- 
tez vers  fa  majefté , pour  lui  repréfenter  qu’il  ne 
pouvoit  fe  reconnoître  obligé  aux  contrats  de  l’Hô- 
tel-de-Ville.  Ces  députez  furent  aufli  chargez  de  re- 
nouveler les  articles  pour  la  réformation  de  l’égli- 
fe  ; & il  y eut  le  lundi  3.  d’Août  une  conférence  en- 
tre l’archevcque  de  Lyon , les  évêques  de  Bazas , de 
Noyon  & de  Paris  ; le  chancelier  , le  duc  de  Ne- 
vers  , le  maréchal  de  Rets , le  fieur  de  Bclliévre , le 
procureur  général , & le  grand  prieur  de  Champa- 
gne. Ces  conférences  durèrent  jufqu’au  4.  de  Sep- 
tembre , que  le  clergé  confentit  d’accorder  au  roi  un 
million  de  livres  par  an  durant  fix  années  par  forme 
de  don  gratuit , pourvû  qu’il  fût  déchargé  des  ren- 
tes de  l’Hôtel-de-Ville.  A quoi  le  roi  ne  voulut  point 
confentir. 

Il  fut  réfolu  le  11.  de  Septembre  d’établir  deux 
agens,  qui  feroient  chargez  des  affaires  du  clergé , 
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6c  des  fyndics  diocéfains  & métropolitains.  Les  ap-  ~~  ' ■ 

pointemcns  des  agens  furenc  fixez  à quinze  cens  li-  N' 
vres  par  an  , & Ion  régla  quils  leroient  nommez  clergé, 
tous  les  deux  ans  , qu’on  fupprimeroit  les  receveurs 
particuliers  des  décimes , & qu’on  éliroit  trois  hom- 
mes notables  de  l’état  ecclefîallique  dans  chaque 
province  de  trois  ans  en  trois  ans , pour  juger  les 
appellations  des  archevêchez  6c  évéchez , en  prenant 
avec  eux  des  confetllers  d’églife , de  cour  fouverai- 
ne  ou  de  préfidial  ; & que  leurs  jugemens  , pourvu 
qu’ils  fulïent  au  nombre  de  fept , feroient  fouve- 
rains  : que  l’archevêque  & l’évêque  pourroient  y af- 
filier , pourvû  qu’il  ne  s’agît  point  de  caufes , qu’ils 
auroient  déjà  jugées , ou  leurs  vicaires  6c  députez 
du  clergé  de  leur  diocéfe.  On  propofa  que  les  arche- 
vêques & évêques  jureroient  entre  les  mains  du  cha- 

1>itre,  qu’ils  netoient  point  parvenus  par  fimonieà 
eurs  dignitez  ; 6c  les  abbez , prieurs  6c  autres  béné- 
ficiers, entre  les  mains  de  l’ordinaire.  Le  ij.  de  Sep- 
tembre on  fit  une  nouvelle  proteftation  contre  la 
continuation  du  paiement  des  rentes  que  le  roi  exi- 
geoit  toujours  du  clergé,  6c  le  16.  du  même  mois 
ralTemblée  fut  remife  au  30.  dans  l’abbaïe  de  faint 
Germain  des  Prez  à Paris , où  l’on  prit  les  mêmes 
réfolutions. 


xx. 


Le  clergé  députa  de  nouveau  à fa  majefté  NiCo-1 
las  l’Angeiier  évêque  de  faint  Brieux  en  Bretagne,  tc  révê"ue  <kPs, 
affilié  de  quelques  archevêques  , évêques  6c  autres  , Br,cux  3,1 10‘*  J 
pour  inlîller  fur  les  demandes  déjà  faites  par  levé- 
que  de  Bazas.  Dans  l’audience  qu’il  eut  le  3.  d’Oélo- 
brc  , il  dit: Que  la  religion  étoit  le  feul  6c  véritable'  DtTh.ut.tt. 

Cl  I , . . S fond,  hcc  »nnt 

rondement  des  monarchies  6c  des  états , particuhe-  »•«. 

Tome  XXX K.  Lll 
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^jo  Histoire  Ecclesiastique. 

~~  rement  de  celui  de  France  : Que  faint  Remy  arche- 

A N-  *579;  vêque  de  Reims  baptifant  Clovis,  premier  chrétien 
des  rois  François  en  499.  lui  prédit  que  la  couronne 
dureroit  dans  la  monarchie , autant  de  tems  que  fes 
rois  feroient  attachez  à la  foi  catholique  : Que  l’u- 
nique moïen  de  rétablir  l’ancienne  difcipline  étoic 
la  publication  du  concile  de  Trente  , & le  rétablif- 
fement  des  élevions  pour  les  églifes  & les  monafte- 
res  : Que  dans  le  roïaume  de  Pologne  où  l’on  fouf- 
froit  differentes  religions , ce  concile  avoir  été  pu- 
blié & reçu  des  Catholiques  , fans  que  la  paix  fût 
troublée  entre  les  uns  & les  autres  : Qu’en  France 
le  défordre  étoit  parvenu  à un  tel  point,  qu’il  y avoit 
plufieurs  évêchez  fans  évêques , & que  les  biens  ec- 
clefiaftiques  y étoient  injultement  ufurpez  : Qu’il  y 
avoit  plus  de  huit  cens  abbaïes  aufquelles  fa  majef- 
té  nommoit , & qu’il  n’y  avoit  pas  cent  abbez  de 
nommez  : Que  les  abbez  commandataires  pour  la 
plûpart , prêtoient  leurs  noms  à des  gens  mariez,  & 
par  conféquent  laïcs , ce  qui  faifoit  que  les  abbaïes 
étoient  fans  religieux  , fans  réglé , fans  difcipline , 
fans  hofpitalité  , & qu’il  ne  s’y  faifoit  aucun  lervice 
ni  office. 

Il  ajouta  , que  fa  majefté  rendroit  compte  à Dieu 
ue  toutes  les  âmes  perdues  par  le  défaut  de  bons  paf- 
teurs  & de  prélats , quelle  n’aura  pas  nommez  aux 
églifes  de  fon  roïaume  : Que  le  jugement  de  Dieu 
eft  tombé  fur  Alphonfe  & fon  fils  Ferdinand  , roi 
de  Naples , par  les  indignes  diftributions  des  évê- 
chez & des  abbaïes  : Que  pour  punir  les  entreprifes 
contre  l’églife  du  Seigneur , la  couronne  de  France 
étoit  paffée  des  defcendans  de  la  maifon  de  Clovis 
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Cil  celle  de  Charlemagne  , & de  celle  de  ce  dernier  - 1 
en  la  famille  de  Hugues  Capet  : Que  depuis  que  les  A N.  r J73». 
rois  s’étoient  attribuez  la  nomination  aux  bénéfices 
par  le  concordat , les  hérefies  avoient  commencé  a 
ravager  leur  état , & avoient  pris  de  nouveaux  ac- 
croiflemens  , fans  que  l’état  en  fût  devenu  ni  j)lus 
riche , ni  plus  heureux  * au  lieu  que  pendant  les  élec- 
tions leglife  étoit  floriflante  : Que  le  clergé  ne  de- 
mandoit  pas  à fa  majefté  d’augmenter  fes  biens  & 
fes  privilèges , mais  feulement  d etre  confervé  dans 
le  peu  qui  lui  reftoit , après  tant  de  miferes  & de  câ- 
lamitez  qu’il  fouffroit  depuis  vingt  ans  : Qu’il  nc- 
toit  ni  jufte  ni  raifonnable , qu’on  le  forçât  â conti-  . 
nuer  à païer  la  fommc  de  plus  de  douze  cens  mille 
livres  annuelles  en  vertu  de  cdltains  contrats , dont 
plufieurs  étoient  acquittez  , & d’autres  étant  faits  par 
des  gens  fans  poi.  -,  fans  forme,  fansfolemnitez& 

autorité  requiles  p.a  *es  faints  décrets , & fans  con- 
noiflance  de  caufe  légitime  , n’étoient  d’aucune  va- 
leur  : Que  fa  majefté  étoit  donc  très- humblement 
fuppliée  de  faire  attention  à l'impuilTance  d’une  in- 
finité de  bénéficiers , fur  lefquels  on  vouloit  conti- 
nuer la  levée  des  décimes  : Que  fa  majefté  , & le  feu 
roi  Charles  IX.  fon  frere  aïant  reçu  de  leglife  envi- 
ron quatre-vingt  millions,  le  peuple  n’en  avoit  pas  * 
été  moins  chargé , les  finances  moins  épuifées , & 
les  dettes  moins  augmentées  : Que  le  moïen  de 
rcgner  fûrement  & paifiblement , &:  d’avoir  des  fu- 
jets  fournis  & obéïflans , étoit  de  faire  publier  le 
concile  de  Trente  , ordonner  des  conciles  provin- 
ciaux , & par  ce  moïen  rétablir  la  difcipline  eccle* 
fiaftique  : Qu’enfin , remettant  les  élevions  & re» 
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Réponfc  du  roi 
au  difcours  de  i’é- 
que  de  S.  Brieux. 

Dm  les  a&n 
mémehti  du  eltr- 
|< . sim.  i.  m fil. 
fl-  »7. 


xxrir. 

Conditions  auf- 
qut  llet  le  clergc 
confent  «T accor- 
der le  don  gratuit. 

DtJ»  Us  mimii- 
rts  du  tlerti . us 
Jfmtri. 


4jz  Histoire  Eccle  si  a’stiqjlje. 
nonçant  aux  nominacions  , le  roi  déchargeroit  fa 
confidence,  & procureroit  de  bons  pafteurs  aux  cgli- 
fes. 

Quoique  le  roi  regardât  comme  un  outrage,qu’on 
lui  parlât  d’abolir  le  concordat , il  répondit  avec 
beaucoup  de  modération, & après  avoir  protelâé  de 
fon  affection  pour  l’état  ecclefiaftique , il  dit  qu’il 
vouloir , que  pour  cette  fois  feulement , le  clergé 
paiat  la  fomme  de  quatorze  cens  mille  livres , & il 
ordonna  aux  députez  de  fe  retirer  dans  leurs  diocé- 
fes , & d’y  faire  Ravoir  au  plutôt  la  volonté  r &:  à 
tous  les  autres  diocéfes  de  fon  roïaume.  L’évcque  de 
faint  Brieux  repartit, que  le  clergé  voïoit  avec  beau- 
coup de  douleur,  que  depuis  fix  mois  qu’il  travail^ 
loi*  à chercher  tou^  les  moïens  convenables  pour 
contenter  fa  majefté , il  n’avoit  pu  y parvenir  i qu’en 
offrant  douze  cens  mille  livres  , il  excedoit  déjà  fes 
moïens  , & qu’il  ne  pouvoit  aller  au-delà  de  cette 
offre  -,  & que  le  roi  devoir  prendre  garde , qu’en 
ôtant  par  des  im^ofitions  contraires  à Ta  juftice , ce 
qui  appartenoit  a Dieu  ôc  à fes  membres , Dieu  ne 
lui  enlevât  la  couronne  qu’il  lui  avoir  donnée.  Il  finit 
en  demandant  au  roi  fa  prote&ion,  & en  priant  la 
reine  mere  de  garantir  le  roïaume  du  venin  de  Thé»- 
refie  , & d’appaifer  les  troubles. 

Le  roi  loin  de  changer  de  fentiment,  parut  fort 
mécontent  de  ce  difcours. , & infifta  à demander , 
qu’outre  les  quatorze  cens  mille  livres  qu’on  luïpaïe- 
roit  chaque  année  pendant  fix  ans  , le  clergé  fatisfe* 
roit  encore  aux  arrérages  des  rentes  de  l’Hôtel-de- 
Ville  , & aux  neuf  cens  mille  livres  dûs  au  feigneuc 
& dame  de  Nemours  & à d’autres  particuliers.  Le 
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clergé  chagrin  de  fe  voir  rebuté , réfolut  de  s’en  te-  

nir  à l’offre  qu’il  avoir  fait , à ces  conditions  :i°.  Que  A N'  1 
le  roi  déclareroit  par  lettres  patentes , qu’il  ne  feroit 
faite  aucune  levée  dans  la  fuite  fnr  le  clergé , finon 
pour  caufe  légitime , qui  feroit  propofée  dans  une 
afTemblée  générale  , & avec  fon  confentement  : a°. 

Que  les  diocéfes  ne  feroient  point  folidairement 
obligez  ; 30.  Que  le  clergé  fefoit  indemnifé  par  fa 
majeilé  des  nonvaleurs  : 40.  Que  le  diocéfe  , ou  bé- 
néficier qui  auroit  été  dépoüillé  de  fon  revenu  par 
la  guerre  ou  par  violence  , feroit  déchargé  au  prora- 
ta de  fa  non-joiiiflance  : 50.  Que  la  requête  pour  la 
levée  des  décimes  feroit  répondue  , fuivant  l’inten- 
lion  du  clergé  : 6°.  Que  ce  qui  feroit  préfentement 
accordé , fe  feroit  fans  nouveau  contrat,  & par  for- 
me de  fubvention  pour  fix  ans,  pendant  lequel  tems 
fa  majefté  feroit  affembler  les  états  pour  acquitter 
fes  dettes. 

Le  roi  fit  de  nouvelles  difficukez  ftir  quelques-  s 

. . - , T.  a Ri  ponte  «îu  m* 

unes  de  ces  conditior>s  : mais  enfin , s’etant  conten-  au*  propoGiions 
té  de  treize  cens  mille  livres  par  an  pendant  fix  an-  ^ 

nées , l’accord  fut  fait  le  14.  de  Janvier  de  l’année  Je  u duau* 
fuivante  1380.  par  les  députez  , à condition  que  le  1!!^^ 
clergé  joiiiroit  des  conventions  faites  par  les  con- 
trats de  1 56 1 . & 1 367.  fans  approbation  des  contrats 
& aux  conditions  portées  par  leurs  offres , & que  le 
clergé  en  demanderoit  la  permiffion  & le  confen- 
tement au  pape.  On  régla  en  même  tems  qu’aucun 
député  ne  feroit  admis  à l’afïèmblée  qu’il  ne  fût  dans 
les  ordres  facrez  : la  rranfaétion  fut  paffée  le  10.  Fé- 
vrier, & l’affemblée  finit  ainfi. 

Dès  le  11.  Décembre , le  clergé  avoir  fait  fignl-  _ XXIT-_  . 

lu  u) 
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— • — fier  fcs  proteftations  aux  prévôt  des  marchands  & 

A n.  i575>.  échevins  de  la  ville  de  Paris , au  fujet  des  contrats 
occifionné  par  le  dont  on  a parlé  : il  prétendoit  qu’il  avoit  fufhfam- 

rvfus  que  fait  Je  r • r • f . 1 / 

clergé  de  pa  crics  ment  latisrait  aux  obligations  portées  par  ces  con- 
l 6g  trats , & qu'il  n’y  étoit  plus  engagé.  A cette  nouvel- 
le , dont  l'effet  alloit  caufer  la  ruine  d’un  grand  nom- 
bre de  particuliers,  & les  réduire  à la  mendicité  , on 
ne  fe  contenta  pas  de  murmurer  , on  fe  fouleva,  le 
peuple  courut  avec  fureur  par  les  rues  j on  fe  vit 
obligé  de  fermer  les  boutiques , & plufieurs  des  fé- 
ditieux  vouloient  qu’on  prît  les  armes.  Claude  d’Au- 
bray  alors  prévôt  des  marchands  accompagné  des 
échevins , le  rendit  au  parlement , où  il  expofa  le 
fait  à la  compagnie.  Les  chambres  aïant  été  affem- 
blées , & Auguftin  de  Thou  , oncle  de  l’hiftorien , 

{>ortant  la  parole  pour  le  procureur  général , le  par- 
ement rendit  un  arrêt , qui  ordonnoit  que  les  evê- 
ques  députez  ne  pourroient  for  tir  de  la  ville  , & 
comparoîtrorent  en  perfonne  devant  le  procureur 
général  ; que  les  autres  prélats  qui  feroient  déjà  en 
chemin  hors  du  reflort  du  parlement  de  Paris , fe- 
roient arrêtez  dans  le  lieu  ou  on  leur  fignifieroit  cet 
ordre.  Le  clergé  fe  plaignit  de  cet  arrêt  comme  d’un 
outrage  , & le  roi  aïant  pris  connoilïance  de  cette 
affaire  , obligea  les  députez  du  clergé  à confentir  de 
continuer  encore  pendant  dix  ans  le  paiement  des 
décimes  : par-là  il  appaifa  le  murmure  du  peuple,  & 
prévint  la  fédition. 

La  France  étoit  agitée  de  ces  troubles,  lorfque  le 
cardinal  Staniflas  Hofius  évêque  deWarmie  mourut 
vi,ij  en  Italie.  Il  étoit  né  à Cracovie  en  Pologne,  le  8. 
d’Avril  i J04.  Après  avoir  achevé  fes  études  dans  fa 
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patrie  , Tes  païens  lenvoierent  à Padouë,  où  il  eut 
pour  maître  Lazare  Bonamici  : il  y contracta  une  liai- 
fon  très-étroite  avec  Renaud  Polus , qui  fut  depuis 
cardinal.  De  là  il  paffa  à Boulogne  , d’où  après  avoir 
reçu  le  degré  de  doéteur  en  droit , il  retourna  en 
Pologne.  Sigifmond  Augufte  l’y  emploïa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  fon  roïaume  , le 
pourvut  d’un  canonicat  à Cracovie  , & dans  la  fuite 
de  l’évêché  de  Warmie , que  le  pape  Jules  l’obligea 
d’accepter , & qu’il  conferva  jufqu  a fa  mort.  Il  Te 
gouverna  avec  beaucoup  d’édification  : il  animoit 
fon  peuple  à la  piété  par  fes  bons  exemples , les  nour- 
riffoit  de  la  divine  parole , emploïoit  tous  les  jours 
huit  heures  à l’étude , & autant  aux  affaires  de  fon 
diocéfe  , vifitoit  les  pauvres  , les  foulageoit  par  d’a- 
bondantes aumônes , & s’appliquoit  fur-tout  à ga- 
gner les  hérétiques,  & à les  ramener  dans  le  fein  de 
l’églife.  Il  remplifToit  ainfi  tous  les  devoirs  d’un  bon 
palleur,  lorfque  Paul  IV.  en  1 yj8.  l’appella  à Ro- 
me pour  le  foulager  dans  l’adminift ration  des  affai- 
res de  l’églife  ; ce  pape  voulut  dès -lors  le  faire  car- 
dinal , mais  le  pieux  évêque  fe  jetta  aux  pieds  de  fa 
fainteté  pour  le  conjurer  de  ne  le  point  obliger  à 
accepter  cette  dignité.  Sur  ces  entrefaites , Paul  IV. 
mourut , & Pie  IV.  qui  lui  fucceda,  plein  du  defir 
de  continuer  le  concile  de  Trente  , députa  Hofius 
vers  l’empereur  Ferdinand  , & le  roi  de  Bohême 
pour  leur  faire  agréer  cette  continuation.  On  rap- 
porte que  le  premier  de  ces  princes  après  l’avoir  en- 
tendu parler  , l’embraffa  , en  lui  difant  avec  larmes , 
que  la  grâce  du  faint-Efprit  étoit  avec  lui , qu’il  avoit 
vu  l’efprit  du  feigneur  remuer  fes  lèvres , & qu’il  di- 
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Toit  vrai.  Pie  IV.  qui  vouloit  l’emploïer  aux  affaires 

An.  157p.  du  concile,  lui  envoïa  le  chapeau  de  cardinal  à Vien- 
ne en  Autriche , vers  la  fin  de  Février  ij6i.  & Ho- 
fius  aïant  encore  refufé  cette  dignité  , le  pape  lui 
commanda  de  l’accepter , & le  15.  Mars , jour  de  la 
fête  de  l’Annonciation , l’archevêque  de  Strigonie 
lui  donna  le  chapeau. 

Deux  mois  après,  le  même  pape  le  nomma  pour 
être  un  de  fes  légats  au  concile  de  Trente,  avec  les 
deux  cardinaux  de  Mantouë  & Seripand.  Il  fe  mit 
aufli-tôt  en  chemin  , & affedka  d’entrer  de  grand  ma- 
tin dans  la  ville  accompagné  d’un  très-petit  nombre 
de  perfonnes , lorfqu’il  y étoit  le  moins  attendu  , 
pour  éviter  la  pompe  & les  cérémonies  de  la  récep- 
tion d’un  légat.  Il  fe  conduifit  à Trente  avec  tant  de 
fageffe  & de  prudence , qu’après  la  conclufîon  du 
concile , fa  fainteté  lui  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
mercimens  très-obligeante.  Mais  une  maladie  qui 
l’avoit  faifi  dès  fon  arrivée  à Trente , & dont  il  n’a- 
voit  jamais  été  parfaitement  rétabli , l’empêcha  d'af- 
filier à la  vingc-quatriéme  feffion  , qui  étoit  la  hui- 
tième fous  Pie  IV.  où  il  s’agifToit  des  mariages  clan- 
deftins.  Il  ne  laifTa  pas  d’envbïer  fon  avis  fur  cette 
queftion  , tte  de  marquer  qu’il  avoit  de  la  peine  à 
approuver  la  décifion  du  concile  , parce  qu’il  la 
croïoit  contraire  aux  anciens  canons  ; mais  que  ne 
voulant  point  occafionner  de  nouvelle  difpute  , il 
s’en  rapporteroit  au  jugement  du  pape  : réfolution 
afTez  linguliere , puifque  l’autorité  du  concile  étoit 
fuperieure  à celle  du  pape.  Le  concile  étant  fini,  il 
fe  retira  dans  fon  diocéfe  de  Warmie  en  Pologne , 
où  il  fut  crpé  légat  du  faint  fiége  par  Pie  V.  fnccef- 
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feur  de  Pie  IV.  Sigifmond  Auguite  l’aïant  obligé 
d’aller  à Rome  , il  f e fit  nommer  pour  coadjuteur 
de  Ton  cvêché  Martin  Cromer , ïi  connu  par  Tes  ou- 
vrages , &:  fe  mit  en  chemin  pour  Rome  , où  il  fut 
reçu  avec  un  applaudiflement  univerfel.  Grégoire 
XIII.  aïant  fuccedé  à Pie  V.  le  fit  grand  pénitencier  : 
il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  zélé  Sc 
d’aflîduité  jufqu  a fa  mort , qui  arriva  le  j.  d’Août 
de  cette  année  1 J79.  à Caprarole  proche  Rome , où 
il  s’étoit  retiré  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  : il 
étoit  dans  fa  foixante-feiziéme  année.  Son  corps  fut 
tranfporté  à Rome , & inhumé  dans  l’églifc  de  No- 
tre-Dame de  Tranftevere  , & Thomas  Treter  fon 
compatriote  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

Hofius.  a été  regardé  avec  raifon  comme  un  des 
plus  fçavans  controverfites  , que  les  Catholiques 
aient  eu  de  fon  tems.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de 
facilité  & d’élcgance  , faifoit  un  excellent  ufage  des 
partages  de  l’écriture  fainte  & des  faints  peres  , & 
fçavoit  tirer  adroitement  avantage  des  contradic- 
tions des.novateurs.  Le  premier  de  fes  ouvrages 
contient  une  confeflion  de  la  foi  Catholique  contre 
la  confeflion  d’Aufbourg  , qui  fut  imprimée  fépa- 
rément  à Rome  en  1 J69.  une  réfutation  des  prolé- 
gomènes deBrentius  en  cinq  livres,!  Cologne  1 ;; 8. 
un  traité  de  la  parole  de  Dieu  , où  il  réfute  ceux 
qui  abufent  de  l’écriture  fainte  pour  foutenir  leurs 
erreurs , & qui  ne  veulent  pas  s’en  rapporter  à l’ex- 
plication que  l’églife  lui  donne  ; un  dialogue  de  la 
communion  fous -les  deux  efpeces , du  mariage  des 
prêtres,  & de  la  célébration  delà  mefle  en  langue  vul- 
gaire ; une  explication  de  la  falutation  Angélique  -, 
Tome  XXXV.  Mmm 
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• un  jugement , & une  cenfure  touchant  l’adoration 

An.  i J79-  du  miftere  de  la  Trinité  contre  les  miniftres  de  Zu- 
rich & d’Heidelberg  ; du  lieu  & de  l’autorité  du  pon- 
tife Romain  dans  leglife  , & dans  les  conciles  con- 
tre Orichovius  ; de  l’oppreflion  de  la  parole  de  Dieu  ; 
deux  cens  trente-deux  lettres  ; les  oraifons  funèbres 
de  Sigifmond  premier  & Sigifmond  fécond  , rois 
de  Pologne  ; plufieurs  homélies  latines , Allemandes 
& Polonoifes  ; une  apologie  de  la  cour  & de  la  ville 
de  Rome  contre  les  politiques  ; un  traité  contre  les 
mêmes  politiques  pour  la  jurifdiétion  épifcopale , 
ccclefiaftique  & civile  -,  une  comparaifon  de  l’ancien- 
ne églife  avec  la  nôtre.  Quelques-uns  de  ces  ouvra- 
ges ont  été  imprimez  jufqu’à  trente-deux  fois  du  vi- 
vant de  leur  auteur , dans  les  principales  villes  de  • 
* l’Europe , & traduits  dans  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  L’on  a la  vie  d’Hofius  écrite  par  Rofcius , 

& beaucoup  de  fçavans  auteurs  ont  fait  fon  éloge, 
d-  1 ^e  ïu‘^et  même  année  , mourut  Be- 

Lomciiini.  noît  Lomellini , né  en  i j 17.  d’une  noble  & riche  fa- 
C iaccn.  ut  fup.  mille  de  Gênes.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  l’étu- 
U7olutîa\n]To&.  de  du  droit  civil  & canonique  , qu’il  l’enfeigna  fort 
cUrorum bg*r.  jcune  avec  beaucoup  de  réputation  : mais  fe  croïant 
appellé  à de  plus  grands  emplois  & plus  utile  à l’é- 
glife  , il  alla  à Rome , où  il  fe  fit  eftimer  de  Paul  IV. 
qui  le  fit  clerc  de  la  chambre  apoftolique , & le  char- 
gea d’accompagner  le  cardinal  Charles  Caraffe  qu’il 
envoïoit  en  Flandre  en  qualité  de  légat  auprès  de 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne , pour  le  conduire  & l’ai- 
der de  fes  confeils.  Après  la  mort  de  Paul  IV.  Pie 
IV.  l’emploïa  en  diverfes  occafions , dans  lefquellcs 
il  fit  paroître  une  fi  grande  équité  , & tant  de  zélé 
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pour  la  religion  , que  ce  pape  l’éleva  au  cardinalat , 
dans  la  promotion  qu’il  ne  an  mois  de  Mars  de  l’an- 
née 1 jéj.  Sous  Grégoire  XIII.  il  eut  la  légation  de 
la  Campagne  de  Rome  : il  eut  de  fuite  les  évêchez 
d’Anagni  j de  Vintimiglia  & de  Sarzane  , dont  le 
fiége  étoit  auparavant  â Lune  ou  Luna.  Après  avoir 
gouverné  pendant  quatorze  ans  cette  derniere  égli- 
fe  j il  mourut  à Rome  , âgé  de  foixante-deux  ans  , 

& fut  enterré  dans  leglife  de  S.  Grégoire. 

Sa  mort  fut  fuivie  d’affez  près  de  celle  de  François  xxvrir.  , 

t»  I 1 ,1  f \ „ . . . * Mort  du  cardinal 

Pacheco  dit  de  Ceralbo  , ne  a Caftel-Rodrigo , pe-  Francis Pachto», 
tite  ville  d’Efpagne  entre  les  frontières  de  la  vieille* 

Caftille  & du  Portugal , de  Jean  Pacheco  feigneur  »» 
de  beaucoup  de  mérite  & d’une  grande  réputation.  j.. 

Etant  venu  en  Italie  avec  Pierre  Pacheco  fon  oncle  c*r^a,ui.  »j- 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  le  duc  d’Albe  viceroi"'- 
de  Naples  l’envoïa  en  Efpagne  , au  fujet  de  l’affaire 
de  Palliano  , qui  avojt  occalionné  la  guerre  entre  fa 
fainteté  & le  roi  d’Efpagne  ; mais  étant  revenu  à 
Rome  , & le  pape  lui  aïant  refufé  une  audience  , il 
fe  retira  â Naples,  où  il  demeura  jufqu’au  pontificat 
de  Pie  IV.  Celui-ci  le  fit  cardinal  en  1 j6i.  avec  le 
titre  de  fainte  Sufanne,  qu’il  changea  bien-tôt  après 
pour  celui  de  fainte  Pudentiane.  Il  fut  enfuitc  pro- 
tecteur des  affaires  d’Efpagne  à Rome  , & archevè- 

2ue  de  Burgos , où  il  tint  un  fynode  en  1 $7$.  il  y 
t un  ftatut  pour  accorder  des  indulgences  très-am- 
ples à ceux  qui  célebreroient  la  fête  de  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  fainte  Vierge.  Cinq  ans  aupa- 
ravant Philippe  II.  l’avoit  emploie  pour  ménager  la 
ligue  avec  le  pape  & les  Vénitiens  contre  les  Turcs  : 

& fa  kiïiteté  après  avoir  changé  fon  titre  en  celui 

Mmm  ij 
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de  fainte  Croix  , le  nomma  à la  charge  d’un  des 

A n.  157p.  grancJs  inquilkeurs  de  la  foi.  Il  aflirta  aux  concla- 
ves, où  l’on  élut  Pie  V.  & Grégoire  XIII.  Ce  fut- 
fous  le  pontificat  de  ce  dernier , que  Pacheco  re- 
tourna en  Efpagne  , où  il  mourut  dans1  la  ville  de 
Burgos  le  13.  d’Aoùt  de  cette  année  > on  l’appelloit 
le  cardinal  de  Burgos. 

l f XI.ft'  i Le  ^a*nt  carùinaî  Borromée  continuoit  toujours 
defaintéharietl  avec  fon  zélé  ordinaire  à travailler  au  falut  de  fes 
[rc^nTvaK0""''  diocéfains , malgré  les  contradictions  continuelles 
Gtuff»no  vit . S.  qu’il  éprouvoit  de  la  part  du  gouverneur.  Il  les  ref- 
ÏÏXJrr  ^entk  encore  plus  vivement  au  commencement  de 
cette"  ann^e  1 S 7 9-  lorfqu’011  fe  préparoit  à ces  di- 
vertifiemens  profanes  , qui  font  l’occupation  des 
. 9 gens  du  liécle  dans  le  tems  du  carnaval.  Le  gouver- 
neur avoit  ordonné  des  fêtes , des  mafcarades , des 
tournois  & des  carroufels  -,  le  faint  prélat  qui  fentoic 
combien  de  femblables  fpeCtacles  font  contraires  à 
la  véritable  piété  , tenta  pour  les  arrêter  toutes  les 
voies  de  douceur , avant  que  d’en  vertir  aux  mena- 
ces & aux  cenfures.  Il  publia  le  11.  de  Février  une 
lettre  paftorale , dans  laquelle  il  repréfenta  combien 
ces  difiolutions  publiques  étoient  dangereufes  & 
oppofées  aux  mœurs  des  vrais  chrétiens  : il  y repro- 
choit aux  Milanois  leur  ingratitude  envers  Dieu  , 
qu’ils  fembloient  vouloir  irriter  de  nouveau , au  lieu 
de  le  remercier  de  toutes  les  grâces  dont  il  les  avoir 
comblez  , en  les  délivrant  de  la  perte.  'Enfin  il  rap- 
pelloit  à fes  diocéfains  les  obligations  qu’ils  avoient 
contractées  dans  leur  batême  , en  renonçant  aux 
pompes  du  démon , aux  diverrilTerr}ens  profanes  &c 
aux  vanitez  du  fiécle. 
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Si  Tes  exhortations  firent  impreffon  fur  l’efprit  ——————— 

& le  cœur  de  quelques-uns  , les  ennemis  du  faint  A N. 
h’en  devinrent  que  plus  endurcis , & le  gouverneur  Son**oLnce 
non  content  de  Ton  ordonnance  , réfolut  encore  =°nj'rc  lcs  fPtâa* 
de  renouveller  tous  ies  anciens  défordres  qui  fe  Gin^4B< tiu  ut 
commettoient  le  premier  dimanche  de  carcme  , ce  futri- 
qui  étoit  contraire  au  décret  que  le  faint  cardinal 
avoit  publié  dans  fon  fynode  , & que  tout  le  peuple 
avoit  accepté.  Saint  Charles  averti  de  cette  réfolu- 
tion  } foutint  la  difciplinc  de  leglife  dans  toute  fa 
vigueur  contre  les  efforts  du  gouverneur  & des  ma- 
gillrats , & publia  une  ordonnance  , dans  laquelle 
après  avoir  fait  voir  par  les  livres  facrez,  les  bulles 
des  papes , & les  canons  des  faints  conciles , parti- 
culièrement ceux  de  Trente  , combien  les  chrétiens 
font  obligez  de  fanttifier  les  fêtes , & de  s’abftenir 
durant  le  carême  de  tous  les  fpeétacles  publics , il  y 
défendit  ces  diverfiffemens  fous  peine  d’excommu- 
nication encourue  par  le  fait, de  laquelle  il  fe  réferva 
à lui  feul  l’abfolution , & fur  peine  d’interdit  de  l’en-, 
crée  de  leglife  à tous  ceux  qui  coopereroient  à de 
femblables  fpe&acles , ou  qui  y alliiteroient.  Cette 
ordonnance  eut  fon  effet  ; chacun  demeura  dans  fon 
devoir  :mais  le  gouverneur  irrité,  fufeita  au  faint  au- 
tant d’ennemis  qu’il  put  en  trouver , & fouleva  mê- 
me contre  lui  quelques  prédicateurs , qui  oferenc 
blâmer  dans  la  chaire  la  conduite  du  faint  prélat.  Un 
d’entr’eux  plus  infolent  que  les  autres,  fut  arrêté  par 
ordre  de  l’inquifiteur , mis  en  prifon  & interdit  de 
la  prédication.  Cette  affaire  aïant  été  évoquée  à Ro- 
me , ce  prédicateur  qui  étoit  religieux  , on  ne  fçait 
de  quel  ordre,fut  exilé  dans  une  maifon  de  fon  or- 

Mmm  iij 
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Ton  cinquième 
concile  à Milan. 
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dre  , & la  défenfe  qu’on  lui  avoit  fait  de  prêcher , 
fut  confirmée  pour  plufieurs  années  ; apparemment 
jufqua  ce  qu’il  eût  donné  des  marques  allurées  d’un 
fincere  repentir , &c  qu’il  eût  fatisfait  par  une  péni- 
tence proportionnée  au  fcandale  qu’il  avoir  donné. 

Au  milieu  de  ces  traverfes , faint  Charles  travail- 
loit  à un  nouvel  établi  (Terne  nt  de  religieufes  confa- 
crées  à Dieu  fous  la  première  réglé  de  fainte  Claire  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  à Milan  , le  mo- 
naftere  des  Capucines  de  fainte  Praxede , qui  font 
fous  la  jurifdi&ion  de  l’ordinaire.  Saint  Charles  eut 
la  confolation  d’y  voir  entrer  une  de  Tes  proches  pa- 
rentes , la  comtefle  Coronna , fille  du  comte  Jean- 
Baptifte  Borromée  ; elle  y fit  profeflion  fous  le  nom 
de  fœur  Helene. 

Comme  les  trois  ans  étoient  expirez  depuis  la  cé- 
lébration de  fon  quatrième  concile , ce  faint  cardi- 
nal fe  prépara  dans  cette  année'à  tenir  le  cinquiè- 
me , qu’il  indiqua  au  7.  du  mois  de  Mai  par  un  man- 
dement daté  du  6.  de  Mars.  Tous  les  états  de  la  pro- 
vince s’y  trouvèrent  comme  dans  les  précedens , & 
quinze  évêques  fouferivirent  aux  aûes.  Saint  Char- 
les en  fit  l’ouverture  par  un  difeours , où  il  mon- 
troit  la  nécelfité  de  ces  alfcmblées , & les  grands 
avantages  qui  en  revenoient  à l’églife  : après  ce  dif- 
eours on  tint  la  première  feflion , dans  laquelle  on 
traita  des  moïens  de  conferver  & de  défendre  la 
foi.  Les  adkes  de  ce  concile  font  divifez  en  trois  par- 
ties , & Ton  y voit  un  grand  détail  de  ce  qui  concer- 
ne la  police  de  Téglife.  Dans  la  première  après  avoir 
donne  une  notion  générale  de  ce  qui  appartient  au 
bon  gouvernement  de  Téglife  -,  on  traite  dans  le  fe- 
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cond  article  , de  ce  qui  regarde  la  prédication  & la  - — 

doctrine  chrétienne  -,  dans  le  troifiéme , on  marque  An.  i J79. 
ê les  jours  de  fêtes , & lés  tems  aufquels  il  faut  vac- 
quer  à de  bonnes  oeuvres  ; dans  le  quatrième , on 
parle  des  vaux  ; dans  le  cinquième , des  indulgen- 
ces & des  faintes  reliques  ; dans  le  fixiétne  , des  fa- 
cremens  en  général  ; dans  le  feptiéme  ,#du  batême ; 
dans  lé  huitième , de  la  confirmation  ; dans  le  neu- 
vième, de  l’euchariftie  ; dans  le  dixiéme,  de  la  péni- 
tence ; dans  le  onzième  , de  l’extrême-onifiion , où 
l’on  remarque  , que  fi  le  prêtre  par  inadvertance  a 
emploïé  d’autre  huile  que  celle  des  infirmes , quand 
même  ce  feroit  du  chrême  ou  l’huile  des  Catnecu- 
menes , il  doit  réitérer  le  facremenf  avec  l’huile  des  ^ 

infirmes , & répéter  la  forme. 

La  fécondé  partie  traite  du  foin  qu’on  doit  avoir 
des  malades  dans  un  tems  de  pefte , &* parle  des  de- 
voirs d’un  chacun  , évêque  , curé  , fimple  prêtre  , . 
religieux,  magiftrat , pere  de  famille  & autres.  On 
les  exhorte  à la  fermeté  & à la  confiance  dans  ces 
fortes  d’occafions  : on  parle  du  foin  des  évêques  pour 
faire  faire  des  prières  publiques , de  ceux  que  doi- 
vent fe  donner  le  métropolitain  & les  évêques  pro- 
vinciaux, de  leur  attention  à réformer  les  mœurs  # 
à procurer  tous  les  fecoürs  fpirituels  aux  malades , 
fans  négliger  les  temporels , à préparer  des  hôpitaux 
& des  lieux  publics , où  l’on  puifie  féparer  ceux  qui 
font  véritablement  atteints  du  mal  contagieux , d’a- 
vec ceux  qui  en  font  Amplement  menacez , ou  ceux 
qui  font  en  convalefcence  ; on  parle  aufli  des  pré- 
cautions qu’on  doit  mettre  en  ufage  pour  empêcher 
ie  mal  de  s’étendre  ; du  foin  que  doivent  prendre 
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les  prêtres  pour  fe  garantir  du  mal , lorfqu’ils  ad- 

A N.  1475»*  miniftrent  les  facremens.  On  entre  dans  le  détail  de 
ce  qui  concerne  les  monafteres  attaquez  du  mal , 
tant  d’hommes  que  de  filles  : on  prefcrit  la  maniéré 
dont  il  faut  baptifer  les  enfans  qui  naifient  de  me- 
res  malades  ; on  marque  les  devoirs  des  confrères 
de  la  charitÿ  > la  collecte  & la  diftribution  des  au- 
mônes : comment  l’office  divin  doit  fe  faire  dans  les 
maifons , foit  publiques , foit  particulières  deftinées 
aux  pefliferez.  Les  inftruôtions  qu’on  doit  leur  do‘n- 
ner , quelle  conduite  doivent  tenir  les  curez  & les 
prêtres  en  cette  occafion.  Enfin , rien  n’y  eft  oublié 
de  ce  qu’on  doit  faire  dans  ces  tems  de  calamité  } 
* Cette  partie  finit  par  le  foin  qu’il  faut. prendre  des 

morts  j & de  ce  qu’on  doit  faire  après  que  la  pelle  a 
cédé.  Perfonne  ne  pouvoit  parler  plus  pertinem- 
ment que  S.  Charles  fur  ce  fujet  \ il  en  avoir  fait  une 
longue  & difficile  épreuve. 

Enfin , la  troifiéme  partie  renferme  tout  ce  qui 
regarde  les  facremens  de  l’ordre  & du  mariage  : l’on 
y expofe  l’utilité  des  féminaires , & quel  doic  être 
leur  revenu.  L’on  parle  des  examinateurs , & de  leur 
devoir  à l’égard  de  ceux  qu’ils  doivent  examiner 
pour  les  ordres  ; des  qualitez  de  ceux  qui  doivent 
être  ordonnez  : tout  ce  qui  concerne  la  vie  honnê- 
te & réglée  des  clercs  , tout  ce  qui  appartient  à la 
collation  des  bénéfices  ; l’on  y marque  la  maniéré 
dont  on  doit  célébrer  l’office  divin  , principalement 
le  Vendredi  faint  pour  l’adoration  de  la  croix  ; & 
comment  fe  doivent  faire  les  diftributions.  L’on 
traite  enfuite  de  la  réfîdencè  , des  meubles  & des  re- 
venus des  églifes , de  ce  qui  concerne  les  fynodes , 
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les  congrégations  des  clercs  & la  vilite  : de  l'évêque  ~ — 

& de  fa  jurifdiélion  dans  le  for  contentieux  , du  A 
procureur  fifcal  de  l’évêqué  , des  Notaires  dont  on  , 
réglé  la  taxe  , de  ce  qui  doit  être  accordé  gratuite- 
ment ; & l’on  vient  enfuite  au  facrement  de  maria- 
ge , dans  lequel  on  exige  une  obfervance  exaéte  de 
tous  les  ftatuts  du  diocéfe  , foit  pour  la  publication 
des  bans , foit  pour  les  dégrez  d’affinité  ,‘ou  empê- 
chemcns.  L’on  finit  par  ce  qui  concerne  les  écoles , 
les  confrairies , les  lieux  de  piété  & de  dévotion  , les 
moniales  ou  religieufes  ; &:  l’on  enjoint  de  pratiquer 
avec  foin  tout  ce  qui  ell  contenu  dans  ces  conf- 
titutions.  Enfin  l’on  y lit  plufieurs  reglemens  ajou- 
tez aux  précedens  conciles  ; mais  fans  s’écarter  de  • • 
l’ordre  & de  la  méthode  qui  avoit  été  obfervée  dans 
les  autres. 

Le faint archevêque aïant ainfi  fini fon cinquième  ^ 

concile  , voulut  profiter  de  la  préfence  de  plufieurs  corps  de  faim  Na- 

/a  r r rcl  > . . n1  • i zalrc  & d'autre* 

eveques  les  lunragans , pour  taire  la  tranllation  du  faim. 

corps  du  martyr  faint  Nazaire  , & de  quelques  autres 

reliques  dépofées  dans  une  églife  dédiée  fous  l’in-  S' 

vocation  de  ce  faint  , qu’on  nommoit  autrefois  la 

Bafilique  des  Apôtres , mais  qui  avoit  changé  de  nom 

dès  le  tems  de  faint  Ambroife.  Les  chanoines  de 

cette  collegiale  aïant  deffein  de  réparer  & d’orner 

leur  églife  , fuivant  un  réglement  que  faint  Charles 

avoit  fait  dans  fa  vilite , on  fut  obligé  de  toucher 

aux  corps  faints  qui  y repofoient.  Celui  de  S.  Nazaire 

fut  trouvé  enfoncé  dans  la  terte  dans  un  fépulchre 

de  marbre  couvert  d’une  pierre  fort  dure  ; & l’on 

découvrit  en  même  tems  ceux  de  quelques  autres 

faints  archevêques  de  Milan.  S.  Charles  fit  mettre' 

Tome  XXXV.  Nnn 
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- 1 ■ tous  ccs  corps  dans  des  chartes  richement  travaiî- 

An.  i J75*  [ées  , qui  furent  portées  en  proceflion  par  la  ville  y 
& déportées  enfuite  fur  le  grand  autel  de  1 eglirte.  Il  fie 
encore  la  tranflarion  du  corps  de  faint  Fidele  dans 
une  églife  que  les  Jertuites  venoient  de  faire  bâtir ,, 
& dans  laquelle  S.  Charles  célébra  la  première  mef- 
£e.  Il  fonda  une  maifon  pour  retirer  les  filles  & fem- 
mes, qui  après  avoir  vécu  dans  le  défordre , vou- 
loient  quitter  le  péché  & rte  convertir  : cette  maifon- 
fut  nommée  le  dépôt , l’aéte  de  la  fondation  eft  du. 
mois  de  Juillet  de  cette  année.. 

TXXI1I  La  maladie  contagieufe  avoit  interrompu  les  vi- 
Noncc  apoftoli-  fites  du  faint  prélat,  il  les  reprit  prefque  aulfi-tôt 
2he»1e*Suîfo»  après  la  tenue  de  fon  concile  : il  vilita  le  diocéfe  de. 
les  Gnfons.  ^ Vigevano  , dans  lequel  il  n’épargna  rien  pour  im- 
primer  au  peuple  l’amour  de  Dieu  , il  prêchoit  pref- 
thAf-  u"  que  tous  les  jours  , il  étoit  fans  cefTc  occupé  à l’ad- 
miniftration  des  facremens , il  regloit  ce  qui  con* 
cernoit  l’office  divin  , retranchoit  tous  les  abus , & 
laifToit  de  très-fages  & de  très  utiles  ordonnances.. 
Mais  des  affaires  importantes  le  rappellant  à Milan 
il  pria  le  pape  de  nommer  des  vinteurs  pour  les  au- 
tres diocéfes , Lodi , Verceil , Corne  , &c.  Le  défir 
qu’il  avoit  de  voir  la  religion  Catholique  rétablie, 
dans  le  pais  des  Suifles  & des  Grifons , le  porta  auffi 
à prier  la  fainteté  d’y  envoïer  un  nonce  apoftolique  ,, 
avec  un  pouvoir  particulier  de  veiller  fur  le  gouver- 
nement fpirituel  de  ces  païs , d’en  faire  la  vifire  , 
d’ordonner  dans  les  paroifles  tout  ce  qu’il  jugeroit 
néceffaire  à la  gloire  de  Dieu  & au  falut  des  âmes  „ 
qui  y étoient  entièrement  abandonnées.  Grégoire: 
XIII.  fuivant  fon  avis , chargea  de  certe  commiffion; 
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Jean-François  Bonhomme  évêque  de  Novarre  } ce 
nonce  emploïa  plus  de  deux  ans  à cette  fonction  , 
& contribua  beaucoup  au  falut  de  ces  peuples , & à 
la  réformation  des  mœurs  du  clergé  : il  fit  aulfi  re- 
cevoir chez  les  coïtons  Catholiques  le  concile  de 
Trente.  Depuis  ce  tems-lile  pape  a toujours  eu  un 
nonce  apolîolique  chez  les  Suiffes , pour  lefquels 
faint  Charles  fonda  cette  année  à Milan  un  college, 
auquel  il  procura  de  grands  revenus. 

Le  gouverneur  toujours  irrité  contre  le  faint  ar- 
chevêque , ne  cefloit  d’emploïer  les  amis  qu’il  avoir 
à Rome  pour  prévenir  contre  lui  le  pape  & le  facré 
college  , & le  faire  pafier  pour  un  homme  fans  pru- 
dence & fans  jugemenr.  Cette  calomnie  toute  infen- 
fée  qu’elle  fût , ne  laifla  pas  de  faire  imprelfion  fur 
quelques  perfonnes  de  la  Cour  Romaine.  Comme 
on  y examinoit  pour  lors  fon  quatrième  concile  > 
afin  de  le  revêtir  de  l’approbation  du  S.  fiége,  quel- 
ques-uns confeillerent  de  le  rejetrer,&:de  lupprimer 
tous  les  reglemcns  qu’il  y avoir  faits , quelques  fages 
qu’ils  fuflent  ; d’autres  dirent  qu’il  étoit  dangereux 
de  lui  accorder  tant  de  liberté  , & fon  amour  pour 
le  rétablilfement  de  la  bonne  difeipline  , fut  taxé  de 
témérité.  Les  ennemis  de  tout  bien  , n’en  parloient 
pas  plus  avantageufement  à Milan  ; on  y publioit 

3ue  le  roi  d’Efpagne  avoit  ordonné  à fon  ambafTa- 
eur  à Rome , de  demander  au  pape  qu’il  le  tirât 
de  fon  archevêché  , & au  Gouverneur  du  Milanois 
de  l’en  faire  fortir  par.  violence , comme  un  efpric 
broüillon  , qui  n’aimoit  que  le  trouble  &:  la  difeor- 
de.  On  ajoutoit , que  fans  doute  il  feroit  obligé  de 
faire  le  voïage  de  Rome , & que  quand  il  y feroit 
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Le  gouverneur 
de  Milan  tâche  de 
décrier  le  faint  à 
Ro  ne. 

Giujfano  loeo  fup* 
liv.  6.  thmp.  1 , 


Digitized  by  Google 


An.  ij7p. 


xxxv. 

S.  Charles  prend 
Ih  réf dution  d’al- 
ler à Rome. 

(Siujfano  loto  fup. 
loi/,  i.  chaf.  r. 


XXXVI. 

Il  arrive  à Ro- 
me, réception  que 
lui  fait  le  pape. 

Giujfano,  ut  fuf. 
liv.  6.  chap.  *■. 
la/taft  (j>  Hipi i- 
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une  fois , on  ne  lui  permettroic  pas  de  revenir  à Mi- 
lan. Ces  bruits , quoique  faux  & malicieufement 
inventez  , produisent  fur  l’efprit  du  peuple , natu- 
rellement crédule  & toujours  porté  au  rélachement , 
des  effets  tout- à- fait  funeftes.  Il  fembloit  qu’on  lui 
avoit  ôté  tout  fujet  de  crainte , efl  lui  faifant  efperer 
l’exil  de  fon  pafteur  ; ç&t  on  le  vit  pour  lors  s’aban- 
donner fans  retenue  à toutes  fortes  de  débauches  & 
de  diffolutions , & fe  mocquer  des  loix  & des  réglés 
les  plus  faintes  de  l’églife. 

Saint  Charles  moins  affligé  de  ces  bruits  que  des 
mauvais  effets  qu’ils  produifoient , réfolut  d’aller  à 
Rome  : il  paffa  à Mantouë  pour  y voir  fa  fccur , & y 
terminer  quelques  affaires  domcltiques ; de  là  il  prit 
le  chemin  de  l’hermitage  de  Camaldoli , fîtué  fur  le 
mont  Apennin  entre  la  Tofcane  & la  Romagne,  8c 
û y demeura  quelques  jours  avec  les  religieux  , pour 
y vacquer  à la  priere  ; il  envoïa  tous  fes  domeftiques- 
devant  lui  du  côté  de  Lorette , & ne  retint  que  Mo- 
neta  fon  fécretaire.  Le  bruit  de  fa  retraite  à Camal- 
doli s’étant  répandu  à Milan , fes  ennemis  publiè- 
rent,. que  de  défefpoir  il  s’étoit  allé  Élire  hermite  j. 
mais  il  partit  peu  après  de  ce  lieu , vifita  en  chemin 
Notre-Dame  de  Lorette , où  il  célébra  la  meffe  le. 
jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge & fe  rendit, 
à Rome.  Comme  fon  arrivée  y avoit  été  annoncée 
plufieurs  cardinaux  , prélats  & grands  feigneurs  y 
vinrent  au-devant  de  lui. 

Le  faint  alLa  defeendre  à fainte  Praxede , qui  étoir 
l’églife  de  fon  titre  , dans  le  deffein  de  vifiter  le  len- 
demain l’églife  de  faint  Pierre  ; mais  le  pape , qui 
étoit  pour  lors  à.  Frefcati ,,  informé  de.  fon  arrivée.,, 
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l’envoïa  chercher , le  reçut  avec  mille  témoignages 
de  tendreffe  9c  de  bonté , ôc  lui  donna  l’appartement 
de  fes  neveux  dans  fon  palais.  Il  le  retint  huit  jours , 
pendant  lefquelsS.  Charles  informa  fa  fainteté  de  l’é- 
tat des  affaires  de  fon  diocéfe  ; il  lui  rendit  un  comp- 
te exaét  de  fa  conduite , & des  oppofitions  qu’il  trou- 
voit  à l’établiffement  de  la  difeipline  , &{.  lui  fit  con- 
noître  les  ennemis  qui  le  traverfoient,  & leurs  mo- 
tifs. Le  pape  lui  promit  de  le  foutenir , & il  voulue 
lui-même  examiner  fon  concile'  : il  y travailla  qua- 
tre heures  par  jour  pendant  une  femaine  -,  8c  il  en 
trouva  les  décrets  fi  fages , fi  pieux  & fi  raifonna- 
blés , qu’il  les  confirma  par  Ion  autorité  apoftoli- 
que , de  même  que  fon  cinquième  concile , que  le  S. 
archevêque  avoit  exprès  apporté  avec  lui , afin  d’en 
avoir  l’approbation.  Le  pape  voulut  qu’il  mangeât 
tous  les  jours  à fatable  dans  le  féjour  qu’il  fit  à Frefca- 
ti , & tous  les  matins  il  entendoit  la  meffe  qu’il  difoic- 
Quand  il  fut  de  retour  à Rome , la  réputation  de 
là  vertu  fut  fi  grande , que  le  peuple  accouroit  en 
foule  pour  recevoir  fa  bénédi&ion  ; on  le  fuivoit 
dans  les  églifes  pour  entendre  fa  meffe , 8c  commu- 
nier de  fa  main.  Il  faifoic  de  grandes  aumônes , &c 
rendoit  fervice  à tous  ceux  qui  n’avoient  aucun  ac- 
cès auprès  du  fouverain  pontife  avec  d’autant  plus 
de  foin,  qu’ils  étoient  plus  pauvres  &c  plus  abandon- 
nez. Plufieurs  évêques  d’Italie  venoient  le  confulter 
fur  les  difficultez  qu’ils  trouvoient  dans  leur  minif- 
cere  , &c  il  les  fatisraifoit  tous  également  ::  il  agiffoic 
avec  les  cardinaux  fes  collègues  avec  tant  de  bonté’ 
& de  douceur  , qu’ils  les  gagnoit  tous.  Enfin  pendant: 
le  féjpurde  quatre  mois  & demi qu’il  fit  à Rome  * 
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il  eut  tout  le  tcms  qu’il  pouvoit  defirer , pour  traf- 

A N.  1 57 9 - ter  avec  fa  fainteté  de  tout  ce  qu’il  crdfoit  néccffai- 
re  au  bien  de  leglife  en  général , & de  celle  de  Mi- 
lan en  particulier , & il  en  obtint  beaucoup  de  grâces 
pour  Ton  féminaire  & Ton  college  des  Suilfes. 
■xxxvii.  Le  3.  de  Juillet  Grégoire  XIII.  donna  une  bulle 
i«  diTpTpc  Gte-  au  fujet  des  freres  Mineurs  de  faint  François  de  lc- 
goirc  xiii.  troitc  obfervancc  , par  laquelle  il  ordonne  aux  no- 
-rioRcmano.to.i.  vices  qui  auront  rait  prorellion  dans  cette  rerorme 
d’y  demeurer , de  ne  point  palier  chez  les  freres 
1 ‘-f-  4fi-  “"P-  Obfervantins  , fans  la  permimon  fpeciale  du  faint 
fîége , fur  peine  d’être  regardez  comme  des  apoftats  : 
il  y rappelle  la  bulle  de  Clement  VII.  Par  une  autre 
bulle  du  18.  de  Juin , le  même  pape  établit  l’archi- 
confrairic  de  piété  pour  les  prifonniers  dans  Rome , 
& accorde  beaucoup  d’indulgences  à'ceux  qui  les  vi- 
fiteront , les  confieront , & les  aideront  de  leurs 
aumônes.  Par  une  troifiéme  bulle  du  premier  d’Oc- 
tobre  , il  confirma  aux  Jefuites  la  permilfion  de  fe 
fervir  d’autels  portatifs  dans  leurs  milfions , pour  la 
célébration  du  facrifice  de  la  melTe  & l’adminiftra- 
tion  des  facremens , nonobftant  la  difpofition  du 
concile  de  Trente  , & tout  reglement  contraire.  Le 
1 6.  Décembre  il  fit  une  autre  bulle  pour  l’éle&ion 
d’un  général  tous  les  trois  ans  , & des  autres  fupe- 
ricurs  de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
faint  Sauveur , de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  Cette  bul- 
le n’étoit  qu’une  confirmation  d’une  autre  du  même 
pape  , du  z 3.  Mars  1J74. 

L’année  fuivante  ij  80.  Grégoire  XIII.  eut  un 
différend  confidérable  avec  les  Vénitiens  au  fujet  de 
le ESKnE  k vifite  générale  des  ecclefiaftiques  & des  religieux. 


An.  ij8o. 
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que  ce  pape  avoit  ordonnée  pour  toute  l’Italie.  Le — 

cardinal  Borromée  la  fit  à Milan  : le  cardinal  Camil-  A N.  1 jSo.. 
le  à Boulogne  , d’autres  à Florence  & ailleurs.  Jean  £ ^ ^ 

de  Trevife  alors  patriarche  de  Venife , voulant  fui- 
vre  le  même  exemple  , s’adrefTa  au  fenat  & au  docc 

11  / r , ^ O f Mnureicn.  Itk.- 

Nicolas  de  Ponte  , & demanda  d’etre  accompagne  «»• 

, de  trois  fénateurs  ,.  pour  faire  la  vilue  des  états  de 
la  république  : mais  le  pape  prévenu  d’ailleurs  con- 
tre ce  patriarche  , s’y  oppofa , ne  jugeant  pas  à pro- 
pos qu’il  fût  juge  dans  fa  propre  caufe  ; & il  chargea, 
de  cette  commiffion  Albert  Bolognette  fon  légat ,. 
auquel  il  aflocia  deux  évêques  Vénitiens , Auguftin- 
Valere  évêque  de  Verone,  & Jerome  évêque  de 
Bergame.  Le  fénat  qui  croïoit  que  la  réglé  deman- 
doit , qu’un  diocéfe  fût  vifité  par  fon  propre  évê- 
que , puifque  c’étoit  à lui  que  le  foin  en  etoit  confié  ,, 
s’oppofa  à la  défenfe  du  pape  , & ne  permit  pas  que 
l’on  pafsât  outre.  Il  femble  que  Grégoire  XIII.  eût 
dû  ceder  , la  juftice  & l’ordre  preferits  par  les  canons 
paroifloient  le  demander  : mais  il  revenoit  difficile- 
ment de  fes  premières  réfolutions,  & quelques  mois 
fe  paffierent  en  des  conteftations , qu’il  n’auroit  pas- 
dû  donner  lieu  de  commencer.  Enfin  pour  empê- 
cher un  plus  grand  éclat , il  fut  convenu  de  part  & 
d’autre  , que  le  foin  de  cette  vifite  ne  feroit  confié- 

Suàun  évêque  Vénitien  au  choix  du  pape  , qui  en 
hargea  Auguftin  Valere  évêque  de  Verone. 

Pour  confirmer  les  Maronites  du  Mont- Liban  y^r*j 
dans  leur  attachement  à lcglife  Romaine,  Gregoi-  ,dc 
re  XIII.  leur  envoïa  en  cette  année  des  aumônes 
' très-confiderables , dont  deux  Jefuites , Jean-Baptif— 
te  Ælian.&  Jean  Brunon  furent  les  porteurs.  Il  y joi» 
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gnit  un  catéchifme  écrit  en  Arabe , d’autres  livres 
N*  l5  °*  & Jes  ornemens  deglife  ; les  Maronites  reçurent 
ces  prefens  dans  une  aiTemblée  d’évêques  & de  prê- 
tres qui  avoit  été  convoquée  pour  l' eleâion  d’un 
patriarche.  Celui  qui  fut  élû , étoit  frere  du  défunt  * 
on  lui  fit  faire  aulli-tôt  fa  profeflïon  de  foi , &c  il 
s’unit  à ceux  que  le  pape  avoit  envoïez  pour  inftrui-  . 
re  les  Maronites. 

Tdw^rrire  à Cependant  le  Jefuite  Tolet , chargé , comme  on 
Louvain , & mt-  l’a  dit , de  la  bulle  de  Grégoire  XIII.  contre  Baïus  , 

fente  le  bref  du  • \ T . ° 

pape  i la  faculté,  arriva  a Louvain  au  commencement  de  Mars  i j8o. 
*«»«*•  ‘«ter  pour  y faire  connoître  les  intentions  du  pape.  Quel- 
*’  ques  jours  après  il  vit  Baïus  en  particulier  , & lui  dit 
* thfoï'u  Clu’d  avoit  des  lettres  de  fa  fainteté  adreflees  à la  fa- 
*«n.n7o.  culté , &que  comme  il  étoit  bien-aife  de  les  lui  re- 
mettre , & de  lui  expofer  le  fujet  de  fa  légation , il 
le  prioit  de  convoquer  une  aflemblée  à certain  jour , 
où  fe  trouvaient  les  profefleurs , les  licentiez , les 
bacheliers  & tous  les  autres  fuppôts  de  la  faculté.  Le 
jour  fut  pris  au  lendemain  ip.  de  Mars  à deux  heu- 
res après-midi  : tous  s’étant  rendus  dans  l’apparte- 
ment du  pere  Tolet , qui  logeoit  chez  les  Jefuites , 
il  leur  remit  le  bref  du  pape  , adrefle  aux  do&eurs 
de  l’univerfité  de  Louvain , & par  lequel  il  leur  étoit 
ordonné  d’ajoûter  foi  à tout  ce  que  le  pere  Tolet 
leur  diroit  de  la  part  du  faint  fiége.  Le  doïen  aïant 
pris  ce  bref,  en  fit  la  leéture  à voix  haute  : cette  lec- 
ture finie  , Tolet  dit,  que  ceux  qui  étoient  prefens 
* cette  huile  rji  n’avoient  point  oublié  la  bulle*  que  Pie  V.  avoit  don- 

Ju  fremier  08o-  / 1 1 / 1 1 

bei s(7.  nce  quelques  années  auparavant,  pour  condamner 

un  certain  nombre  d’articles  qui  paroifloient  peu 
conformes  a la'  do&rinç  de  l’églifç  ; que  cette  bulle 

avoit 
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avoit  été  publiée  dans  les  écoles  de  théologie , & ■ ■■  - 
que  le  pape  Grégoire  XIII.  ne  doutoit  point  qu’on  An.  ‘J80* 
ne  l’eût  reçue  avec  refpeCt , & dans  le  deflein  de 
rendre  à ce  décret  la  lou million  qui  lui  étoit  dûe  ; 
que  cependant  il  avoit  appris  par  des  perfonnes  di- 
gnes de  foi,  qu’il  y avoit  non- feulement  des  bache- 
liers , mais  même  des  profclTeurs , qui  foutenoient 
la  doctrine  contenue  dans  ces  articles  condamnez , 

& qui  les  défendoient  avec  opiniâtreté , tant  en  pu- 
blic qu’en  particulier  ; que  plufieurs  même  s’étoient 
flattez  que  le  faint  liège  revoqueroit  ladite  bulle  ; 
que  le  faint  Pere  n’avoit  pu  apprendre  ces  nouvel- 
les qu’avec  une  vive  douleur,  & qu’il  avoit  cru  que 
pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  fa  charge  , & pour 
donner  à l’univerfité  de  Louvain , & en  particulier 
à la  faculté  de  théologie  des  preuves  de  fon  zele  & 
de  fon  affection  pour  elle , il  étoit  obligé  de  réprimer 
l’audace  & la  témérité  de  ceux  qui  troubloient  ainfi 
l’églife  , que  pour  leuf  ôter  l’efperance  vaine  & fri- 
vole d’une  prochaine  rétractation  de  cette  bulle  , il 
avoit  réfolu  de  la  confirmer  de  fon  autorité , & de 
condamner  de  nouveau  les  mêmes  articles  qui  y 
étoient  compris , en  défendant  de  les  foutenir  fous 
des  peines  & des  cenfures  très-griéves.  Et  qu’afin 
qu’aucun  ne  pût  ignorer  la  volonté  confiante  au  fié- 
ge  apoftolique , & fes  intentions  fur  ce  fujet , il  or- 
donnoit  que  fa  bulle  qui  confirmoit  celle  de  Pie  V. 

& qui  la  contenoit , fût  lue  &c  publiée  dans  les  éco- 
les de  théologie  en  préfence  de  tous , & reçûe  do 
tous  les  profefleurs  & autres  théologiens , ou  étu- 
dians , qui  promettraient  par  leur  propre  confelhon 
Tome  XXXr.  Ooq 
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de  la  recevoir  avec  refpeét , & de  s’y  foumetcre  en- 

A N.  Ij8o.  riercment. 

Tolet  produifit  enfuite  la  bulle  dont  il  venoit 
de  parler , & la  donna  aux  maîtres  & profeffeurs 
pour  en  délibérer.  Il  ajouta , qu’il  ne  s’étoit  expofé 
a un  fi  long  voïage  , que  dans  la  réfolution  d’exé- 
cuter ce  qu’il  venoit  de  leur  propofer , & ^-condui- 
re cette  affaire  à une  heureufe  fin  ; qu’il  fouhaitoit 
que  la  faculté  indiquât  un  certain  jour  & une  heure 
fixe , pour  afTembler  tous  les  profeffeurs , licentiez  , 
bacheliers,  & étudians  en  théologie  , afin  d’exécu- 
ter en  leur  préfence  les  ordres  dont  il  étoic  chargé. 

AflimbiV  je  u Baïus  fit  de  nouveau  fon  apologie  en  peu  dte 
faculté  où  Toiet  mots,  & s’étant  retiré , le  doïen  parlant  au  nom  de 
iIÜ!  ^ fncultc , remercia  Grégoire  XIII.  de  fon  attention 
tfir*  Bmi  tom.  i.  & de  fa  charité  paternelle , pour  celle  qu’il  regardoit 
p.  ié?.  & 106.  comme  fa  £j[e  ^ ajouta  y qU&  [a  faculté  recevoir 

fa  bulle  avec  joie  , & s’y  foumettoit  de  bon  cœur 
& quelle  prioit  le  pape  de  n*avoir  aucun  foupçon 
contre  elle , & de  ne  pas  penfer  quelle  eût  jamais 
voulu  manquer  au  refpeét  & à la  foumiflion  quelle 
devoit  à la  bulle  de  Pie  V.  L’affemblée  fut  indiquée 
au  z i . de  Mars  à dix  heures  du  matin , & le  bedeau 
eut  ordre  d’avertir  tous  les  fuppôts  de  la  faculté , li- 
cenriez,  bacheliers , étudians  & bourfiers  des  colle- 
ges , de  s’y  trouver  au  jour  marqué. 

L’afTemblée  fut  très-nombreufe  ; le  pere  Tolet  y 
fut  conduit  par  le  chancelier  Baïus",  par  Goudanus 
& Henri  Gravius.  Lorfqu’il  fut  entré,  il  monta  dan* 
la  chaire , & après  avoir  répété  en  peu  de  mots , ce 
qu’il  avoit  dit  aux  profeffeurs  deux  jours  aupara- 
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vant , il  appella  Sylvius  fécretaire  de  la  faculté , lui 

rendit  fes  lettres  de  créance , celles  que  le  pape  avoit  ^ N*  1 
adrelTées  aux  do&eurs,  avec  la  nouvelle  bulle,  & lui 
ordonna  de  les  lire  à voix  haute.  Cette  le&ure  étant 
faite  , Tolet  fe  tourna  du  côté  du  chancelier  Baïus , 

& lui  demanda  s’il  reconnoifToic  condamnez  dans  la 
bulle  plufieurs  articles  contenus  dans  quelques-uns 
de  fes  livres  auparavant  imprimez , même  dans  le 
fens  auquel  ils  etoient  condamnez  par  cette  bulle  : 

Baïus  le  reconnut  & l'avoua. 

Alors  Tolet  lui  demanda  s’il  condamnoit  ces  me-  xli. 
mes  articles , & tous  les  autres  qu’on  venoit  de  lire  : ttJ"o*a*un 
il  quoi  Baïus  répondit  : Je  les  condamne  félon  l’in-  Çirai'11' 
tention  de  la  bulle  , & comme  la  bulle  les  condam-  fut. 

ne  : enfuite  Tolet  s’adrciTant  aux  autres  docteurs  , 
leur  demanda  s’ils  condamnoient  tous  ces  mêmes 
articles , & s’ils  recevoient  la  bulle  avec  refpedt  : & 

■tous  répondirent  unanimement  , qu’ils  condam- 
noient Amplement  ces  articles , qu’ils  recevoient  la 
bulle  avec  refpeft , & qu’ils  promettoient  de  l’obfer- 
ver.  Tous  les  licentiez  , bacheliers  & étudians  f 
firent  le  même  aveu  à voix  haute , en  difant  unani- 
mement : Nous  condamnons  ces  articles  , nous  recevons 
la  bulle  avec  rejpefl  (ÿ*  nous  lui  promettons  obéi  fiance. 

Après  cette  acclamation , Baïus  pria  Tolet  de  lui  J"'f; 
laiflcr  une  copie  "de  la  bulle  : mais  le  Jefuite  lui  ré-  ",*r« 
pondit , qu’il  n’en  avoit  point  l’ordre  : il  lui  promit 
feulement , qu’il  ne  feroit  pas  plûtôt  arrivé  à Ro- 
me , qu’il  engageroit  fa  fainteté  à lui  accorder  ce 
qu’il  fouhaitoit.  Il  finit  la  féance  en  exhortant  la  fa- 
culté à une  entière  foumiffion  au  faint  fiége  , & à 
l’amour  de  l’union  & de  la  paix , après  quoi  il  con- 

Ooo  ij 
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■“ — gédia  l’aflfcmblée  : mais  pour  confommer  l’ouvrage  , 
A N.  i jSo.  ji  crut  £toit  néceflaire  d’avoir  une  rétra&ation 
de  Baïus  dans  les  formes.  Dans  cette  vue  il  eut  avec 
ce  doéteur  plufieurs  conférences  particulières,  dans 
lesquelles  il  lui  reprocha  d’aVoir  infpiré  en  fecrec  à 
fes  difciples , que  les  propofitions  étoient  mal  con- 
damnées par  Pie  V.  & de  les  avoir  fortement  pré- 
venus contre  la  bulle  de  ce  pape.  Baïus  répondit , 
qu’il  ne  fe  fentoit  nullement  coupable  fur  cela  , & 
que  fi  Cornélius  Reineri , Goudanus  & Henri  Gra- 
Vius , qu’il  foupçonnoit  être  les  auteurs  de  cette  faut 
fe  accufation,  pouvojentle  convaincre  en  préfence 
de  juges  équitables,  & félon  la  forme  du  droit,  il 
étoit  prêt  à fubir  les  peines  qu’on  voudroit  lui  im- 
pofer.  Mais  perfonne  ne  s’étant  préfenté  pour  Sou- 
tenir juridiquement  ce  qu’il  avoit  avancé  contre  ce 
doéleur  , Tolet  parut  perfuadé  de  fon  innocence  : il 
alla  même  jufqu’a  lui  promettre  de  rétablir  fon  hon- 
neur , qu’on  avoit  voulu  détruire  auprès  du  pape , & 
d’engager  Grégoire  XIII.  d’écrire  en  fa  faveur  au 
roi  d’Efpagne , pour  effacer  de  l’efprit  de  fa  majefté 
Catholique  toutes  les  préventions  qu’on  lui  avoit 
infpirées  contre  lui.  Les  amis  de  Baïus  prétendirent 
même  que  Tolet  avoit  déclaré  que  la  leéture  des  li- 
vres de  ce  doéleur  n’étoit  point  défendue  ; c’eft  ce 
qu’on  lit  dans  une  lettre  qu’écrivit  un  licentié  à Fran* 
ai "m'imw  fptr»  çois  Sonnius  évêque  de  Boifleduc  touchant  la  con- 
i.w.  verfation  de  Tolet  avec  Baïus  ; mais  ce  fait  avancé 

1JJ.  1 

fans  preuves , n’a  aucune  vraifcmblance. 

Cependant  Tolet  jCroïant  qu’il  étoit  de  l’honneur 
du  faint  fiége  de  faire  reconnoître  par  écrit  à ce  doc- 
teur, qu’il  ayoit  enfeigné  plufieurs  des  articles  rap- 
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portez  dans  la  bulle  & dans  le  même  fens , qu’ils  y 
étoient  condamnez  , le  follicita  de  faire  cet  aveu  N*  1^°* 
dans  une  confelfion  de  foi  qu’il  lui  préfenta.  Baïus 
y confentit , & la  figna  le  14.  de  Mars  s elle  étoit 
connue  en  ces  termes  j « Je  fouffigné  Michel  de»  confcaiJndef  • 
Bay , chancelier  de  l’univerfité  de  Louvain , recon-  « a' 

nois  & confeffe  , que  par  les  differentes  eonverfa-  « g^„^'erefe, 
tions  & entretiens  que  j’ai  eus  avec  le  R.  P.  Fran-  « « **«/.  »»»»•  *• 
<jois  Tolet , prédicateur  de  fa  fainteté , envoie  fpe-  « f“1'  51  *°7’ 

cialement  pour  cette  affaire  , qui  concerne  plu-« 
fleurs  opinions  & propofitions  autrefois  condam-  « 
nées  par  notre  très-faint  Pere  le  pape  Pie  V.  d’heu-  « 
reufe  mémoire  , le  premier  d’Oétobre  1567.  &« 
depuis  tout  de  nouveau  défendues  & prohibées  « 
par  le  fouverain  pontife  Grégoire  XIII.  aujour-«* 
d’hui  régnant , par  fa  bulle  du  4.  des  Calendes  de  « 

Février  1579.  j’ai  été  tellement  touché  , que  je  me  « 
trouve  tout-à-fait  perfuadé  de  l’équité  avec  laquel-  « 
le  on  a condamné  toutes  ces  opinions , que  leur  « 
condamnation  eft  très-jufte  & légitime , & quelle  « 
n’a  été  faite  qu  après  une  mûre  délibération  , & un  ««• 
examen  très-exa£L  Je  confeffe , de  plus , que  dans  «* 
plufieurs  livres  que  j’ai  eompofez  & publiez , avant  « 
que  le  pape  eût  fait  fa  bulle  , plufieurs  de  ces  pro-  « 
pofitions  font  contenues  & enfeignées  dans  le  «*■ 
fens  même  auquel  elles  ont  été  condamnées.  En-  «« 
fin  , je  déclare  qu  a prefent  je  renonce  à toutes  ces  « 
mêmes  propofitions , que  j’acquiefce  à la  condam- 
nation  que  le  faint  fiége  en  a faite  , & qu  a l’ave-  •* 
nir  je  ne  veux  ni  en  enfeigner , ni  en  foutenir  au-  « 
cune.  Fait  à Louvain  ce  1.4.  Mars-  tj8o.  Michel  de* 

Bay.  » 

O oo  iij 
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Tolec  charmé  d’avoir  triomphé  de  la  réfiftanc© 
de  Baïus , ne  penfa  plus  qu  a Ton  départ.  Avant  qu'il 
quittât  Louvain  , Baïus  le  chargea  d’une  lettre  pour 
le  pape , dans  laquelle  âpres  avoir  expofé  à fa  fainteté, 
combien  de  calomnies  il  avoir  effritées  depuis  dou.. 
ze  ans  à l’occafion  des  articles  condamnez, il  lui  dit, 
qu’il  remettoit  toutes  chofes  au  jugement  de  Dieu  , 
comme  un  homme  qui  s’avançoit  vers  la  patrie  cé- 
lefte  , où  la  vérité  parojtroit  dans  un  grand  jour , & 
qu’il  n’alloit  plus  être  occupé  que  de  ces  penfées.  Il 
remercia  le  pape  des  foins  qu’il  prenoit  de  l’école  de 
Louvain  , & le  fupplia  de  lui  .continuer  l'honneur 
de  fa  protection  , & de  lui  ejivoïer  un  exemplaire 
de  la  Dulle.  Tolçt  accepta  la  commiffion  de  Baïus  , 
partit  auffi  tôt  pour  Rome  , & s’acquitta  fidèlement 
de  fes  promeffes.  Le  i j.  de  Juin  de  cette  même  an- 
,née  , Grégoire  XIII.  répondit  à Baïus  par  le  bref 
fuivant , dont  l’adrelTe  étoit  : A notre  cher  fils  Michel 
Baïus , chancelier  de  l’univerfité  de  Louvain , & pro- 
feffeur  en  théologie  : « Notre  cher  fils  ; Salut , & 
.»>  bénédiction  apoftolique.  Nous  vous  envoïons  un 
exemplaire  autentique  de  la  bulle  de  Pie  V.  d’heu- 
» reufe  mémoire , que  vous  nous  avez  demandé,' 
,»  tant  par  vos  lettres  que  ç>ar  notre  aimé  fils  Fran- 
çois Tolet.  Et  foïezafTuré  que  dans  toutes  les  oc- 
« cafions  où  nous  pourrons  vous  faire  plaifir , nous 
« n’oublierons  rien  pour  remplir  les  devoirs  d’un 
» pere  tendre , & qui  vous  aime  , de  quoi  nous  vou- 
» Ions  que  vous  foïez  perfuadé  , ne  doutant  point 
» que  de  votre  part  vous  ne  rempliflïcz  auffi  très- 
» exactement  tous  les  devoirs  d’un  bon  fils , & que 
» vous  ne  répondiez  parfaitement  à l’attente  dp  tous 
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les  gens  de  bien  en  toutes  chofes.  Dans  cette  per-  « 
fuahon , nous  prions  le  feigneur  notre  Dieu , de  « 
vous  rendre  heureux  dans  cette  vie  & dans  l’autre.  « 
Donné  à Rome  à S.  Pierre  fous  l’anneau  du  Pef-  « 
eheur,  le  15.  Juin  ij$o.  la  neuvième  année  de  no-« 
tre  pontificat.  - 

Tolet  fut  chargé  d’envoi'er  ce  bref  avec  la  copie 
de  la  bulle.  Et  dans  le  même  tems  le  pape  fit  comp- 
ter aux  profefleurs  de  l’univerfité  de  Louvain  deux 
mille  écus  d’or  , qui  furent  partagez  entr’eux,  pour 
les  dédommager  des  défordrcs  que  l’armée  des  con- 
féderez  des  Païs-Bas  avoient  faits  dans  le  territoire 
de  cette  ville.  Le  4.  du  mois  d’Àout  de  la  mêmean- 
née , la  faculté  s’étant  aflcmblée  dans  l’églife  de  S. 
Pierre  après  vêpres , le  doéteur  Goudanus  produifit 
deux  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Rome , l’une  du 

f>ere  François  Tolet , l’autre  du  cardinal  Savelli  , par 
efquelles  on  mandoit  l’envoi  de  la  bulle  de  Pie  V. 
& l’ordre  de  la  remettre  au  do&eur  Michel  Baïus. 
Ces  deux  lettres  aïant  été  lûës , on  remit  la  bulle  à 
Baïus  , qui  fit  aufli  leéture  du  bref  que  fa  faintcté  lui 
udrelToit.  Tout  cela  étant  fait , Baïus  rendit  la  bul- 
le , dont  il  demanda  copie  collationnée , qui  lui  fut 
accordée  par  le  fécretaire  -,  &c  l’on  dépofa  l’original 
dans  les  archives.  Il  faut  remarquer  que  cet  origi- 
nal étoit  manuferit , fans  points  , fans  virgules , 
fans  diftin&ion  des  articles  condamnez,  quoiquè 
la  bulle  eût  été  imprimée  au  Vatican  le  4 de  Février 
de  l’année  précédente , avec  la  pon&uation  & les 
propofitîons  diftinguées  au  nombre  de  foixante  & 
fèize , & que  Tolet  eût  porté  à Louvain  un  de  ces 
imprimez. 


An.  ijSck 


XL  IV. 

On  lui  remet  une 
copie  de  la  bulle 
de  Pie  V. 

tMIMK»  Ut  fup. 

ttm.  i.p.  i?o. 
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Ces  précautions  néanmoins  ne  rétablirent  pas  U 
paix  dans  la  faculté  , & Baïus  oublia  bien-tôt  fes 
engagemens.  Le  n.  de  Novembre  fuivant , ce  doc* 
teur  préfidant  à une  difpute  publique , touchant  le 
mérite  des  œuvres , avança  que  l’homme  avoit  été 
créé  pour  faire  de  bonnes  œuvres  , comme  l’oifeau 
pour  voler , ruais  que  dç  même  que  l'oifeau  ne  peut 
voler  s’il  a les  ailes  rompues , ainfi  l’homme  ne  peut 
faire  le  bien  depuis  le  péché , parce  que  depuis  fa 
chute  j fes  forces  étoient  brifées.  Cette  propofition 
parut  fufpeétç , & Cornélius  Reineri  lui  deman- 
da, fi  ce  qu’il  vçnoit  d’avancer , vouloir  dire , que 
comme  le  vol  eft  naturel  à l’oifeau , de  même  la  juf- 
tiçe  a été  naturelle  au  premiçr  homme.  Baïus  com- 
prenant l’intention  de  fon  adverfaire  , répondit 
qu’il  ne  difoit  pas  çela  * qu’il  fe  fervoit  feulement 
d’une  comparaifon , (?n  ce  que  comme  l’oifeau  ne 
peut  voler , fi  fes  ailes  font  rompues , de  meme 
l'homme  ne  peut  faire  le  bien , s’il  n’4  la  grâce  du 
faint-Efpric , qui  lui  tient  lieu  d’aîles , ce  qui  l'élève 
pour  bien  agir.  Reineri  fit  une  inftance,  & deman- 
da fi  la  juftice  & fon  mérite  ont  été  naturels  à l’hom- 
me dans  le  premiçr  état  j afin  que  fi  Baïus  répon- 
doit,  que  le  mérite  du  premier  homme  n’étoit  pas 
venu  dç  la  volonté  gratuite  de  Dieu , mais  de  la  loi 
naturelle  , on  pût  le  convaincre , qu’il  parloir  con- 
tre la  bulle  qui  avoir  condamné  ce  fentiment.  Alors 
Jean  Lens  dç  Bailleul , pour  lors  reéteur,  fç  joignant 
à Reineri , dit , que  çela  s’enfuivoit  de  la  troilïéme 
conclufion  qu’on  défendoit.  Que  fi  la  bonne  ccuvrç 
ell  méritoire  dans  fhomme  fain  par  la  loi  naturelle , 
les  bonnes  œuvres  feront  de  même  méritoires  dans 

i’hommq 
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l’homme  tombé  par  la  même  loi , puifque  cette  loi 
eft  toujours  la  meme.  Baïus  fentant  toute  la  force  de 
ce  raifonnement , & n’ofant  pas  s’expliquer,  ne  ré- 
pondit rien  à cet  argument , qu’il  regardoit  comme 
étranger  à la  thefe , & quelques  inftances  que  Rei- 
neri  lui  fit , il  demeura  dans  le  filence. 

La  difpute  qu’il  avoit  eue  avec  Marnix  de  fainte 
Aldegonde  , avoit  encore  donné  lieu  à fes  adverfai- 
res  de  l’inquiéter  fur  plufieurs  chofes  qu’ils  repre- 
noient  dans  fes  écrits  adreflez  à ce  feigneur.  Le  P. 
Horantius  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  , al- 
la jufqu  a trouver  mauvais,  que  Baïus  eût  traité  hon- 
nêtement Marnix  dans  les  lettres  qu’il  lui  avoit  écri- 
tes. Il  lui  rendit  pourtant  juftice  fur  la  réponfe  qu’il 
avoit  faite  touchant  l’euchariftie,  mais  il  crut  devoir 
l’attaquer  fur  fes  queftions  fur  l’églife.  Il  foutint , i°. 
que  Baïus  y traitoit  fon  adverfaire  avec  trop  de  poli-, 
tefle.  Et  i9.  qu’il  avoit  eu  tort  de  dire  , cjue  le  juge- 
ment touchant  l’églife  11e  devroit  être  tire  que  de  l’é- 
criture. Horantius  adreiTa  fa  lettre  à Antoine  Ghen- 
nart , chanoine  de  Liège,  &c  cenfeur  des  livres , afin 
d’avoir  fon  approbation,  & de  faire  imprimer  fon 
écrit  à Liège  ; mais  Ghennart  & les  autres  cenfeurs 
aïant  refufé  de  l’approuver  pour  des  raifons qu’on  ne 
fçait  pas  , Horantius  l’envoia  à Cologne  , où  il  fut 
imprimé  dans  le  mois  de  Février  , quoique  l’auteur 
eût  promis  à Lindanus  évêque  de  Ruremonde,  qu’il 
ne  le  rendroit  point  public  , fans  l’avoir  auparavant 
communiqué  à Baïus , &c  à moins  que  celui-ci  ne  re- 
fusât de  s’expliquer.  Lindanus  le  manda  le  8.  de  Fé- 
vrier à ce  doéteur,  qui  aufli  tôt  donna  fes  explica- 
tions ; mais  cet  écrit  de  Baïus  ne  s’eft  point  trouvé. 
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peut  être  parce  qu’il  n’en  garda  aucune  copie, comme 
il  le  fait  entendre  lui-même.  Dans  cette  même  année  ,■ 
Marnix  fit  une  réponfe  fort  étendue  aux  lettres  du 
do&eur  Baïus  des  1 8.  Décembre  1 577.  & 7.  Janvier 
1 778.  & la  publia  avec  le  fujet  de  leur  difpute.  Baïus 
y répondit  par  une  apologie , aufli-bien  qu’aux  re- 
proches d’Horantius  qu’il  adreffa  à Ghennart. 

Henri , roi  de  Portugal , aïant  convoqué  les  états 
à Almerin  pour  le  9.  Janvier , l’évêque  de  Leyria  en 
fit  l’ouverture , & expofa  le  fujet  de  cette  affemblée. 
Il  repréfenta  au  tiers-état  de  la  part  du  roi , que  Phi- 
lippe fécond  , roi  d’Efpagne  , avoit  plusieurs  fois 
prefle  fa  majefté  de  le  déclarer  fon  fuccefïeur  ; que- 
néanmoins  elle  avoit  toujours  différé  , jufqu’à  ce 
quelle  fût  parfaitement  inftruite  du  droit  des  par- 
ties ; qu’aïant  enfin  trouvé  , après  avoir  pris  l’avis 
des  perfonnes  les  plus  habiles , que  tout  le  différend 
n’étoit  qu’entre  ce  prince  & la  duchefle  de  Bragan- 
ce , il  connoilïbir  le  danger  qu*il  y avoit  de  pronon- 
cer entre  ces  deux  concurrens , Sc  jugeoit  plus  à pro- 
pos d’accommoder  cette  affaire  à l'amiable,  en  aver- 
rifTant  les  états  d’en  délibérer,  afin  qu'après  leur  dé- 
libération , il  pût  prononcer.  Les  députez  qui  fou- 
hairoient  fort  d’avoir  un  roi  Portugais , & qui  s’at- 
pendoient  qu’on  y procederoit  par  éle&ion  , dépu- 
rèrent à Henri  pour  le  prier  de  vouloir  bien  lés  con- 
Eilter  fur  le  choix  qu’il  vouloir  faire.  L’affaire  s’é- 
chauffa fi  vivement,  que  le  roi  voïant  qu’il  y auroit 
de  l’imprudence  à fe  déclarer,  tant  que  les  efprits 
feroient  dans  cette  agitation,  accorda  trois  jours  aux 
dépurez  pour  produire  leurs  raifons.  Ce  délai  leur 
fît  plaifir  ^ils  fe  crurent- déjà  les  maîtres  de  fe  don>- 
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ner  un  roi  -,  mais  leur  joie  ne  dura  pas  long-tems. 

Le  roi  Henri  qui  étoit  indifpofé  en  arrivant  à Al- 
merin , tomba  en  foibleffe  le  31.  de  Janvier  vers 
minuit , & mourut  quelque  tems  après  à 1 âge  de 
foixanre-huit  ans , après  avoir  feulement  régné  un 
an  , cinq  mois  & cinq  jours.  Il  était  le  cinquième 
fils  du  roi  Emmanuel , & de.  Marie  de  Caftille , né 
le  31.  Janvier  îjn.  Pendant  le  court  efpace  de  fon 
régné , il  fit  voir  qu’il  avoit  de  l’amour  pour  le  bien. 
Il  favorifa  toujours  les  Jefuites  autant  qu’il  fut  en 
lui,  & fonda  en  leur  faveur  un  college  à Evora, 
dans  lequel  il  voulut  être  enterré  : mais  dans  la  fui- 
te fon  corps  fut  tranfporté  par  ordre  de  Philippe  II. 
dans leglife  de  fainte  Marie  de  l’ordre  des  religieux 
de  S.  Jerome , dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

A peine  eut  il  les  yeux  fermez , qu’on  ouvrit  fon 
teftament  qu’il  avoit  fait  huit  mois  auparavant  *,  on 
y trouva  qu’il  laifToit  la  couronne  à celui  des  préten- 
dans , qui  après  un  examen  juridique  de  fes  préten- 
tions , en  feroit  déclaré  l’héritier  légitime  , à moins 

3ue  lui -même  avec  connoiffance  de  caufe  n’en  eût 
éja  décidé  avant  fa  mort.  Philippe  n’eut  pas  plutôt 
appris  la  mort  de  Henri , qu’il  manda  aux  gouver- 
neurs du  roïaume  , de  même  qu’aux  états , & à la 
chambre  de  Lifbonne , que  l’on  eût  à le  déclarer  roi 
fans  délai  : qu’il  étoit  très-bien  difpofé  en  faveur  de 
la  nation  , qu’il  vouloit  non-feulement  en  confer- 
ver  les  libertcz  & privilèges , mais  encore  les  aug- 
menter s’il  étoit  néccffaire  : que  fi  au  contraire  ils 
refufoient  de  le  recevoir  pour  roi , il  étoit  réfolu  de 

Iiourfuivre  fon  droit  par  les  armes.  Les  gouverneurs 
ui  répondirent , qu'ils  alloicnt  lui  envoïer  des  dé- 
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. putez  qui  feroient  chargez  de  conférer  avec  lui  fur 

Am.  ij8o.  fes  demandes,  & qu’ils  le  prioient  de  vouloir  bien 
xl  ne.  les  écouter.  Le  nonce  du  pape  voulut  aufli  in- 
•*einparcr  du  Por-  tervenir  au  nom  de  fa  fainteté  : mais  Philippe  pre- 
tugai  par  le*  ar-  nanc  ces  négociations  pour  des  refus , fe  difpofa  à 

j)tTkouin.69.  faire  entrer  fes  troupes  en  Portugal.  Deux  armées 
stoni.boe»nn.  pUiflantes , l’une  fur  terre  & l’autre  fur  mer , fe  mi- 
rent en  marche  pour  exécuter  fes  projets , il  donna 
le  commandement  de  la  première  au  duc  d’Albe , 
qu’il  fit  revenir  exprès  d’Uzeda,  où  il  l’avoit  relégué 
à caufe  de  fon  orgueil.  Philippe  réfolut  d’abord  d’af- 
fifter  lui-même  à cette  expédition  : mais  changeant 
de  deflein , il  crut  qu’il  lui  fuffifoit  d’être  fur  la  fron- 
tière dans  l’Eftramadure  ; il  partit  de  Madrid  le  4. 

~ de  Mars,  prit  le  chemin  de  Guadelupe,  & y arriva  le 
2.1.  du  même  mois. 

i.  Pour  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux  l’ufur- 

wp’rop^œ’par'u  pation  du  roïaume  qu’il  méditoit , & tâcher  de  fai- 
roi  d'Efpagne  ai  x re  croire  qu’il  ne  vouloit  que  fe  faire  rendre  jufti- 

thcologicns  d Al-  T T , , , . j,  . , 

cala.  ce  , il  propoia  cette  queltion  aux  théologiens  d Al- 

D'ThçHiit.ég.  cala , c’eft-àrdire  aux  Cordeliers  & aux  Jefuites  -,  Ra- 
voir , fi  aïant  un  droit  certain  fur  le  roïaume  de  Por- 
tugal , il  étoit  obligé  de  fe  foumettre  à la  décifion* 
de  quelque  tribunal  qui  lui  ajugeât  cette  couronne  ; > 
& fi  les  Portugais  refufant  de  le  reconnoître  pour 
roi  avant  le  jugement , il  pouvoir  de  fa  propre  au- 
torité prendre  les  armes  pour  s’en  mettre  en  poflef- 
fion , en  fuppofant  qu’il  n’avoit  aucun  doute  fur» 
cette  matière  : de  plus  , fi  le  ferment  que  les  gou- 
verneurs & les  états  de  Portugal  difoient  avoir  fait , 
de  ne  recevoir  aucun  roi , que  celui  qui  auroit  été 
déclaré  tel  par  un  jugement , étoit  une  exeufe  jufte 
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qui  les  difpensât  de  le  reconnoître  pour  roi  légiti- 
me ? Les  théologiens  ne  manquèrent  pas  de  décider 
conformément  aux  intentions  de  Philippe  , qu’il 
n’étoit  point  obligé  en  confcience  de  fe  loumettre 
à aucun  tribunal , ni  à aucune  jurifdi&ion  telle 
quelle  fût,  puifqu’il  ne  reconnoifloit  aucun  fupe- 
rieur , ni  même  les  juges , que  le  roi  Henri  avoit 
établis  , étant  certain  que  leur  autorité  , quand  mê- 
me ils  l’auroient  eue  , étoit  finie  à la  mort  de  ce  roi. 
Que  s’agiflant  d’une  affaire  purement  temporelle  , 
le  pape  n’y  avoit  aucun  pouvoir  ; qu’enfin  les  Por- 
tugais ne  pouvoient  être  liez  par  le  ferment  qu’ils 
difoient  avoir  fait , n’y  aïant  perfonne  au-defïus  de 
fa  majefté  Catholique  , ni  d’autorité , ni  de  droit , 
qui  pût  connoître  de  cette  affaire.  A cette  décifion 
des  théologiens  d’Alcala  , qui  fut  rendue  publique  , 
Philippe  joignit  la  force  des  armes , & lomma  les 
Portugais  , ou  de  le  reconnoître  , ou  d’entrer  en 
guerre  avec  lui.  Dom  Alvar  Baçan  marquis  de  San- 
tacruz  , général  des  galeres  ,'fe  rendit  auprès  du  duc 
d’Albe  pour  agir  de  concert  avec  lui  dans  cette  ex- 
pédition. 

La  réponfe  de  Philippe  fut  lignifiée  à 1' 'évêque  de 
Conimbre  & à dom  Emmanuel  de  Melo  , députez 
des  gouverneurs  : elle  augmenta  la  divifion  parmi 
ces  derniers  : mais  elle  en  détermina  plufieurs  à fa- 
vorifer  en  fecret  le  roi  d’Efpagne , & à ne  fe  prépa- 
rer à la  défenfe  , que  pour  contenter  une  populace 
animée  qui  ne  vouloir  point  fc  foumettre  à un  prin- 
ce Efpagnol.  Dom  Antoine  prieur  de  Crato  , fils 
naturel  de  Loiiis  duc  de  Bcja , fécond  fils  du  roi  Em- 
manuel , voulant  profiter  de  la  divifion  des  gouver- 
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neurs,  conçue  le  deflein  de  fe  faire  déclarer  roi.  Il 

A N.  ij8o.  mjc  jans  fon  partj  évêque  de  la  Guarda  , homme 
inquiet  & turbulent , qui  étoit  avec  lui  à Santaren. 
Ce  prélat  eut  bien- tôt  le  confentement  de  l’Alcaï- 
de  , des  chefs  de  la  bourgeoise  , & de  l'évêque  de 
Parme  ; & quand  il  fe  vit  ainfi  autorifé , fans  perdre 
de  tems , il  célébra  une  melTe  folemnelle  , au  milieu 
de  laquelle  il  harangua  les  afliftan-s , & fe  répandit 
en  louanges  fur  dom  Antoine  , qui  fut  enfuite  pro- 
clamé roi  fans  avoir  l’approbation  , ni  des  gouver- 
neurs , ni  des  états  : c’etoit  le  19.  de  Juin.  Les  plus 
fages  de  fes  amis,  lui  confeilloient  de  fc  contenter 
de  la  qualité  de  protecteur  du  roïaume  î mais  fon 
ambition  n'en  étant  pas  fatisfaite  , il  aima  mieux 
fe  parer  d’un  vain  titre  qu’il  devoit  s’attendre  à 
fe  voir  ôter , que  d’être  moins  élevé  avec  plus  de 
fureté,  Sctant  rendu  à l’Hôtcl-de-Ville , il  en  fit 
enfoncer  les  portes  ; & après  avoir  fait  ferment  de 
maintenir  les  privilèges  & les  droits  de  la  nation  , il 
écrivit  à toutes  les  villes  & à tous  les  gouverneurs 
de  lever  des  troupes , & de  fe  difpofer  à exécuter 
fes  ordres  , lignant  fes  lettres  : De  par  le  roi.  De 
Santaren , il  alla  à Lifbonne , où  il  fit  fon  entrée 
comme  roi  de  Portugal  le  14.  Juin  , & prêta  folem- 
nellement  le  ferment  ordinaire.  Il  rendit  enfuite  un 
édit , par  lequel  il  déclaroir  Philippe  ennemi  de  lc- 
fat , & tous  fes  partifans  traîtres  à la  patrie. 

Dom  Antoine  avoit  peu  de  noblelfe  , & n’avoit 
point  de  magillrat  dans  fon  parti  : mais  le  plus  grand 
nombre  des  docteurs  de  l’univerfité  de  Conimbrc  & 
le  peuple  le  foutenoient  : foible  reiTource  contre  les 
ennemis  qu’il  avoit  à combattre  au -dehors  & au- 
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dedans.  Aveuglé  par  fon  ambition , il  ne  connut  pas  ; — 

d’abord  le  peu  de  folidiré  qu’il  pouvoit  trouver  dans  ^ N"  I^0- 
de  tels  appuis.  Le  fuccès  des  armes  des  Efpagnols , 
ne  tardèrent  pas  à le  lui  faire  fentir , & à lui  lugge- 
rer  la  penfée  d’en  venir  à un  accommodement  avec 
le  roi  Philippe. 

On  ignoroit  encore  à Rome  la  proclamation  de  lil 
dom  Antoine,  lorfque  le  pape  envoïa  en  Efpagne  auVord’Éçagne 
le  cardinal  Alexandre  Riario  , pour  tâcher  de  per- 
fuader  à Philippe  de  quitter  les  armes  , & de  s’en  D,ThtHi,t ,70. 
rapporter  à la  décifion  du  S.  fiége.  Le  cardinal  ar-  —»* 

rive  à SarragofTe,  découvrit  au  comte  de  Sartago  le  ;»*«<> 
fecret  de  fa  légation  ; & le  comte  en  aïant  fait  aufTi- 
tôt  avertir  le  roi  d’Efpagne , ce  prince  politique  , or- 
donna de  faire  faire  une  entrée  folemnelle  au  légat, 
dans  toutes  les  villes  par  où  il  devoir  pafTer.  Le  prétex- 
te étoit  de  lui  faire  rendre  plus  d’honneurs  j mais  c a- 
toit  en  effet  pour  retarder  fa  marche , pendant  que- 
ls roi  fe  hâtoit  de  fe  rendre  maître  de  Lifbonne  & 
de  tout  le  roïaume.  Le  légat  qui  ne  pénetroit  pas  fi 
loin , fe  prêta  de  bonne  grâce  à toutes  les  fêtes  qu’on 
lui  fit , quand  il  arriva  , il  trouva  toutes  les  cho- 
fes  fi  avancées , qu’il  netoit  plus  tems  que  le  pape 
s’en  mêlât.  Le  pape  fondoit  la  prétention  de  nom- 
mer à la  couronne  de  Portugal , fur  ce  que  le  roi 
Henri  étant  mort  prêtre  & cardinal , le  roïaume  . 
étoit  devenu  , félon  lui , la  dépouille  du  cardinalat  ; 
mais  il  avoir  contre  lui  le  clergé  , la  noblelTe  & le 
peuple.  Le  pape  ajoutoit,  que  c’étoit  le  faint  fiége 
qui  avoit  concédé  le  titre  de  roi  au  fécond  comte  de 
Portugal  Alfonfe  Henri , â la  charge  de  païer  tous' 
lés  ans  à f évêque  de  Rome  un  certain  nombre  de 


■ Digitized  by 


A N.  i j8o. 


LIIIv 

AuJicncc  que 
Philippe  Mo  ineau 
légat  à Badajoz. 

Dr  Thiu  ht  70. 
Spond  lo  o Ht 
fup.  ».  f. 


488  Histoire  Ec  c l es  i a st  iqub. 
marcs  d'or  ; mais  les  Portugais  foutenoient,  au  con- 
traire , qu’Alfonfe  avoit  été  proclamé  roi  par  Ton  ar- 
mée deux  jours  avant  la  bataille  d’Ourique  , où  il 
défit  cinq  rois  Maures.  Quoiqu'il  en  foit , Philippe 
fe  défiant  de  la  bonne  volonté  de  Grégoire  XIII. 
ne  voulut  point  mettre  en  compromis  un  droit  qu’il 
croïoit  certain  , ni  recevoir  de  lui  en  don  un  roïau- 
me , qu’il  étoit  alTez  fort  pour  conquérir  8c  pour 
conferver  fans  en  çtre  redevable  à perfonne. 

Cependant  le  légat  arrivé  à Badajoz  où  le  roi 
étoit,  attendit  long-tçms  une  audience  qui  étoit 
fans  cefle  éloignée  fous  divers  prétextes.  Il  l’obtint 
enfin , expliqua  au  roi  le  fujet  de  fa  légation , &c  lorf- 
qu’il  eut  fini  de  parler  , Philippe  lui  répondit , qu’il 
ne  lui  étoit  pas  poifible  de  contenter  fa  fainteté  fur 
ce  qu’elle  exigeoic  de  lui  , depuis  que  les  affaires 
avoient  entièrement  changé  de  face.  Que  dès  le 
commencement  il  auroit  fort  fouhaicé  un  accom- 
modement à l’amiable  i mais  que  D.  Antoine  aïant 
été  élù  roi  par  un  peuple  factieux , 8c  les  états  du 
roïaume  aïant  été  violez  par  cette  éle&ion  vicieufe , 
il  n’y  avoit  plus  de  lieu  a aucun  accord  ; que  de  met- 
tre les  armes  bas , ce  feroit  çeder  la  victoire  à fon 
ennemi.  Le  légat  lui  demanda  au  moins  la  permif- 
fion  de  palier  en  Portugal , fuivant  les  ordres  qu’il 
en  avoit  reçus  de  fa  fainteté  : mais  Philippe  fçut  en- 
pore  éluder  cette  demande,  en  lui  repréfentant  qu’il 
ne  lui  convenoit  pas  d’entrer  dans  un  roïaume  , où 
la  voix  du  pape  ne  feroit  point  entendue  au  milieu 
des  cris  féditieux  d’une  populace  mutinée  , qui  peut- 
être  n’auroit  aucun  refpeét  pour  fa  dignité  de  légat 
du  faint  fiége.  Cette  réponfe  aïant  fait  çonnoître  au 

cardinal , 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-quinzié’mb.  489 

Cardinal , que  fa  commiflîon  feroit  fans  fuccès , il  *■ 

demanda  à s'en  retourner  à Rome.  A N.  1580. 

Philippe  délivré  de  fes  follicitations , fît  publier  „ LI.V*. 

- * 1 # f * 1 Mauvais  lucccs 

qu’il  accordoit  une  amniltie  generale  pour  tous  ceux  Je  u négociation 

* . . • • I . 0 , 1 de  dom  Antoine. 

3ui  voudroient  le  reconnoitre , & n en  excepta  que  Di  ThtnUi 
om  Antoine  , &c  les  auteurs  de  la  révolte.  Cette 
amniftie  fit  imprelfion  fur  ceux  de  Lilbonne & le 
parti  de  dom  Antoine  déjà  fort  affoibli , fut  en  peu 
de  tems  prefque  réduit  à rien.  Dom  Antoine  len- 
tit  mieux  que  jamais  le  danger  qu’il  couroit , & 
cherchant , quoique  bien  tard  a en  fortir , il  envoïa 
Cercamo  fon  fécretaire  à Philippe  , pour  lui  mar- 
quer qu’il  étoit  prêc  de  lui  ceder  le  roïaume , pour- 
vu que  pour  rendre  fa  ceflion  moins  deshonorable , 
il  lui  permît  de  déclarer  aux  états , qu’il  n’avoit  pas 
des  forces  fuflifantes  pour  réfîfter  à fa  majefté  Ca- 
tholique. Mais  Philippe  enflé  de  fes  fuccès , ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  d’accommodement,  & ren- 
voïa  Cercamo  au  duc  d’Albe , qui  ne  le  traita  pas 
mieux. 

Dom  Antoine  fut  donc  obligé  d'en  venir  à une  Dtoitïdedora 
bataille  ; elle  fe  donna  le  ic.  d’Août , proche  le  Avoine  , & ré- 

1 . . r \ il  r /•  duâiondcLisbon- 

bourg  dAlcantara,  & rut  tres-malheureule  pour  ne  à Philippe, 
lui  : les  gens  enveloppez  de  toutes  parts  fe  déban-  10. 

aerent , & commencèrent  a prendre  la  fuite.  Dom 
Antoine  lui-même  abandonnant  Le  champ  de  ba- 
taille , fe  mêla  avec  les  fuïards , & reprit  le  chemin 
de  Lilbonne  : i]  reçut  en  chemin  un  coup  de  lance 
dans  le  vifage , & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  pris  par 
quelques  volontaires  Italiens.  Dans  le  même  tems 
le  marquis  de  Santacruz  défit  fon  armée  navale  près 
de  l’emtouchure  du  tage  : Dom  Antoine  entra  dans 
Tome  XXX P.  Qqq 
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Lifbonne  par  une  porte , & en  forcit  aufli-tôt  par 
une  autre , traînant  apres  foi  les  malheureux  relies 
de  fon  armée  : il  fe  retira  à Santaren , où  il  ne  fut 
reçu  qu’à  condition  qu’il  en  fortiroit  dans  peu.  Après 
cette  déroute,  Ferdinand  fils  du  duc  d’Albe  marcha 
vers  Lifbonne  pour  empêcher  les  troupes  d’y  en- 
trer , 6c  fauver  la  ville  du  pillage.  Le  duc  d’Albe  af- 
fembla  l’onzième  de  Septembre  tous  les  habitans  de 
Lifbonne , & leur  fit  folemnellement  prêter  ferment 
de  fidélité  au  nom  de  Philippe  ; & les  magillrats  al- 
lèrent dans  toutes  les  rues  proclamer  ce  prince  , roi 
de  Portugal.  • 

La  défaite  de  dom  Antoine  ne  l’abbatic  pas  en- 
tièrement ; s’étant  rendu  de  Santaren  à Conimbre, 
6c  de  là  à Montemayor , il  y leva  une  nouvelle  ar- 
mée d’environ  neuf  mille  hommes , avec  lefquels  il 
marcha  vers  Avero  , qu’il  fit  déclarer  en  fa  faveur. 
Mais  fur  la  nouvelle  de  l’arrivée  d’Avila,  il  alla  à Por- 
to où  fon  parti  le  reçut  avec  magnificence  : Avila 
jiourfuivit  fon  armée  , 6c  la  dérouta.  Dom  Antoine 
comprenant  alors  qu’il  étoit  fans  reffource,  prit  congé 
de  fes  gens  dans  le  mois  d’Oétobre  , 6c  s’embarqua , 
après  avoir  échappé  aux  cavaliers  Efpagnols , qui 
avoient  été  envoïez  pour  l’arrêter.  Depuis  ce  tems- 
là , ce  prince  erra  dans  le  roïaume  jufqu’au  mois  de 
Mai  fuivant , qu’il  fe  fauva  en  France. 

Cependant  Philippe  s’avança  le  y.  de  Décembre 
jufqu’a  Elvas , où  le  duc  de  Bragance  & le  duc  de 
Barcelos  fon  fils  vinrent  le  faluer.  Le  roi  les  traita 
honorablement , 6c  confirma  au  pere  la  charge  de 
connétable  du  roïaume , qu’il  avoir  eûë  de  fes  pré- 
decelfeurs , 6c  lui  accorda  le  collier  de  la  toifon  d’or. 
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en  récompenfe  de  la  ceflion  qu’il  lui  avoic  faite  de  — 

fon  droit  à la  couronne.  Philippe  convoqua  enfui-  ^ N‘  I-^So* 
te  les  états  du  roïaume  à Tomar  , pour  le  15.  d’A- 
vril  de  l’année  fuivante  , & fît  partir  des  couriers 
pour  tous  les  gouverneurs  des  places , que  les  Por- 
tugais tenoient  dans  les  Indes , pour  leur  donner 
avis  que  fa  majefté  Catholique  avoir  etc  reconnue 
pour  roi  de  Portugal , & les  exhorter  à faire  la  mê- 
me chofe  ; mais  aïant  envoie  trop  tard  aux  ifles 
Açores , dom  Antoine  profita  de  ce  retardement , 

& toutes  ces  ifles  par  l’entremife  des  Cordeliers , 
demeurèrent  fermes  dans  fon  obéïflance  , à l’excep- 
tion de  celle  de  S.  Michel , la  plus  proche  de  l’Ef- 
pagne.  Ces  peuples  étoient  fi  crédules , que  les  Cor- 
deliers leur  perfuaderent  que  le  roi  Sebaftien  n’étoit 
point  mort , comme  on  l’avoit  dit , qu’il  vivoit  in- 
connu dans  l’ifle  de  Tercere  , & qu’il  feroit  le  qua- 
trième d’Août  à Angra , qui  en  efi  la  capitale. 

La  reine  d’Angleterre  apprenant,  qu’on  voïoit  lviii. 

. 1 r ..  “ij'^  rr  Prêtre*  AdïIoîj  * 

arriver  dans  Ion  roïaume  avec  plus  d empreilement  q«i  ratrcnt  <ù-  i<o- 
que  jamais  une  foule  de  prêtres  qui  venoient  des  fe-  Ang^ctcr^' cn 
minaires  fondez  à Douai , à Reims  & à Rome  ; fous  VtThoultb,  70. 
prétexte  de  venir  confoler  les  Catholiques  d’ Angle- 
terre,  & leur  adminiftrer  les  facremens  ; craignit ,n 
qu’ils  ne  fuflent  venus  pour  préparer  les  efprits  à sp°ni.  hoc 
l’exécution  du  décret  par  lequel  Pie  V.  la  privoit  de  Sanitr.  it  fehifn:. 
fes  états  , l’excommunioit , & difpenfoit  fes  fujets  Anl' l,t' 3' 
de  lui  obéir  ; & de  la  reconnoître  pour  leur  fouve- 
raine.  Que  cette  peur  fût  fondée , ou  non , elle  or- 
donna que  l’on  fe  faifit  de  tous  ces  prêtres  : & il  y . 

en  eut  plufieurs  qui  fubirent  le  dernier  fupplice. 

Cette  féverité  n’arrêta  pas  le  zélé  de  plufieurs  mif- 

. Qqqîj 
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fionnaires , ôc  de  tems  en  tems  il  en  arrivoit  de  nou- 
veaux. Robert  Perfon  6c  Edmond  Campian , Je- 
fuites  , fe  joignirent  aufli  à eux  pour  les  féconder. 
Le  premier  étoit  natif  de  Sommerfet , 6c  s’étoit  fait 
eftimer  par  fon  zélé  pour  la  foi  Catholique  ; le  fé- 
cond étoit  de  Londres , & avoit  été  diacre  parmi  les 
Anglicans  ; mais  quelque  tems  après  aïant  fait  abju- 
ration , il  vint  à Doüai  au  féminaire  des  Anglois , 
6c  étant  pafle  à Rome  , il  s’y  fit  Jefuite  en  15  7 j. 
Après  avoir  été  envoie  à Vienne  6c  à Prague , d’où 
il  fut  renvoie  à Rome  , on  le  fit  repafler  en  Angle- 
terre. Ces  deux  millionnaires,  lkin  d'un  naturel  tort 
vif,  l’autre  d’un  efprit  doux  & modéré , avoient  ob- 
tenu de  Grégoire  XIII.  une  bulle  datée  du  14.  d’A- 
vril.  Ils  parcouroient  l’Angleterre  déguifez  , tantôt 
en  foldats,  tantôt  en  marchands , ou  d’une  autre  ma- 
niéré , dans  la  vue  d’affifter  les  Catholiques , ôc  de 
les  fortifier  dans  leur  religion  -,  mais  leur  zélé  fut  mal 
interprêté  : on  les  accufa  de  vifiter  les  maifons  des 
Catholiques , moins  pour  les  inftruire  & les  confo- 
ler  , que  pour  leur  infpirer  la  fédition  ôc  la  révolte, 

6c  de  répandre  des  maximes  pernicieufes,  qui  pou- 
voient  produire  de  funeftes  effets. 

Ces  faux  bruits  étant  venus  à la  connoifTance  de  • 
la  reine , elle  alTembla  fon  confeil , & fit  rendre  un 
édit  le.  15.  de  Juillet,  par  lequel  elle  enjoignoit  à 
tous  ceux  qui  avoient  des  enfans  au-delà  de  la  mer, 
de  donner  leurs  noms  dans  dix  jours , 6c  de  les  rap- 
peller  dans  le  terme  d’un  mois , ôc  de  fignifier  leur 
arrivée  au  magiftrat.  Elle  ordonna  de  plus , qu’en 
cas  que  ces  enfans  ne  voulurent  pas  revenir  dans  le 
roïaume  , de  ne  leur  envoïer  aucun  argent , ni  par 
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eux-mcmes , ni  par  d'autres , & défendit  à toutes  “ — ' 

perfonnes  quelles  quelles  fulTent  de  loger  chez  cl-  N*  1 J °* 
les , ni  de  contribuer  à entretenir  les  prêtres  qui  for- 
toient  des  féminaires  de  Rome , de  Doüai  ou  de 
Reims , auflî-bien  que  les  Jefuites , à peine  contre 
les  contrevenans  d'être  traitez  comme  criminels  de 
lcze-majefté.  Comme  on  répandoit  plufieurs  livres, 
dans  lefquels  on  accufoit  le  pape  & le  roi  d’Efpagne 
de  vouloir  rétablir  la  religion  Catholique  en  Angle- 
terre , & où  l’on  exhortoit  les  Catholiques  Anglois 
à favorifer  ce  defiein  , la  reine  fit  publier  un  autre 
édit , dans  lequel  elle  difoit , quelle  n’ignoroit  pas 
les  pratiques  de  fes  ennemis , mais  qu’avec  la  grâce 
de  Dieu , & l’afliftance  de  fes  fidèles  fujets , elle  fe 
trouvoit  en  état  de  réfifter  aux  attaques  du  dedans  & 
du  dehors. 

François  Drack  revint  au  mois  de  Novembre  de  v 

r \ r ..  J 1 / NaTijçation  Je 

cette  annee  de  Ion  voiage  autour  du  monde  , étant  Drack  autour  <iu 
parti  du  port  de  Plymouth  en  Angleterre  fur  la  fin  lourtn’Angictér 
de  i J77.  Le  j.  d’ Avril  de  l’année  fuivante  , il  étoit rc- 
arrivé  au  Brefil  avec  trois  navires  feulement  ; il  en  clIuTn  ‘Î.'bh- 
avoit  perdu  deux  dans  une  tempête  , après  en  avoir  tM^ervtltl 
fauvé  les  hommes  & l’équipage.  Le  il.  d’Août  il  ilic- 
pafla  le  détroit  de  Magellan , & entra  dans  la  pleine 
mer  : il  parcourut  beaucoup  de  pais , dans  lefquels 
il  enleva  aux  Efpagnols  une  grande  quantité  d’or  , 
d’argent , & de  marchandées  précieufes.  Elifabeth 
'à  fon  arrivée  le  fit  chevalier  , & voulut  aller  dîner 
fur  le  vailfeau  qui  avoit  fait  le  grand  voiage.  Le  roi 
d’Efpagne  fit  faire  des  plaintes  contre  Drack , par 
Bernardin  de  Mendoza  fon  ambalfadeur  ; il  l’accu- 
foit  d’avoir  navigé  dans  des  pais  qui  ctoient  de  fa 

Qqq  iij 
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domination , tk  demandoit  la  reftitution  de  tout 
l’argent  qu’il  avoit  enlevé  aux  Efpagnols.  La  reine 
lui  répondit , que  Drack  feroit  toujours  prêt  de  ré- 
pondre en  bonne  juftice  , quand  on  voudroit  l'atta- 
quer , & quelle  avoit  mis  Ton  or  & fon  argent  à part 
pour  contenter  les  Efpagnols  , quoiqu’elle  pût  en 
faire  un  légitime  ufage  contre  les  rebelles , que  le 
roi  d’Efpagne  & le  pape  lui  fufeitoient  tous  les  jours. 
Quelle  ne  voïoit  point  pourquoi  les  princes , qui 
11e  reconnoilfoient  point  l’autorité  du  pontife  Ro- 
main , ne  pouvoient  pas  négocier  dans  les  Indes 
aufti-bien  que  les  Efpagnols , l’ufage  de  l’air  & de  la 
mer  étant  commun  à tous  ; & que  le  pape  n’avoit 
aucun  droit  de  difpofer  des  pais  &c  des  mers,  qui  ne 
lui  appartenoient  point.  La  reine  ne  laifTa  pas  néan- 
moins de  rendre  une  partie  de  ces  tréfors. 

On  a parlé  ailleurs  du  prétendu  roiaume  des  Ana- 
baptiftes à Munfter  , du  régné  & du  fupplice  de 
Jean  de  Leyden,  de  George  David  , de  Melchior 
Hofman  & d’autres.  Enfin  , Jean  Cerdon  aïant  été 
pendu  à Bruxelles , & Corneille  d’Apelman  puni  du 
même  fupplice  à Utrecht , un  roiaume  fi  dangereux 
fut  laifié  fans  polTefleur  jufqu’à  Jean- Guillaume  de 
Ruremonde , fils  d’un  prêtre  , qui  fe  vantoit  d’être 
infpiré  de  Dieu  pour  rétablir  l’anabaptifme  , & rc- 
nouveller  la  pure  doctrine  dans  Munfter.  Il  aflura 
cpie  dans  peu  le  roiaume  de  la  nouvelle  Jerufalem 
étant  fondé  , le  peuple  éclairé  de  Dieu  s’empareroif 
des  pais  deceuxquin’avoient  pas  de  juftes  fentimens 
de  la  divinité;comme  autrefois  les  Ifraëlites  s’étoient 
rendus  maîtres  des  terres  des  Cananéens.  Il  compofa 
un  livre  pour  accorder  la  pluralité  des  femmes  à l’e- 
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xemple  de  Mahomet  ; & afin  que  lui  & Tes  feétateurs  ■ . 

pu  fient  les  nourrir , il  permettoic  les  vols  & les  lar-\A  n.  i j8o*- 
cins , fous  ce  prétexte , que  tous  les  biens  de  la  ter- 
re appartenoient  à JefusChrift  &c  à Tes  difciples  } 
que  Dieu  l’avoit  envoie  pour  en  faire  une  diftribu- 
tion  égale  , qu’il  avoit  reçu  à cet  effet  l’épée  de  Dieu 
& celle  de  Gedeon.  Suivant  cette  pernicieufe  doc- 
trine , plufieurs  maifons  des  nobles  furent  pillées , 

& plufieurs  des  pofTeffeurs  furent  tuez  par  ces  fana- 
tiques. Il  y avoit  plus  de  cinq  ans  que  ces  défordres 
duroient,  fans  qu’on  pût  y remedier  , lorfque  Guil- 
laume fondateur  de  ce  roïaume  imaginaire  fut  pris, 

& mis  en  prifon  dans  lafortereffe  de  Dinflaken  au 
pais  de  Juliers  : mais  ce  fanatique  trouva  moïen  de 
corrompre  fes  gardes , & jufques  dans  fa  prifon  il 
vécut  quelque  tems  avec  fes  femmes  dans  la  volup- 
té , le  luxe  & l’abondance.  Guillaume  duc  de  Cle- 
ves  aïant  appris  ce  nouveau  défordre  , fit  ferrer  plus 
étroitement  le  prifonnier,  & lui  fit  faire  fon  procès  : 
il  fut  brûlé  à petit  feu  , fans  donner  aucune  marque 
de  repentir  ; deux  de  fes  principales  femmes  fubi- 
rent  le  même  fort  avec  la  même  opiniâtreté}  les  au- 
tres parurent  regretter  leur  conduite  paffee. 

Les  Luthériens  firent  imprimer  en  Allemagne  lel^ud  , 
leur  livre  de  la  concorde  après  les  célébrés  afTem-  concorde  der  Lu- 
blées  de  Torgaw  & de  Bergh , dont  on  a parlé , & thmcDS  imPr,,né' 
îl  ne,paroit  pas  que  ces  heretiques  aient  rait  depuis 
en  corps  aucune  nouvelle  décifion  de  foi.  Les  pié-  **'"  l6°7' 
ces  dont  ce  livre  eft  compofé , font  de  differens  au- 
teurs & de  differentes  dates.  Les  Luthériens  y ont 
voulu  donner  un  recueil  de  ce  qu’il  y avoit  parmi 
eux  de  plus  autentique.  On  fçait  comment  ce  livre 
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fut  fouferit  en  Allemagne  » les  violences  dont  oft 
prétend  qu’on  ufa  pour  le  faire  recevoir  , les  oppo- 
litions  de  quelques  princes  & de  quelques  villes  qui 
refuferent  d’y  fouferire.  Ce  livre  fut  nommé  la  con- 
corde de  Bergh , qui  eft  à ce  qu’on  croit , un  mo- 
naftere  auprès  de  Magdebourg  : il  fut  autorifé  par 
Augufte  électeur  de  Saxe  , & quelques  autres  prin- 
ces Luthériens  ; Schmidelin  miniitre  Allemand  , 
dont  le  crédit  étoit  fort  grand , le  fit  approuver  par 
plus  de  huit  mille  perfonnes , ou  de  gre  , ou  de  for- 
ce , mais  d’autres  le  rejetterent  ; ce  qui  fema  la  di- 
vifion  parmi  les  Proteftans  d’Allemagne.  Hofpinien 
en  a écrit  une  longue  hiftofre , qui  paroît  aifez  bien 
fondée  dans  la  plupart  des  faits.  Ofiander  un  des  au- 
teurs de  ce  livre  qu’il  a abrégé  dans  fon  hiftoire  ec- 
clefiaftique , avoue  ingénument  que  beaucoup,  tant 
Calviniftes  que  Luthériens  d’entre  les  mitigez  & les 
rigides  écrivirent  contre  cette  concorde , d’où  vint 
la  fe&e  des  Concordiftes.  Le  cardinal  Bellarmin  dans 
le  jugement  qu’il  a porté  de  ce  livre,  montre  la  va- 
nité du  titre , & les  erreurs  grofiieres  que  l’ouvrage 
contient  contre  le  fymbole  des  Apôtres. 

Le  traité  que  la  reine  mere  avoir  conclu  avec  le 
roi  de  Navarre  dans  fon  voïage  de  Guienne  ne  fub- 
fifta  pas  long-tems  : à peine  fut-elle  partie  , que  ce 
prince  aflembla  ceux  de  fon  parti  à Mazeres  dans  la 
comté  de  Foix  , pour  délibérer  fi  l’on  devoit  repren- 
dre les  armes.  Le  prince  de  Condé  étoit  de  cet  avis, 
il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  le  privât  du  gouverne- 
ment de  Picardie  que  le  roi  lui  avoir  cédé  : de  Poi- 
tiers il  s’y  étoit  rendu  fans  fe  faire  connoîtrc , &c 
étoit  entré  par  furprife  dans  la  Fére , place  forte  &c 
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très-importante  de  cette  province , bien  réfolu  de 

s’y  maintenir , quelques  forces  que  le  roi  emploïât  An. 
pour  l’en  chaflèr.  Ceci  fe  paffa  le  29.  de  Novembre 
de  l’année  precedente , & au  commencement  de 
celle-ci,  le  roi  de  Navarre,  fans  aucun  égard  aux  fa- 
tisfacfions  qu’il  avoir  reçûës  de  la  reine  mere  à Ne- 
rac  fur  fes  plaintes  & fes  demandes  , affiégea  la  vil- 
le deCahors , & s’en  rendit  maître  malgré  la  vigou- 
reufe  réfiftance  du  fieur  de  Vezins  qui  en  étoit  gou- 
verneur. Enfuite  il  l’abandonna  au  pillage  de  fes  fol- 
dats , & plufieurs  autres  places  furent  traitées  de  mê- 
me dans  la  Guienne , le  Poitou  , la  Saintonge  , le 
Languedoc  & le  Dauphiné. 

Le  roi  n’eut  pas  plûtôt  appris  cette  prife  d’armes 
des  Calviniftes,  dans  un  tems  auquel  il  croïoit  tout 
en  paix , qu’il  réfolut  de  s’oppofer  aux  rebelles.  Pour 
cet  effet , il  leva  trois  differentes  armées , une  dans 
la  Guienne  qui  fut  commandée  par  Armand  de  Bi- 
ron maréchal  de  France , pour  s’oppofer  au  roi  de 
Navarre  * la  fécondé  en  Dauphiné  contre  le  maré- 
chal de  Lefdiguieres , qui  commandoit  dans  cette 
province  pour  le  même  roi  de  Navarre , & qui  étoit 
fous  la  conduite  du  duc  de  Mayenne  ; enfin  la  troi- 
fiéme  , qui  avoir  pour  chef  le  maréchal  de  Mati- 
gnon , devoir  commander  en  Picardie  contre  le 
prince  de  Condé.  Sa  majefté  confirma  enfuite  le  3. 
de  Juin,  les  édits  de  pacification  en  faveur  de  ceux 

3ui  demeureroient  tranquilles  chez  eux  fans  pren- 
re  les  armes.  La  prudence  & la  vigilance  de  ceux 
qu’il  avoit  mis  à la  tête  de  fes  armées , empêchèrent 
les  Calviniftes  de  faire  aucun  progrès,  & les  contin- 
rent <Jans  leur  devoir. 

Tome  XXXV.  . Rrr 
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— Depuis  que  le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 

An.  i;bo.  mort  vers  pall  ,„,t  eut  été  enlevé  de  Conftantino- 

L X 1 V ~ * 

TronHuiion  du  pie  & apporté  à Rome , cette  tranflation  étoit  de- 
g'wdé'NariMiiê  meurée  prefque  ignorée.  Mais  en  cette  année  1580. 
par  le  pape.  Je  pape  Grégoire  XIII.  refolut  d’en  faire  revivre  la 

mémoire  : dans  ce  deflein  il  fit  bâtir  fous  le  nom  du 
faint  une  chapelle  magnifique  dans  le  Vatican.  Il  y 

•*4S-  (T  4'7-  0'c-  c 1 . A r bJ  n /J7 

cî*ton.  m vau  ht  lui-meme  avec  grande  pompe  , accompagne  de 

/«#/</.  10. 4.  f.  j.  , „ b.  r r . . r0° 

toute  la  cour  Romaine,  & des  conrraines  & corps 
de  la  ville,  la  tranflation  de  ces  faintes  reliques,  qu’il 
alla  prendre  en  proceflion  dans  l’églifc  des  religieu- 
fes  Grecques  au  quartier  du  champ  de  Mars  , où  el- 
les avoient  été  dépofées  autrefois.  La  cérémonie  du- 
ra plufieurs  jours , mais  la  principale  fe  fit  l’onzié- 
me  de  Juin  , qui  eft  le  jour  deftiné  depuis  ce  tems- 
lâ  pour  la  fête  de  la  tranflation  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  en  Occident. 

„ ,J-Xy-  La  réforme  que  fainte  Therefe  avoit  établie  dans 

rcrivcui ions  que  t,  1 1 * . . 1 

faincc  Therefe  c-  1 ordre  des  Carmes , prenoit  de  jour  en  jour  de  nou- 
funm\  Jns  ar  ’ veaux  accroiflemens.  Il  y eut  peu  d’années  dans  la 
vit  d,  [ointe  fuite  de  fa  vie , où  elle  ne  fondât  quelques  monaf- 
Jlî’.ZJ, teres  : le  premier  fut  celui  de  faint  Jofeph  d’Avila: 
rf/fr," & *tifc *ôi  Suan<^  e^e  commença  le  grand  ouvrage  de  fa  réfor- 
A*,e».et*n,UHT,  me  , elle  eut  un  bref  du  pape  Pie  IV.  qui  futobte- 
te/e.  nu  par  S.  Pierre  d Alcantara  -,  mais  maigre  cet  appui, 

elle  efluia  bien  des  traverfes  qui  lui  furent  fufeitées 
par  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  cette  réforme. 
Ceux  qui  dévoient  l’aflifter,  lui  furent  entièrement 
contraires  ; les  puiflances  ecclefiaftiques  & féculieres 
s’oppoferent  â fes  pieux  defleins  ; toute  l’Efpagne 
fut  inondée  de  libelles  diffamatoires  contre  fa  con- 
duite ; les  plus  fages  mêmes  qui  n’ofoient  pas  la 
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condamner  , manquèrent  Couvent  de  courage  pour 
prendre  fa  défenfe  -,  les  chaires  6c  les  tribunaux  ec- 
cleiiaftiques  retentiflôient  des  plaintes  qu’on  faifoit 
de  toutes  parts  contr’elle , & des  injures  dont  on 
l’accabloit.  D’ailleurs  les  perfonnes  de  Ton  tems  qui 
Ce  piquoient  de  la  plus  grande  vertu,  jaloufes  d’un 
bien  dont  elles  n’avoient  pas  la  gloire,  n’oublierenc 
rien  pour  le  détruire  ou  pour  l’obfcurcir.  La  fainte 
furmonta  tous  ces  obftacles  , & on  la  vit  dans  le 
cours  de  vingt  années  établir  dix-fept  ou  dix- huit 
monafteres  de  filles,  6c  quinze  d’hommes , en  dif- 
ferens  lieux  de'  l’Efpagne.  Son  inftitut  fut  porté  de 
fon  vivant  jufqu’au  Mexique  dans  les  Indes  occi- 
dentales : il  s’étendit  en  Italie  , paffa  en  France , aux 
Païs-Bas  6c  dans  tous  les  païs  de  la  Chrétienté. 

Ces  maifons  jufqu’en  cette  année  ij8o.  étoient 
demeurées  fous  l’obédience  des  anciens  provinciaux 

3ui  avoient  l’adminiftration  générale  de  tout  l’or- 
re  ; elles  avoient  feulement  des  prieurs  particuliers 
pour  maintenir  la  nouvelle  difeipline.  Mais  cette 
union  des  anciens  & des  réformez  n’étant  pas  du 
goût  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  , qui  craignoit 
que  ce  mélange  ne  caufât  quelque  divihon , 6c  n’in- 
troduisît le  relâchement  ; ce  prince  engagea  Gré- 
goire XIII.  à féparer  entièrement , & pour  toujours 
l’étroite  6c  la  nouvelle  obfervance  , de  l’ancienne  6c 
du  grand  nombre  des  Carmes  mitigez  répandus 
dans  les  differentes  provinces  de  l’Europe  , fans  que 
les  provinciaux  de  ceux-ci  puffent  exercer  dans  la 
fuite  aucune  autorité  fur  les  monafteres  des  Carmes 
déchauffez,  & des  Carmélites  réformées.  Grégoire 
fe  rendant  favorable  aux  vœux  du  roi  d’Efpagne , 

Rr  r ij 
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Différentes  bul- 
Ics  du  pape  Gré- 
goire XIII. 

In  magno  bull *• 

Vf»,  lêftt,  X.  Ci  TJjt. 
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joo  Histoire  Ecclesiastique. 
donna  une  bulle  le  zi.  de  Juin  1 j8o.  l’an  neuvième 
de  Ton  pontificat , qui  commence  par  ces  mots  : Pii 
conjideratione  , dans  laquelle  il  reppelle  ces  religieux 
à leur  réglé  primitive  , approuvée  par  Innocent  IV. 
& laiflant  les  anciens  dans  la  mitigation  autorifée 
par  une  bulle  d’Eugene  IV.  il  fépare  par  la  même 
bulle  les  uns  des  autres  pour  le  gouvernement,  & ne 
fait  des  premiers  qu’une  feule  province. 

Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même  année 
une  autre  bulle  le  13.  de  Mars  , par  laquelle  il  con- 
firma les  ftatuts  & privilèges  des  chevaliers  de  faine 
Jean  de  Jerufalem  , & renouvella  la  conftitution  de 
Clement  VII.  qui  oblige  ceux  qui  ont  des  bénéfices 
ou  des  penfions  de  l’ordre  de  porter  l’habit , & de 
faire  profeifion  dans  les  fix  mois.  Par  une  autre  bul- 
le du  xj.  Mai , le  même  pape  fit  un  reglement  pour 
l’adminiftration  de  la  juftice  dans  Rome , & les  au- 
tres villes  de  l’état  ecclefiaftique  , & pour  ce  qui 
concernoit  les  arts  & métiers , dont  il  rétablit  la  ju- 
rifdi&ion , fans  que  cela  pût  porter  préjudice  au 
gouverneur  de  la  ville , & autres  juges  ordinaires. 
Une  troifiéme  bulle  du  premier  Juin,  défend  aux 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  d’emploïer  la 
faveur  des  grands , des  cardinaux  , prélats  & autres 
pour  obtenir  quelque  grâce  de  l’ordre,  ou  pour  le 
pardon  de  quelque  peine,  nonobftant  toutes  conf- 
titutions  apoftoliques  à ce  contraires  -,  & déclare 
ceux  qui  y contreviendront  inhabiles  à pofl'eder  au- 
cune charge.  Une  quatrième  bulle  du  même  jour 
premier  Juin  , cft  contre  ceux  qui  ne  païoient  pas  à 
la  fête  des  apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul , les 
cens , redevances  & autres  droits  que  la  chambre 
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apoftolique  fe  croïoit  en  droit  de  recevoir  : Gregoi-  ; 

re  XIII.  ordonna  que  cette  bulle  feroit  publiée  tous  " N*  1 
les  ans  le  Jeudi  faint.  Enfin  l’on  voit  une  derniere 
bulle  du  i j.  de  Novembre , qui  réglé  la  jurifdi&ion 
des  ordinaires  pour  la  punition  des  vicaires , des  do- 
meftiques  , des  fermiers  & des  ferviteurs  des  reli- 
gieux hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem , qu’on 
appelle  aujourd’hui  les  chevaliers  de  Malthe. 

Le  z8.  de  Décembre  de  l’année  précédente,  le  t-xvm. 

il  i i.  ..  , Mort  «lu  cardinal 

college  des  cardinaux  perdit  Gérard  Grocsbeck  , Groc>bcck , éve- 
évêque  de  Liège  , élevé  au  cardinalat  au  mois  de  ^c‘kL,cf- 
Mars  1 578.  il  ctoit  de  la  famille  des  barons  de  Groes-  ponttf  çj» 
beck  dans  le  duché  de  Gueldres.  Après  une  éduca-  * 

tion  conforme  à fa  noblefle , il  vint  à Liège  , où  il  Ll£“aj:b' 
fut  d’abord  chanoine  , & quelques  années  après  élu  rf" 

doïen  d’un  confentement  unanime.  Il  fe  comporta 
avec  tant  de  fagelTe , de  prudence  & de  piété  , que 
Robert  de  Bergh  évêcjue  de  Liège  étant  mort,  il  fut 
élû  en  fa  place  l’onzieme  d’Avril  1 J64.  & s’acquitta 
des  devoirs  d’un  bon  palpeur  avec  beaucoup  d’édi- 
fication : il  ne  cefloit  d’inftruire  fes  diocéfains  en  pu- 
blic & en  particulier , il  donnoit  des  confeils  falu- 
taires , vifitoit  les  malades , prenoit  un  grand  foin 
des  veuves  & des  pauvres  , pour  qui  il  fonda  des 
hôpitaux , & s’appliquoit  fur-tout  à éloigner  l’hérefie 
de  fon  diocéfe , Si  à y maintenir  la  religion  Catho- 
lique avec  tant  de  zèle  & de  fuccès , qu’on  le  com- 
paroitrflès-lors  aux  plus  faints  évêques  de  l’antiqui- 
té. Durant  les  guerres  des  Païs-Bas  de  1 $71.  où  la 
religion  étoit  menacée  d’une  ruine  entière  , Liège 
fut  maintenue  dans  la  vraie  foi  par  fon  attention. 

Haflfelt  parité  ville  de  fon  évêché , s’étant  révoltée  à 

Rrr  iij 
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la  perfuafion  d’un  miniftre  Proteftant,  il  la  fournit 

An.  i j8o.  en  peu  tems  j & Ja  rentrer  dans  fon  devoir  , 
& traita  les  coupables  avec  beaucoup  de  bonté  : il 
intercéda  auprès  de  la  gouvernante  des  Pais -Bas 
pour  ceux  d’Utrecht,  quelle  vouloir  punir  de  leur 
révolte.  Les  rebelles  aïant  tenté  de  fe  rendre  maîtres 
de  Liège,  il  défendit  fa  ville  & triompha  de  l’enne- 
mi : il  empêcha  les  Calviniftes  de  s’aflembler  à faine 
Tron  , & s’exeufa  auprès  de  Loüis  de  NafTau,  en  lui 
repréfentant  que  les  loix  de  l’empereur  défendoient 
de  pareilles  aflemblées.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
trois  ans , Sc  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  faint 
Lambert. 

lxix.  Cette  mort  fut  fuivie  de  celle  de  François  Alciat 
François  Alciat.  de  Milan  , fils  de  Martin  noble  Milanois , né  le  pre- 
a»con.  utfmp.  mier  de  Février  i jn.  Il  étoit  éleve  & parent  du  cc- 
Janui  Ntciui  lebre  jurifconfulte  André  Alciat , à qui  le  public  a 
* Xg'iûû/'pnr'.  l’obligation  d’avoir  banni  la  barbarie  des  ouvrages 
*•  ‘»f-  47.  qu’on  avoir  compofez  jufqu’à  fon  tems  fur  le  droit , 
& d’avoir  mis  cette  fcience  dans  fon  luftre.  François 
fut  comme  lui  un  des  plus  grands  ornemens  du 
droit  ; il  l’enfeigna  à Pavie  dans  la  même  chaire 
qu’André  , & il  y eut  pour  difciple  le  faint  cardinal 
Charles  Borromée.  Lorfque  celui-ci  fut  charge  de  la 
conduite  des  affaires  de  l’églife  fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  fon  oncle , il  fit  venir  Alciat  à Rome  , fe 
fervit  de  lui  dans  l’emploi  de  la  datterie  , le  fit  réfé- 
rendaire de  l’une  & l’autre  fignature , lui  jjrocura 
l’évêché  de  Civita  dans  la  province  de  Benevent , &c 
enfin  le  fit  nommer  cardinal  en  156/.  Alciat  devint 
dans  la  fuite  un  des  fouverains  inquifiteurs , & fut 
nommé  pour  être  un  des  interprètes  des  décrets  du 
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concile  de  Trente.  Il  fit  les  fondions  de  grand  pé-  - — 

nitencier  fous  Pie  V.  Muret  dans  une  de  fes  orai-  An*  ^8o- 
fons  funèbres, affine  que  ce  cardinale  Sirlet,étoicnt 
l’ornement  du  fiécle  , l’appui  des  lettres  , & le  vé- 
ritable modèle  de  la  vertu  & de  l’érudition.  Alciat 
avoit  aflifté  aux  conclaves  pour  les  életfions  de  Pie 
V.  & de  Grégoire  XIII.  il  mourut  à Rome  un  mar- 
di 17.  Février  de  cette  année,  âgé  de  cinquante-huit 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  fainte 
Marie  des  Anges  : il  avoit  été  protecteur  de  l’ordre 
des  Chartreux  , & de  celui  de  S.  François,  & il  laiffa 
une  bibliotéque  très-curieufe. 

La  mort  enleva  encore  cette  année  le  cardinal  M tLdxx-  .. 
Jean  Jerome  Moron  , Milanois,  fils  du  comte  Jerô-  Moron. 
me  chancelier  de  Milan  , un  des  grands  politiques  c«»«. 
de  fon  fiécle  , très-eftimé  à la  cour  de  Charles  V.  "v/h.  lin  ttahii 
Il  étoit  né  le  16.  de  Janvier  1/09.  il  étudia  le  droit  rmmi 

à Padouë  , & y fit  un  fi  grand  progrès , que  Clement  *d  c'*' 

VII.  lui  donna  l’évêche  de  Modene  , quoiqu’il  fût 
dans  un  âge  peu  avancé.  Paul  III.  l’envoia  auprès  de 
Ferdinand  roi  des  Romains  en  la  place  de  Pierre- 
Paul  Verger  , pour  aflîfter  en  qualité  d’internonce 
du  faint  liège  aux  diètes  d’Allemagne  , & fur-tout  â 
celle  de  Ratifbonne,  où  l’on  devoit  traiter  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  De  retour  en  Italie  , Paul 
III.  le  fit  cardinal  en  1541.  & le  nomma  pour  faire 
l’ouverture  du  concile  de  Trente , & y préfider  avec 
deux  autres  cardinaux  Pierre -Paul  Parifius  & Re- 
naud Polus.  Il  demeura  â Trente  jufqu’en  1544.  Le 
concile  aïant  été  transféré  alors  â Boulogne,  fa  fain- 
teté  le  nomma  à la  légation  de  cette  ville , qu’il  gar-. 
da  jufqu’en  1 548.  Vers  le  même  tems  s’étant  démis 
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de  levêché  de  Modene  en  faveur  de  Gilles  Fofcaro 

An.  ij8o.  nol3le  Bolonois  , il  fut  nommé  quatre  ans  après  à 
celui  de  Novarre  : il  contribua  beaucoup  à l'établif- 
fement  du  college  des  Allemans  à Rome  , & en 
i J55.  il  fut  envoie  légat  à la  diète  d’Aulbourg , où 
il  apprit  la  mort  du  pape  , ce  qui  l’obligea  de  retour- 
ner en  Italie.  Paul  IV.  aïant  été  élu  pape  après  la 
, mort  de  Marcel  II.  fit  arrêter  Moron  , on  ne  fixait 
pourquoi , & lé  fit  enfermer  dans  le  château  faint 
Ange  : on  allure  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  crime , que 
celui  d 'être  envié  à caufe  de  ion  équité , de  fa  droi- 
ture & de  fes  autres  vertus  , qui  auroient  dû  le  met- 
tre â l’abri  de  ki  perfécution  , fi  ce  n’étoit  pas  ordi- 
nairement le  fort  d’une  grande  vertu  d’être  en  but- 
te à la  jaloufie  & à la  calomnie.  Il  fut  en  prifon  juf- 
qu  a la  mort  de  Paul  IV. 

On  traita  de  même  le  cardinal  Polus,  avec  lequel 
Moron  étoit  lié  d’une  amitié  très-étroite  ; il  fut  aulfi 
arrêté  &c  enfermé , pendant  que  Paul  IV.  commit 
quatre  cardinaux  pour  informer  contre  Moron , 
que  l’examen  le  plus  févere  ne  put  trouver  coupa- 
ble , & qui  eut  peu  après  la  liberté  de  fortir  : mais 
il  refufa  d’en  profiter  , jufqu  a ce  que  le  pape  eût 
rendu  plus  clairement  juftice  à fon  innocence.  Paul 
IV.  différa  néanmoins  de  l’abfoudre , de  peur  de  fe 
condamner  foi -même  , &c  le  laifTa  prifonnier  jus- 
qu’au pontificat  de  Pie  IV.  fon  fucceflèur , qui  juf- 
tifia  hautement  ce  cardinal , le  fit  évêque  d’Albano, 
enfuite  de  Sabine  & de  Prenefte , & le  jugea  digne 
de  préfider  au  concile  de  Trente,  & d’y  être  fon  pre- 
mier légat  pour  remplacer  le  cardinal  de  Mantouc. 
.On  a vu  ailleurs  les  grands  fuccès  de  fes  négociations 
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auprès  de  l’empereur  qui  étoit  à Infpruk,  & le  voïa- — 

ge  qu’il  y fie.  An.  ij8o. 

Le  concile  étant  fini , Moron  revint  à Rome , & 
devint  évêque  d’OIlie  & doïen  du  facré  college  par 
la  mort  du  cardinal  Pifani.  Pie  IV.  le  nomma  pour 
négocier  la  ligue  contre  le  Turc  * & Grégoire  XIII. 
l’envoïa  à Gênes  pour  ménager  un  accord  entre  les 
nobles  & le  peuple.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  Paint 
Charles  donna  fa  voix  au  cardinal  Moron , qui  avoir 
déjà  eu  vingt -huit  voix  dans  un  autre  conclave  : 
mais  il  ne  fut  point  élu  , & mourut  à Rome  à fon 
retour  d’Allemagne , un  jeudi  i.  Décembre  de  l’an 
i j8o.  à lage  de  foixante-onze  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l’églife  de  fainte  Marie  fur  la  Miner- 
ve , auprès  des  degrez  du  grand  autel.  Il  avoit  tenu 
trois  fynodes  à Modcne  , 8c  n’y  avoit  rien  oublié 
des  devoirs  d’un  pieux  evêque  ; il  y établit  un  mo- 
naftere  de  Capucins,  & une  maifon  de  retraite  pour 
les  femmes  & filles  débauchées , qui  vouloient  fe 
convertir  : il  contribua  beaucoup  à.  letabliflemcnc 
d’un  college  pour  les  Jefuites , & fit  de  grands  biens 
à l’églife  de  Notre-Dame  de  Lorette.  C’étoit  un 
homme  d’une  grande  pénétration , adroit , réfolu 
& intrépide  , naturellement  bon  & honnête  , favo- 
rifant  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit , intègre 
& aimant  la  juftice.  On  a de  lui  des  conftitutions , 
qu’il  publia  étant  évêque  de  Novarre , les  ades  de 
fes  fynodes  de  Modene  , fon  difeours  au  concile  de 
Trente  , plufieurs  épîtres  aux  cardinaux  Polus  8c 
Cortez,  à Jove  & à Frédéric  Naufea  : il  eut  foin  de  • - , 
l’édition  des  œuvres  de  faint  Jerome  , corrigée  par 
Tome  XXXV.  sfr 
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. Erafme.  L’on  a fa  vie  exactement  écrite  par  Louis 

1*  °*  JacobiHus  évoque  de  Foligni  dans  l’Ombrie. 

Mon  du  cardinal  François-Archange  de  Blanchis»  du  duché  de  Mi. 
<ic  Blanchi...  Jan  |}ans  je  territoire  de  Pavie , étoit  mort  aufli  dès 

Ci» ton.  Ht  fup. 
to.  t p,  1048. 

Andr.  ViCtortl. 
in  addit.  ad  Cia- 
ton. 

t»fdiünx.u  d”  plaire.  Après  y avoir  enfeigné  la  philofophie  & la 
^ji^b,un itaii»  théologie  avec  réputation , il  remplit  les  principales 
charges  de  fon  ordre , & s’y  fit  tant  eftimer  , que  1& 
cardinal  Alexandrin  fe  l’aüocia  dans  les  fondions 
d’inquifiteur  , & le  prit  pour  fon  confefleur.  Ce  car- 
dinal étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Pie  V.  lui 
donna  l’évêché  de  Theano , & le  fit  cardinal  avec  le 
titre  de  S.  Cefaire  in  palatio  : il  adminiftra  1 eglife  de. 
Theano  pendant  neuf  ans , & s’en  démit  en  1575* 
Pie  V.  après  avoir  aboli  l’ordre  des  freres  Humiliez  >, 
pour  les  raifons  qu’on  a rapportées  ailleurs  , donna 
à de  Blanchis  la  prévôté  de  faint  Abundius  de  Cré- 
mone. Il  étoit  occupé  à faire  le  catalogue  des  livres 
défendus,  lorfque  la  mort  l’enleva  un  lundi  18.  de 
Janvier,  jour  de  la  fête  de  la  chaire  de  S.  Pierre  à 
Rome,  âgé  de  foixante  huit  ans  trois  mois  & quinze 
jours  : il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Sabine,  à. 
laquelle  il  fit  plufieurs  legs. 

exxit.  Entre  les  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent 
<SS?  J"*me  dans  la  même  année,  on  compte  i°.  Jcrôme  Ofo- 
Anir.  fcoitni  rius , né  à Lilbonne  en  Portugal  de  Jean  Oforio  de 
Fonfeca,  & de  Françoife  de  Govea.  Après  avoir  fait 
. . fes  études  à Salamanque  , il  alla  à l’âge  de  dix-neuf 

Mitron. oforu.  ans  taire  ion  cours  de  philoiophie  a Paris,  dou  1* 
AtfZT.tctUfiaft.  vint  à Boulogne , où  il  fe  rendit  habile  dans  la.  con>- 


le  commencement  de  cette  année.  Il  entra  fort  jeu- 
ne dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  où  il  fe  diftin- 
gua  par  fon  érudition  , par  là  pieté  & la  vie  exem- 
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noiflance  des  langues  & des  lettres  faintes  : il  s'ex- 
priment avec  tant  de  facilité  & d’élcgance  , qu'on  le 
nomma  le  Cicéron  de  Portugal.  S’étant  engagé  dans 
l’état  ecclefiaftique  , il  retourna  dans  fon  païs  , &c 
Jean  III.  qui  étoit  alors  roi  de  Portugal , voulut  qu’il 
expliquât  l’écriture  fainte  dans  l’univerlité  de  Co- 
nimbre.  Oforius  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  un  fi 
grand  fuccès , qu’on  lui  confia  le  gouvernement  de 
Féglife  de  Tavera.  Le  cardinal  Henri  étant  monté 
fur  le  trône  de  Portugal  après  la  mort  de  dom  Se- 
baftien , donna  à Olorius  l'arcFiidiaconé  d’Evora  , 
& le  nomma  enfuite  à l’évêché  de  Silves  dans  l’Al- 
garve  : il  y vécut  d’une  maniéré  exemplaire  j il  aima 
les  pauvres , leur  fit  beaucoup  de  bien  , & fe  rendit 
recommandable  par  les  exercices  de  fa  charité.  Les 
malheurs  qui  défolerent  fa  patrie  par  l’invafion  des 
Efpagnols  après  la  mort  du  cardinal  Henri , le  tou- 
chèrent fi  vivement , qu’il  en  tomba  malade  , & en 
mourut  à Tavilla  dans  fon  diocéfe  le  30.  d’Août 
1580.  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Nous  avons  fa 
vie  écrite  par  Jerome  Oforius  fon  neveu , chanoine 
d’Evora  : il  avoit  été  de  l’avis  de  ceux  qui  vouloient 
qu’on  reconnût  Philippe  II.  pour  roi  de  Portugal. 
On  a plufieurs  ouvrages  de  facompofition  , qui  ont 
été  imprimez  â Rome  en  quatre  tomes  en  1591.  ils 
confiftent  en  plufieurs  traitez  de  morale , & des 
commentaires  & paraphrafes  fur  divers  livres  de  l’é- 
criture fainte. 

Le  fécond  eft  Pierre  Emotté  d’Autun  : il  fit  fes 
études  à Paris  dans  le  college  de  Navarre , y prit  fes 
dégrez , & fut  reçu  do&eur  de  cette  maifon  en  1371. 
Dans  la  fuite  aïant  été  fait  théologal  de  Laon  , il 

Sffij 


A N.  iy8o. 

1 6.  Jîicle  fart.  4. 
fi.  418. 


LXXIIt. 
Mort  de  Pierre 
Emotte. 

Dupin  ut  fup. 
4-  part,  in  P*,  f. 
4»j. 
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“ parvint  à obtenir  le  doïenné  du  chapitre  de  cette 

N.  i;8o.  églife  en  1578.  Comme  il  Te  fentoit  du  talent  pour 
la  prédication  , il  le  cultiva , mais  félon  la  mauvaife 
maniéré  des  prédicateurs  de  ce  tems-là  , il  prêcha 
fans  beaucoup  de  choix  ni  de  folidité.  Ses  fermons 
furent  imprimez  après  fa  mort,  qui  arriva  le  premier 
jour  d’Août  iy8o.  L’on  y trouve  des  exhortations 
Catholiques  en  françois  fur  les  évangiles  des  diman- 
ches & des  fêtes  de  l’année  , & fur  les  facremens  j 
le  tout  en  trois  tomes.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
traité  latin  fous  le  titre  de  confeflion  de  la  foi  Ca- 
tholique , confirmée  par  le  témoignage  de  l'écritu- 
re fainte  & des  peres,  qui  ont  fleuri  pendant  les 
deux  premiers  fiécles  de  l’églife  ; il  fut  imprimé  d& 
fon  vivant  en  1578.  & eft  partagé  en  quatre  livres. 
Dans  le  premier  , l’auteur  traite  de  la  créance  & da 
culte  des  anges  & des  faints  : dans  le  fécond  , de 
l’homme,  de  la  providence  de  Dieu  fur  lui,  de  la. 
prédestination  & de  la  juftification  : dans  le  troisiè- 
me , des  facremens  en  général  & en  particulier  : Sc 
dans  le  quatrième  , de  la  fin  derniere  de  l’homme. 

Le  troifiéme  eft  Cunerus  Pétri , né  à Duivindych 
bourg  de  Zelande.  Après  avoir  fait  fes  études  à Lou- 
vain , où  il  fut  reçu  doéteur  , on  le  choifit  pour  être 
L'Mir. dtjeript.  le  premier  évêque  de  Lewarde  dans  la  Frife  occi- 
Hw.'nf, u,  i,  dentale  : il  prit  poSfeflion  de  ce  Siège  le  7.  Février 
M7o-  & y tint  un  fynode  le  ij.  Avril.  Lewarde 
aïant  été  prife  peu  après  par  les  Calviniftes  , il  fut. 
mis  en  prifon  dans  le  château  d'Harlmgen  , d’où  il 
ne  fortit  que  pour  fe  rendre  à Munfter  , où  il  exer- 
ça quelque  tems  l’office  de  coévêque  , en  la  place  du. 
prince  ; enfuite  il  s’en  alla  à Cologne  , où  il  enfeb- 


txxrv. 
Mort  de  Cune- 
ats  Pétri. 

B ni  an*  inter 
•pim  Bnu  p.  108. 
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gna  publiquement  1 écriture  fainte  ; & ce  fut  là  où  il  ^ N’  1 J8®1' 
ünit  fes  jours , le  ij.  Février  1380.  âgé  feulement 
d'environ  quarante-neuf  ans.  Il  a compofé  differens 
ouvrages  i ceux  qui  furent  imprimez  a Cologne  en 
137p.  contiennent  des  traitez.  1.  Du  facrifîce  de  la 
mefTe.  z.  De  l’accord  des  mérites  de  Jefus-Chrift 
avec  ceux  des  faints.  3.  Des  queftions  paftorales , & 
du  célibat  des  prêtres.  4.  Un  traité  des  marques  pour 
connoître  la  vraie  & légitime  églife  de  Jefus-dirift- 

Des  devoirs  d’un  prince  chrétien.  6.  Des  traitez 
de  la  grâce  , du  libre  arbitre  , de  la  prédeftination  ,, 
de  la  juftification , des  indulgences , & de  la  ferme- 
té de  la  chaire  de  S.  Pierre-  Il  parut  encore  un  écrit 
de  cet  auteur  fur  les  propositions  de  la  bulle  de  Pie 
V.  contre  Baïus , & quelques  ouvrages  en  Flamand 
contre  les  Anabaptiftes , entr’autres  , fur  l’obéïHàn- 
ce  qui  eft  due  aux  princes  chrétiens  ; fans  parler  des 
Statuts  de  fon  fynode.- 

Le  quatrième  eft  George  Eder  , qu’on  croit  être  txxv. 
mort  dans  cette  année.  C’étoit  un  célébré  jurifeon-  EJer!,tdeücorE* 
fuite  Allemand  , né  à Freifinghen  , & qui  fut  con-  Dupin  ut  fat*- 
feiller  de  trois  empereurs  , de  Ferdinand  I.  de  Ma-  ^"-«Ma- 
ximilien II.  &de  Rodolphe  II.  Tout  ce  qu’on  fçait 
de  plus  de  lui , eft  qu’il  a laiffé  quelques  ouvrages 
qui  ont  été  imprimez  en  differens  tems , à Cologne , 
à Dillingen  y à Vienne  en  Autriche  & ailleurs.  On  y 
voit  fes  partitions  rhéologiques,  ou  fon  économie 
de  l’écriture  fainte , divifée  en  cinq  livres  ; fes  parti- 
tions du  catéchifme  du  concile  de  Trente  , le  mar- 
teau des  hérétiques  ; la  Babylone  des  hérétiques,  ou: 
fortune  de  fables  hérétiques  } un  difeours  de  la  foi 
Catholique  ; une  recherche  évangélique  de  la  vraie- 

Sff  iii 
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Dupin  nt  fnp. 
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Mon  de  Claude 
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& de  la  faufle  do&rine.  Enfin,  l’hiftoire  des  re&eurs & 
des  hommes  illuftres  qui  ont  fleuri  dans  l’uni  verfi té  de 
Vienne  en  Autriche  depuis  l’année  1137.  jufquen 
1JJ9- 

Le  cinquième  eft  Laurent  de  Villavicentio , donc 
quelques-uns  fixent  cependant  la  mort  à l’année  fui- 
vante.  Il  étoic  né  à Xerés  en  Andaloufie  , & entra 
allez  jeune  dans  l’ordre  des  Hcrmites  de  S.  Auguf- 
tin  , où  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation  , que  Phi- 
lippe II.  roi  d’Efpagne  le  choifit  pour  être  fon  con- 
fefleur  , après  qu’il  eut  été  reçu  do&eur  en  théolo- 
gie à Louvain  , où  il  fut  choifi  pour  être  profelTeur 
roïal  de  l’écriture  fainte.  Il  s’eft  rendu  célébré  par 
l’ouvrage  intitulé  : De  la  manière  de  former  les  études 
théologiques  , dans  lequel  il  n’a  prefque  fait  que  co- 
pier le  traité  d’André  Hiperius , Luthérien , & pro- 
Fefleur  à Marpurg  , intitulé  : Du  théologien  ou  de  U 
maniéré  d’étuaier  la  théologie  , divifé  en  quatre  livres. 
Toute  la  différence jqu’on y trouve  eft,  que  Villa- 
vicentio en  a retranché  quelques  endroits , où  le 
Luthérien  parle  trop  conformément  à fa  créance , & 
a ajouté  quelques  autres  endroits  propres  à foutenir 
la  do&rine  de  l’églife  Catholique.  Il  a ufé  du  même 
artifice  dans  trois  autres  livres  qu’il  a faits  fur  la  ma- 
niéré de  compofer  des  fermons , qui  font  encore 
prefque  tous  copiez  d’Hyperius.  Ce  qui  eft  entière- 
ment de  lui , confifte  en  deux  volumes  de  fermons 
qui  furent  imprimez  à Paris  en  1 J77. 

Le  fixiéme  eft  Claude  Goufté , prévoft  de  la  ville 
de  Sens  : il  eft  auteur  d’un  traité  de  la  puiflance  roïa- 
lc  dans  l’églife  , qu’il  compofa  au  fujet  de  la  propo- 
fition  qu’on  fit  aux  états  d’Orléans  fous  le  règne  de 
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Charles  IX.  de  tenir  une  conférence  fur  la  religion,  & 

de  la  difputc  qui  s’éleva  pour  fjavolr  qui  y devoir  pré-  ^ N*  1 S-  **°v 
iîdcr,  ou  les  ecclcfiaftiqucs , ou  les  laïques:  ceux-là 
prétendoient  que  ce  droit  leur  devoit  être  dévolu  , 
parce  qu’eux  feuls  peuvent  entrer  en  connoifTance  de 
ce  qui  concerne  la  religion.  Goufté  prit  le  parti  con- 
traire, & foutint  que  c croit  au  roi  à préfider  dans  ces 
fortes  de  conférences , à y conclure , à y décider , & à 
faire  exécuter  les  chofes  qui  y avoient  été  arrêtées  : 
fon  traité  eft  fçavant  & allez  bien  écrit  : mais  on  voit 
aifément  qu’il  eft  plus  digne  d’un  écrivain  Anglican 
que  d’un  auteur  Catholique.  Après  y avoir  montré 
combien  la  dignité  roïale  doit  être  refpcdée  , il  re- 
monte jufqu  a l’ancien  teftament , pour  faire  voir 
que  les  rois  des  Juifs  fe  mêloient  des  affaires  de  la 
religion , & des  fondions  du  facerdoce  : il  foutient 
que  c’eft  aux  rois  à afTemblcr  les  conciles , il  veut 
même  qu’ils  ayent  préfidé  à quelques-uns , & qu’il$ 
puillent  faire  des  loix  fur  la  police  ecclefiaftique. 

Le  dernier  auteur  eft  Nicolas  Sanderus , ou  San-  dJisi^ia» 
ders  Anglois , né  dans  le  comté  de  Surrei  au  dio-  Sandcrus- 
céfe  de  Vinchefter.  Après  avoir  achevé  fes  études  à 
Oxfort,  on  le  choifît  pour  être  profeffeur  roïal  en  ” 

droit  canon  dans  l’univerfité  de  cgtte  ville , étant  en- 
core fort  jeune  : il  s’acquitta  de  cet  emploi  pendant 
quelques  années  , jufqu’au  régné  d’Elilabetn.  Alors 
voïant  la  religion  Catholique  prcfqu’entierement 
bannie  de  l’Angleterre , il  s’exila  lui -même  pour 
conferver  librement  fa  foi , & fe  retira  à Rome,  oà 
il  fut  ordonné  prêtre  -,  il  prit  le  degré  de  dodeur , &c 
accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de  Tren- 
te,. en  Pologne,  & dans  fes  autres  voïages.  À fon> 


Digitized  by  Google 


jii  Histoire  Ecclesiastique.’ 

— retour  on  le  retint  à Louvain , où  il  fut  fait  profef- 

A N.  i fcur  roïal  en  théalogie.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il 
compofa , & fit  imprimer  fon  traité  de  la  Monarchie 
vifible  de  téglife , divifé  en  huit  livres.  Pie  V.  aïant 
,vû  cet  ouvrage , fit  venir  l’auteur  à Rome  dans  la 
vue  de  l’emploïer  : mais  ce  pape  étant  mort  peu  de 
terns  après  fon  arrivée , il  alla  trouver  le  cardinal 
Commendon  à la  diète  d’Aulbourg  , & s’attacha  à 
lui  : il  y demeura  quelques  années , après  Iefquelles 
Grégoire  XIII.  l’envoïa  nonce  en  Elpagnc  , & de 
là  en  Irlande  avec  la  meme  qualité.  Ce  fut  là  qu’il 
mourut  dans  un  bois  apres  beaucoup  de  travaux  & 
de  miferes , &c  dans  une  extrême  pauvreté.  Pitfeus 
fon  neveu , qui  a fait  un  ouvrage  des  célébrés  écri- 
vains d'Angleterre , place  fa  mort  dans  cette  année, 
quoique  d'autres  la  reculent  d’un  an , de  deux , & 
même  de  trois. 

Dans  fon  traité  de  la  Monarchie  vifible  de  l'églife 
il  entreprend  de  prouver  que  le  gouvernement  de 
l’églife  n’efb  ni  démocratique , ni  ariftocratique , 
mais  purement  monarchique.  Il  fait  dans  le  feptié- 
me  livre  une  hiftoire  abrégée  de  l’églife  ; où  il  rap- 
porte la  fuccefiîon  des  papes , établit  leur  primauté , 
fait  mention  des  hérefiss , & les  combat  par  les  au- 
toritez  des  faints  p'eres  ; dans  le  huitième  il  réfuté 
les  raifons  des  Proteftans , qui  ofent  dire  que  le  pa- 
pe eft  l’antechrift.  Il  fit  un  autre  ouvrage  pour  dé- 
fendre ce  premier , & l’intitula  : La  clef  de  David  ; 
il  eft  en  fix  livres , & entièrement  dans  les  principes 
des  Ultramontains , fur  la  prétendue  fuperiorité  des 

{>apes  au-deflus  des  conciles , & la  fouveraineté  de 
pur  puiflance  : mais  celui  qui  a fouffert  plus  de  con- 
tradictions , 
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traditions, eft  Ton  hiftoire  du  fchifme  d’Angleterre , 
divifée  en  trois  livres,  qu’il  compofa  pendant  qu’il 
ctoit  nonce  en  Efpagne , & qui  ne  tut  imprimée 
qu’aprcs  fa  mort.  On  a reproché  à Sanderus , que 
cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  trop  de  paflion  pour  un 
hiftorien  , & que  quelquefois  il  y avance  des  faits 
fufpe&s  de  faufl'eté.  On  a encore  de  cet  auteur  deux 
traitez  en  Anglois  ; l’un  fur  les  images , & l’autre  fur 
l’cuchariftie  , qui  ont  été  traduits  en  latin  ; un  traité 
du  facrifice  de  la  méfié  ; un  écrit  fur  le  chapitre  fixié- 
me  de  S.  Jean  ; un  traité  du  libre  arbitre  de  l’hom. 
me  ; une  autre  de  la  juftification,contre  le  colloque 
d’Altembourg  j un  autre  de  la  primauté  des  papes 
en  Anglois  & en  latin  ; une  apologie  de  l’excommu- 
nication de  la  reine  Elifabeth  ; trois  difcours  pro- 
noncez à Louvain  fur  la  tranfubftantiation  , fur  les 
mell'es  privées , & fur  la  célébration  de  l’office  divin 
«en  langue  vulgaire  ; trois  livres  contre  Helhufius  , 
& contre  un  Jefuite  apoftat  ; enfin  , un  traité  de  l’u- 
fure  en  Anglois. 

Parmi  les  auteurs  Proteftans , on  trouve  Emma- 
nuel Tremellius  , né  à Ferrare  en  Italie  d’un  pere 
Juif, vers  l’année  i ; io.  Dans  fa  jeunefie  il  s’appliqua 
à l’étude  de  la  langue  hébraïque , & y fit  de  grands 
progrès  : mais  aïant  formé  une  liaifon  affiez  étroite 
a Lucques  avec  Pierre-Martyr  Vermilli,  & quelques 
autres  qui  avoient  embrafle  en  fecret  la  do&rine  des 
Proteftans,  il  quitta  l’Italie  avec  eux  , vint  en  Alle- 
magne , & fixa  d’abord  fa  demeure  à-  Stralbourg. 
Enfuite  il  parta  en  Angleterre  fous  le  régné  d’E- 
doüard  VI.  Après  la  mort  de  ce  prince , obligé  de 
retourner  en  Allemagne , il  s’arrêta  à Hombach , &: 
Tome  XXXV.  Ttt 
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y enfeigna  quelque  teins  dans  le  college  fous  la  pro- 
tection de  Volfang  , duc  des  deux  Ponts.  De  là  il 
fut  appelle  à Heidelberg  pour  remplir  la  chaire  de 
profefleur  en  hébreu  : il  y traduifit  en  latin  la  ver- 
fion  fyriaque  du  nouveau  teftament  ; enfuite  il  en- 
treprit de  faire  une  nouvelle  traduction  de  l’ancien 
teftament  fur  l’hébreu,  & fe  fit  aider  dans  ce  travail 
par  François  Junius  de  Bourges  , qui  après  la  mort 
de  Tremellius  , fit  beaucoup  de  corrections  trop  li- 
bres dans  un  ouvrage  dont  il  n’étoit  point  l’auteur, 
& en  fit  faire  une  édition  beaucoup  plus  étendue, 
mais  non  pas  meilleure.  Tremellius  aïant  quitté 
Heidelberg , vint  à Metz , où  il  s’étoit  marié  en  ve- 
nant d’Italie  : mais  le  duc  de  Boüillon  l’appella  bien- 
tôt après  à Sedan , pour  enfeigner  la  langue  hébraï- 
que dans  la  nouvelle  académie  qu’il  y avoit  établie  : 
enfin  il  mourut  en  ij8o.  âgé  de  foixante-dix  ans. 
Dans  fa  verfion  de  la  bible  , il  s’éloigne  fouvent  du* 
véritable  fens  ; fa  diCtion  latine  eft  afFeCtéé  & rem- 
plie de  défauts  , & l’on  fent  en  plufieurs  endroits 
que  l’auteur  a été  Juif,  avant  que  de  fe  faire  Chré- 
tien. 

Un  autre  fçavant  mort  dans  cette  année  , eft  Je- 
rome Wolfius , forti  d’une  des  plus  nobles  & des 
plus  anciennes  familles  du  pais  des  Grifons.  Il  nâ- 
quit  à Oeringen  avec  un  corps  fi  délicat , qu’on  le 
crut  tout-à-fait  incapable  de  s’appliquer , & que  fon 
pere  n’oublia  rien  pour  l’empêcher  d’embrafler  la 
profeflion  des  lettres  , quand  il  fut  dans  un  âge  un 
peu  avancé  -,  mais  Wolfius  ne  put  faire  violence  à 
fon  inclination.  Il  étudia , comme  s’il  avoit  joüi  d’u- 
ne fanté  parfaite  : fon  pere  lui  refufant  l’argent  né-. 
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ceflfaire  pour  étudier  dans  les  univerfitez , il  fe  ré 

duifit  à fervir  les  écoliers  dans  le  college  de  Tubin-  A N.  i j8o. 
ge  , ou  il  fçut  faire  un  fi  bon  ufage  des  heures  qui 
lui  relloicnt,  après  les  fervices  rendus  à fes  maîtres , 
qu’il  acquit  une  parfaite  connoilfance  des  langues 
grecque  & latine  : il  les  enfeigna  dans  la  fuite  avec 
applaudilïement , fecouru  des  liberalirez  des  Fug- 
Çers  ; il  donna  une  tfaduâion  latine  des  premiers 
écrivains  de  l’hiftoire  de  Conftantinople , Zonare , 

Nicetas  & Gregoras.  Il  mourut  de  la  pierre  dans  le 
college  d’Aulbourg  , dont  il  étoit  bibliotécaire  & 
principal  au  commencement  du  mois  d’OCtobre  de 
cette  année,  âgé  de  foixante-quatre  ans , fans  avoir 
été  marié  , & aïant  toujours  vécu  dans  un  parfait 
détachement.  Ses  principaux  écrits  font  i.  du  vrai 
& légitime  ufage  de  l’aftrologie.  i.  De  la  manière 
d’apprendre  facilement  les  langues  grecque  & lati- 
ne. 3.  Les  oraifons  de  Demofthene  & d’Ilocrate , & 


quelques  autres  traductions. 

Comme  on  avoit  parlé  dans  les  états  de  Blois  de  “ 

rétablir  la  Pragmatique-SanCtion  touchant  l’éleétion 
aux  bénéfices,  & que  l’univerfité  & le  parlement  pîfcour»  du  pre- 
de  Paris  nvoient  itatue  qu  on  prelenteroit  une  re-  parlement  de  p*- 
quête  au  roi  à cette  occalion , le  premier  préfident ris  au  ro,‘ 
rapporta  le  19.  Janvier  à fa  compagnie  la  protefta-  ua.fniuMw. 
tion  qu’il  avoit  faite  à fa  majefté  contre  le  concor- 
dat  entre  Leon  X.  & François  I.  Dans  le  difeours 
qu’il  fit  à cette  oeçafion  , après  s’être  étendu  fur  le 
droit , dont  le  parlement  avoit  toujours  joüi  de  fai- 
re des  remontrances  au  roi , lorfqu’il  s’agifloit  d’en- 
regiftrerdes  édits , qu’il  ne  croïoit  pas  convenables, 
ou  de  ne  le  faire  qu’après  des  lettres  de  juflîon , en 

Ttt  ij 
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“ marquant  que  c’étoit  par  l’ordre  exprès  du  fouve- 

A N.  ij8i.  rajn  ^ non  ja  vo}ont£  jes  magiftrats  -y  il  ajou- 
te , que  c’eft  peu  de  faire  des  loix  & des  ordonnan- 
ces , fi‘ elles  ne  font  pas  obfervées  ; que  l’on  a des 
adions  de  grâces  à rendre  à Dieu , d’avoir  infpiré  de 
fi  pieufes  intentions  à fa  majefté  , pour  ce  qui  re- 
garde la  nomination  des  archevêchez,  évêchez  & 
abbaïes  du  roïaume  ; mais  qu’il  eft  cxpreffément 
chargé  de  remontrer  que  le  parlement  avoir  toujours 
foutenu  la  Pragmatique-Sandion  , & empêché  que 
le  concordat  n’eûr  lieu  , que  celui-ci  n’a  été  reçû  que 
par  un  commandement  très- exprès  en  préfence  du 
iîeur  de  la  Tremoüille , que  le  roi  députa  à cet  effet. 
lxxxii.  Il  dit  encore,  que  le  parlement  avoit  toujours 
rciabiîflcmcnt  de  louhaite  que  la  polterite  Içut , que  conformement  a 
SanaIon!naU<,ue"  fes  délibérations , il  n’avoit  celle  de  perfifter  dans  la 
T>'Aritntrt  in  volonté  d’abolir  le  concordat  & de  rétablir  la  Prag- 
}utrî' ,bU'  ut  matique , que  les  ançiens  ont  appellé  avec  raifon  le 
Palladium  de  la  France  ; que  tant  que  celle-ci  a été 
en  vigueur  , les  affaires  du  roïaume  ont  toujours 
profperé  , au  lieu  que  depuis  qu’on  l’a  abolie  , elles 
font  toujours  allé  en  décadence  : que  d’ailleurs  par 
ladite  Pragmatique  , l’on  n ote  pas  au  roula  nomi- 
nation aux  prélatures  vacantes  en  fon  roïaume,  puif- 
qu’il  eft  exprefTément  porté,  qu’un  bénéfice  venant 
à vacquer  , le  roi  fera  inftance  auprès  des  éledeurs 
pour  les  perfonnes  qui  auront  bien  mérité  de  lui  & 
de  l’état } que  quoique  le  pape  veüille  faire  accroire 
qu’il  a beaucoup  accordé  à nos  rois , en  leur  biffant 
Ja  nomination  aux  prélatures  du  roïaume  ; il  eft  cer- 
tain cependant , que  nos  rois  ont  joui  de  tout  tems 
de  ce  droit , & qu’il  leur  a été  accordé  par  l’églife 
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universelle  en  la  perfonne  du  grand  empereur  ôc  roi 
de  France  Charlemagne  , pour  avoir  chaffé  Didier 
roi  des  Lombards,  & rétabli  le  pape  fur  Son  liège , 
& dans  toutes  Ses  poffelfions.  Il  cft  vrai,  ajouta-t’il, 
qu’on  a voulu  dire  que  Louis  le  Débonnaire  Son  fuc- 
ceffeur  avoit  renoncé  à ce  droit  ; mais  il  n’auroit  pû 
le  faire  que  pour  un  tems , ce  droit  étant  acquis  per- 
pétuellement, & irrévocablement  à la  couronne  de 
f rance , & nos  rois  n’aïant  pas  d’autre  moïen  que 
la  Pragmatique  pour  le  maintenir  contre  la  puiffan- 
ce  des  papes , quand  ceux-ci  ont  voulu  s’élever  con- 
tre les  droits  de  l’églife  Gallicane.  Ainfi  parla  le  pre- 
mier préfident , mais  Ses  raifons  ne  produisent  au- 
cun effet.  ' 

Les  affaires  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  n’al- 
loient  pas  à fon  gré  en  Flandres.  Les  états  géné- 
raux tinrent  le  1 6.  de  Juillet  1 j8i.  une  affemblée  à 
la  Haye  , où  il  fut  réfolu  de  publier  le  réfultat  de 
celle  qui  avoit  été  convoquée  l’année  précédente  à 
Anvers , & dans  laquelle  on  avoit  conclu  qu’il  fal- 
loir renoncer  à l’obéiffance  de  Philippe  , & déclarer 
qu’il  étoit  déchu  de  fon  droit  de  de  la  Souveraineté 
de  Flandres , que  fes  fujets  étoient  abfous  du  fer- 
ment de  fidélité, à caufe  de  la  cruauté  des  Efpagnols, 
de  du  vîolement  de  la  foi  donnée  aux  Flamans  ; de 

3 uc  pour  ne  pas  laiffer  les  provinces  fans  Souverain , 
s avoient  élu  le  duc  d’Anjou , qui  gouverneroit 
en  attendant  l’affembice  provinciale  ; qu’en  Hollan- 
de de  Zelande , les  aétes  publics  feroient  faits  fous  le 
nom  du  --prince  d’Orange , & que  les  magiftrats  & 
les  gouverneurs  prêteroient  un  nouveau  ferment 
devant  les  députez  des  états.  En  conféquence , on 

T t t iij 
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dreffa  un  édit  conformément  à cette  décifion , & il 
fut  public  en  latin  , en  françois  & en  flamand.  A 
peine  cette  publication  fut-elle  connue,  que  l’on 
renverfa  les  ftatucs  du  roi  d’Efpagne , que  l’on  bri- 
fa  fes  armoiries , qu’on  effaça  par  tout  fon  nom  & 
fes  qualitez  : on  rompit  fon  fceau  , & on  défendit 
de  pafler  à l’avenir  aucun  a&e  en  fon  nom  , on 
manda  aux  officiers  de  la  monnoïe  de  ne  plus  mar- 

3ucr  l’or  ni  l’argent  au  coin  du  roi  Philippe  ; on  or- 
onna  aux  gouverneurs , magiftrats  & officiers , de 
renoncer  à fon  fcrvice  ; & à tous  ceux  qui  avoient 
obtenu  du  même  prince  des  charges , ou  de  judica- 
ture  , ou  de  ville  , d’apporter  leurs  lettres  de  provi- 
fion  pour  être  déchirées  , & en  demander  de  nou- 
velles aux  états  pour  la  confirmation  des  memes 
charges.  Cet  édit  eft  le  titre  fondamental  de  la  répu- 
blique de  Hollande. 

Les  hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  s’en  préva- 
loir , & dès  ce  moment  ils  commirent  un  grand 
nombre  de  défordres  dans  plufieurs  églifes  à An- 
vers , à Bruxelles  & ailleurs.  Ils  y briferent  les  ima- 
ges des  faints  , & enlevèrent  celles  qui  étoient  de 
quelque  prix  pour  les  tranfporter  dans  des  maifons 
particulières , & y fervir  d’ornement.  On  défendit 
aux  prêtres  de  célébrer  la  fainte  meflê  , & bien-tôt 
après  on  les  chafla  de  toutes  les  villes  : enfin  lé  cul- 
te ancien  de  la  religion  Catholique  , & les  pieufes 
coutumes  de  leglife  furent  par-tout  abolies.  La  Flan- 
dre changea  entièrement  de  face  ; les  églifes  & les 
monafteres  furent  fermées  , & tous  les  Catholiques 
furent  privez  de  la  liberté  de  confcience. 

La  perfécution  contre  les  Catholiques , & furtout 
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contre  les  prêtres  & les  religieux  , continuoit  aufli  - ■ ■ ■ ■ 

en  Angleterre.  Elifabeth  qui  craignoit  fans  ceiTe  que  ^ N*  1 J* *» 
Rome  n’agît  conrr’elle  , croïoit  voir  autant  d’émif-  càîhoîiqueT'n'’ 
faires  de  cette  cour  & de  conjurez  même , qu’on  lui  AnKle""e. 
annontjoit  de  Catholiques  dans  fon  roïaume.  Saific  h,jl.7/U 
de  cette  fraïeur  imaginaire , elle  e.ivoïa  fecrétemenc  £ 

'à  Rome , à Rheims  & ailleurs  des  efpions,  qui  fei-/*j. 
gnans  de  fuir  d’Angleterre  pour  caule  de  religion, 
le  lioient  avec  leurs  compatriotes  Catholiques , dé- 
couvroient  adroitement  leurs  fentimens  &:  leurs  fc- 
crets , & en  informoient  la  reine , qui  en  tiroit  fou- 
vent  des  conféquences  qui  alloient  beaucoup  au-de- 
là du  vrai.  Tous  ceux  des  Catholiques  qu’on  lui  dé- 
fignoit  dans  fon  roïaume , elle  les  faifoit  chercher 
& emprifonner  s’ils  étoient  trouvez  , & plufieurs 
fouffrirent  la  mort  dans  cette  perfécution.  On  lui 
dit  entr’autres  , qu’Edmond  Campian  , Radulfe 
Skerwin  &c  Alexandre  Briant,  tous  trois  Jefuites, 
dogmatifoient  en  fecret  dans  fon  roïaume  ; ç’en  fut 
aflez  pour  donner  des  ordres  contr’eux.  Campian 
fut  arrêté  & mis  à la  tour  de  Londres  par  la  trahi- 
fon  d’un  certain  George  Eliot,  qui  découvrit  qu’il 
étoit  dans  la  maifon  d’un  feigneur  catholique  ; & fes 
compagnons  furent  pris  de  même  , & enfermez 
dans  d’autres  prifons.  Les  crimes  dont  on  les  accu> 
foit,  étoient,  qu’ils  avoient  machiné  la  perte  de  la 
reine  , qu’ils  avoient  tâché  de  corrompre  fes  fujets 
pour  les  détourner  de  la  fidélité  qu’ils  lui  dévoient, 
qu’ils  avoient  travaillé  à la  dépoiiiller  de  fes  états. 

On  leur  confronta  ce  George  Eliot , & d’autres  té- 
moins qui  dépoferent  contr’eux  , qu’ils  avoient  ga- 
gnez cinquante  hommes , qui  avec  des  armes  ca-> 
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• ■ chées  fous  leurs  habits , dévoient  fe  jetter  fur  la  rei- 

An.  1581.  ne,  fur  le  comte  de  Leyceftre,  Cecill  & Walfingam , 
& les  tuer  dans  le  tems  que  cette  princefl'e  vifiteroic 
quelque  province  de  fon  roïaume  ; que  le  crime  étant 
commis,  un  des  principaux  d’entr’eux,  dont  on  ne  di- 
foit  pas  le  nom  ,crieroit  aufli-tôt  : Vive  U reine  'Ma- 
rie-, ils  ajoutèrent,  que  ces  funeftes  delTeins  avoient 
été  pris  à Rome  & à Reims.  Sur  ces  dépolirions , 
les  juges  fe  tranfporterent  à la  tour  , & interrogè- 
rent Campian  en  particulier. 

Ce  Je  fuite  fans  être  étonné  de  leurs  queftions 
captieufes  & de  leurs  menaces , nia  conftamment 
fous  les  faux  crimes  quon  lui  imputoit , il  alTura 
qu’il  avoir  toujours  prié  pour  le  falut  de  la  reine  & 
la  confervation  , & qu’il  feroit  toujours  difpofé  à le 
faire.  Charles  Howard  qui  étoit  préfent , lui  aïant 
demandé  de  quelle  reine  il  vouloit  parler , li  c’étoit 
d’Elifabeth  ou  d’une  autre  ? C’eft  d’Elifabeth  , ré- 
pondit Campian  , votre  reine  & la  mienne.  Malgré 
cette  preuve  de  fon  innocence  , il  fut  étranglé , 
après  avoir  exhorté  tous  les  alïiftans  à embrafler  la 
' foi  Catholique.  On  lui  coupa  la  tête  après  fa  mort , 
& fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  : fes  deux 
compagnons  furent  auflî  punis  du  même  fupplice. 
Campian  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages , dont 
les  plus  conlîdérables  font  une  chronique  univer- 
felle , & un  petit  traité  adrelfé  aux  univcrlitez  d’An- 
gleterre , pour  prouver  la  vérité  orthodoxe.  Com- 
me on  continuoit  à répandre  une  infinité  de  calom- 
nies contre  les  prêtres  Catholiques , jufqu  a les  ac- 
eufer  d’en  vouloir  à la  vie  d’Elilabeth  , & de  tramer 
une  confpiration  pour  mettre  la  reine  d’EcoiTe  en 

fa 
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fa  place , & jufqu  a dire  qu’ils  étoient  venus  en  An- 
gleterre , avec  pouvoir  de  délier  féparément  chaque 
particulier  du  ferment  dont  la  bulle  de  Pie  V.  avoit 
délié  toute  la  nation  en  corps  , il  y eut  beaucoup 
d’apologies  en  leur  faveur , pour  réfuter  ces  faufles 
accufations.  Guillaume  Alanus  de  Lancaftre,'quidix 
ans  apres  fut  fait  cardinal , emploïa  fa  plume  pour 
juftifier  fes  compatriotes  Catholiques.  Il  étoit- alors 
à Reims  chanoine  de  la  cathédrale  ; il  prouva  leur 
innocence  , fit  voir  les  raifons  de  leur  demeure  à 
Rome  &.  à Reims  , & démqntra  qu’ils  n avoient 
point  d’autre  but  que  de  ramener  leurs  freres  éga- 
rez à l’union  de  l’églife , fans  penfer  à trpubler  l’é- 
tat. 

Il  y avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  duroit 
entre  Etienne  Battori , roi  de  Pologne  , & Jean  Ba- 
filowitz , grand  duc  de  Mofcovie  , à l’occafion  de 
la  Livonie , dont  ce  dernier  s’étoit  emparé  en  par- 
tie , quoiqu’elle  relevât  de  la  Pologne.  Jean  aïant 
été  fouvent  battu , & fe  fentant  vivement  prefTé  par 
les  Polonois  qui  lui  avoient  déjà  enlevé  beaucoup 
de  places , eut  recours  âu  pape  & à l’empereur , aul- 
<juels  il  offrit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs,  pour- 
vu que  le  roi  de  Pologne  après  avoir  fait  la  paix , 
voulût  fe  joindre  à lui.  L’envoie  Mofcovite  fut  bien 
reçu  de  Grégoire  XIII.  le  grand  duc  témoignoit 
dans  fes  lettres  un  grand  defir  de  faire  alliance  avec 
le  pape  & les  autres  princes  chrétiens,  & prioit 
Grégoire  d’emploïer  fes  foins  pour  appaifer  le  roi 
de  Pologne , afin  que  tous  enfemble  ils  pulTent 
tourner  leurs  armes  contre  l’ennemi  commun  de  la 
religion  chrétienne  ; il  demandoit  outre  cela , que 
Tome  XX XK.  Vuu 
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yit  Histoire  Ecclesiastique. 
quelqu’un  de  la  part  de  fa  faincecé  accompagnât  Ton 
envoie  à Ton  retour  en  Mofeovie.  Quoique  Tuni- 
que motif  de  cette  députation  fût  la  crainte  que  le 
duc  de  Mofeovie  avoit  des  Polonois , Se  que  la  re- 
ligion n’y  entrât  pour  rien  > cependant  le  pape 
cnfïant  qu’il  lui  convenoit  de  donner  les  mains  à k 
réconciliation  des  princes  chrétiens , & de  ne  pas 
négliger  ce  qui  pouvoir  contribuer  à Tavancemenc 
de  la  religion  chrétienne  dans  ces  pais , après  avoir 
pris  l’avis  des  cardinaux  Farnefe , Madrucce , de  Co- 
rne & Commendon , il  nomma  Antoine  Poflevin 
Jefuire,pour  accompagner  l’envoie  de  Mofeovie. 
Ce  pere  étoit  de  Mantouë,  Se  avoit  été  reçu  en 
1 yyt).  dans  la  focieté,  où  il  fe  diftingua  toujours  par 
fon  érudition  : il  avoit  beaucoup  de  facilité  â parler 
les  langues  étrangères , Se  paffoit  pour  excellent  pré- 
dicateur. Il  s’étoit  déjà  dignement  acquitté  de  plu- 
fleurs  affaires  importantes  chez  les  princes  chrétiens* 
vers  qui  il  avoit  été  envoie  ; entr’autres , auprès  du 
roi  de  Suède  , Jean  III.  fils  de  Guftave  I.  & frere 
d'Eric  XIV.  Ce  prince  étoit  Luthérien  ; mais  dans 
le  deflein  de  rétablir  la  f&i  catholique  dans  fon 
roïaume  , il  s etoit  fervi  de  Laurens  Nicolaï  Jefu*- 
te  , qu’il  avoit  fait  principal  du  college  de  Stokolm 
en  Jj7j.  Se  il  avoit  publié  eh  même  tems  une  nou- 
velle liturgie  , qu’il  avok  drelTée  lui-même , pour 
abolir  peu  â peu  les  pratiques  Luthériennes.  Il  avoit 
fait  demander  plufieurs  chofes  au  pape  par  Pontus 
de  la  GarHie.  i.  Qu’on  ne  troublât  point  les  laïques 
dans  la  joüilfance  des  biens  ecclefialiiques.  z.  Qu’on 
laifsât  aux  évêques  & aux  prêtres  les  femmes  qu’ils 
avoient  époufées  , à la  charge  d’obliger  de  vivre 
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en  continence  ceux  qu’on  ordonneroit  à l’avenir. * 

3.  Qu’on  permît  aux  laïques  la  communion  Tous  les  An.  i 1. 
deux  efpeces.  4.  Que  le  fervice  divin  fe  fit  dans  tou- 
tes les  églifesen  langue  vulgaire,  j.  Enfin , qu’on  lui 
envoiât  quelque  habile  homme  pour  travailler  au 
rétabliflement  de  la  religion  , & à réduire  le  roïau- 
me  de  Suede  fous  l’obéilTance  du  S*  fiége.  Lç  pere 
PofTevin  lui  fut  député  en  1 J78.  & après  que  ce  prin- 
ce eut  fait  fecrétement  entre  fes  mains  l’abjuration 
du  Lutheranifme , ce  pere  retourna  à Rome.  Maiî 
y aïant  été  renvoie  cette  année , avant  que  de  fe  ren- 
dre en  Mofcovie , avec  des  lettres , que  le  pape , l’em- 
pereur , le  roi  de  Pologne  , le  duc  de  Bavière  , 8c 
plufieurs  autres  princes  Catholiques  écrivoient  an 
roi  Jean  , pour  le  féliciter  fur  fon  abjuration  , Pof- 
fevin  trouva  que  ce  prince  ctoit  retourne  au  Luthe- 
ranifme , à la  follicitation  de  Charles , duc  de  Suder- 
manie  fon  frere  , des  grands  du  roïaume , & de  plu- 
fieurs autres  jprinces  Proteftans  d’Allemagne.  Ce  roi 
reprocha  meme  à PofTevin  le  peu  d’égard  qu’on 
avoit  eu  à Rome  aux  demandes  qu’il  avoit  faites, 
pour  faciliter  la  converfion  des  Suédois.  Le  Jefuite 
jugea  qu’il  ne  pourroit  rien  gagner  fur  l’efpric  du 
roi  ; car  quoiqu’il  fut  intérieurement  affe&ionné  a 
la  religion  Catholique , U.n’avoit  pas  lai/Té  dq  chaf- 
•ferle  percNicolaï  de  fon  college, pour  plaire  à fes 
fujets  ; & il  y avoit  rétabli  les  néretiques  : ainfi  le 
pere  PofTevin  quitta  la  Suede  &c  fe  rendit  en  Mof- 
covie , pour  s'acquitter  de  la  comtnilfion  dont  il 
étoit  chargé  auprès  de  Jean  Bafilowitz. 

Cependant  le  roi  de  Pologne  entra  pour  la  troi-  LT*  * 1 r;lx 

fiéme  fois  dans  la  Livonie  8>c  dans  la  Ru  Aie  ; & il  y entre  le  roi  de  lJo- 
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* avoit  déjà  fait  plufieurs  conquêtes  , lorfque  Pofle-î 

A N.  ij8i.  vjn  ^1^0  par  fes  négociations  , pat  Tes  iettres  & 
Moicovic' duC  de  Par  ^es  voiages  j que  les  deux  princes  envoïejrent 
t>>  The»  ut-  7j.  leurs  ambafladeurs  au  lieu  même  où  étoit  Poflevin. 
sftnÀ.ht e»n»<>  Les  conférences  y commencèrent  le  ij.  Décembre, 
& continuèrent  jufqu’au  15.  de  Janvier , que  la  trê- 
ve fut. conclue  & jurée  pour  dix  ans.  Poflevin  la  ra- 
tifia au  nom  du  pape  , a condition  que  le  Mofcovi- 
te  cederoit  au  roi  de  Pologne  tout  ce  qu’il  avoit  en 
Livonie,  & que  c^dernier  reftitueroit  au  Mofcovi- 
te  toutes  les  forterefles  qu’il  avoit  prifes  ,- excepté 
Voelfen.  Jean  , roi  de  Suede , ne  fut  point  compris 
dans  ce  traité , parce  qu’il  n’avoit  point  envô'té  fes 
ambafladeurs  : ce  lui  fut  un  prétexte  pour  fe  faifîr 
de  quelques  places  en  Livonie  & en  Ruflie  j ce  qui 
caula  de  nouveaux  troubles  dans  la  fuite, 
ixxxvni.  Poflcvift  pour  confirmer  davantage  cette  trêve  , 
le^ia rcilnTon  de»  vint  d’abord  trouver  le  duc  de  Mofcovie,  & enfui- 
Mjfcovuci.  te  jc  roj  p0l0gnCj  & ccs  Jeux  princes  envoïerent 
iti.'îpTd c**£.  leurs  ambafladeurs  au  pape  , pour  remercier  fa  fain- 
'pcfXHuDnfiÀ  teté  des  foins  quelle  s’étoit  donnée  pour  établir  la 
paix  éntr’eux.  De  fon  côté , le  pape  écrivit  aux  deux 
princes  : dans  la  lettre  tpfil  adrefla  au  grand  duc  de 
Mofcovie,  il  l’exhorta  à embrafler  la  foi  de  lcglife 
Romaine  , établie  dans  le  concile  de  Florence,  dont 
il  envoïa  une  copie  que  les  Grecs  avoient  fignée  : U 
y joignit  beaucoup  de  préfens  pour  Anaftafie,  fem- 
me au  grand  duc , a laquelle  il  avoit  aufli  écrit  pour 
l’engager  à faire  abandonner  à fon  mari  le  fchifme 
des  Grecs.  Poflevin  en  avoit  fouvent  traité  avec  le 
Métropolitain  , après  la  conclufion  de  la  trêve , & 
avoit  fait  voir  les  erreurs  des  Grecs  dans  trois  difpu- 
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tes  publiques , qui  furent  imprimées  avec  une  am-  

pie  defcription  de  letat  des  Mofcovites , de  leurs  A N.  158  t. 
moeurs , de  leur  religion , & des  moïens  de  faire  ren- 
trer ces  peuples  dans  la  vraie  religion. 

Le  pape  ne  fe  comporta  pas  avec  moins  de  fagef-  A^.x  *dx  1 x.  ^ 
fe  & de  zélé  dans  l’aftaire  , que  le  grand-maître  de  maiite  de  Malthe* 
l’ordre  de  Malthe  eut  avec  plufieurs  chevaliers , & f°" 

quelques  grands-croix  , à la  tête  defquels  croit  Ma-  j uJI,', 
tnurin  de  i’Efcar , dit  Romegas.  Le  grand -maître  ,ns\°e,>d.h„  »*** 
étoir  Jean  Lévêque  de  la  Cafhere  de  la  langue  d'Au-  a‘£hrMt  frivi. 
vergne  , qui  avoit  fuccedé  en  1/71.  à Pierre  de  /*x"  * *• 

Monté  ou  du  Mont , grand  prieur  de  Capouë , après  f j/m." 
avoir  été  auparavant  grand  maréchal  de  la  langue 
d’Auvergne.  Dès  l’année  1 J78.  huit  chevaliers  Caf- 
tillans  fe  plaignirent  au  grand-maître  du  tort  qu’il 
leur  avoit  fait  , à toute  leur  langue , en  confen- 
tant  à la  difpofition  que  le  pape  & le  roi  d’Efpagne 
avoient  faite  des  prieurez  de  Caftille  , de  Leon  , & 
du  bailliage  de  Lora  en  faveur  de  l’archiduc  Vencef- 
las.  Ces  chevaliers  avoient  été  obligez  de  faire  répa- 
ration au  grand-maître , & de  lui  demander  pardon  -, 
mais  cette  foumiflïon  forcée  ne  fervit  qu’à  les  irri-* 
ter  davantage.  Gargalle  évêque  de  Malthe , par  de 
nouvelles  entreprifes  , voulut  faire  la  vifite  juridi- 
que de  l’hôpital  de  la  cité  notable.  Les  adminiftra^ 
teurs  qui  ne  reconnoifToient  point  d’autre  autorité , 
que  celle  du  grand-maître  &c  de  fon  confeil , s’y  op- 
poferent  ; & l’évêque  les  excommunia.  On  eut  re- 
cours au  pape  , qui  nomma  l’archevêque  de  Palerme 
pour  connoître  de  ces  différends  : mais  ce  prélat 
étant  arrivé  à Malthe , trouva  les  efprits  fi  aigris , 
qu’il  renvoïa  la  connoifTance  de  cette  affaire  au  S. 
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lîége  ; & levêque  fe  rendit  à Rome  pour  y juftifier 

An.  158.1.  fa  conduite. 

xc.  Le  nombre  des  ennemis  du  grand  - maître  aug- 

Le  confeil  fe  . . t il»  • r a 

fouicvc c.inure le  mentant  tous  les  jours,  on  reiolut  de  lemponon- 
gr.iiui-nuuirc.  ner  Trois  perfonnes  furent  arrêtez  fur  quelques 
JHultht , ut  fup.  foup<jons  j èc  ceux-ci  aïant  chargé  pluficurs  cheva- 
lier  s , & même  des  grands-croix,  fur-tout  Pétrucci 
. inquifiteur  à Malthe  ; quelques  chevaliers  des  crois 

langues  d’Italie , d’Arragon  ôc  de  Callille  , entrèrent 
t umultuairement  dans  le  confeil, infulterent  le  grand-, 
maître , & fans  refpeéter  fa  dignité , le  fommerent 
de  déclarer  quelle  preuve  il  avoir , qu'on  cûr  conf- 
piré  contre  fa  vie.  Cette  affaire  n’alla  pas  plus  loin  : 
mais  dans  cette  année  1581.  le  confeil  foutenu  de  la 
plus  grande  partie  du  convent , fe  fouleva  contre  le 
. grand-maître.  On  l’accufa  i°.  d’avoir  défendu  aux 
chevaliers  de  differentes  langues , de  fe  partialifer 
en  faveur  de  la  nation  & des  fouverains , dont  ils 
croient  fujets.  z°.  D’avoir  par  un  ban  public  chafTé 
du  bourg  & de  la  cité -de  la  Valette , les  filles  & les 
femmes  dont  la  conduite  étoit  de  mauvais  exemple , 
& de  les  avoir  forcées  de  forcir  de  Tille , ou  du  moins 
de  fe  retirer  dans  les  villages  les  plus  éloignez,  Mais 
le  but  de  ces  accufations  frivoles  , étoit  l’ambition 
de  quelques  grands-croix , qui  voi'ant  que  le  grancU 
maître  , quoiquagé  de  près  de  quatre-vingt  ans,' 
joüifloit  d’une  famé  parfaite  , travailjoient  à le  faire 
dépofer , afin  de  remplir  fa  place  : auffi  curent  - ils 
foin  de  publier  que  Ion  efprit  étoit  bai  fié , & qu’il 
n’étoit  plus  propre  au  gouvernement. 

Quelques  chevaliers  des  langues  de  Caftille  , de 
Portugal , d’Arragon  , d’Allemagne  & de  France  f 
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aïant  à leur  tête  Romegas , formèrent  leurs  plaintes 

contre  le  grand-maître  au  commencement  de  Juil-  ^ N*  1 
let  : ils  l’açcufcrcnt  de  négliger  les  affaires  de  l’ordre 
à caufc  de  fon  âge  trop  avancé , d’avoir  plus  d’at- 
tention à la  conduite  des  femmes  de  Malche,  qu’aux 
entreprifes  des  Turcs  &c  des  Corfaires  de  Barbarie  r 
de  ne  point  remplir  les  magafins , de  dormir  tou- 
jours dans  les  confcils  , & de  ne  paroître  veiller  que 
pour  tourmenter  fes  religieux.  Sur  ces  plaintes  ils 
lui  envoïerent  des  députez  , pour  lui  propofer , eir 
égard  à fon  incapacité , de  le  nommer  un  lieute- 
nant j & fur  fon  refus , le  confcil  s’alfembla , & nom- 
ma pour  lieutenant  Romegas , qui  étoit  prieur  de 
Touloufc  & d’Irlande.  Le  grand-maître  avoir  enco- 
re quatre  autres  enneçnis  puifl'ans , Crelfin  prieur  de 
l’égiife  , & le  plus  violent  de  tous  , le  baillif  de  Ri- 
walte  , qui  avoit  manqué  la  grande  maîtrife  à l’élec- 
tion de  Monté , Duero  grand-croix , & le  comman- 
deur de  Maillo-Sacquenville  , créature  de  Romegas- 
& fon  confident.  Ces  quatre  chefs  de  la  fédition  , 
arrêtèrent  le  grand-maître  en  vertu  c^un  décret  du 
confeil , & le  conduifirent  comme  un  criminel  dans 
le  château  faint  Ange  , où  il  fut  retenu  prifonnier. 

Mais  les  rebelles  craignant  que  le  pape  comme  fupc^ 
rieur  de  tout  l’ordre  , ne  prît  connoiiTance  de  cet  at- 
tentat , & ne  leur  fût  pas  favorable  , dépêchèrent  à 
Rome  trois  ambalTadeurs.  • * ' 

Le.  grand-maître  , quoiqu  aflêz  étroitement  en-  Le  pape  envoie- 
fermé , trouva  auffi  le  fecret  d’envoïer  à Rome  qua-  “hcpouHnLmcr 
tre  chevaliers  de  fon  parti , pour  repréfenter  au  pa- dcl  aft  ,tr> 
pe  , qu’étant  le  premier  fuperieur  de  la  religion , il  Ml^pTh°“ ,l,i' 
efperoit  qu’il  lui  feroit  juftice  de  la  révolte  de  fes 
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religieux  ^ qui  l’avoienc  dépofé  6c  emprifonné  fans 
aucun  fujet  6c  fans  aucune  autorité.  Les  députez  des 
deux  partis  étant  arrivez  à Rome  , ceux#des  enne- 
mis du  grand-maître  le  repréfenterent  au  pape,  com- 
me un  vieillard  tombé  en  décadence  6c  incapable  de 
gouverner  l’ordre  : mais  fa  fainteté  fans  ajouter  foi 
a leur  rapport , députa  aufli-tôt  à Malthe  Gafpard 
Vifconti  auditeur  de  Rote  en  qualité  de  nonce , 
avec  ordre  de  fignifier  de  fa  part  au  grand-maître 
6c  à Romegas , qu'ils  eulTent  à fe  rendre  incelTam- 
ment.à  Rome  pour  y plaider  leur  caufe  devant  le 
faint  fiége  ; 6c  pendant  ce  tems-là,  de  gouverner 
l’ordre  avec  le  confeil  des  plus  anciens  6c  des  plus 
prudens.  Le  nonce  arrivé  à Malthe  , convoqua  une 
alfemblée  générale , dans  laquelle  il  (îgnifia  lès  or- 
dres du  pape.  S\ir  c£s  entrefaites , un  chevalier  vint 
auiïi  à Malthe  de  la  part  du  roi  de  France , pour  mar- 
quer au  grand-maître  la  part  que  prenoit  fa  majefté 
à l’indigne  traitement  qu’il  avoit  reçu  de  fes  reli- 
gieux , & l’alTurer  qu’il  emploïeroit  toutes  fes  forces 
pour  réduire  ces  rebelles. 

Le  grand-maître  partit  donc  de  Malthe , auffi- 
bien  que  Romegas  fon  aceufateur.  Le  premier  étoic 
efeorté  par  plus  de  trois  cens  chevaliers  qui  le  çpn- 
duifirent  jufqu  a Rome  , où  il  arriva  le  1 6.  d’OCto- 
bre.  Il  y fut  reçu  comme  çn  triomphe  par  les  car- 
dinaux , les  princes  6c  les  ambalfadeurs , dont  plu- 
fieurs  allèrent  même  au-devant  de  lui.  Il  Ilia  loger 
au  palais  du  cardinal  d’Eft  , protecteur  des  Fran- 
çois , qui  le  conduifit  lui-même  à l’audience  du  pa- 
pe , qui  l’attendoit  accompagné  de  dix  cardinaux , 
&ç  qui  le  reçut  avec  les  plus  grandes  marques  d’efti- 
’ . .me 
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me  & de  cendrefle  , le  plaignit  & le  confola  ; le 
grand-maître  remercia  fa  fainteté , & lui  fit  une  cour- 
te harangue  pour  fe  juftifier.  « J’ai  beaucoup  d’ac-  « 
dons  de  grâces  à rendre  au  Tout- puiflant,  dit-il,  « 
d’être  venu  fain  & fauf  au  tombeau  des  bienheu-  « 
reux  Apôtres , dans  un  âge  où  je  n'avois  aucun  « 
lieu  de  l’efperer.  Il  eft  vrai  que  je  fens  la  peine  d’y  « 
paroître  en  qualité  de  criminel , quoiqu’un  hom-  « 
me  ne  doive  point  être  regardé  comme  tel , quand  « 
il  ne  craint  point  de  paroître  devant  Tes  juges  : « 
aufli-tôt  que  je  me  fuis  vû  en  proie  à mes  ennemis , « 
j’ai  fouhaité  ardemment  de  venir  me  juftifier  aux  « 
pieds  de  votre  fainteté.  Je  l’ai  demandé  , & fans  « 
différer  d’un  moment  l’exécution  de  vos  ordres , « 
fans  m’excufer  fur  mon  grand  âge  ni  fur  ma  fan-  « 
té  , je  me  fuis  mis  en  chemin  , portant  les  preu-  « 
ves  de  mon  innocence  ; je  parois  devant  votre  « 
fainteté  & devant  le  public , mais  ce  n’eft  pas  pour  « 
me  purger  des  crimes  dont  on  m’accufe  ; j’ai  tou-  « 
jours  vécu  fans  reproche  dans  l’ordre , ma  vertu  & « 
mon  intégrité  m’ont  élevé  à tous  les  dégrez  d’u-  « 
ne  milice  fi  refpcétée  dans  tout  le  monde  chrétien  ; « 
& ce  n’a  point  été  par  des  brigues , mais  par  de  lé-  «* 
gitimes  fuffrages  que  je  fuis  parvenu  à la  charge  de  « 
grand-maître',  & je  laifTe  à votre  prudence  & a vo-  « 
tre  équité  à confiderer , fi  après  avoir  paffé  ma  jeu-  « 
nefTc  & un  âge  plus  avancé  dans  l’ordre , fans  « 
qu’on  m’ait  imputé  aucun  crime , on  eft  bien  fon-  “ 
aé  à m’accufer , quand  je  fuis  octogénaire,  & prêt  « 
â paroître  devant  le  Seigneur.  Mais  voici  très-faint  “ 
Pere , ce  qui  irrite  mes  ennemis  ; mes  longues  an-  “ 
nées  font  mon  crime,  je  fuccombe  fous  leur  fac-“ 
Tome  XXXV.  X-xx 
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■ T-  » tion  , quoique  le  foupçon  d’aucune  mauvaife  ac- 

A N.  1 58 1.  tjon  ne  pUifl'e  tomber  fur  mes  cheveux  blancs  ; ils 
» ne  me  veulent  point  pour  chef*,  & c’elt  ma  place 
» qu’ils  ambitionnent.  Tout  l’avantage  que  je  tire- 
» rai  de  leurs  calomnies  & de  mes  manieurs , eft  que 
» je  parois  en  votre  préfence  , que  j’ai  l’honneur  de 
» voir  votre  fainteté , de  lui  parler , & d’efperer  fa  fa- 
» veur.  Après  cela  je  ne  crains  plus  la  mort , & quit- 
» tant  la  vie  dans  le  fein  de  votre  paternité  , je  dirai 
» avec  le  faint  vieillard  Simeon  3 C’eft  maintenant , 
» Seigneur , que  vous  lailTerez  mourir  en  paix  votre 
» ferviteur.  » 

Lorfqu’il  eut  fini , le  pape  fe  tournant  vers  lui , 
lui  témoigna  combien  il  etoit  joïeux  de  fon  arrivée , 
le  pria  de  ne  fe  point  affliger  , & le  fit  affleoir  après 
les  quatre  premiers  cardinaux  de  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent à cette  audience  ; après  l’avoir  enfuite  entre- 
tenu fur  fon  voïage , il  le  fit  conduire  au  palais  du 
cardinal  d’Eft.  Romegas  qui  étoit  arrivé  à Rome 
quelque  tems  auparavant , n’avoit  encore  pu  obte- 
nir d’audience  -,  & comme  il  la  follicitoit  fortement. 


le  pape  lui  fit  dire , qu’il  ne  l’écouteroit  point , qu’au- 
paravant  il  n’eût  rendu  fes  devoirs  au  grand-maître, 
xciii.  & qu’il  n’eût  renoncé  au  titre  de  lieutenant.  Mais 

Mort  de  Rome-  A 1 1 • r r 1 i • ,.i 

*a?. Ceux  de  fon  ect  ordre  lui  caula  un  il  grand  chagrin  , quil  en 
u, u au  grand-'  tomba  évanoiii  ; une  fièvre  furvint , & l’emporta 
maure.  peu  jours  apr^s  le  4.  de  Novembre,  Il  fut  honor 
rablement  inhumé  dans  l’églifc  de  la  fainte  Trinité 
D'Tho»ut. 74.  Jçj  François.  Ses  partifans  frappez  de  cet  accident, 
fe  fournirent  au  grand-maître  ; le  commandeur  de 
Sacquenville  s’étant  approché  comme  les  autres,  & 
demandant  à fon  chef  fa  main  a baifer  à geüoux  : 
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Chevalier  rebelle  , lui  die  le  cardinal  de  Montai-  « 
te , fans  la  bonté  de  votre  digne  grand-maître , il  « 
y a plufieurs  jours  qu’on  vous  auroit  coupé  la  tête  « 
dans  la  place  Navonne.  » Tout  le  monde  à Maltbe 
rentra  dans  fon  devoir , & le  pape  rétablit  le  grand- 
maître  dans  fa  dignité  ; & voulut  qu’il  retournât  in- 
celTamment  pour  exercer  fes  fonctions  : mais  Dieu 
en  difpofa  autrement  ; ce  grand  homme  mourut  à 
Rome  le  13.  Décembre , après  trois  mois  de  féjour. 
Son  corps  fut  dépofé  dans  l’églife  de  faint  Loiiis  des 
François  , jufqu  a ce  qu’on  le  tranfportât  à Malthe 
dans  le  tombeau  de  fes  prédecefleurs.  Le  célébré 
Marc  Muret  fit  fon  oraifon  funèbre  , & compofa 
fon  épitaphe. 

L’évêque  de  Mayole  qui  étoit  à Rome  pendant 
que  cette  affaire  s’y  pafToit , marque  comme  un  évé- 
nement tout -à-fait  furprenant , que  l’accufateur  , 
l’accufé  , les  juges  & les  témoins  moururent  avant 
le  jugement , fans  qu’il  reliât  aucuns  a&es  du  pro- 
cès. Selon  lui,  Romegas  arrivé  à Rome  , y mourut 
de  chagrin  ; le  grand-maître  ne  lui  furvécut  qu’un 
peu  plus  de  fix  femaines.  Les  juges  déléguez , les 
notaires  avec  leurs  aâes , & les  témoins  qui  venoient 
à Rome  firent  naufrage  , & périrent  tous  avec  les 
pièces  du  procès  commencé  ; comme  fi  Dieu  s’en 
fût  réfervé  le  jugement.  Paul  de  Foix  archevêque 
de  Touloufe  & ambalTadeur  du  roi  de  France  à Ro- 
me , dit  au  contraire  , que  Vifconti  aïant  rapporté 
le  procès  au  pape  , fa  laintetc  le  fit  examiner  par 
cinq  cardinaux , & le  patriarche  de  Jerufalem  , qui 
jugèrent  que  le  grand-maître  étoit  innocent  : ce  qui 
fit  que  le  pape  confirma  leur  jugement  dans  le  mois 


An.  i jS x. 


XCIV. 

Mort  du  £rjn»l- 
m .îrrc  de  Mdiihe 
à Rome. 
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xcv. 

Le  pape  nomme 
trois  fujets  à l'or- 
dre , pour  en  choi- 
fir  un. 

Dr  Thou  ht.  74. 
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de  Septembre  , par  un  decret  qui  réfervoit  au  fou- 
verain  pontife  la  connoiflance  des  affaires  du  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malthe , à l’exclufion  des  che- 
valiers. 

La  mort  du  grand-maître  fît  craindre  à tout  l’or- 
dre , que  le  pape  comme  fon  premier  fuperieur , ne 
prétendît  nommer  fon  fuccefTeur.  Ce  fut  le  fujet 
d’une  célébré  députation  , qui  fut  faite  à Grégoire 
XIII.  dans  l’année  fuivante  , pour  le  prier  de  ne 
point  priver  l'ordre  de  fon  droit  d’éleétion.  Le  pa- 
pe fans  rien  répondre  de  pofitif  aux  ambaffadeurs , 
les  renvoïa  , en  les  affurant  que  dans  peu  il  leur  fe- 
roit  connoître  fes  intentions.  Le  u.  de  Janvier,  le 
chapitre  étant  affemblé , le  nonce  Vifconti  préfenta 
un  bref,  par  lequel  le  pape  nommoit  trois  fujets , 
avec  pouvoir  aux  chevaliers  d’en  choifîr  un.  Ces 
trois  fujets  étoient  Hugues  Loubenx  de  Verdale , 
chevalier  de  la  langue  de  Provence , & grand  com- 
mandeur , Panifie  grand  prieur  de  faint  Gilles , & 
Chabrillant  grand  baillif  de  Manofque.  Verdale  qui 
étoit  fort  eftimé  du  pape  , & que  Sixte  V.  fît  cardi- 
nal fix  ans  après , fut  elû  unanimement,  & gouver- 
na l’ordre  avec  beaucoup  de  fageffe  & de  prudence. 
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JUsqu’alors  toutes  les  tentatives  du  pape  & de 
Tes  nonces , pour  f^ire  recevoir  & publier  en  Fran- 
ce le  concile  de  Trente,  n’avoient  pu  réülfir.  Mais  les 
Guifes  propofcrent  de  tenir  des  conciles  provin- 
ciaux, comme  pouvant  être  très-utiles  à leglife  de 
France , fans  déplaire  à la  cour  de  Rome , qui  pou- 


voir cfperer  que  l’on  y recevroit  par  parties  le  conci- 
le de  Trente.  Le  premier  fut  aflemblé  à Roüen  par 
le  cardinal  Charles  de  Bourbon  qui  en  étoit  arcne- 


annnm  ».  1 z. 


vêque  : il  en  écrivit  auparavant  au  pape  qui  approu- 
va fon  deflein  par  un  bref  du  i j.  d’ Avril  1 580.  En 
conféquence  , le  cardinal  donna  un  mandement 


pour  l’indiéfcion  , daté  de  Fontainebleau  le  z 7.  de 
Septembre  fuivant  ; mais  étant  tombé  malade , il 
ne  put  tenir  fon  concile  au  premier  dimanche  de 
lavent,  comme  il  l’avoit  projetté  ; & il  fut  oblige 
de  donner  un  fécond  mandement  pour  l’indiquer  au 
dimanche  de  Quaftmodo  1.  d’ Avril  1 j8i.  Il  en  fit  lui- 
même  l’ouverture  , & les  évêques  de  fa  province  s’y 
trouvèrent.  On  drelTa  douze  chapitres  dans  ce  con- 
cile -y  où  l’on  trouve  en  abrégé  tout  ce  qui  regarde  < 
le  dogme  & la  difeipline.  Dans  le  premier  qui  trai-  J 
te  de  la  foi  & de  la  religion , eft  contenue  une  pro- 
feffion  de  foi  fur  les  articles  du  fymbole , l’autenti-  \ 
cité  des  livres  de  l’écriture  fainte  , les  fept  facre- 
mens , le  culte  & l’invocation  des  fairits , les  indul- 
gences , &c.  On  traite  dans  le  fécond , de  ce  qui  ap- 
partient à l’honneur  & au  fervice  de  Dieu  en  géné- 

X x x iij 
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ral  : dans  le  troifiéme  , des  facrcmens  eu  général , 

An.  i;8i.  c[iaqUe  faCremenc  en  particulier,  excepté  de 
la  pénitence , de  l’extrême-on&ion  & de  l’ordre  : 
dans  le  quatrième , des  évêques  & des  chapitres  : 
dans  le  cinquième , des  chanoines  : dans  le  fixiéme , 
de  quelques  devoirs  particuliqjs  des  évêques  : dans 
. le  feptiéme  , des  faints  ordres  : dans  le  huitième , 

des  provifions  aux  bénéfices  : dans  le  neuvième, de 
la  vifite  des  églifes  : dans  le  dixiéme  , des  devoirs 
des  curez  : dans  l’onzième , des  monafteres  & ordres 
religieux  : dans  le  douzième  & dernier  , de  la  jurif- 
diiStion  ecclefiaftique.  On  renouvella  dans  ce  conci- 
le les  ftatuts , qui  avoient  déjà  été  faits  touchant  le 
gouvernement , & la  fondation  des  écoles  & fémi- 
naires , & l’emploi  de  leurs  revenus. 

,1L  On  trouve  encore  dans  les  aétes  de  ce  concile  les 

poftcf^u'pape'  réponfes  du  pape  , que  les  peres  de  cette  aflembléc 
par  ce  concile  & avoient  conlulté  fur  treize  diflkultez.  Sur  la  pre- 
fcsréion fa.  mjcrc  concernantle  rang& la  fcance  des  évêques , fa 

t».  i g7»-  iaintete  répond , que  dans  les  conciles  provinciaux , 
il  faut  avoir  égard  au  tems  de  la  promotion  des  évê-  • 
ques , & non  pas  à la  dignité  de  leurs  églifes.  z°.  Le  pa- 
pe décide  que  les  abbez  commandataires  doivent  être 
reçus  avec  les  autres  abbez  réguliers , & avoir  voix  dé- 
libérative. 30.  Que  leschanoines  des  églifes  cathédra- 
les doivent  avoir  la  préféance  quand  ils  marchent  en 
corps , ou  repréfentent  le  chapitre  : que  les  abbez 
bénits  & qui  portent  la  mitre , doivent  précéder  les 
abbez  commandataires  : après  eux  les  dignitez , &: 
après  celles-ci  les  procureurs  des  chapitres.  L’on  de- 
mandoit  quatrièmement,  fi  les  monafteres  & autres 
exemts  étoient  obligez  d’afiïfter  aux  conciles  pro- 
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vinciaux  des  évêques.  Lo  pape  répond , qu’on  n’y  — — - — 
doit  obliger  que  ceux  qui  doivent  y ailifter  de  droit , A t% 

ou  félon  la  coutume  : que  néanmoins  on  doit  fpe- 
cialement  y inviter  les  chapitres  des  églifes  cathé- 
drales ; & que  tous  ceux  qui  font  fournis  à la  jurif- 
di&ion  des  évêques , font  obligez  aux  décrets  def- 
dits  conciles  ; même  les  exemts  dans  les  cas  aufquels 
le  droit  commun  & le  concile  de  Trente  attribuent 
aux  évêques , & au  concile  provincial  l’autorité  fur 
eux  ; & qu’il  faut  procéder  contre  ceux  qui  n’obcï- 
ront  pas.  $°.  Sur  la  voix  qu’on  doit  accorder  aux  ab- 
bez  commandataires , aux  députez  des  chapitres  & 
aux  procureurs  des  évêques.  La  réponfe  du  pape  eft, 
que  les  abbez  commandataires  & les  députez  des 
chapitres , n’ont  feulement  que  la  voix  confultacive 
ou  délibérative  ; que  les  procureurs  des  évêques  peu- 
vent l’avoir  déciiive,  s’il  plaît  au  concile  de  la!  leur 
accorder.  On  avoir  demandé  au  pape  , en  fixiéme 
lieu  , comment  on  devoir  Ce  comporter  à l'égard  des 
Calviniftes  qui  revenoient  à leglife  , & qui  avoient 
été  baptifez  dans  l’hérefie  : s’il  falloit  fuppléer  aux 
cérémonies  du  barême  ? Sa  fainteté  répondit,  qu’on 
devoit  fuppléer  à ces  cérémonies , & que  dans  les 
adultes  il  falloit  faire  précéder  l’abjuration  de  d’h é- 
irefie,  & la  réconciliation.  7°.  S’il  falloit  exa&ement 
fuivre  le  décret  du  concile  de  Trente,  touchant  la- 
^e  auquel  on  doit  ordonner  les  prêtres , ou  fi  eu 
egard  au  befoin  que  les  paroilTes  avoient  d’être  def- 
fervics , l’on  pouvoit  en.  difpenferi  La  réponfe  du 
pape  fut , que  ;yu  la  nécéfiàté  ou  ludilité  des  paroif- 
fés , on  pouvoir  accorder  la  difpenfe  que  l’on  de- 
mandoit  : quoique  le  concile  ne  dife  pas  à qui  ce 
il. 
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■■  ■'  ■'  1 pouvoir  de  difpenfer  écoit  accordé  ; il  paroîc  cepen- 

An.  ij8i.  dant  que  c’étoit  aux  évêques  qui,  en  effet,  l’avoient 
demandé  expreffément.  8°.  On  avoit  prié  le  pape 
de  décider  n la  réfidence  eft  de  droit  divin,  s’il  ne 
peut  pas  y avoir  quelque  caufe  canonique  qui  dif— 
penfe  de  réfider  pour  un  certain  tems  ? Le^ape  ré- 
pondit , que  cette  queftion  avoit  été  décidée  par  le 
concile  de  Trente  , & qu’il  Falloir  fuivre  fa  décifion. 
*>°.  Si  l’on  pouvoir  donner  une  cure  à un  bénéficier 
d’une  églife  cathédrale  ou  collegiale , dont  le  reve- 
nu n’étoit  pas  fuffifant  pour  fon  entretien  & fa  nour- 
riture ? Le  pape  répondit,  que  lorfque  le  cas  fe  trou- 
vera , ou  que  l’utilité  de  l’églife  demandera  de  don- 
ner une  cure  aux  bénéficiers  dénommez , on  aura 
foin  d’y  pourvoir.  io°.  Si  les  évêques  peuvent  ab- 
foudre  du  cas  réfervé  de  l’hérefie  luivant  le  concile 
de  Trente  , quoi  que  ce  foit  contre  la  bulle  in  cœni 
Domini , & la  réferve  faite  par  les  papes  Pie  IV.  & 
Pie  V.  Le  pape  dit , que  félon  la  néceifité  de  la  pro- 
vince , on  accordera  pour  un  tems  cette  faculté  d’ab- 
foudre  des  cas  réfervez  , félon  le  décret  du  concile 
de  Trente , à celui  à qui  il  conviendra  de  l’accorder. 
ii°.  Comment  on  doit  fe  comporter  à lcgard  des 
monafteres  de  religieufes  où  la  clôture  n’eft  pas  éta- 
blie , plufieurs  prétendant  quelles  n’ont  pas  fait  vœu 
de  clôture , qu’elles  en  font  exemtes , quelles  ne  fé 
feroient  jamais  faites  religieufes , fi  on  les  y avoir 
obligées  , & quelles  retourneront  plûtôt  dans  le 
monde.  Le  pape  répondit,  que  fur  cet  article  on  de- 
voir exécuter  les  décrets  du  concile  de  Trente  , & 
les  bulles  des  papes  qui  aboliffent  les  privilèges  & les 
exemptions  des  religieux  &c  des  religieufes. 

La 
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La  douzième  difficulté  regardoic  les  exemptions 
des  chapitres , dans  lefquels  on  ne  pouvoir  rétablir 
la  difcipline  ecclefiaftique , ni  réformer  les  abus. 
On  avoit  mandé  au  pape  , qu’on  ne  pouvoir  rédui- 
re les  exemptions  aux  réglés  du  concile  de  Trente, 
à caufe  de  la  réfiftance  des  chapitres  & de  leur  grand 
. crédit  : que  le  faint  fiége  aïant  uni  un  canonicat  de 
la  cathédrale  de  Roüen  à l’archevêché  , afin  que  le 
prélat  eût  la  faculté  d’entrer  en  chapitre  comme 
chanoine,  toutes  les  fois  qu’il  le  voudroit , &d’ypré- 
fider  ; on  prioit  le  pape  d’accorder  la  même  faveur 
aux  évêques  de  la  province , pour  joüir  du  même 
droit.  La  réponfe  au,  pape  fut , qu’on  auroit  égard 
à cette  demande  , & qu’on  y pourvoiroit , félon  ce 
qui  paroîtroit  le  plus  expédient  pour  chaque  églife. 
Enfin , pour  treiiiéme  demande , on  avoit  prié  le 
pape  de  vouloir  bien  approuver  les  décrets  du  conci- 
le de  Rouen  , & confirme’r  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait, 
comme  il  le  jugeroit  à propos.  Le  pape  leur  accorda 
cette  demande  : mais  auparavant  il  fit  examiner  les 
dédiions  de  ce  concile  , par  les  cardinaux  de  la  con- 
grégation du  concile  de  Trente  : ceux-ci  y firent 
quelques  changemens , retranchemens  & additions  ; 
& quand  ils  eurent  fini  leur  travail,  le  pape  confir- 
ma les  décrets  de  ce  concile  par  un  bref  du  i«j.  de 
Mars  ijsi.  Les  adtes  de  ce  concile  provincial  de 
Normandie , font  fouferits  par  Charles  de  Bour- 
bon , archevêque  de  Roiien  , Bernardin  de  S.  Fran- 
çois , évêque  de  Baïeux  , Loüis  du  Mollinet , évê- 
que de  Sées , Claude  de  Saintes  , évêque  d’Evreux, 
qui  a traduit  & publié  ce^mêmes  aétes  en  françois, 
& Jean  de  Valle  , évêque  de  Lifieux. 

Tome  XXXV.  Yyy 
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I V. 

Synode  tenu  à 
la  Rochelle  par 
les  Calviniftes. 

AHes  dt  tous 
Ut  jynodts  nazie- 
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Les  Calviniftes  tinrent  auffi  leur  onzième  fynode 
national  à la  Rochelle , le  18.  du  mois  de  Juin.  Le* 
articles  qui  y-  furent  décidez  , font  au  nombre  de 
cinquante  : dans  le  premier , on  confirme  la  doctri- 
ne contenue  dans  la  confeffion  de  foi  d’un  autre 
fynode  de  la  Rochelle,  tenu  en  1371.  Dans  l’article 
z8.  on  condamne  un  livre  intitulé  : L’hiftoire  de . 
France , imprimé  dans  la  même  ville  , fur  les  plain- 
tes qui  en  étoient  faites  de  plufieurs  endroits  da 
roïaume  , parce  que  l’auteur  y parloit  fans  refpeCk 
des  matières  facrées  de  la  religion  , & que  l’ouvrage 
contenoit  plufieurs  chofes  vaines , profanes , pleines 
de  fauffetez  & de  calomnies , au  préjudice  de  la  vé- 
rité de  Dieu , au  défavantage  & deshonneur  de  la 
doCtrine  de  la  religion  réformée , & qu’il  diffamoit 
plufieurs  gens  de  bien  , vivans  &T  morts.  Par  le  mê- 
me jugement , le  fynode  déclara  l’auteur  dudit  livre, 
s’il  ctoit  au  rang  des  minîftres , indigne  d’être  reçu 
à la  communion , ou  admis  à la  participation  des 
facremens , jufqua  ce  qu’il  eût  reconnu  fâ  faute,  & 
qu’il  l’eût  réparée  par  des  moïens  convenables.  Ce 
livre  de  l’hiftoire  de  France  , dont  l’auteur  n’eft 
point  nommé , eft  l’ouvrage  de  Lancelot  Voefin , 
fieur  de  la  Popeliniere,  gentilhomme  Gafcon , qui  a 
compofé  l’hiftoire  de  France , contenant  les  régnés 
des  rois  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  & Henri 
III.  & tout  ce  qui  s’eft  paflé  dans  les  provinces  de 
l’Europe  & pais  voifins , foit  en  paix , foit  en  guer- 
re, depuis  1330.  jufqu’en  1377. 

L’article  19.  condamne  pareillement  un  livre  latin 
fur  la  Genefe  ,*d’un  nomqjié  Jacques  Broccard , Pié- 
montois , comme  rempli  de  profanations  de  1 ecri- 
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ture  fainte  , de  maximes  impies , & d’erreurs  très-  — 

pernicieufes  ; principalement  en  matière  de  révéla-  I^1‘ 
tions  & de  prophéties.  Toutes  ufures  excelfives  &c 
fcandaleufes  , font  abfolument  défendues  par  l’arti- 
ticle  4t.  & fur  la  queftion  propofée , s’il  ell  licite  à 
un  homme  d’époufer  la  veuve  du  frere  de  fa  fem- 
me ; on  répond  dans  l’article  44.  qu’on  eft  d’avis , 
qu’outre  ce  que  plufieurs  en  ont  jugé , il  y a une 
affinité  occulte  entre  telles  parties  , d’autant  que 
l’homme  & la  femme  ne  font  réputez  qu’un  même 
corps  ; & que  par  conféquent,  l’honneur  & la  bien- 
fcance  ne  permettent  pas  qu’on  faiTe  un  tel  maria- 
ge. Dans  le  quarante-cinquième  , on  dit  qu’il  n’eft 
pas  licite  de  demander  au  pape  les  difpenfes  de  ma- 
riage fur  les  empêchemens  préfens  & futurs , parce 
qu’en  le  faifant,  ce  feroit  reconnoître  fa  puiffance; 
mais  qu’on  peut  s’adreffer  au  roi  pour  obtenir  la  dif- 
penfe  des  dégrez , qui  font  maintenant  défendus 
par  les  reglemens  de  Police , & qui  ne  font  réfervez 
par  aucune  loi  divine.  Dans  le  quarante-fixiémè , on 
exhorte  les  fidèles  à ne  pas  lailfer  leurs  enfans  long- 
rems  fans  les  faire  baptifer  , à moins  d’une  grande 
néceflité.  Enfin , dans  le  cinquantième,  la  Bretagne 
eft  défignée  pour  4 tenue  d’un  fynode  prochain. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  plufieurs  bulles  en 


v: 

Differentes  bul- 


cette  année  1581.  la  première  eft  du  30.  Mars  :.elle  les  du  ppc  Gre- 

défend  aux  chrétiens  malades  d’appeller  de$  mede-  ^mwôbuiu- 

cins  Juifs  ou  infidèles,  pour  les  vinter  & les  traiter  ™ 

dans  leurs  maladies  -,  & à ceux-ci , de  leur  rendre  au-  t*s-  & 

cune  vifite,  quand  même  ils  feroient  appeliez  : ce  qui 

avoit  été  déjà  ordonné  par  Paul  IV.  & Pie  IV.  La  rai- 

fon  qu’en  donne  Grégoire  XIII.  eft , que  ces  infidèles 
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ou  Juifs  ne  s’acquitteront  pas  de  l’obligation  impo- 

An.  1581.  fée  par  les  papes  & les  conciles  à tous  les  médecins  , 
de  ne  point  rendre  une  troifiéme  vifite  à un  mala- 
de , qu’il  n’ait  été  confelTé.  La  fécondé  bulle  du  xj. 
Mai,  regarde  l’archiconfrairie  de  Notre-Dame  de 
Gonfalon  érigée  à Rome.  Le  pape  exhorte  les  fidè- 
les à l’aider  de  leurs  aumônes  pour  la  délivrance  des 
captifs  qui  font  entre  les  mains  des  infidèles , & or- 
donne la  liberté  de  deux  prifonniers  chaque  année 
le  jour  de  la  fête  de  l’Aflomption  de  la  fainte  Vier- 
ge. La  troifiéme  bulle  du  premier  Juin  de  la  même 
année  , prefcrit  les  cas  dans  lefquels  les  inquifiteurs 
de  la  foi  doivent  procéder  contre  les  crimes  des 
Juifs,  des  infidèles,  des  relaps,  magiciens,  blaf- 
phemateurs  & autres.  La  quatrième  du  3.  Novem- 
. . bre , concerne  les  boulangers  de  la  ville  de  Rome , 
elle  fixe  le  prix  du  pain , & exhorte  les  heritiers  &: 
exécuteurs  teftamentaires  à préférer  ceux  de  ces  mar- 
chands à qui  il  eft  dû  , aux  autres  créanciers , lorf- 
que  les  débiteurs  font  morts , & que  l’on  procédé 
au  paiement  de  leurs  dettes. 

vi.  Les  cardinaux  Sfortia  & des  Urfins  moururent 

Mort  du  cardinal  / . • r j*1 

Alexandre  sfor-  cette  annee.  Le  premier  le  nommoit  Alexandre , il 
étoit  fils  de  Bohus  II.  comte  de  Santafiore  & de 
Tl  Confiance  Farnefe  , & par  conféquent  neveu  de 
96°Ànir.  v, aorti  Paul  III.  Après  avoir  achevé  fes  études,  il  alla  à Ro- 
i» aditt. a*  me  affez  jeune.  Il  y fut  chanoine  de  faint  Pierre, 
ji^hery  vies  da  enfuite  clerc  de  la  chambre  apoftolique , & aïant  été 
dépouillé  de  ces  dignitez,  à caufc  du  refus  que  fai- 
foit  fon  frere  de  rendre  les  pleres  qu’il  avoit  à Ci- 
vita-Vecchia  , il  fut  rétabli  a la  priere  de  quelques 
cardinaux , lorfque  fon  frere  les  eut  rendu.  Il  fe  con- 
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cilia  la  faveur  de  Paul  IV.  par  la  paix  que  fort  frere 
ménagea  entre  le  pape  & Philippe  , roi  d'Efpagne. 
Pendant  la  difette  qui  furvint  en  Italie  en  il 
fut  emploie  avec  l’archevêque  de  Florence  pour 
fournir  aux  befoins  du  peuple  , & il  s’acquitta  de  cet 
emploi  avec  tant  de  fuccès , que  pendant  que  toute 
l’Italie  fouffroit  beaucoup  de  la  famine  , la  ville  de 
Rome  eut  abondamment  du  bled  pour  fobrnir  à fes 
befoins.  Pie  IV.  le  nomma  à l’évêché  de  Parme  fur 
la  démiffion  de  fon  frere  le  16.  d’Avril  1560.  il  l’en- 
voïa  enfuite  au  concile  de  Trente  , & en  1565.  il  le 
fiucardinal  avec  le  titre  de  fainte  Marie  in  via  Lata. 
Grégoire  XIII.  qui  l’aimoit  beaucoup  lui  donna  la 
légation  de  Boulogne , le  fit  archiprêtre  de  fainte 
Marie  majeure,  préfet  de  la  fignature  de  juftice,& 
protecteur  des  affaires  d’Efpagne.  Dans  la  légation 
qu’il  eut  de  letat  ecclefiaftique  , il  fçut  fi  bien  réta- 
blir la  fûreté  dans  le  pais,  & le  purger  de  bandits  & 
de  voleurs  , que  les  citoïens  de  Faënza  lui  élev*rent 
une  ftatue  de  marbre  avec  une  infeription  fort  ho- 
norable. Il  affilia  aux  conclaves , où  furent  élus  Pie 
V.  & Grégoire» XIII.  & mourut  fubitement  à Ma- 
cerata  dans  la  Marche  d’Ancone , le  16.  Mai  de  cet- 
te année.  Son  corps  fut  porté  à Rome  , & inhumé 
dans  la  chapelle  de  fa  famille , à côté  du  tombeau  du 
cardinal  Afcagne  Sfortia  fon  frere  , dans  l’églife 
de  fainte  Marie  majeure. 

Flavius  des  Urfins , Napolitain , ou  Romain  félon 
quelques  auteurs , étoit  de  la  noble  famille  des  Ur- 
fins , fils  de  Ferrant , duc  de  Gravina  & de  Beatrix 
Ferelli,  fille  & heritiere  d’Alfonfe,  comte  de  Muro. 
Pie  IV.  le  fit  évêque  de  Murano , dans  la  Poüille , 
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référendaire  de  l’une  & l’autre  fignature  , auditeur 

An.  ijSt.  ja  Cambre  apoÇtolique  , évêque  de  Spolete  en 
t",*?*'*'  *dcU ' 3.  & enfin  cardinal  prêtre  en  1 avec  le  titre 

de  S.  Jean  devant  la  Porte  Latine  , qu’il  changea 
bien-rôt  après  pour  celui  de  S.  Pierre  & S.  Marcel- 
lin. Son  érudition  dans  le  droit  civil  & canonique, 
fa  vie  exemplaire , la  pureté  de  les  moeurs , fa  mo- 
dération & fa  droiture,lui  acquirent  l’eftime  du  pa- 
pe j qui  le  promût  à l’archevêché  de  Cofence  , dont 
il  fe  démit  quatre  ans  après.  Grégoire  XIII.  l’envoïa 
en  qualité  de  légat  auprès  de  Charles  IX.  roi  dç 
France  , pour  engager  ce  prince  à tourner  fes  ar»es 
contre  les  Turcs.  A fon  retour  à Rome , il  fut  fait 
protecteur  des  Flamans  & préfet  des  brefs  de  la 
îïgnature.  Etant  tombé  malade , il  fe  mit  en  chemin 
pour  prendre  les  eaux  de  Pouzzole  , & mourut  à 
Pizzifalcone , un  jeudi  17.  de  Juillet,  âgé  de  cin- 
quante-un ans. 

vin.  On  marque  aulB  dans  cette  année  la  mort  de 
ciaconius. Pime  quelques  auteurs  ecclefiaftiques.  Le  premier  eft  Pier- 
Nu,t.  Annnu  te  Ciaconius  prêtre , Efpagnol , né  à Tolcde  en 
in DktfZ\!bÏÏ!ih.  l5t5-  Il  fuivit  fon  penchant  naturel  pour  les  fcicn- 
*'•  ces , fans  être  fecouru  de  fes  parens  qui  n’étoient  pas 

“y*  f*r‘‘  riches,  & s’en  alla  à Salamanque  où  il  fit  fes  études, 
fes  cours  de  philofophie  & de  théologie  , & y ap- 
prit encore  les  mathématiques  & la  langue  grecque  : 
mais  n’y  trouvant  pas  d’emploi  qui  lui  convînt , il 
fe  rendit  à Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  qui  le  chargea  de  travailler  à l’é- 
dition du  décret  de  Gratien , qu’on  réimprima  avec 
des  corre&ions  de  fa  façon  qui  furent  fort  approu- 
vées j il  s'appliqua  à faire  des  notes  fur  Arnobe , fur 
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Tertullien  , fur  l’Odavius  de  Minutius  Félix , fur 
les  origines  d’ifidore , fur  Caflien  ; & fur  plufieurs 
auteurs  profanes.  Il  fut  emploie  encore  à travailler 
•à  la  réforme  du  calendrier  avec  Glavius , & publia  à 
ce  fujet  un  traité  pour  expliquer  l’ancien  calendrier 
Romain  de  Jules  Cefar.  Il  publia  fes  recherches  fur 
l’infcription  de  l’ancienne  colonne  Roftrale , érigée 
en  l’honneur  de  Duilius  à Rome  , avec  un  traité 
des  poids , des  mefures  & des  monnoïes  des  an- 
ciens, & un  autre  de  l’ancienne  maniéré  de  s’aiTeoir 
à table  , fous  le  titre  de  Triclinio  Romano  : mais  pref- 
qu’aucun  de  fes  ouvrages  ne  fut  imprimé  de  fon  vi- 
vant. Les  cardinaux  Sirlet , Antoine  Carafife  & Ba-- 
ronius  l’honorerent  de  leur  amitié.,  & il  étoit  en 
liaifon  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  fijavans  en  Eu- 
rope. Grégoire  XIII.  l’aïant  fait  chanoine  de  Scvil- 
le , il  y féjourna  quelques  années , après  lefquclles^ 
il  revint  à Rome,  où  il  mourut  en  1581.  âgé  de  cin- 
quante-fix  ans. 

Le  fécond  eft  Jacques  de  Billi , abbé  de  S.  Michel  M T*,.  bbé 
en  l’Herm , un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fié-  de  niai, 
cle.  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Guife  en  Picardie , £"*'!**'*•*' 

dont  fon  pere  Louis  de  Billi  de  Chartres , étoit  gou  - San- Marti},  in 
verneur  :il  avoit  un  frere  aîné  nommé  Jean,  hom- ,l,i  l,b'}' 
me  d’un  mérite  peu  commun  , qui  voulant  entrer 
dans  l’ordre  des  Chartreux  , lui  remit  l'abbaïe  de 
Michel  en  l’Herm  , ordre  de  faint  Benoît , dont  il 
étoit  pourvû.  Jean  vécut  chez  les  Chartreux  avec 
beaucoup  d’édification  & de  régularité  jufqu’en 
1610.  & fe  rendit  célébré  par  fes  ouvrages  & par  fa 
piété.  Jacques  pourvu  de  l’abbaïe  de  faint  Michel  s’y 
retira , & y compofa  les  ouvrages  que  nous  avons 
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Tf de  lui.  Il  traduiiit  de  grec  en  latin  les  oeuvres  de  S. 

An.  1581.  Qreg0ire  de  Nazianze  , qui  ont  été  imprimées  plu- 
fieurs fois  : il  a encore  traduit  les  trois  premiers  li- 
vres des  lettres  de  faint  Ifidore  de  Pelufe  , diver» 
traitez  de  faint  Jean  Chryfollome , de  faint  Bafile  & 
de  faint  Jean  Damafcene  : il  a fait  d’excellentes  ob- 
fervations  fur  plufieurs  peres  Grecs , dont  il  enten- 
doit  parfaitement  la  langue.  Il  parloir  purement  la- 
tin , fijavoit  les  belles  lettres , & avoit  une  grande 
connoiffance  de  l’antiquité  ecclefiaftique  & profa- 
ne : il  réüffiffoit  allez  bien  dans  la  poëfie  latine  , &c 
même  dans  la  françoife,  &:  il  nous  relie  plufieurs 
pièces  de  lui  en  ce  genre  , qui  ne  font  pas  a mépri- 
ser, Il  mourut  dans  cette  année  le  15.  Décembre  ou 
le  il.  de  Novembre,  âgé  feulement  de  quaranre- 
fept  ans  : il  étoit  alors  à Paris  chez  le  doéleur  Gene- 
brard  fon  ami,  & fon  corps  fut  inhumé  dans  l’égli- 
fe  de  S.  Severin. 

• Guillaume  Poftcl  aïant  été  obligé  de  quitter  la 
rc , & mort  de  lociete  des  Jeluitcs , çomme  on  la  dit  en  Ion  lieu  , 
Guillaume  .Poftcl.  jemeura  encore  quelque  tems  à Rome , où  conti- 

40.  nuant  toujours  a publier  les  reverics , on  le  mit  en 

prifon , & il  y demeura  plufieurs  années.  S’étant 
,4;  j échappé,  on  ne  fçait  de  quelle  maniéré, il  alla  à Ve- 
de saie«(r> te. i.  nue , ou  plulieurs  prétendent  quil  sinratua  dune 
vieille  fille , qui  le  ht  tombçr  dans  des  erreurs  grof- 
fieres.  Il  fe  fit  de  nouvelles  affaires  dans  çette  ville, 
on  l’açcufa  de  plufieurs  hérefies , & il  fe  conllitua 
volontairement  prifonnier  , pour  s’en  juftifier.  Les 
inquifiteurs  aïant  reconnu  , après  l’avoir  examiné  , 
qu’il  n’y  avoit  en  lui  que  de  l’extravagance , le  dé- 
* fnargerent  de  l’accufation  d’hérefie,le  déclarèrent 

fou , 
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fou,  & le  renvoïerent.  Il  palfi  à Genève,  d’où  il  alla  — - — 

à Balle  & enfuite  à Dijon  , où  il  enfei^na  les  ma-  ^N‘  l*  *’ 
thématiques  :il  revint  à Paris  en  ij  jj.  ou  fes  vifions 
l’expoferent  à de  nouvelles  perfécutions , qui  le  con- 
traignirent de  fuir  en  Allemagne.  Il  demeura  à la 
cour  de  l’empereur  Ferdinand,  jufqu’à  ce  que  s’étant 
publiquement  retraite  de  toutes  fes  erreurs , il  fut 
rappelle  en  France  par  le  roi  qui  le  rétablit  dans  la 
chaire  de  profelTeur  roïal  en  mathématiques  & en 
langues  orientales , qu’il  avoit  déjà  remplie.  Plu- 
fieurs  années  avant  fa  mort,  il  fe  retira  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs  à Paris , car  il 
n’eft  nullement  fur  qu’il  y fût  enfermé  malgré  lui , 

& le  contraire  même  paroît  plus  que  probable.  Il 
étoit  dans  cette  maifon , lorfque  Catherine  de  Me- 
dicis  le  nomma  pour  être  précepteur  de  fon  fils 
Hercule  François  : mais  Poftel  préfera  fa  folitude  à • 
l’honneur  que  cette  éducation  pouvoit  lui  faire.  Il 
s’occupa  dans  fa  retraite  à compofer  plufieurs  ouvra- 
ges , & il  y mourut  le  6.  de  Septembre  1581.  âgé  de 
l’oixante-onze  ans , cinq  mois  & douze  jours , félon 
fon  teftament. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  été  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  tems.  Ses  ouvrages  d'ailleurs , & les 
éloges  que  tous  les  habiles  gens  lui  ont  donnez,  en 
font  une  preuve  : il  excelloit  fur-tout  dans  la  con- 
noilTance  des  langues , de  la  philofophie  , de  lacof- 
mographie  & des  mathématiques.  Le  roi  François  L 
qui  aimoit  les  lettres , &c  la  reine  de  Navarre  qui 
étoit  fçavante  , le  regardoient  comme  la  merveille 
du  monde  : les  plus  grands  feigneurs , & entr’autres 
les  cardinaux  de  Tournon  , de  Lorraine  & d’Arma- 
Tome  XXXV.  Zzz 
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gnac  recherchoient  Ton  entretien  : les. plus  doétes 

An.  1581.  fadmiroient,  & l’on  difoit  communément  de  lui,. 

qu’il  fortoit  de  fa  bouche  autant  d’oracles  que  de 
paroles.  Mais  fi  fon  fçavoir  lui  a procuré  beaucoup 
d’éloges , fes  fentimens  lui  ont  encore  plus  attiré  de 
cenfures  & de  critiques  de  la  part  des  théologiens  ; 
plufieurs  même  ont  été  jufqu’à  l’accu  fer  d’âthéifme 
& de  déifrne  ; mais  ils  n’avoient  pas  lû  fans  doute 
fes  écrits  ; il  n’y  en  a aucun  où  il  ne  fuppofe  la  di- 
vinité , & il  réconnoît  expreiTément  l’infpiration  di- 
vine des  livres  facrez.  Voici  les  principales  erreurs 
dans  lefquelles  il  paroît  qu’il  eil  véritablement 
tombé. 

Il  prétendoit  démontrer  par  la  raifon  & par  la 
philoiophie  , tous  les  dogmes  de  la  religion  chré- 
tienne j les  mifteres  même  de  la  Trinité  & de  l’In- 
• carnation.  Perfuadé  que  fa  raifon  naturelle  étoit  fort 
au-deflùs  de  celle  de  tous  les  autres  hommes  , il  s’i- 
maginoit , qu’il  convertiroit  par  fon  moïen  toutes 
les  nations  de  la  terre  à la  foi  de  Jefus-  Chrift  ; il' 
croïoit  que  lame  humaine  de  Jefus-Chrift  avoir  été 
créée  &c  unie  avec  le  verbe  éternel  avant  la  création 
du  monde.  Il  fe  figuroit  que  l’on  trouvoit  écrit  dans 
les  cieux  en  caraéteres  hébreux  , formez  par  l’arran- 
gement des  étoiles , tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  : 
que  le  monde  ne  dureroit  que  fix  mille  ans , que  la 
nn  du  monde  feroit  précédée  d’un  rétabliflement 
de  toutes  chofes , qui  les  remettroit  dans  l’état. où 
elles  étoient  avant  la  chûte  du  premier  homme.  Pof- 
tel  ne  fut  pas  au  refte  toujours  dans  les  mêmes  fen- 
timens : la  vivacité  de  fon  imagination  , la  multitu- 
de des  chofes  dont  fa  tête  étoit  remplie , b confu- 
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fion  qui  fe  trouvoit  fouvent  dans  Tes  idée^,  lui  fai- 
foient  avancer  en  differens  tems  des  chofes  entière- 
ment oppofées  les  unes  aux  autres.  Il  parut  d’abord 
grand  ennemi  des  Proteftans , & il  parla  d’eux  dans 
les  écrits  d’une  maniéré  trop  outrée  : mais  quand  il 
fe  fut  mis  dans  l’efpric  de  ne  faire  qu’une  religion 
de  toutes  celles  qui  font  dans  le  monde  , il  parla  fur 
un  autre  ton.  Il  pouffa  la  tolérance  au-delà  de  fes 
juftes  bornes , & voulut  donner  un  bon  fens  aux 
opinions  les  plus  monftrueufes  : il  précendit  même 
qu’on  devoir  mettre  Mahomet  &c  Saiil  au  rang  des 
véritables  prophètes  , parce  qu’ils  avoient  dit  quel- 
quefois vrai.  Pour  fa  conduite , on  croit  plus  com- 
munément quelle  a toujours  été  tres-fage  & très- 
xeglée  : tout  ce  qu’il  dit  de  la  mere  Jeanne  dans  fon 
livre  des  tres-merveilleufes  vifloires  des  femmes  du 
nouveau  monde  , qui  eft  le  plus  rare  & le  plus  recher- 
ché de  fes  ouvrages  , ne  prouve  que  le  galimatias 
& l’extravagance  dans  les  penfées  dont  il  etoit  capa- 
ble , mais  ne  marque  nullement  que  fon  cœur  fût 
déréglé  , & ne  peut  appuïer  aucune  des  infamies 
dont  on  a prétendu  le  rendre  coupable. 

Le  but  qu’il  s’eft  propofé  dans  fes  livres  de  la  réu- 
nion de  toute  la  terre , n’eft  autre  que  de  ramener 
tous  les  peuples  de  l’univers  à la  religion  chrétien- 
ne. Pour  cet  effet,  il  divife  fon  ouvrage  en  quatre 
livres  : dans  le  premier , il  prouve  la  vérité  de  cette 
religion  , d’abord  par  des  raifons  philosophiques  : il 
y parle  des  perfe&ions  de  Dieu  & de  la  Trinité,  de 
la  création  du  monde , de  la  mort  de  Jefus-Chtift  , 
de  fa  divinité  , de  l’autorité  de  l'évangile  , de  l’im- 
mortalité de  lame , qu’il  prouve  en  dix-huit  diffe- 

Zzz 


An.  i j8 1. 


xi. 

Analyfc  de  l'ou- 
vrage de  PoAcI  : 
D t orbit  terré 
tencerdt*. 


Digitized  by  Google 

1 


54.8  Hl  ST  O IR  E EcCL  E S I A ST  I QUE. 

» ■ — rentes  maniérés  : le  fécond  livre  commence  par  une 

An.  1581.  exhortation  aux  chrétiens  de  s’appliquer  à l’étude, 

• & d’aller  prêcher  l’évangile  aux  Testateurs  de  Maho- 

met, dont  il  réfute  tous  les  fentimens.  Il  y fait  l’hif- 
toire  de  l’Alcoran  , & entre  dans  un  grand  détail  de 
la  doStrine  , qui  y eft  contenue  : le  troifiéme  livre 
parle  de  l’origine  des  faufles  religions  & de  l’idolâ- 
trie , du  droit  des  gens , du  droit  civil , & des  devoirs 
des  hommes , les  uns  envers  les  autres  : enfin , le  qua-  • 
triéme  traite  principalement  de  la  maniéré  dont  on 
doit  s’y  prendre  , pour  remettre  dans  la  bonne  voie 
les  Mahometans , les  Payens  & les  Juifs.  L’auteur 
, s’attache  fur-tout  à faire  voir  à ces  derniers  la  fauf- 
feté  de  leur  religion , &c  à leur  démontrer  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne.  Les  autres  ouvrages  de 
Poftel , font  la  clef  des  chofes  cachées  depuis  l’éta- 
blifTement  du  monde,  des  traitez  de  l’origine  de 
l’Etrurie  ou  Tofcane  , du  chandelier  de  Moïfe  , & 
beaucoup  d’autres  qui  n’appartiennent  pas  à notre 
fujet. 

xi1-.  L’Italie  perdit  aulfi  quelques  fçavans  dans  cette 

Mort  de  Jean-  , * , * T ,n  * • 

Baptiiie Camotî.  annee  , entr  autres,  Jean-Baptute  Camotio  ou  Ca- 
dctI»hM.  74.  moti,  d’une  ancienne  famille  d’Azolo  , petite  ville 
de  la  Marche  Trevifane.  Après  s’être  rendu  très-ha- 
bile dans  le  grec  & dans  les  langues  orientales  , il 
•s’appliqua  d’ahord  à la  medecine  , qu’il  .quitta  pour 
aller  enfeigner  la  philofophie  dans  le  college  des  Ef- 
pagnols  , & enfuite  à Macerata  dans  la  Marche 
d’ Ancône.  Il  exerçoit  cet  emploi  dans  cette  derniè- 
re xille , lorfque  le  pape  Pie  IV.  l’appella  à Rome 
pour  y travailler  à la  traduction  des  peres  Grecs.  Il 
. a beaucoup  écrit , mais  on  11’a  publie  que  quelques- 
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Unes  de  Tes  harangues , & des  commentaires  fur  la  — — 
mécaphyfique  deTheophrafte  5 fes  autres  ouvrages  An. 
font  demeurez  manuferits  dans  les  bibliotéques  d’I- 
talie. Il  mourut  le  zo.  Mars  de  cette  année  , âgé  de 
foixante-fix  ans. 

La  mort  de  Hubert  Foglietta,  prêtre  Génois,  ar- 
riva auffi  cette  année.  C’ctoit  un  des  plus  fçavans  Foglietta. 
hommes  de  fa  nation  ; il  étoit  fils  ci’Auguftin  Fo-  d»  Thou  lib.  74. 
glietta  , qui  avoit  été  du  confeil  des  papes  Jule  II.  biuth.v'n  L‘~ 
Leon  X.  & Clement  VII.  & à qui  l’empereur  Char- 
les  V.  avoit  fait  donner  quatre  mille  écus  d’or  de  */"*'• 
penfion  , en  reconnoifTancc  de  quelques  fervices 
importans  qu’il  avoit  rendus  â ce  prince  : & qui  en- 
fin devenu  veuf,  fut  fait  évêque  de  Mazara  en  Si- 
cile. Hubert  fon  fils  profitant  des  inftruétions  d’un 
tel  pere  , fit  de  grands  progrès  dans  des  fciences  : 
mais  aïant  eu  part  aux  troubles  qui  s’élevèrent  à Gê- 
nes encre  la  noblefTe  &c  le  peuple , il  fut  exilé  de 
patrie  , & Hypolite  cardinal  d’Eft  le  reçut  dans  fon 
palais  à Rome , où  il  mourut  dans  fa  foixante-troi- 
fiéme  année  , le  y.  de  Septembre  ij8i.  il  fut  en- 
terré dans  l’églife  de  faint  Sauveur  del  Lauro.  Ce 
fut  pendant  fon  exil  qu’il  compofa  deux  dialogues 
fur  la  diftinétion  des  familles  nobles  & plebeïen- 
nes , qui  lui  attirèrent  la  haine  de  tous  les  nobles  : 
c’étoit , dit-on , le  feul  homme  du  fiécle , qui  fût  ca- 
pable d’écrire  l’hiftoire  de  fon  tems.  Cependant  ce 
qu’on  a de  lui  eft  fi  diffus , que  s’il  avoit  voulu  écri- 
re une  hiftoire  générale  dans  ce  goût-lâ,  ç’auroit  été 
un  ouvrage  immenfe.  Ses  œuvres  font  douze  livres 
de  l’hiftoire  de  Gênes,  les  éloges  des  célébrés  Ligu- 
riens , des  louanges  de  la  ville  de  Naples,  de  la  ma- 
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niere  d’écrire  Phiftoire  , des  caufes  de  la  grandeur 

An. 

empire  des  Turcs , de  l’ufage  & de  l’excellence 
de  la  langue  latine  , de  la  comparaifon  de  la  philo- 
fophie  & du  droit  civil,  de  quelques  fautes  qu’Arif- 
tote  a repris  dans  Platon  , la  conjuration  de  Jean- 
Loiiis  de  Fiefque  , le  tumulte  de  Naples , le  meur- 
tre de  Pierre-Loüis  Farnefe  , de  la  ligue  fainte  con- 
tre Selim , du  fiége  de  Malthe. , & quelques  opuf- 
cules. 

xiv.  Quelques-uns  rapportent  aufli  à cette  année  la 

Adriani.aAinen  mort  d’Adrien  Adriani,  Jefuite d’Anvers.  Il  entrai 
sctiebti d$ ftript.  Louvain  dans  la  fociété  en  1 5-44.  & fit  fon  quatrié- 
f.at.j'f».  me  vœu  entre  [es  mains  célébré  Ruard  Tapper.  ' 
Après  la  mort  de  S.  Ignace  , il  fut  appellé  à Rome 
pour  fe  trouver  à 1 élection  du  général  Jacques  Lai- 
nés  ; mais  Adriani  s’étant  trouvé  engagé  dans  des 
brigues  contraires  aux  réglés  de  fon  inftitut , & ca- 
pables de  caufer  quelque  trouble  dans  le  gouverne- 
ment de  la  fociété  , il  s’en  apperçùt  & fe  retira  auf- 
fi-tôt  en  Flandres  où  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  inf- 
truire  & a rendre  fervice  au  prochain  avec  beaucoup 
de  zélé  & d’édification.  On  a de  lui  beaucoup  d’ou- 
vrages de  piété  compofez  en  flamand , & qui  ont  été 
imprimez  plufieurs  fois  : on  compte , entr’autres , 
un  traité  fur  l’inftruétion  , ou  le  langage  intérieur 
de  Dieu  ; un  autre  du  mont  de  piété  \ un  troifiéme 
de  l’oraifon  Dominicale  ; trois  traitez  de  la  vie  ac- 
tive , des  biens  temporels  & des  œuvres  de  miféri- 
corde  ; un  autre  de  l’origine  & du  progrès  de  la  vie 
Cenobitique  ; d’autres  fur  i’obéïflance  , fur  la  pau- 
vreté évangélique  , fur  la  confeflion , fur  la  commu- 
nion fréquente  , ou  feulement  annuelle  , dans  le* 
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quel  il  examine  s’il  y a du  mérite  à s’abftenir  de  la 
communion.  Enfin , un  traité  de  Pinfpiration  divi- 
ne traduit  en  latin  par  Brunefius,  &c  imprimé  à Co- 
logne en  \6oi. 

Loiiis  Bertran  Dominicain  , mourut  le  9.  d’Oc- 
tobre  de  la  même  année.  Il  étoit  né  à Valence  en 
Efpagne,  le  premier  jour  de  Janvier  151 6.  de  Jean- 
Loüis  Bertran  , greffier  de  cette  ville,  & de  Jeanne- 
Angelique  Xarque.  A lage  de  dix -huit  ans  il  prit 
l’habit  de  l’ordre  de  faint  Dominique  en  1544.  dit 
fa  première  méfie  le  13.  d’Oétobre  1547.  & après 
avoir  prêché  avec  beaucoup  d’édification  & de  fuc- 
ccs  dans  plufieurs  villes  du  roïaume  de  Valence,  il 
fe  fentit  infpiré  d’aller  au  nouueau  monde  annon- 
cer Jefus-Chrift  aux  infidèles.  Apres  en  avoir  obte- 
nu la  permiflion  de  fon  général,  il  s’embarqua  à Se- 
ville  cohtre  l’avis  prefque  de  tout  le  monde  , per- 
fuadé  qu’il  ne  devoit  écouter  que  Dieu  par  qui  il  fe 
croïoit  appelle  dans  cette  pénible  million.  Il  y fit 
une  infinité  de  converfions  ; on  rapporte  que  dans 
la  nouvelle  Grenade  il  baptifa  en  un  feul  jour  plus 
de  quinze  cens  Païens.  Mais  n’aïant  pu  arrêter  la 
cruauté  , l’avarice  & les  débauches  honteufes  de  la 
plupart  des  officiers  Efpagnols , qui  étoient  un  grand 
obltacle  à la  converfion  des  infidèles  , il  revint  à 
Valence  où  il  fut  prieur  du  couvent  de  faint  Onu- 
♦phre  près  de  cette  ville  , & enfuite  de  celui  que  les 
Dominicains  ont  à Valence  même , où  il  mourut. 
Paul  V.  en  1609.  le  mit  au  rang  des  bienheureux, 
& permit  d’en  faire  l’office  ; & Clement  X.  le  cano- 
nifa  dans  les  formes  en  1671. 

Dans  l’année*  fuivante  1 j8i.  on  tint  une  affemblée 
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du  clergé  de  France  dans  le  cloître  de  l'églife  de 
Notre-Dame  de  Paris , en  la  maifon  de  Renaud  de 
Beaune , archevêque  de  Bourges.  Ce  prélat  avoir 
avec  lui  Arnaud  de  Pontac,  évêque  de  Bazas,  Clau- 
de d’Angennes , évêque  & comte  de  Noyon  , de  la 
Barge  , vicaire  de  l'archevêque  de  Lyon,  primat  des 
Gaules , & les  députez  du  fécond  ordre  des  provin- 
ces -,  cette  aflemblée  commença  le  z8.  de  Mai.  Le 
principal  objet  de  fa  convocation  étoit  d’examiner 
Jes  comptes  de  Philippe  de  Caftille  , receveur  gé- 
néral dudit  clergé  : Langlade  étoit  promoteur , &c 
Loüet  fécretaire.  On  y confirma  le  reglement , 
qu’aucun  ne  pourroit  être  reçu  dans  les  aifemblées 
du  clergé  , en  qualité  de  député,  à moins  qu’il  «ne 
fût  dans  les  ordres  facrez.  Le  roi  étoit  alors  a Fon- 
tainebleau : & l’archevêque  de  Bourges  préfident  de 
cette  afTemblée  lui  fut  député  avec  les  évêques  de 
Bazas  & de  Noyon , pour  lui  renouveller  les  de- 
mandes ordinaires  de  la  réception  du  concile  de 
Trente  , du  rétablilTement  de  la  difeipline  ecclcfiaf- 
tique  & des  élevions. 

Cet  archevêque  qui  avoit  du  fçavoir  & de  l’élo- 
quence , parla  au  roi  le  17.  de  Juillet.  Après  avoir 
exhorté  fa  majefte  à imiter  la  piété  de  fes  ancêtres  , 
& lui  avoir  montré  qu’ils  n’avoient  été  heureux, 
qu’autant  qu’ils  avoient  maintenu  le  culte  de  Pieu 
& protégé  l’églife  , il  la  prelfa  fort  d’ordonner  la  pu- 
blication du  concile  de  Trente  célébré  en  préfen- 
ce  , & à la  prière  des  ambalTadeurs  de  l’empereur  & 
de  tous  les  princes  de  la  chrétienté.  Il  ajouta , que 
l’ambafladeur  de  France  en  particulier  avoit  juré  au 
nom  du  roi  de  le  faire  obferver  rcligieufement , & 
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que  de  li'dépendoit  rafFermiflemenc  de  la  religion 
& de  la  difeipline  ; mais  qu’il  ne  fuffifoit  pas  qu’il  y 
eût  de  bonnes  loix , s’il  n’y  avoic  de  bons  magiftrats 
pour  les  faire  obferver  : que  les  évêques  étoient  les 
magiftrats  de  l’églife  , qu’ils  dévoient  donc  être 
faints  ; mais  que  ce  n’étoit  pas  aflez  , Si  qu’il  falloir 
qu  a la  fainteté  ils  joignirent  la  fcience  , la  fagefle 
Sc  le  talent  de  la  parole , afin  de  pouvoir  inftruire 
les  peuples  Si  leur  parler  avec  fruit  : ce  font  donc , 
dit-il , les  hommes  doéfes  & éloquens , les  gens  de 
bien  qu’il  faut  nommer  aux  prélatures  > autrement 
fi  un  aveugle  en  conduit  un  autre  , ils  tomberont 
tous  deux  dans  la  fofle.  Mais  au  grand  fcandale  de 
l’églife  depuis  quelques  années,  même  depuis  le  con- 
cordat, toutes  fortes  de  perfonnes  indifteremmenc 
ont  été  promues  aux  dignitez  de  leglife , meme  aux 
prélatures  par  la  fimonie  , crime  réprouvé  de  Dieu , 
par  les  partions  illicites , les  confidences , les  pen- 
fions  fans  l’autorité  de  leglife , Si  par  autres  voies 
défendues , & cependant  voies  fi  fréquentes  en  ce 
roïaume,  qu’il  fuffit  d’avoir  aujourd’hui  de  la  vertu, 
de  la  probité  &c  de  la  fcience,  pour  être  fans  crédit 
ni  confidération  ; & que  c’eft  à celui  qui  a plus  de 
bien  & de  faveur,  qu’on  départit  les  honneurs 
les  dignitez  de  le 
tus  s’acquittent  comme  des  chiens  muets  qui  ne  peu- 
vent aboier , qui  laiiTent  périr  leurs  brebis  fans  au- 
cun fecours , Si  fe  contentent  d’une  vaine  attention 
& des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

Cet  archevêque  ajouta , que  pour  remedier  à de  fi 
grands  maux , rien  n’étoit  plus  efficace , que  de  ré- 
tablir les  élections  anciennes  fuivant  la  forme  du 
Tome  XXXV.  A a a a 


glife , dont  ceux  qui  en  font  revê- 
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■ droit , & que  fa  majefté  renonçât  à toutes  les  préro- 

A N.  i j8i.  gatives  quelle  s’étoit  attribuée  , & qui  ne  pouvoient 
que  caufer  la  ruine  de  leglifc  & de  l’état.  Que  c’é- 
toit  par  cette  raifon  que  faint  Loüis  aïant  reçû  un 
bref  du  pape  , qui  lui  donnoit  le  pouvoir  de  nom- 
mer aux  évêchez , il  refufa  d’en  faire  ufage , & le  fit 
même  déchirer  & brûler  en  préfence  du  nonce  qui 
le  lui  préfentoit , en  difant , qu’il  ne  pouvoit  être 
juge  de  la  fuffifance  & de  la  capacité  de  ceux  qui 
ctoient  eux  mêmes  les  juges  de  fon  ame  & de  fa 
confcicnce  , & que  ce  pouvoir  appartenoit  à Dieu 
feul  & à fon  églile  ; & que  fi  la  conduite  de  ce  faint 
roi  eût  été  obfervée  jufqu’à  notre  fiécle , l’églife  & 
le  premier  ordre  du  roïaume  ne  fouftriroient  pas  la 
trille  défolation  dans  laquelle  on  les  voïoit  aujour- 
d’hui plongez.  Qu’il  étoit  donc  nécelfaire  de  réta- 
blir 1 ancienne  forme  d 'élection  pratiquée  par  les 
Apôtres , lorfqu’après  l’invocation  du  Seigneur  ils 
élurent  Mathias  en  la  place  de  Judas , & qu’en  ren- 
dant ainfi  les  élections  à l’églife,  on  verrait  bien-tôt 
celfer  les  abus , les  bons  palteurs  remplir  leurs  fonc- 
tions , les  peuples  rentrer  dans  l’obémance  qu’ils  dé- 
voient à Dieu  , & qui  étoit  inféparable  de  celle  qui 
étoit  dûeau  roi.  Le  prélat  reprélcnta  enfuite  au  roi, 
que  le  clergé  étoit  extrêmement  chargé  par  les  nou- 
, velles  décimes  qu’on  lui  avoir  impofees  ; qu’il  étoit 
étonnant , cjue  peu  content  des  deux  décimes  im- 

{Jofées  l’annee  derniere,  on  eût  encore  procédé  à la 
evée  d’une  troifiéme  , pour  le  paiement  de  laquel- 
le les  pauvres  bénéficiers  étoient  perfécutez  les  uns 
pour  les  autres , contre  la  difpofition  du  droit  divin 
& humain,  même  du  droit  écrit , qui  ne  permettoit 
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pas  que  l’un  puifle  ctre  contraint  polir  l’autre.  Que 
cette  troifiéme  levée  éroit  d’ailleurs  contraire  à la 
promefle  faite  par  fa  majefté  dans  le  dernier  con- 
trat, Sc  que  les  ecclefialtiques  n’y  pouvant  fatisfai- 
re  , étoient  contraints  d’abandonner  leurs  églifes  , 
& de  laifler  les  peuples  fans  fervice , fans  inftruc- 
tion  'ms  adminiftration  de  facremens , de  chan- 
ger i profeflion  , & de  fe  retirer  où  ils  pouvoient 
trouver  quelque  azile.  Que  le  clergé  & 1 eglife  dé- 
voient être  déchargez  de  telles  exactions , & réta- 
blis en  leurs  biens  & polfeflions.  Le  prélat  pria  le 
•roi  en  finifiant , de  ne  donner  jamais  à perfonne  les 
bénéfices  pendant  la  vie  des  poffeffeurs , pour  caufe 
de  maladie,  ou  fous  quelqu’autre  prétexte,  de  crain- 
te qu’on  ne  fouhaitât  la  mort  des  Titulaires. 

Après  ce  difeours , l’archevêque  préfenta  au  roi 
le  cahier  qui  conrenoit  les  demandes  du  clergé  , & 
pria  fa  majefté  d’y  répondre.  Le  roi  dit  feulement , 
qu’il  promettoit  d’avoir  à l’avenir , ainfi  qu’il  avoir 
toujours  eu  , tous  les  égards  poftibles  pour  fon  cler- 
gé. Cinq  jours  après  étant  avec  la  reine  mere , les 
cardinaux  de  Bourbon  , de  Guife  & de  Birague  , & 
plufieurs  feigneurs , il  donna  audience  aux  mêmes 
députez  ; & après  leur  avoir  fait  connoître  les  be- 
foins  de  l’état , & combien  fes  finances  étoient  épui- 
fées , il  leur  déclara  que  pour  le  préfent  il  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  d’exiger  les  fecours  qu’il  leur  de- 
mandoit , mais  que  dans  la  fuite  il  auroit  égard  à 
leurs  remontrances.  A l'égard  de  la  réception  du 
concile  de  Trente  ,,il  leur  dit  que  cette  affaire  étant 
du  reiTort  de  fon  parlement , c’étoit  lui  qu’il  falloir; 
confulter  là-deffus.  Il  répondit  fur  l'article  des  élcc- 
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tions  j que  fi  elfes  avoient  toujours  été  en  vigueur 
beaucoup  de  ceux  qui  les  demandoient  aujourd’hui 
avec  tant  d’inftances , ne  feroient  jamais  parvenus 
à l'épifcopat.  L’archevêque  de  Bourges  infiita  enco- 
re fur  l’impofition  de  la  nouvelle  décime , &c  dit 
qu’il  cfperoit  cpie  le  clergé  en  feroit  déchargé  , apres  „ 
que  fa  majefté  y auroit  tait  de  férieufes  réflexions , 
mais  le  roi  voulut  être  obéi.  Les  députez  ne  réiif- 
firent  pas  mieux  dans  quelques  courtes  conférences 
qu’ils  eurent  avec  le  premier  préfident,  touchant  la 
publication  du  concile  de  Trente  , & l’aflemblée  dé- 
couragée par  ce  peu  de  fuccès,  fe  fépara  le  g.  d’Août  * 
de  cette  même  année  i;8i.  • 

La  France  perdit  dans  cette  année  un  des  plus 
grands  défenfeurs  de  fes  privilèges , & l’un  des  plus 
zélez  pour  le  bien  de  la  patrie , dans  la  perfonne  de 
Chriftophle  de  Thou,  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Paris , qui  mourut  le  premier  de  Novem- 
bre , âgé  de  foixante-quatorze  ans , deux  mois  & 
cinq  jours.  Il  fut  eftimé  des  rois , aimé  du  peuple, 

&c  autant  confideré  pour  fa  piété  & la  pureté  de  fes 
mœurs,  que  refpeété  pour  fa  profonde  érudition, 

& fon  amour  pour  la  juftice.  Henri  III.  qui  n’avoit 
pas  eu  beaucoup  d’égard  à fes  avis , le  regrerta  & le 
pleura  après  fa  mort  ; &c  lorfque  les  troubles  com- 
mencèrent, on  lui  entendit  fouvent  dire  , que  Paris 
ne  fe  feroit  jamais  révolté  , fi  de  Thou  avoit  été  à la 
tête  du  parlement.  Ce  prince  lui  fit  faire  des  obféques 
folcmnelles  : le  corps  du  défunt  fut  porté  à Péglifc 
de  faint  André  des  Arcs , & enterré  dans  la  chapel- 
le de  fa  famille  , ou  fa  veuve  fit  ériger  l’épitaphe 
qu’on  y voit  encore.  Jean  Prévôt,  cure  de  faint  Se- 
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Vérin , prononça  Ton  oraifon  funèbre.  Il  laifla  plu- 
fieurs  enfans,  entr’autres,  le  célébré  hiftorien  Jac- 
ques-Augufte  de  Thou  , & une  fille  nommée  Ca- 
therine , femme  d’Achille  de  Harlay  , qui  eut  la 
charge  de  premier  préfident,  après  la  mort  de  fon 
beaupere.  m 

A Milan  , faint  Charles  devenu  plus  tranquille 
depuis  qu’il  y avoit  dans  la  ville  un  nouveau  gouver- 
neur , ne  profitoit  de  la  paix  qui  lui  étoit  rendue, 
que  pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  fon  troupeau, 
& vifiter  fon  diocéfe.  Il  aflembla  plus  fréquemment 
fes  ecclefiaftiques  , afin  de  s’informer  de  leur  con- 
duite , en  particulier  du  progrès  qu’ils  faifoient  dans 
la  piété  & dans  la  difcipline  , & pour  les  renouvel- 
ler  dans  leur  première  ferveur  par  fes  exhortations, 
& par  les  ordonnances  faintes  qu’il  faifoit  pour  re- 
médier aux  abus  qui  pouvoient  s’introduire  dans  les 
paroilTcs.  Au  commencement  de  cette  année  il  em- 
ploïa  tous  fes  foins  pour  empêcher  qu’on  ne  fit  ni 
mafcarades , ni  bals,  ni  danfes,  & autres  jeux  fem- 
blables  les  jours  de  fêtes, non-feulement  pendant  l’of- 
fice divin , mais  encore  durant  le  refte  de  la  journée, 
& il  eut  la  confolation  de  réiiljir,  & de  difpofer  les 
fidèles  à pafler  faintement  les  jours  confierez  au  Sei- 
gneur : ce  fut  dans  cet  efprit,  qu’il  occupa  fon  peu- 
ple à des  exercices  continuels  de  piété , pendant  les 
derniers  jours  qui  précèdent  le  carême. 

Le  10.  de  Mai  il  tint  fon  fixiéme  concile  provin- 
cial : neuf  évêques  s’y  trouvèrent  avec  lui , qui  fu- 
rent ceux  de  Tortonc,  de  Cremone  , de  Bergame  , 
de  Brefcia , d’Afte  , d’Alexandrie  de  la  Paille  , d’Al- 
ba  , de  Vintimiglia  & de  Cafal,  avec  les  procureurs 
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fi  l’évêque  ne  le  leur  a pas  permis.  Ces  reglemens 
étant  finis  ; le  faint  archevêque  indiqua  fon  feptié-  . 
me  concile  pour  le  2*>.  d’Avril  de  l’année  i j8;. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  célébrer  en  cette  mê- 
me année  1 582..  un  autre  concile  à Memphis , ou  le 
Caire  en  Egypte  : il  fut  aflemblé  dans  ce  mois  de 
Décembre , & occupa  trois  felfions.  Dans  la  premiè- 
re , fe  trouvèrent  les  évêques  avec  quelques  grands 
feigneurs  du  païs.  Le  patriarche  d’Alexandrie  n’af- 
fifta  qu  a la  fécondé  avec  plufieurs  abbez , & trente 
perfonnes  de  marque.  Les  mêmes  alfifterent  aulfi  à 
la  troifiéme  , avec  quelques  Jefuites  que  le  pape  y 
avoit  envoïez  ; entr’autres , le  pere  Jean  - Baptifte 
Romain  : il  y avoit  environ  cinquante  mille  chré- 
tiens Cophtes  dans  cette  ville.  Dans  la  première  cef- 
fion  j on  examina  ce  qui  avoit  donné  lieu  à la  fépa-  * 
ration  de  ces  peuples  de  la  communion  de  l’églife 
Romaine , & on  l’attribua  au  faux  concile  d’Ephe- 
fe , que  l’héretique  Diofcore  avoit  afl'emblé  fans  au- 
cune autorité  , & où  l’on  avoit  admis  l’erreur  d’Eu- 
tychés , qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ; 
d’où  il  étoit  arrivé  que  les  Cophtes  qui  joignoient 
alors  à l’ignorance  une  conduite  déréglée  , avoient 
crû  que  les  deux  natures  jointes  dans  l’unique  hypo- 
ftafe  du  verbe , feroient  aufli  deux  hypoftafes , com- 
me l’avoit  enfeigné  Neftorius  ; ce  que  le  véritable 
fynode  d’Ephefe  avoit  auparavant  condamné. 

Dans  la  fécondé  felfion  , on  s’attacha  à faire  voir 
aux  Cophtes,  que  leurs  erreurs  étoientoppofées  aux 
anciens  conciles  , & à la  foi  qu’ils  avoient  reçùë  de 
S.  Marc  ; que  de  nier  deux  natures  en  Jefus-Chrift , 
c’étoit  mettre  le  trouble  & la  confufion , & foure- 
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flir  par  le  même  menfonge  , que  le  verbe  ne  s’étoic  - . » 

point  uni  à la  nature  humaine  j & l’on  répondit  aux  An.  if8t. 
obje&ions  de  ces  hérétiques.  La  troificme  felfion , 
ne  put  Te  tenir  qu’un  mois  après  : on  y convint  pref- 
que  fans  peine  qu’il  Falloir  abolir  la  circoncilîon , ÔC 
après,  une  difpute  de  fix  heures  touchant  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift,  tous  reconnurent  unani- 
mement cette  vérité,  &c  abjurèrent  l’hércfic  contrai- 
re. Le  concile  définit  qu’il  ne  falloit  point  dépouil- 
ler Jefus-Chrift  de  la  nature  humaine,  qu’étant 
vraiement  Dieu , il  eft  dulfi  véritablement  homme, 
qu’ai'ant  de  fon  pere  la  nature  divine  de  toute  éter- 
nité , il  a pris  de  fa  mere  dans  le  tems  la  nature  hu- 
maine ; & l’on  y convint , que  quoique  les  Cophtes 
s’abftinlTent  d’emploïer  les  termes  des  deux  natures, 
il  ne  nioicnt  pas  néanmoins , que  Jefus-Chrift  fût 
Dieu  ôi  homme  i mais  qu’ils  s’éloignoient  de  cette 
maniéré  de  parler  , de  peur  que  les  expreflions  ne 
femblalTcnt  introduire  deux  hypoftafes.  Ce  concile 
ne  finit  que  le  premier  de'  Février  de  l’année  fui- 
vante. 

Il  s croit  gliffé  par  la  fuite  des  tems  des  erreurs  Txx.17-  . 
fi  fenfibles  & fi  confidérables  dans  le  Calendrier , piufi™n'p^es 4 
qu’on  ne  célebroit  plus  les  fêtes  dans  leur  tems  ; & 14 

que  celle  de  Pâque  au  lieu  de  demeurer  entre  la  ?*ui  jtv  «*  • 
pleine  lune  , & le  dernier  quartier  du  premier  mois  ch,,». 

lunaire  , paiToit  quelquefois  au  fécond  mois  , & jm 

elle  fe  lcroit  trouvée  dans  la  fuite  au  folftice  de-  c»Wn*r ma* 

, puis  en  automne , & même  en  hiver.  Depuis 
long-rems  les  papc$,&  les  évêques  étoient  convain- 
cus de  la  néccflité  d'y  faire  une  réforme.  On  avoit 
réfolu  d’en  traiter  dans  les  conciles  de  Confiance  ôc 

Tome  XXXV.  Bbbb 
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de  Bafie  ; mais  ce  fut  fans  effet.  Le  cardinal  d’Ailly 
avant  ce  premier  concile , & le  cardinal  de  Cufa 
après  le  fécond  , avoient  fçavammcnt  écrit  de  la 
correétion  du  Calendrier  Romain  pour  fervir  à cet- 
te importante  réformation.  Les  papes  Nicolas  V.  & 
Pie  II.  aïant  manqué  de  loifir  ou  de  courage  pour 
cette  entreprife  , Sixte  IV.  réfolut  d’y  faire  travail- 
ler férieufement.  U fit  venir  à Rome  un  célébré  ma- 
thématicien Allemand,  appelle  Jean  de  Monte-Re- 
gio , qu’il  avoit  nommé  à l'évêché  de  Ratifbonne  : 
mais  la  mort  l’aïant  enlevé , l’affaire  fut  remife  d’un 
pape  à l’autre , jufqu  a Leon  X.  qui  forma  le  defTein 
de  la  faire  traiter  dans  le  concile  de  Latran  ; ce  qui 
ne  fut  point  encore  exécuté.  On  fe  contenta  d’invi- 
ter les  plus  habiles  aftronomcs  de  l’Europe  à drefTer 
des  calculs  exaéts,  & des  plans  de  réformation  pour 
l’inftruétion  des  peres  de  ce  concile.  Paul  de  Mid- 
delbourg  évêque  de  Foffombrone  qui  fut  du  n'om- 
bre , y apporta  quelques  ouvrages  qu’il  avoit  com- 
pofez  là-deffus,  mais  il  he  fut  encore  rien  conclu. 

Lorfqu’on  eut  fait  la  première  publication  du 
concile  de  Trente  , les  fijavans  furent  invitez  de 
nouveau  à examiner  la  matière , & à la  préparer  pour 
en  faciliter  la  décifion.  Ceux  qui  y travaillèrent , fu- 
rent Jean  de  Sepulveda  de  Cordouë,  Jean-François 
Spinola  , Milanois,  Benoît  Maggiorino  , Luc  Gau- 
ric  & d’autres , qui  publièrent  beaucoup  d’ouvrages 
à ce  fujet.  Le  concile  fut  tenu  , fut  repris , & finit 
fans  rien  terminer , & renvoïa  l’affaire  au  faintfiége. 
Pie  IV.  & Pie  V.  biffèrent  e^fcbre  augmenter  le 
mal , fans  ofer  tenter  le  remede , &c  ce  fut  enfin  Gré- 
goire XIII.  qui  entreprit  cette  réformation  folliei- 
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tée  depuis  tant  de  teras.  Il  confulta  les  plus  habiles 
allronomes  des  univerfitez  d’Italie  : il  écrivit  au  fé- 
nat  de  Venife  pour  engager  les  fçavans  de  celle  de 
Padouë  à donner  fur  cela  leurs  avis  : il  en  attira  plu- 
fieurs  à Rome  pour  les  faire  conférer  enfemble.  Les 
fentimens  furent  fort  partagez  fur  la  maniéré  de  fai- 
re cette  réforme  : quelques-uns  vouloient  qu’on  re- 
tranchât quatorze  ou  quinze  jours  pour  faire  retour- 
ner l’équinoxe  au  14.  ou  ij.  de  Mars,  où  il  étoit 
au  tems  de  la  réformation  Julienne  & de  la  naiflan- 
ce  de  Jefus-Chrift  ; ce  qui  npn-feulement  pouvoit , 
félon  eux  , rétablir  tout  d’un  coup  la  Pâque  & les 
autres  fetes  mobiles  dans  leurs  jours , mais  remettre 
encore  les  fetes  fixes  au  point  où  lcglife  avoir  eu 
intention  de  les  placer , comme  celle  de  l’Incarna- 
tion à l’équinoxe  du  printems. 

D’autres  aftronomes  croïoient  qu’il  fuffiroit  de  vdr;fen 
faire  ce  retranchement  fur  les  biflextes , & d’en  ôter  time™  fur  Vue 
dix  jours  dans  I’efpace  de  quarante  ans,  & que  cet-  réforraat,on- 
te  omilfion  ne  fer  oit  pas  li  fenfible,  & ne  déran- 
geroit  prefque  rien  dans  les  offices  ecclefiaftiques. 

Quelques  autres  vouloient  qu’on  fit  ce  même  re- 
tranchement fur  les  plus  longs  mois  de  l’année,  en 
ôtant  feulement  le  dernier  jour  à ceux  qui  en  ont  tren- 
te un  ; ce  qui  feroit  exécuté  en  moins  de  deux  ans. 

Mais  comme  tous  ces  remedes  nctoient  pas  capa- 
bles de  pourvoir  à la  rétrogradation  des  équinoxes , 
plufieurs  jugeoient  que  pour  y obvier , il  falloir  re- 
trancher un  jour  en  cent  trente  &c  un  ans , ou  du 
moins  en  quelqu’une  des  années  qui  fe  trouveroient 
dans  l’efpace , entre  cent  vingt-huit  & cent  trente- 
cinq  ans  * &.quç  cette  année  feroit  l’une  des  biflex- 
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— > tiles.  D'autres  étoient  d’avis  qu’en  quatre  cens  ans , 
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on  retranchât  trois  biffextes  : ce  qui  revenoit  affez 
â la  première  opinion  : fi  ce  n’eft  que  pour  caufer 
• moins  d’embarras , ils  mettoient  ce  retranchement 
à la  fin  de  chaque  fiécle  , en  exceptant  le  quatriè- 
me , ou  l’on  retiendroit  le  jour  de  oiffexte  à l’ordi- 
naire. Quelques-uns  prétendoient  qu’on  devoit  ren- 
dre fixes  toutes  les  fetes  mobiles , en  attachant  pour 
toujours  celle  de  Pâque  au  dimanche  le  plus  proche 
du  xj.  de  Mars  ; ce  qui  les  auroit  renfermées  dans 
l’étendue  d’une  femaine  feulement,  & les  auroit  fait 
dépendre  toutes  du  jour  fixe  de  l’Incarnation , com- 
me on  voit  que  les  dimanches  & les  fériés  de  l’A- 
vent  fe  règlent  fur  le  jour  fixe  de  Noël, 
xxvn.  ^ Le  pape  avoir  écrit  au  roi  de  France  pour  avoir 
Icfyftemc  Jctouis  le  fentiment  de  François  de  Foix  de  Candale  , fei- 
gneur  autant  illuftre  par  fii  capacité  dans  ces  feien- 
sionJei  bift.ju  ces,  que  par  ta  naiHance  ; & lavis  de  ce  teigneur 
[TuTû-^1  «d’aller  jufqu a la  fource  de  l’erreur  , de  calculer 
il'cni»  xm  exa<^emcnt  cours  du  foleil,  de  régler  l’année  dans 
qut  inc.pù  : /»-  la  derniere  préerfion  fur  ce  calcul , & de  fixer  pour 
.487 cela  les  termes  des  equmoxes.  Comme  le^>ape  etoit 
occupé  à recueillir  ces  différons  avis , Louis  Lilio , 
médecin  Romain  de  naiüance , & homme  fort  ha- 
bile , mit  aufli  fes  penfées  fur  ce  fujet  par  écrft , & 
étant  mon  avant  que  de  les  faire  voir  , fbn  frere 
Antoine  les  fit  communiquer  à Grégoire  XIII.  qui 
les  goûta  préférablement  a toutes  celles  que  les  au- 
tres fijavans  avoient  déjà  données.  Par  un  nouveau 
cycle  d’épa&es  réglé  félon  le  nombre  d’or , & ac- 
commodé à toute  tbrre  de  grandeur  de  l’année  fô- 
laire , Lilio  montroit  qu’on  pouYoit  rétablir  de  telle 
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forte  toutes  les  erreurs  du  Calendrier , qu’il n’y  fau-  ■"  ■■ 
droit  plus  toucher.  Le  pape  réjoüi  de  cette  décou-  An.  rjSx. 
verte , mit  les  mémoires  de  Lilio  entre  les  mains  de 
Chriftophle  Clavius , Jefuite  Allemand , qui  profef- 
m foit  les  mathématiques  dans  Rome , les  communi- 
qua au9  princes  chrétiens , & aux  plus  célébrés  uni- 
verfitez,  par  fa  bulle  donnée  à Frefcati  le  i\.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  i y8z.  & ordonna  que  l’exécu- 
tion s'en  feroit  dès  l’année  fuivante.  Voici  en  quoi 
confiftoit  cette  réformation.  * 

On  rétablit  l’équinoxe  au  n.  de  Mars , comme 
il  étoit  au  tems  du  concile  de  Nicée.  On  retranchoit 
pour  cet  effet  dix  jours  de  fuite  dans  l’année  158*. 

& comme  l’année  folaire  eft  de  tro*is  cens  foixante 
& cinq  jours , & la  lunaire  de  trois  cens  cinquante? 
quatre , & qu’ainfi  la  différence  de  ces  deux  années 
eft  d’onze  jours  \ ce  qui  s’appelle  épa&e  : l’épaéle  de 
la  première  année  étant  d’onze  jours  , l’épaéte  fui- 
vante doit  être  de  deux  fois  onze  jours , c’eft  à-dire 
de  vipgt-deux  ; & la  troifiéme  de  trois  fois  onze  , 
c’eft-à-dire  de  trente- trois  jours.  Mais  alors  il  faut 
ôter  de  trente-trois , le  mois  qui  eft  de  trente  jours , 
ainfi  il  reliera  trois  d’épa&e , qu’il  faudra  l'année 
fuivante  augmenter  d'onze  , ce  qui  fera  quatorze  t 
& ainfi  de  fuite , en  obfervant  toujours  , que  dès 
que  l’épa<fte  aura  plus  de  trente  jours , il  faudra  re- 
trancher trente , & compter  le  furplus  pour  l’épac- 
te  , en  continuant  ainfi  jufqu.a  la  dix-neuvième  an- 
née. Car  le  cycle  de  la  lune  eft  de  dix-neuf  ans  » 
comme  celui  du  foleil  eft  de  quatre  fois  fepe , c’eft- 
à-dire  vingt-huit  ans  : ce  cycle  de  dix-neuf  ans , elt 
ce  que  nous  appelions  nombre  d’or , & que  Cenfo- 
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rin  appelle  année  Metortique  du  nom  de  Meton  qui 

A n.  i$Si.  en  fut  l’inventeur,  au  bout  de  laquelle  année  on 
croit  que  la  lune  revient  par  rapport  au  foleil  au 
même  point , où  elle  étoit  dix-neuf  ans  auparavant. 

Lilio  aïant  retranché  ces  dix  jours  que  notre  an- 
née  avoit  de  plus  que  l’année  folaire , retrandha  aufli 
dix  jours  des  épadtes  : de  plus , comme  dans  la  fup- 
putation  de  l’année  folaire , il  n’y  a que  trois  biflex- 
tes  ou  trois  années  biflextiles  à retrancher  en  qua- 
tre cens  ans , Lilio  retrancha  un  biflexte  à chacune 
des  trois  premières  centaines , laiflant  la  quatrième 
centaine  fans  retrancher  le  biflexte  , & continua  à 
retrancher  la  cinquième  centaine.  Le  pape  fléchant 
qu’il  falloir  joindre  & établir  trois  chofes  néceflaires 
pour  célébrer  exactement  la  fête  de  Pâques  ; fçavoir 
le  lieu  afluré  de  l’équinoxe  du  printems , la  juile  fi- 
tuation  du  quatorzième  de  la  lune  du  premier  mois 
qui  fe  rencontre  au  meme  jour  de  l’équinoxe  , ou 
au  plus  proche  qui  fuit , & le  premier  dimanche  qui 
fuit  le  quatorzième  de  la  lune  ; il  donna  ordre  de 
remettre  non-feulement  l’équinoxe  du  printems  en 
fon  ancienne  place  , dont  il  s ’étoit  éloigné  d’envi- 
ron dix  jours , & le  quatorzième  Pafcal  en  fon  lieu , 
tl’où  il  s’étoit  éloigné  de  quatorze  jours  & plus  ; mais 
aufli  de  prçfcrire  un  moïen  pour  fixer  déformais  l'é- 
quinoxe , & le  quatorzième  de  la  lune  dans  un  me- 
me lieu.  C’eft  pourquoi  il  ordonna  par  fa  bulle , 
qu’on  retranchât  du  mois  d’OCtobre  fuivant  dix 
jours , depuis  le  quatrième  du  même  mois , jour  de 
faint  François  julqu’au  quatorzième , afin  que  l’é- 
quinoxe du  printems  fe  rencontrât  au  n.  de  Mars, 
comme  les  peres  du  concile  de  Nicée  l’avoient  éta- 
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bli.  De  plus,  afin  que  cet  équinoxe  fût  toujours  fixé 
à ce  ii.  de  Mars , il  ordonna  que  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  on  continueroit  la  biflexte , à l’exception 
des  centièmes  années , dans  lefquelles  il  n’y  auroit 
point  de  biffexte  , fuivant  ce  qu’on  a dit  plus  haut. 

1 II  ordonna  encore  , afin  de  trouver  juftement  le 
quatorzième  pafcal , qu’on  mît  dans  le  Calendrier  le 
- cycle  des  épa&es , au  lieu  du  nombre  d’or  ; & parce 
qu’en  partie  à caufe  des  dix  jours  qu’on  ôtoit  dans 
cette  année  1581.  & en  partie  à caufe  des  trois  jours 
qu’on  n’ajoutoit  point  aux  trois  centaines  d’années, 
il  étoit  nécelTaire  d’interrompre  le  cycle  des  lettres 
dominicales  de  vingt- huit  années , dont  on  fe  fer- 
voit  en  Péglife  Romaine , fa  fainteté  voulut  <ju’on 
mît  en  fa  place  le  cycle  des  vingt-fix  années  établi 
par  le  même  Lilio. 

Les  ordres  du  pape  furent  exactement  obfervez 
en  Italie , & dans  les  provinces  voifines.  Mais  en 
France  il  fallut  quelque  tems  pour  difpofer  les  ef- 
prits  à les  fuivre  : enfin  , le  roi  rendit  à ce  fujet  le 
3.  de  Novembre  un  arrêt , qui  fut  enregiftré  au  par- 
lement fans  aucune  oppofition , & publié  en  confé- 
quence.  Il  y étoit  ordonné  qu’on  retrancheroit  dix 
jours  dans  le  mois  de  Décembre,  & que  du  neuviè- 
me de  ce  même  mois , on  paflferoit  tout  d’un  coup 
au  vingtième  : par  ce  moïen  il  arriva  que  la  fête  de 
Noël  fut  célébrée  cette  année-là  le  ij.  de  Décem- 
bre. Les  Pais -Bas  fuivirent  l’exemple  de  la  France 
par  les  foins  du  duc  d’Anjou  , reconnu  fouverain 
de  toutes  ces  provinces , & qui  étoit  bien-aife  de  ga- 
gner par-là  les  bonnes  grâces  du  pape  : la  Hollan- 
de & la  Frife  s’y  conformèrent  en  1 j 83.  mais  la  pro- 
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vince  d’Utrecht  & la  Gueldre,  s’en  tinrent  à l’ancien 

calcul. 

Les  Grecs  fehifmatiques  & les  Protcftans  d’Alle- 
magne , de  Suede , de  Dannemarck  & d’Angleter- 
re, ne  voulurent  point  admettre  parmi  eux  i’ufage 
du  nouveau  calcul , quoiqu’ils  en  reconnuffent  la 
néceffité.  Toute  leur  raifon  fut,  que  cette  réforma- 
tion  venoit  d’une  puiffance  ecclelîaftique  , dont  ils 
ne  reconnoiflcnt  pas  la  jurifdiétion.  Le  pape  ne  laif- 
fa  pas  de  faire  toutes  les  démarches  néceffaires  pour 
faire  recevoir  fa  réformation  en  Allemagne  : il  y 
envoïa  pour  cet  effet  le  cardinal  Madrucci , évêque 
de  Trente  ; & l’empereur  lui  promit  de  propofer 
l’affaire  dans  la  diète  d’Aufbourg , qui  devoit  com- 
mencer le  17.  de  Juin.  Sa  majefté  impériale  s’y  trou- 
va avec  l’éle&eur  de  Saxe , le  duc  de  Mekelbourg  & 
quelques  autres  princes , & fur  la  fin  on  parla  du 
, nouveau  Calendrier  du  pape  Grégoire , & 1 eledeur 
de  Saxe  dit  : Que  l’autorité  & l’honneur  de  l’empire 
étoient  interefïcz  à ne  point  recevoir  ce  nouveau 
Calendrier  : Que  le  pape  y donnant  fans  cefTc  quel- 
que atteinte  par  routes  fortes  d’artifices  & d’intri- 
gues , ils  dévoient  de  leur  côté  prendre  les  mefures 
nécefTaires  pour  éviter  les  reproches  de  négligence , 
dans  une  affaire  qui  regardoit  la  dignité  & la  majefté 
de  l’empire  : Que  l’année  que  tout  le  monde  fuivoit 
alors , etoit  celle  du  Calendrier  réformé  par  Jules 
Cefar  : Que  Charlemagne  fondateur  de  l’empire 
d’occident  avoit  dans  la  fuite  donné  à la  nation  Ger- 
manique le  Calendrier , & les  noms  des  mois  en. 
langue  Teutone  : Que  le  canon  du  concile  de  Ni- 
çée , qui  réglé  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques , 

n’avoit 
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lfavoit  point  été  fait  par  l’autorité  du  pontife  Ro- 
main , qui  étoit  bien  éloigné  alors  d’avoir  l’autorité  ^ 
qu’il  prétendoit  aujourd’hui  ; mais  par  un  décret , 
tant  de  l’empereur  Conftantin  qui  préfida  à ce  con- 
cile , que  des  peres  qui  s’y  trouvèrent  : Que  cetoient 
les  empereurs  Romains,  & non  les  papes,  qui  indi- 
quoicnt  alors  les  conciles  : Que  celui  de  Confiance 
même  qui  s’étoit  tenu  récemment  , avoir  été  con- 
voqué par  l’empereür  Sigifmond  : Que  le  droit  d’inf- 
tituer  des  évêques  pour  l’Allemagne , & le  pontife 
Romain  même , avoit  toujours  appartenu  aux  em- 
pereurs avant  & depuis  Charlemagne  jufqu  a Othon 
I.  ôc  depuis  encore  jufqu  a Grégoire  VII.  qu’ils  dé- 
voient bien  prendre  garde , que  fous  prétexte  de 
réformation  d’un  calendrier  , dont  tout  le  monde 
fcntoit  la  néceflité  , le  pape  ne  s’attribuât  une  jurif- 
diétion  nouvelle  & inconnue  fur  la  majefté  de  l’em- 
pire & de  l’empereur  , & qu’il  ne  prétendît  y pou- 
voir commander  : Que  cela  étoit  d’autant  plus  à 
craindre , que  le  pape  avoit  entrepris  une  affaire  de 
cette  conféquence , fans  confulter  ni  l’empereur , ni  • 
les  princes  de  l’empire  : Qu’étant  très -important 
pour  le  commerce , que  toutes  les  nations  fuivifTent 
la  même  forme  d’année  , ils  dévoient  délibérer 
avant  toutes  chofes  à qui  il  appartenoit  de  réformer 
le  calendrier , & d’en  publier  la  réformation  : Qu’a- 
près  ce  préliminaire  , le  fond  de  la  queftion  fur  le- 

3uel  on  ne  penfoit  pas  comme  Lilio  ne  feroit  pas 
ifficilc  à décider.  Tous  les  états  & toutes  les  pro- 
vinces de  la  confefTion  d’Aufbourg  aïant  été  du  mê- 
me avis,  l’empereur  remit  l’affaire  à un  autre  tems, 
ôc  ordonna  qu’on  continueroit  de  fuivre  l’ancien 
Tome  XXXV,  Cccc 
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calendrier  dans  les  jugemens  de  la  chambre  Impe* 
riale.  Pour  remedier  à la  confufion  que  cette  diver- 
fité  de  calculs  pouvoir  introduire  dans  les  ^tats , & 
dans  les  a&es  de  la  focieté  civile  , on  ajouta  aux  da- 
tes les  termes  de  'vieux  Jhle , pour  ceux  qui  rete- 
noient  l’année  Julienne , & de  nouveau  ftile  pour  l’an- 
née Grégorienne  , maniéré  d’écrire  , qui  n’eft  pref- 
que  plus  ufitée  que  chez  les  Proteftans. 

Le  roi  de  Pologne  voulant  faîte  recevoir  le  calen- 
drier Grégorien  par  tous  fes  fujets  ; les  Rutheniens 
ou  Ruffiens , qui  étoient  dans  le  fchifme  des  Grecs, 
refuferent  de  fe  foumettre , fur  les  défenfes  que  leur 
en  fit  Jeremie  patriarche  de  Conftantinople , qui  ne 
connoifToit  pas  encore  allez  , difoit-il , les  raifons 
qui  avoient  pû  obliger  les  latins  à faire  un  change- 
ment fi  confidérable.  Mais  dans  la  fuite  le  pape 
l’ai'ant  fait  informer  de  ces  raifons , non-feulement 
ce  patriarche  s’y  rendit , mais  encore  il  envoïa  au 
pape  des  députez  qui  promirent  de  fa  part , que  tous 
recevroient  la  réformation , & la  fuivroient  exac- 
tement. Sa  fainteté  à fon  tour  envoïa  deux  nonces  à 
Jeremie  , avec  des  lettres  & des  prefens  qui  lui  fu- 
rent préfentez  par  les  ambaffadeurs  de  France  & de 
Venife , auprès  d’Amurat  empereur  desTurcs  : Jere- 
mie depuis  ce  moment  témoigna  beaucoup  d’atta- 
chement pour  leglife  latine.  Il  écrivit  au  pape  en 
termes  fort  refpe&ueux , lui  envoïa  quelques  pré- 
tieufes  reliques , & lui  promit  de  recevoir  fon  calen- 
drier , & d’exhorter  les  RuJfiens  & les  autres  Grecs 
à fuivre  fon  exemple  : mais  Amurat  le  fit  mettre  peu 
après  en  prifon , fur  les  accufations  de  Macaire  evê- 
que  de  Cefarée  , qui  en  donnant  beaucoup  d’argent 
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aux  Turcs , fut  mis  en  fa  place.  Jeremie  à la  follici- 
tarion  de  l’ambafladeur  de  France  , fut  feulement 
relégué  dans  l'ille  de  Rhodes , où  le  pape  l’ailifia 
dans  fon  exil- , & il  l’eût  même  promu  au  cardinalat , 
s’il  eût  été  en  liberté. 

Barthelemi  Scultet  célébré  mathématicien,  fit  aufii 
recevoir  cette  réformation  du  calendrier  dans  la  Lufa- 
ce,&il  difoit  à cette  occafion,  que  tous  ceux  qui  lui 
étoient  contraires , refufoient  de  voir  la  lumière  en 


An.  1 jSt. 


plein  midi  ; cependant  cette  réformation  même  ne 
laifla  pas  de  trouver  beaucoup  de  contradicteurs , 
tant  chez  les  catholiques , que  chez  les  hérétiques , 

& plufieurs  s etudioient  à en  faire  connoître  les  dé- 
fauts. Meftlin  de  Goeppenghen  profefl'eur  de  ma- 
thématiques à Tubinge  , publia  deux  écrits  contre 
le  calcul  de  Lilio  , qui  furent  réfutez  par  le  célèbre 
Jefuite  Clavius  , dans  fon  apologie  du  calendrier 
qu’il  dédia  à l’empereur  Rodolphe. 

Grégoire  XIII.  canonifa  dans  cette  année  S.  Nor-  D^”'biiI 
bert,  archevêque  de  Magdebourg,  fondateur  de  l’or-  de  Grcgo*c 
dre  de  Prémontré,  né  l’an  1080.  & mort  dans  fon  dio-  X1IL 
céfe  le  6.  de  Juin  de  l’an  1133.  La  fête  de  ce  faint 
fut  fixée  au  6.  de  Juin.  Le  même  pape  par  une  bulle  7*  7/ix!*+8  & 
du  ai.  de  Janvier,  exhorta  les  ndéles  de  foulager-^ 
les  pauvres  prêtres  Anglois  du  college  de  Rheims , 

& autres  chalTez  de  leur  patrie  , & difperfez  en  dif- 
ferens  roïaumes.  Par  une  autre  du  premier  Février 
de  la  même  année  , il  permit  à l’ordre  des  religieux 
de  faint  Antoine  de  Vienne  , de  faire  aufii  des  quê- 
tes pour  fournir  aux  befoins  de  leurs  hôpitaux  -,  fans 
que  cette  permiflïon  pût  déroger  à la  défenfe  du 
concile  de  Trente , qui  n’avoit  prétendu  réprimer 
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7 T~  que  les  abus  des  quêteurs.  Une  troifiéme  regarde  1a 
N‘  *■*.  z*  réformation  du  calendrier  dont  on  a parle  plus  haut. 

Une  quatrième  eft  adreflée  au  pere  Claude  Aquaviva, 
général  des  Jefuites,  & accorde  aux  prêtres  de  cette 
locicté , qui  font  confefleurs , la  permiflion  d’ouvrir 
les  lettres  de  la  pénitencerie , & d’abfoudre  tous  ceux 
qui  fe  préfenteront  à eux.  Une  cinquième  permet  aü 
même  général  de  faire  des  contrats , des  aliénations 
* }uî  ^ autrcs  a&es*  * P31,  une  fixiéme , il  eft  permis  aux  Je- 
fuites  de  recevoir  les  ordres  facrez  de  quelque  prélat 
Tu  qu'ils  voudront choifir , même  hors  les  quatre-tems , 
mlZif'*  iu  li  pourvu  qu’ils  en  aient  la  permiflion  de  leur  général. 

Une  feptiéme  étend  la  defenfe  du  concile  de  Trente 
fur  les  duels,  même  à ceux  qui  font  particuliers  &C 
d’autorité  privée  : elle  eft  du  cinquième  Décembre. 
Enfin,  par  une  huitième  du  i o.  de  Décembre,  le  pape 
érigea  en  métropole  l’églife  de  Boulogne  en  Lom- 
bardie , foumife  immédiatement  au  faint  fiége.  Le 
cardinal  Paleote  fut  le  premier  archevêque  de  cette 
ville , & le  pape  lui  donna  pour  fuffragans  Parme , 
Plaifance , Reggio  , Modene  , Imola  , Cervia  & 
Creme.  Mais  dans  la  fuite  Paul  V.  rendit  Cervia  & 
Imola  à l’archevêque  de  Ravenne , & en  leur  place 
il  donna  Borgo  à Boulogne. 

TronbinVco-  PaPe  s’emploia  aufl>  pour  appaifer  les  troubles 
jogne  au  fujet  de  qui  agitoient  l’éle&orat  de  Cologne  , à l’occafion 
cette1  wu?1'  **  de  l’apoftafie  de  l’archevêque  de  cette  ville.  Ce  pré- 
h V'urn  ’f-'i'  ’ 1®*  étoit  Gebbard  Truchfes  de  l’illuftre  famille  des 
"sp/ij  ^ feigneurs  de  Walbourg  en  Soiiabc , neveu  du  cardi- 
btt  tan.  a.  io.  ‘ nal  Othon  Truchfés , qu’on  nommoit  le  cardinal 
d’Aufbourg.  A peine  fut-il  fur  le  fiége  de  Cologne, 
qu’il  devint  amoureux  d’Agnès  de  Mansfcld , reli- 
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gieufe  du  monaftere  de  Gerisheim,  & fœur  d’Erneft  “ “ 

de  Mansfeld.  Loin  de  réfifter  à fa  paffion , il lecou-  ^ N*  1* 
ta , & fans  confiderer  ce  ^u’il  dévoie  à la  religion  & 
à l’état  qu’il  avoit  embrafTe  , il  époufa  cette  religicu- 
fe  à Bonne  au  commencement  de  cette  année.  Com- 
me un  crime  en  attire  ordinairement  un  autre  , le 
prélat  apoftat  tenta  de  faire  recevoir  la  confeffion 
d’Aufbourg  dans  l’éleâorat  de  Cologne , afin  d’a- 
voir la  liberté  de  le  conferver  maigre  fon  mariage* 

Les  catholiques  firent  ce  qu’ils  purent  pour  s’y  op- 
pofer , l’affaire  fut  renvoïee  à la  diète  d’Aufbourg , 

& les  comtes  de  Newenar  &c  de  Solms  favorisè- 
rent les  vues  de  Truchfés , dont  ils  étoient  parens. 

Sans  attendre  même  la  décifion  de  la  diète,  le  com- 
te de  Newenar  engagea  les  Proteftans  à s’afTembler 
publiquement  le  7.  de  Juillet  dans  le  bourg  de  Mech- 
teren  , ce  qui  irrita  tellement  le  magiftrat  du  lieu, 
qu’il  voulut  faire  tirer  le  canon  fur  l’afTemblée.  Le 
chapitre  de  Cologne  étant  intervenu  dans  le  diffé- 
rend , on  s’aflembla  à Mulhcim  ; Gebbard  s’y  trouva , 

& fit  confentir  Newenar  à interdire  le  prêche  de 
Mechtcren  ; il  partit  enfuite  pour  fe  rendre  à la  diète, 

& le  chapitre  y députa  Frédéric  de  Saxe,  l’un  de  fes 
membres.  Pendant  ce  tems-là , le  fénat  de  Cologne 
rendit  une  ordonnance , qui  enjoignoit  à tous  les 
etrangers  établis  à Cologne  depuis  i$66.  & qui  fui- 
voient  une  autre  religion  que  la  catholique,  d’en  for- 
tir  dans  l’efpaCe  d’un  mois , & défendoit  les  prêches. 

D’un  autre  côté  , Truchfés  prêt  d’arriver  & la  diè- 
te , eut  une  défenfe  de  l’empereur  de  s’y  trouver , 

& fes  députez  ne  purent  rien  y obtenir  de  ce  qu’il 
defiroit.  Réfolu  alors  d'emporter  de  force  ce  qu’on 
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■ ■■  — - ne  vouloir  pas  lui  accorder  volontairement , il  leva 

An.  i;8z.  des  troupes , & furprit  la  ville  de  Bonne  : il  mit  des 
garnifons  dans  les  villages  voifins , pilla  les  monaf- 
teres  & le  tréfor  du  diocéfe , qu’on  gardoit  dans  la 
fortereflfe  de  Bruel , leva  de  nouvelles  troupes , & 
tâcha  de  faire  foulever  fes  fujets  contre  le  fénat  de 
Cologne  qui  tint  toujours  ferme.  Pendant  ce  tems- 
là , le  chapitre  de  Cologne  envoïa  informer  le  pa- 
pe de  tout  ce  tjui  fe  palfoit , Sc  Grégoire  XIII.  après 
s’être  informé  d’ailleurs  de  toute  cette  affaire  , écri- 
vit à Truchfés  pour  tâcher  de  le  ramener  â fon  de- 
voir , fa  lettre  eft  du  5.  de  Décembre.  L’empereur 
lui  écrivit  dans  le  même  deflein  , & le  pape  engagea 
l’archevêque  de  Trêves  à conférer  avec  lui.,  pour 
lui  faire  connoître  combien  fa  conduire  étoit  odieuL 
fe  : mais  toutes  ces  démarches  ne  purent  gagner  uii 
prélat  que  la  paflion  aveugloit , & qui  efperoit  d’ê- 
tre foutenu  par  les  princes  Proteftans. 

Le  bruit  aïant  couru  qu’il  vouloit  rendre  l’arche- 
vêché & l’élc&orat  héréditaires , & les  faire  pafler 
à fes  enfans  , il  rendit  une  ordonnance,  dans  laquel- 
le il  jura  que  depuis  que  la  divine  providence  l’avoit 
t étiré  des  ténèbres  de  la  papauté  , &r  lui  avoir  fait  la 
grâce  d'éclairer  fes  yeux  par  la  lumière  de  fa  parole  ; 
il  n’avoit  fouhaité  autre  chofe  que  de  pouvoir  refter 
dans  fa  vocation , y remplir  fes  devoirs  félon  fa 
confcience , & permettre  aux  peuples  confiez  à fes 
foins  , de  fuivre  la  doctrine  la  plus  pure  , & l’ufage 
légitime  des  facremens  -,  mais  qu’il  ne  vouloit  point 
contraindre  les  confidences , & que  fon  intention 
croit , que  chacun  pût  fuivre  à fon  gré  celle  qui  lui 
plairoit  le  plus , des  deux  religions  autorifées  dans 
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les  diètes  de  l’empire.  Qu’au  refte,  il  n’avoit  jamais 
prétendu  priver  le  chapitre  de  fon  droit  d’élection  , 
ni  rien  faire  contre  fes  privilèges  ni  fes  im munirez  ; 
de  forte  que  s’il  venoit  à mourir  , ou  bien-tot , ou 
après  un  tems  confidérable  , ou  fi  les  conjonctures 
du  tems  l’engagcoient  à abdiquer , il  entendoit  que 
l’éleCtion  fût  dévolue  au  chapitre  de  plein  droit. 

La  réforme  de  l’ordre  des  Carmes  déchauflez  oc- 
cupoit  toujours  fainte  Therefe.  Après  avoir  fondé 
près  de  vingt  monafteres  de  fon  ordre  , fans  fe  laif- 
fer  abbattre  par  toutes  les  traverfes  qu’on  lui  fufci- 
toit,  & fans  jamais  rien  perdre  de  fa  patience  & de 
fa  confiance  en  Dieu  , elle  partit  de  Burgos , vint  à 
Palencia  , & de  là  à Medine  , dans  le  deffein  de  fe 
rendre  à Avila  dont  elle  étoit  prieure.  Etant  à Me- 
dine , la  duchefie  d’Albe  la  fit  prier  par  le  vicaire 
provincial  des  Carmes,  de  fe  rendre  à Albe.  La  fain- 
te y arriva  malade  le  jour  de  faint  Mathieu , Ce  après 
avoir  donné  quelques  heures  à la  duchefie  , elle  fe 
retira  dans  le  monaftere  des  Carmélites  de  cette  vil- 
le. Le  lendemain  elle  fit  fes  dévotions , tk  traîna  de- 
puis des  jours  afTez  languiflans,  jufqu’à  la  fête  de  S. 
Michel  : ce  jour -là  fe  trouvanc  attaquée  d’une  dif- 
fenteric , & fentant  que  fa  fin  approchoit , elle  fe 
mit  au  lit , fit  appeller  le  vicaire  provincial , qui  lui 
adminiftra  les  derniers  facremens , puis  s’adrefTant 
- à fes  cheres  filles.  « Je  vous  prie  pour  l’amour  de  « 
Dieu  , leur  dit-elle , d’obferver  exactement  vos  re-  « 
gles  & vos  conflitutions , & de  ne  point  vous  ar-  « 
rèter  aux  exemples  de  cette  indigne  pechcrefTe  qui  « 
va  mourir , penfez  plûtôt  à lui  pardonner  fes  fau-« 
tes , & à prier  pour  elle.  » Elle  reçut  enfuite  Jefus- 
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xxxir. 
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Chrift  avec  tous  les  fenrimens  de  la  plus  vive  com- 
ponction , &c  mourut  le  lendemain  après  une  ago- 
nie de  quatorze  heures , un  jeudi  4.  d’OCtobre , fur 
les  neuf  heures  du  foir  : comme  c’étoit  l’année  dans 
laquelle  on  reçut  la  réformation  du  calendrier , ce 
jour  fut  compté  pour  être  le  quatorzième  du  mois , 
& le  lendemain  le  quinziéme  jour  , qui  eft  celui  au- 
quel l’églife  célébré  fa  fête.  Elle  étoit  âgée  de  foixan- 
te-fept  ans , fix  mois  ôc  fept  jours.  Elle  avoit  vécu 
qùarantc-fept  ans  dans  le  cloître , les  vingt  fept  pre- 
mières années  dans  le  monaftere  de  l’Incarnation 
parmi  les  Carmélites  anciennes  & mitigées , & les 
vingt  autres  parmi  les  déchauffées  de  fon  inftitu- 
tion.  Son  corps  fut  inhumé  le  lendemain  de  fa  more 
à Albe , avec  beaucoup  de  folemnité  dans  le  chœur 
du  monaftere  : & fon  tombeau  aïanc  été  ouvert  le 
4.  de  Juillet  de  l’année  fuivante  , on  trouva  le  corps 
entier  , & aufti  fain  que  le  jour  des  funérailles , ex- 
halant une  odeur  agréable  qui  fe  répandit  dans  tou- 
te l’églife. 

Elle  a compofé  plufieurs  ouvrages , où  l’on  trou-i 
ve  beaucoup  d’onCtion  : l’hiftoire  de  fa  vie  & celle 
de  fes  fondations , font  curieufes  & édifiantes  ; mais 
fur-tout  la  première , quelle  ne  commença  que  par 
l’ordre  de  ion  directeur , & quelle  acheva  durant 
fon  féjour  à Tolçde  en  1561.  Par  condefcendance 
pour  le  pere  Bannez  célébré  Dominicain , à qui  el- 
le donnoit  alors  fa  confiance  , elle  écrivit , & mit  la 
derniere  main  à l’hiftoire  des  fondations  des  mai- 
fons  de  fa  reforme  , fur  la  fin  de  1575.  Elle  l’avoit 
commencée  dès  l’an  1373.  durant  fon  féjour  à Sala- 
manque , par  ordre  du  pere  Ripalda  Jefuite , qui 

étoit 
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ctoit  pour  lors  Ton  confe  fleur  , & par  les  confeils 

du  perc  Rocca.  La  Sainte  n'a  point  fait  d’ouvrage  , ^ N’  1 * 8l* 
où  fon  caractère  foit  mieux  dépeint,  que  dans  celui- 
ci  -,  non-feulement  elle  fait  un  détail  agréable  & m- 
terreflant  de  l’établiflcment  de  fes  maifons,  mais  el- 
le ne  fait  jamais  mieux  paroître  l’enjoûment  de  fon 
efprit,  que  dans  la  description  des  évenemens  fâ- 
cheux , & des  marches  pénibles  & fatigantes  quelle 
a efluïées.  Le  traité  du  chemin  de  la  perfeftion  , eft  un 
autre  de  fes  ouvrages , compofé  par  l’ordre  du  mê- 
pere  Bannez  en  1564.  le  ftile  en  eft  fimple  , 


me 


mais  noblement  foutenu  ; on  y trouve  d’excellentes 
réglés  pour  la  vie  Spirituelle  ; c’eft  le  plus  utile  de 
fes  ouvrages  de  Spiritualité.  Celui  quelle  a intitulé 
le  château  de  l'ame  , & qu’elle  compofa  pendant  le 
long  Séjour  qu’elle  fit  àTolede,  eft  à la  portée  de 
peu  de  perfonnes.  Ses  méditations  après  la  commu- 
nion , font  pleines  de  force  & de  Saints  tranfports  : 
ce  fut  à Valladolid  qu’elle  commença  à travailler  à 
fon  explication  fur  le  cantique  des  cantiques  ; il  ne  nous 
refte  qu’un  fragment  de  cet  ouvrage.  Elle  avoit  com- 
pofé dès  l’année  1 578.  fon  livre  fur  la  maniéré  de  vi- 
Jtter  les  monajleres.  Elle  y donne  des  avis  pleins  de 
lumière , fur  le  foin  qu’il  faut  prendre  des  commu- 
nautez  monaftiques , par  rapport  au  Spirituel  & au 
temporel.  On  a encore  d'elle  quantité  de  lettres 

3u’on  a ramaflees  dans  un  volume , & qui  ont  été 
onnées  au  public  avec  des  notes  de  dom  Jean  de 
Palafox , évêque  d’Ofma , & une  glofe  ou  cantique 
en  langue  Efpagnole , pour  dire  après  la  commu- 

nion*  XXXVI. 

Le  cardinal  Vincent  Juftiniani  mourut  quelques  Mort  au  cuüoA 
• Tome  XXXV,  Dddd  ,u“ 
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~ jours  après  fainte  Therefe.  Il  étoit  né  dans  l’idc  Je 

An.  i;8x.  çkio  le  17.  d’Aouft  iji5>.  & fortoit  d’une  branche 
Cincon  in  vi lit  delà  famille  des  Juftiniani,  établie  dans  cette  iile. 
'"tï'*'  Elevé  fous  les  yeux  de  parens  pleins  de  vertu,  qui  lui 
iuûjir.'arJn.Jri-  infpirerent  des  fentimens  chrétiens , à peine  eut-il 
d£chari4tferift  ac^ev®  ^es  études , qu’il  entra  dans  l’ordre  de  faint 
»ri.  frntr.  fni,-  Dominique  : il  y fit  profelfion  dans  fa  patrie , d’où 
tnt.  t«m.  1,  ajja  v Q'nes  ^ y s’appliqua  à la  philofophie  & à 

la  théologie.  Etienne  Ufufmaris  fon  général , le  me- 
na à Rome , & le  choifit  pour  fon  fécretaire  : Jufti- 
niani exerça  cet  emploi  pendant  dix  ans , avec  tant 
de  fagefie  & de  réputation  , cju’il  fut  fait  provincial 
d’Angleterre  , & enfuite  général  de  fon  ordrele  zS. 
de  May  15 ;8.  quoiqu’il  ne  fût  alors  âgé  que  de  tren- 
te-huit ans.  Après  avoir  vifité  les  monafteres  de  fon» 
ordre  en  France,  il  fe  rendit  à Trente  pour  y afiif- 
cer  au  concile  dans  les  années  1 ;6z.  & 1 J63.  A fon 
retour  , il  alla  vifiter  les  maifons  dTfpagne  , & re- 
vint à Rome  en  ij66.  pour  rendre  fes  devoirs  â Pie 
V.  Ce  pape  le  renvoïa  bien- tôt  après  en  Efpagne  , 
chargé  de  commidions  importantes  & fécretes , 
dont  il  s’acquitta  avec  fuccès  : il  étoit  encore  auprès 
de  Philippe  II.  lorfqu’il  reçut  un  bref  de  fa  fainte- 
te  , qui  lui  apprenoit  la  nouvelle  de  fa  promotion 
au  cardinalat , le  17.  de  May  1 jyo.  Il  fut  préfet  de  la 
congrégation  de  l’Index , de  celle  des  évêques  & des 
réguliers , protecteur  de  l’ordre  de  Vallombreufe  ; 
& vice-proteCteur  de  fon  ordre  : il  eut  ladminiftra- 
tion  de  l’abbaïe  de  faint  Syr  à Gênes,  qu’il  céda  aux 
Théatins  avec  l’agrément  du  pape  , & mourut  un 
famedi  18.  Octobre  1581.  âgé  de  foixante- trois  ans 
ôc  deux  mois-  On  l’inhuma  dans  leglife  de  la  Mi- 
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nerve  , où  il  avoit  fait  bâtir  une  chapelle  dédiée  à 
faint  Thomas  d’Aquin  , & fondé  une  bibliothèque 

four  lçs  religieux.  C’eft  à ce  cardinal  que  l’on  doit 
édition  des  ouvrages  de  S.  Thomas  d’Aquin , qui 
fut  faite  en  1570.  & où  l’on  trouve  plusieurs  dif- 
cours  qui  n’avoient  point  encore  parus.  Il  eft  aufll 
auteur  d’un  recueil  fur  des  matières  ecclefiaftiques , 
auquel  il  a donné  le  titre  de  trcfor  ; de  plufieurs  let- 
tres adrelfées  aux  religieux  de  fon  ordre,  pour  les  ex- 
horter â la  pratique  de  la  vertu  & à la  régularité  , & 
de  quelques  additions  faites  au  livre  des  conftitu- 
tions  des  freres  mineurs.  Il  eut  le  crédit  d’obtenir 
deSelim,  empereur  des  Turcs , le  rétabliflèment  de 
la  famille  des  Juftiniani  dans  l’ifle  de  Chio , d’où  elle 
avoit  été  chaffée , & l’exercice  public  de  la  religion 
Catholique  dans  toute  cette  ifle  ; & il  fit  beaucoup 
de  fondations  pour  l’entretien  des  pauvres  de  cette 
même  famille. 

L’auteur  le  plus  célébré  , qui  foit  mort  dans  cette 
même  année  , eft  George  Buchanan  , un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  fiecle  , pour  la  beauté  & la  fa- 
cilité de  l’efprit  : il  étoit  né  en  1 $06.  à Kilbcrne , 
village  de  la  province  de  Lenox  en  Ecofle.  Après 
avoir  appris  dans  fon  pais  les  premiers  principes  des 
langues  grecque  & latine , il  vint  à Paris , où  il  étu- 
dia pendant  deux  ans.  Mais  n’y  aïant  pas  de  quoi 
fournir  à fes  befoins , il  retourna  en  EcofTe  , & alla 
étudier  la  dialetftique  dans  l’univerfité  de  S.  André 
fous  Jean  Main  d’Hadington  , qu’on  appelloit  Ma- 
jor. Celui-ci  quelque  tems  apres  l’emmena  avec  lui 
à Paris , & lui  procura  une  chaire  de  profeffeur  de 
grammaire  dans  le  college  de  fainte  Barbe.  Il  y en- 

Dddd  ij 


An.  i/8z. 


xxxvir: 

Mort  de  Gcorg£ 
Buchanan. 

Spond  in  innulî 
bec  ann  n.  10.  # 

De  Thou  hifii 
fui  temp.  tib.  76, 
Tiiffttr  atiditl 
*ux  éloges  de  M» 
de  Thou  « tetn»  1. 
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T feigna  deux  ans  & demi  , après  lefquels  en  l’année 

A N.  r j i.  j il  fut  fait  gouverneur  du  comte  de  Caflïls  : ce 
qui  l’obligea  de  retourner  en  Ecolfe  pour  la,  fécon- 
dé fois  avec  fon  éleve  , qu’il  conduifit  jufqu’en  i j 3 C . 
Jacques  V.  jetta  alors  les  yeux  fur  Buchanan  pour  lui 
confier  l’éducation  de  Jacques  Stuart  fon  fils  natu- 
rel ; mais  fon  penchant  à la  fatyre  lui  attira  de  fâ- 
cheufes  affaires  ; il  fut  arrêté  & mis  en  prifon , d’où 
il  trouva  le  fecret  de  fe  fauver.  Après  quelques  voïa- 
ges  en  Angleterre  & en  France  , Govea  Portugais 
l’attira  à Bourdeaux , où  il  enfeigna  les  humanitez 
dans  le  college  de  Guyenne  , & y arrangua  l’empe- 
reur Charles  V.  lorfque  ce  prince  paffa  par  la  France 
pour  aller  en  Flandres.  Il  revint  enfuite  à Paris , où 
il  profeffa  dans  le  college  du  cardinal  le  Moine , 
mais  peu  après  Govea  l’emmena  en  Portugal. 

Buchanan  enfeignoit  la  jeunefie  à Conimbre, 
lorfqu’il  s’attira  une  perfécution  violente  de  la  part 
des  Cordeliers , contre  lefquels  il  avoit  compofé  une 
fatyre , ingénieufe  à la  vérité , mais  outrée.  Il  l’inti- 
tula Francifcamis  , & il  y en  joignit  une  autre  fous  le 
titre  de  Fratres  Fraterrimi  ; ce  qui  le  fit  encore  met- 
tre en  prifon  , où  il  demeura  un  an  & demi.  On  dit 
qu’il  avoit  compofé  ces  fatyres  par  l’ordre  de  Jacques 
V.  qui  vouloir  fe  venger  des  Cordeliers  qui  étoient 
entrez  dans  une  conjuration  tramée  contre  lui , par 
la  nobleffe  d’Ecofle.  Quoi  qu’il  en  foit , Buchanan 
revint  à Paris , où  il  fut  précepteur  de  Timoleon  de 
CofTé  , fils  du  maréchal  de  Brilfac  , avec  lequel  il 
demeura  cinq  ans.  En  1560.  voïant  toute  la  France 
troublée  par  les  guerres  civiles , il  retourna  en  Ecof- 
fe , où  il  embrafla  la  religion  Proteftante  : il  devint 
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précepteur  de  Jacques  VL  fils  de  Marie  Stuarc , après  * — 

<jue  les  Ecolfois  eurent  dépoüillé  cette  reine  de  fes  AN'  1^î>2" 

états.  Ce  fut  alors  qu’il  compofa  fon  hilloire  d’Ecof- 

fe  en  vingt-deux  livres , dans  laquelle  il  abufç  de  la 

liberté  naturelle  à fa  nation , & ne  ménagé  pas  af- 

fez  la  majefté  roïale.  Il  mourut  à Edimbourg  le  18. 

de  Septembre  de  l’an  1 581.  âgé  de  foixante-dix-fept 

ans.  Outre  fon  hiftoire  d’Ecolfe  , on  a de  lui  quel- 

qu’autres  écrits  & plufieurs  poefies  latines  : entre 

lefquelles  on  a toujours  eftimé  la  paraphrafe  des 

cent  cinquante  pfeaumes  de  David  , qu’il  fit  dans  fa 

prifon  en  Portugal. 

Comme  le  pape  Grégoire  XIII.  avoir  demandé  à xxxvin, 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  fon  fentiment  fur  la  ihcologie  de  Paris 
réformation  du  calendrier  , il  parut  fous  le  nom  de  U 

cette  faculté  une  réponfe  à ce  pape  , dont  le  ftile  eft  e#le,MW“* 
fi  mauvais,  & les  raifons  fi  frivôles , que  l’on  ne  croit  uKfJju.’üàïl, 
pas  quelle  foit  de  ce  corps  : il  paroît  fûr  au  moins  t‘t-  «s* 
qu’elle  fut  publiée,  fans  fon  aveu.  On  croit  même 
que  la  faculté  ne  délibéra  point  fur  cette  matière  , & 
l’on  n’en  trouve  rien  dans  les  aCtes  de  fes  affcmblées. 

Dans  l’année  précédente,  Prudence  de  Monte-  xxx*x 

r * _ / . Commencimcnt 

Major  , Jefuite  , aïant  foutenu  dans  l’univerlite  de  <ie«  Mputes  cn.re 

1 « r * » æ . les  Dominicains 

Salamanque  une  thele  quon  nomme  Majeure  > & les  jetâtes, 
dans  laquelle  il  combattoit  l’opinion  des  Domini-  d j rgtntri  in 

. 1 I I /j  . *.  1 n «.1  eei’.  lollett  te.  r. 

cains  touchant  la  predetermination  des  actes  libres 
& futurs  ; Dominique  Bannez  de  l’ordre  des  freres  t1”*'"' 

Prê. heurs,  & fes  confrères  s’élevèrent  contre  ce 
théologien , & dénoncèrent  feize  propofitions  qu’ils 
prétendoient  avoir  tirées  de  fes  thefes.  Plufieurs  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville  qualifiè- 
rent ces  propofitions , telles  qu  elles  étoient  expo- 

D d d d ii  j 
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— fées , de  téméraires  & d’erronées  ; mais  le  grand  in- 

A n.  jpjfiteur  dc  Valladolid  aïant  reconnu  qu’elles  étoient 

faulfement  attribuées  à Monte-Major , refufa  de  les 
condamner.  Tel  fut  le  commencement  & l’origine 
des  difputes  qui  s’élevèrent  entre  les  Dominicains  & 
les  Jefuitcs , qui  eurent  de  fi  longues  fuites, 
te  p3pc  Grc-  ^ Y av°ic  long-tems  qu’on  travailloit  à corriger 
i;oirc  xiii.  fait  les  défauts  qui  fe  trouvoient  dans  le  décret  de  Gra- 

imprimer  le  46-  . * , ./•/  j i 

crée  de  Graticn.  tien.  Comme  cet  auteur  navoit  pas  puile  dans  les 
n 'Aritntri  ut  fources  mêmes  des  conciles , des  décrets  des  papes , 

fut- tant.  i.  „ | • ,.i  1 ,, 

i» biji. du  & des  ouvrages  des  peres , on  connut  quu  setoit 
trompé  en  bien  des  endroits , qu’il  prenoit  fouvent 
Anton.  un  canon  d’un  concile  , ou  un  palfage  d’un  pere 
pour  un  autre  , qu’il  rapportoit  pour  certaines  tou- 
tes les  épîtres  des  papes , qui  avoient  été  inférées 
dans  le  corps  des  canons  d 'Ifidore  Mercutor , fous  le 
nom  de  S.  Clcment  '&  des  pontifes  Romains  , qui 
ont  vécu  dans  les  trois  premiers  fiécles  : differens 
auteurs  àvoient  travaillé  fur  cet  ouvrage  , principa- 
lement Antonius  Auguftinus  dans  le  livre  intitulé  : 
De  emendatione  Gratiam.  Trois  docteurs  François  , 
Antoine  de  Mouchi  , Antoine  le  Comte  &c  Pierre 
du  Moulin , avoient  travaillé  fur  le  même  fujet , & les 
papes  Pie  IV.  & Pie  V.  emploïerent  encore  pour  la 
correétiondecc  décret  divers  fçavans  hommes.  Mais 
Hugues  Buon-Compagno  qui  y avoit  aulîi  travaillé , 
n’étant  que  profefleur  en  droit , ne  fe  vit  pas  plûtôc 
élevé  fur  le  liège  de  S.  Pierre  , qu’il  s’appliqua  à don- 
ner une  édition  correcte  & exa&e  du  accret  de  Gra- 
tien  j augmenté  de  notes  très-fçavantes  avec  des 
glofes  : il  la  publia  à Rome  dans  cette  année  i j8i. 
& Sixte  Faber  religieux  Dominicain  , & maître  du 
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facré  palais , l’enrichie  auffi  de  noces  marginales  fore 
uciles. 


An.  1581, 


Baïus  étoic  eoujours  Soupçonné  d’attachemenc  XL 
aux  opinions  proferites  par  la  bulle  de  Pie  V,  on 
l’accufoit  même  hauecmcnc  de  refufer  de  faire  prê-  feurBan» 


On  continue 
inquiéter  le  doc- 


ter  aux  candidacs  le  fermenc  de  foumiflion  à cette 
bulle  , & d’avoir  ofé  propofer  qu’on  biffât  cet  arti-  4».  & 
cle  du  ferment  qu’on  exigeoic  d’eux , lorsqu’ils  Se 
préfentoient  aux  grades.  Ces  accufations  furent  en- 
volées au  pere  Tolet  Jefuite , à qui  on  adreffa  en 
même  teins  plufieurs  propofitions  qui  concernoient 
la  doctrine  & la  conduite  du  do&eur  Baïus  ; & ce 
Jefuite  en  renvoïa  le  jugement  aux  univerfitez  d’Al- 
cala  & de  Salamanque  , qui  donnèrent  cette  année 
chacune  une  cenfure  } celle  d’Alcala  c-ondamne  les 
jieuf  propofitions  Suivantes. 

1.  Toute  peine  eft  peine  du  péché  : c’eft  pour-  xi.n. 
quoi  tout  ce  que  les  Saints  ont  Souffert  & Souffrent  y propofitions  par 
comme  Job,  Tobie,  la  bienheureufe  Vierge , tous  â^AicIïJ&d'c Sa- 
les  martyrs  & autres  Saints  , ils  le  Souffrent  pour  leur  Iiinantiuc- 
péché.  La  cenfure  de  cette  propofition. porte  , que  h*Un* 
le  mot  peebé } peut  s'entendre  du  péché  originel  &r 
du  péché  a&uel  ; que  fi  l’auteur  parle  du  péché  ori- 
ginel , duquel  il  croit  que  la  Sainte  Vierge  même  n’a 
pas  été  exemte  , on  ne  taxe  point  d’erreur  Sa  pro- 
pofition : mais  ques’il  a entendu  aufli  que  la  lain- 
re  Vierge  a été  Sujette  au  péché  aétuel , fa  propofi- 
tion eft  erronée  & contraire  à la  décifion  du  con- 
cile de  Trente.  1.  Les  indulgences  font  tirées  du  tré- 
for  de  l’églifc  ; mais  ce  tréfor  , ce  Sont  les  mérites  de 
Jefus-Chrift , & non  ceux  des  Saints , qui  Se  fuffifenr- 
à-  peine  à eux-mêmes , & qifi  reçoivent  tout  de 
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grâce  de  Jefus-Chrift.  La  cenfure  die , que  fi  l'auteuf 

A n.  i j8z.  pe  fût  contenté  de  dire , que  le  tréfor  des  indulgen- 
ces n’eft  appuie  que  fur  les  mérites  de  Jefus-Chrift, 
on  ne  pourroit  pas  le  condamner  : mais  que  de  ce 
qu’il  dit  que  les  faints  fe  fufüfent  à peine  à eux-mc- 
mes , & reçoivent  tout  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift,' 
il  s’enfuit  qu’ils  ne  peuvent  avoir  une  fatisfaétion 
. furabondante , qui  après  avoir  fervi  pour  eux , puif- 
fe  être  communiquée  &c  départie  aux  autres  : ce  qui 
eft  erroné  & fent  l’hérefie.  3.  L’endroit  de  S.  Jean , 
chapitre  6.  ma  chair  tjl  vraiement  'viande  , &c.  doit 
s’entendre  proprement  de  la  manducation  fpirituel- 
le  , & non  de  la  facramentelle.  Cenfure  : parce  que 
l’auteur  eft  très-fufpeét , fa  proposition  femble  ap- 
plaudir à Luther,  qui  enfeignoit  que  dans  cet  en- 
droit de  S.  Jean , il  n’y  a pas  une  Syllabe  qui  parle 
de  l’euchariftie  : c’eft  pourquoi  elle  fent  l’hérefie.  4. 
Expofant  cet  endroit  de  S.  Luc  : j'ai  prié  pour  vous  , 
Pierre , &ç.  l’auteur  dit , que  S.  Pierre  en  ce  meme 
endroit , repréfentoit  la  perfonne  des  élus , com- 
me Judas  celle  des  réprouvez.  La  cenfure  dit , que 
cette  propofition  rend  l’auteur  fufpeéfc  d’hérene  : 
en  ce  qu’il  paroît  marquer  par  là  , ou  que  faint 
Pierre  eft  feulement  le  chef  des  prédeftinez,  com- 
me Judas  l’eft  des  réprouvez  , ou  bien  que  ces  pa- 
roles ne  contiennent  aucune  prérogative  en  faveur 
de  faint  Pierre  & de  fes  fuccefleurs , qui  ne  leur  foie 
commune  avec  chaque  prédeftiné  : ce  qui  eft  hé- 
rétique , & paroît  être  le  fentiment  de  l’auteur,  j. 
Le  pape  ne  doit  point  être  appelle  uniyerfel , parce 
que  faint  Grégoire  a eu  ce  titre  en  horreur , & l’a 
féprçuYc.  La  cenfure  dit  que  cette  propofition  fent 

l’hérefie,' 
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l'héréfie  , parce  que  l'on  voit  bien  , dit-elle  , que  le 

fentiment  de  l’auteur  eft , que  le  pape  n’a  point  un  An.  D8lr 
pouvoir  univerfel  fur  toute  l’églife  ; & qu’il  n’a  fauf- 
fementeité  l’autorité  de  S.  Grégoire,  que  pour  mieux 
couvrir  fon  erreur.  6.  L’homme  peut  être  juftifié  de- 
vant Dieu  fans  aucun  égard  ou  îapport  aux  mérités 
de  J.  C.  La  cenfure  convient,  que  fi  l’auteur  parle  du 
pouvoir  abfolu  de  Dieu , on  ne  peut  l’en  reprendre , 
mais  que  fa  propofition  eft  hérétique  , s’il  l’entend 
du  pouvoir  preferit  par  la  loi.  7.  Certaines  chofes 
ont  été  mifes  inconfidérément  dans  le  concile  de 
Trente.  Cenfure . Si  la  propofition  s’entend  des  ca- 
nons & des  décrets  qui  concernent  la  foi , elle  eft 
hérétique  ; s’il  s’agit  de  la  réformation  , elle  eft  in- 
jurieufe  & téméraire.  8.  Depuis  la  publication  de  la 
bulle  du  pape  , qui  condamne  les  articles  dénom- 
mez ailleurs , ce  doéfeur  n’a  cefTé  de  répandre  , d’en- 
feigner  & de  foutenir  fes  nouveaux  dogmes  dans  fes 
leçons  & dans  les  difputes , avec  d’autres  erreurs  qui 
lui  étoient  interdites.  Cenfure.  L’auteur  fait  voir  en 
cela  fon  opiniâtreté , & rend  fa  perfonne  fufpeéto. 

5>.  Les  fouifrances  des  martyrs  & leurs  tourmens  , 
font  des  moïens  de  fe  purifier  de  leurs  péchez  , & 
non  pas  des  couronnes.  Cenfure  cette  propofition 
eft  impertinente  & infenfée  , fi  par  le  mot  de  cou- 
ronne on  entend  la  récompenfc  ; elle  eft  tout-à-fait 
hérétique , fi  ce  terme  eft  pris  pour  le  mérite.  La 
cenfure  de  Salamanque  condamne  les  mêmes  pro- 
polirions  , à peu  près  dans  les  mêmes  termes , &c 
avec  les  mêmes  qualifications  : l’une  & l’autre  cen- 
fure eft  fins  date. 

Le  4.  de  Janvier  de  l'année  fuivante  1 jSj.  le  pa- 
Tome  XXXV.  Eeee 
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XEIÏI. 

Suite  de  Paffai- 
rc  de  Gebbard 
Truchles  , arche- 
vêque de  Colo- 
gne. 

Ve  Thou  lib  78. 


j-8tf  • Histoire  Ecclesiastique. 
pe  Grégoire  XIII.  fit  tranfporter  les  cendres  de  Pie 
IV.  de  la  Bafilique  de  faint  Pierre  , dans  l'églife  de 
fainte  Marie  des  Anges.  Cette  tranflation  fut  faite 
fans  aucune  pompe  par  douze  pfêtres  feulement  t 
mais  le  14.  du  même  mois  on  célébra  un  fervice  fo- 
lemnel , auquel  feize  cardinaux  affrfterent.  Le  mê- 
me pape  remedia  encore  par  fes  foins  & fes  chan- 
tez } au  défordre  que  l’avarice  ou  la  négligence  de 
fes  miniftres  cauferent  à Rome  dans  cette  même 
année  , où  le  bled  fut  fort  cher  : il  reprit  aufli  l'affai- 
re de  l’archevêque  de  Cologne  toujours  obftiné  dans 
fon  apoftafie.  Jean  de  Bavière  , duc  des  deux- Ponts  r. 
s’étoit  rendu  à Cologne  pour  traiter  avec  le  fénat  &c 
le  chapitre  : on  répondit  à fes  propofitions  le  1- 
Janvier  de  cette  année  ; mais  le  duc  voïant  que  fes* 
follicitations  n’avoient  produit  aucun  effet , fortit 
de  Cologne  , & retourna  trouver  l’archevêque  à 
Bonne.  Pendant  ce  tems , Frideric  de  Saxe , chanoi- 
ne de  Cologne  , aïanc  eu  avis  que  Truchfés  avoir 
fait  embarquer  huit  cens  muids  d’avoine  , des  draps- 
& beaucoup  de  vivres  tirez  des  Châteaux  de  Weft- 
phalie  , pour  les  conduire  à Bonne  , fe  faifit  de  ce 
convoi  ; ce  qui  réduifit  l’archevêque  dans  une  gran- 
de difette.  La  nobleffe  de  Cologne  qui  étoit  dans 
fes  intérêts,  le  confoloit  & le  foutenoit , & afin  de 
l’engager  à faire  un  nouveau  coup  d’éclat , elle  lui 
prélenta  un  mémoire  , par  lequel  elle  demandoit  la- 
îiberté  de  confcience  , conformément  à la  confef- 
fion  d’Aulbourg.  Truchfés  qui  avoit  le  même  def- 
fein  , publia  le  16.  de  Janvier  un  écrit  dans  lequel  il 
déclara  , que  n’étant  pas  feulement  électeur  pour  la 
civil  de  fon  état,  mais  encore  archevêque  pour  le. 
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entier  égard  à la  requête  de  ceux  qui  dcmandoient  AN* 
la  liberté  de  confcience  en  vertu  des  loix  de  l’empi- 
re ; qu’ainfi  il  défendoit  à tous  les  gouverneurs  & 

*■  magiftrats  fournis  à fa  jurifdi&ion,  d’inquiéter  per- 
• fonne  pour  caufe  de  religion. 

Le  chapitre  irrité  de  cette  nouvelle  démarche,  urfu^réde 
indiqua  une  afl'emblée  folemnelle  pour  le  z3.  de  r"n  archevêché 

_ 1 ri  11  r 1 11  Jam  unc  aflem- 

Janvier  , ahn  de  prendre  des  melurcs  convenables  bjée. 
pour  arrêter  le  mal  dans  fa  naiflance.  Elle  fe  tint 
dans  le  convent  des  Dominiquains , & pluiieurs  m- 

comtes  & feigneurs  s’y  trouvèrent  avec  les  ambalfa- 
deurs  de  l’empereur , du  roi  d’Efpagne  , du  duc  de 
Cleves , des  princes  de  l’empire  & des  villes  de  l’é- 
leétorat.  On  y propofa  pluiieurs  chefs  d’accufation 
contre  Truchfés  ; entr’autres , qu’il  avoit  pillé  le  tré- 
for  de  fon  églife , introduit  une  nouvelle  religion  , 
accordé  aux  peuples  de  fon  diocéfe  la  liberté  de 
confcience , &c  qu’il  avoit  pris  des  engagemens  pour 
fe  marier.  En  conféquence , il  fut  décidé  que  pour 
toutes  ces  raifons  & autres,  qui  étoient  connues  au 
chapitre  , les  feigneurs , les  gentilshommes  & les 
villes  étoient  libres , & dégagez  du  ferment  de  fidé- 
lité qu’ils  avoient  fait  au  prélat , & qu’ils  ri 'étoient 
plus  tenus  de  lui  obéir,  conformément  à un  des  ar- 
ticles de  la  pacification  d’Aufbourg , qui  portoit  : 

Qu’un  archevêque,  évêque,  prélat,  & tout  hom- 
me engagé  dans  les  ordres  facrez , qui  quitteroit  l’an- 
cienne religion  , feroit  déchu  de  tout  droit  à la  di- 
gnité qu’il  pofledoit,  & aux  revenus  qui  y étoient  at- 
tachez , & qu’il  feroit  permis  à ceux  qui  ont  droit 
d’éle&ion  , d’en  élire  une  autre  en  fa  place.  Cette  dé- 

Eeee  ij 
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cifion  fut  approuvée , & les  ambafladeurs  de  l’em- 
pereur y confentirent  avec  joye  , ce  qui  allarma  les  • . 
partifans  de  l’archevêque. 

Malafpina  nonce  du  pape,  étant  arrivé  à Cologne' 
le  31.  du  même  mois,  & aïant  afluré  que  fa  fainte-  • 
té  envoïoit  un  cardinal  légat , qui  arriveroit  dans  , 
peu  ; on  fe  raflembla  le  premier  de  Eévrier , &c  le  J 
trois  états  firent  un  décret  contre  Truchfés , dans 
lequel  ils  le  déclarèrent  convaincu  de  vouloir  exci- 
ter des  troubles  dans  l’empire.  Le  fenat  nomma  Fri- 
deric  de  Saxe  Lawembourg,  chanoine  de  Cologne  , 
pour  commander  l’armée  qui  devoir  marcher  con- 
tre le  prélat,  & reprendre  les  forterefles  dont  il  s’é- 
toit  faifi.  Alors  l’archevêque  fe  voïant  poufTé  à bour, 
pilla,  & fit  brûler  de  dépit  les  titres  tk  les  archives 
du  diocéfe , qu’on  confervoit  à Bonne , à l’exception 
d’une  partie  que  le  comte  de  Newenar  emporta. 

Le  jour  meme  que  l’aflemblée  fe  fcpara  , il  fit  aufii 
publier  fon  mariage  avec  Agnès  de  Mansfeld , qu’il 
célébra  folemnellement  à Rofenthal , & fortanc  de 
Bonne  avec  le  duc  des  deux  Ponts  ôc  fa  nouvelle 
époufe  , il  y laifla  Charles  fon  frere  avec  une  bonne 
garnifon  , & alla  trouver  à Dillembourg  Jean  de 
Naflau , frere  du  prince  d’Orange.  Pendant  ce  tems<- 
là  , le  comte  de  Newenar  qui  avoit  reçu  des  trou- 
pes des  Païs-Bas , ravageoit  la  province , en  atten- 
dant l’armée  de  Cafimir,  prince  Palatin.  Mais  l’em- 
pereur écrivit  à ce  dernier , de  ne  point  mettre 
d’obftacle  à la  paix , dont  on  avoit  deflein  de  trai- 
ter à l’amiable  , & manda  la  même  chofe  au  prince- 
de  Parme , qui  avoit  promis  de  fecourir  le  chapir 
lire.. 
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ron de  Stabing,  qui  fans  lui  parler  ni  de  fa  religion,  An.  1/83» 
ni  de  fon  mariage , le  fomma  uniquement  de  rc-  lui 

noncer  à fa  dignité  conformément  aux  loix  de  l’em-  d<5pu««  pour  r«i- 
pire.  Il  lui  déclara  qu’on  ne  louftriroit  jamais  > d*  ti»*  i*.  78* 
qu’aïant  abjuré  la  foi  catholique,  & embrafle  la  nou- 
velle religion  , il  demeurât  archevêque  6c  électeur 
de  l’empire  , 6c  qu’il  prétendît  fe  maintenir  dans  fâ 
dignité  par  la  violence  6c  par  les  armes.  Il  l’exhorta 
enfuite  a difpenfer  fes  fujers  du  ferment  de  fidelité 
qu’ils  lui  avoient  prêté  , à fe  démettre  de  fon  arche- 
vêché , à quitter  les  armes , 6c  à ne  pas  charger  fa 
confcience , en  retenant  par  la  force  & par  des  voies 
injuftes  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  point  -r  enfin 
à ne  point  exciter  par  fa  révolte  une  guerre  qui  ne 
pouvoit  manquer  d’avoir  des  fuites  râcheufes , 6c 
pour  lui  & pour  fa  patrie.  L’archevêque  répondit , 
que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  de  fuivre  le 
confeil  de  l’empereur  fur  cet  article  ; 6c  il  renvoïa 
le  député  à un  écrit  qu’il  avoit  répandu  depuis  peu  , 

& dans  lequel  il  prétendoit  juftifier  fon  changement 
de  religion  & fon  mariage.  II  pria  à fon  tour  Iama>- 
jefté  impériale  d’emploïer  fon  autorité  pour  arrêter 
Frideric  de  Saxe  , 6c  d’ordonner  à fon  chapitre  de 
ne  le  plus  troubler  dans  la  pofleflion  paifible  de  fon. 
archevêché  , 6c  d’appaifer  les  troubles. 

La  cardinal  Jean  d’Autriche  légat  du  pape,  ne  xLVI£. 
réuflît  pas  mieux  : quelque  foin  qu’il  prît  de  conci-  Le  carJma!  Jean 

T-  , rr  ■ i\  ^ ..1  J . ,v  _r.  d Autriche  envois 

lier  les  elpnts , des  qu  il  rut  arrive  a Cologne , il  ne  légat  i Cologne, 
put  ni  ramener  la  paix , ni  appaifer  aucun  des  trou-  D«rfc*«  ut-  7s. 
blés.  Il  en  gémit , ne  pouvant  faire  plus  , 6c  fe  re- 
tira à Infpruck,  d’où  il  fit  part  au  pape  du  mauvais. 

Ê c c e iij, 
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fuccês  de  fa  négociation.  Grégoire  XIII.  affligé  de 
cette  nouvelle  , aflembla  fon  confiftoire  le  premier 
d’Avril  1383.  & y déclara  Gebbard  Truchlés  con- 
vaincu d’hérefie  , coupable  d'une  infinité  de  crimes, 
parjure,  ennemi  de  leglife  Romaine,  enfin  excom- 
munié , qui  comme  un  membre  gâté  & corrompu 
étoit  retranché  , comme  il  le  retranchoit  en  effet  de 
la  focieté  des  fidèles , le  privoit  de  tout  droit  à l'ar- 
chevêché de  Cologne , délioit  le  chapitre  & tous  les 
fujets  de  fon  diocéfe  du  ferment  qu'ils  lui  avoient 
prêté , & leur  ordonnoit  auffi  - tôt  qu’ils  auroient 
connoiifance  de  cette  bulle  , d’élire  un  autre  arche- 
vêque , & de  le  mettre  en  poffeffion  de  l’archevê- 
chc.  Les  princes  proteftans  à la  nouvelle  de  cette 
bulle  , prefTerent  l’empereur  d’en  empêcher  la  pu- 
blication ; mais  ce  prince  répondit  qu’il  ne  pouvoir 
défapprouver  le  jugement  du  pape , qui  ne  portoit 
point  fur  la  qualité  d’éleéteur , mais  uniquement  fur 
celle  d’archevêque  , dont  la  connoiffance  apparte- 
noit  à l’églife.  Sur  cette  réponfe , les  électeurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg  écrivirent  â l’empereur, 
que  rien  ne  pouvoir  être  ni  plus  injurieux  à l’empi- 
re , ni  plus  méprifant  pour  fa  majefté  impériale , 
que  de  fouffrir  que  le  pape  créât  ou  déposât  les  élec- 
teurs â fa  fantaific , & fans  entendre  les  parties  in- 
tereffées  : qu’ils  n’ignoroient  pas  les  conventions 
anciennes  de  la  nation  Germanique  avec  le  fiége  de 
Rome  ; mais  que  les  affaires  avoient  bien  changé 
de  face  depuis  la  pacification  d’Aufbourg  fur  le  fait 
de  la  religion  : qu’ils  le  prioient  donc  de  fufpendre 
leleôtion  , & d’indiquer  une  affemblée  , où  malgré 
l’interdit  du  pape,  Gebbard  fût  admis  comme  ar- 
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chevêque  80»comme  électeur , & entendu  : mais  — 

leurs  follicitations  furent  inutiles.  Le  ii.  de  Mai,  jour  ^N.  15^3- 
auquel  fc devoit faire l'éleCtion , on  s’afTembla  pour 
y procéder. 

Jean  François , évêque  de'Verceil , qui  avoir  pu-  0xéVtxc'n  fai 
blié  la  bulle  , fe  trouva  à l’alfemblée  pour  faire  les  ac 

fonctions  du  cardinal  d'Autriche  , qui  ne  put  s’y  spcJth,(  an„„ 
rendre.  On  avoir  difpofé  des  troupes  pour  empê-  »•  «• 
cher  le  tumulte  , & après  la  mefle  &c  les  prières  ac- 
coutumées , on  élut  Erneft  de  Bavière  , déjà  évêque 
de  Frilîngue  , d’Hildesheim  & de  Liège.  Il  fut  pré- 
féré à tous  les  autres  concurrens , & même  à Fride- 
ric  de  Saxe  , qui  afpiroit  à la  même  dignité  , parce 
que  dans  la  conjoncture  préfente  on  avoit  befoirv 
d’un  électeur  riche  & puiflant , tel  qu  etoit  Erneft 
qui  defeendoit  de  la  maifon  d’Autriche  par  fa  mere. 

Mais  l'éleCteur  Palatin  indigné  de  cette  élection  pla!n^s  dc 
fe  plaignit  vivement  à l’empereur  , qu’il  eût  ratifié 
par  fa  condefcendance  la  bulle  du  pape  contre  jetTeccttè «îec- 
Truchfés  , quoique  félon  lui,  elle  ne  tendît  qua  tlo“ xa»« / a ». 
faire  méprifer  la  dignité  du  chef  & de  tous  les  mem- 
bres de  l’empire  , & de  ce  qu’il  avoit  fouffert  que  le 
pontife  de  Rome  mît  la  faux  dans  une  moilfon  qui 
ne  lui  appartenoit  pas , en  dépoüillant  de  fa  digni- 
té un  des  membres  du  college  électoral  fans  l’en- 
tendre. Il  ajouta  que  toute  cette  intrigue  étoit  l’ou- 
vrage d’un  certain  nombre  de  gens  mal-intentioiv 
nez  , dont  il  avoit  la  douleur  dc  voir  fa  majefté  im- 
périale confirmer  les  pratiques  par  fon  autorité. 

Le  pape  , dit-il , verra  donc  enfin  du  haut  des  mon-  « 
tagnes  de  Rome  , les  meurtres  de  la  nation  Gcr-«‘ 
man;que , & le  fang  couler  dans  nos  provinces 


j?z  Histoire  Ecclesiastique. 

» comme  il  a vû , il  y a quelques  années , le  bain 

A N.  1/83.  » fanglanc  du  mallacre  de  Paris.  » Il  finit  en  conju- 
rant l’empereur  de  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pa- 
pe , & de  ne  pas  fouffrir  qu’il  attaquât  les  droits  de 
l’Allemagne  & les  états  de  la  confefliond’Aufbourg, 
• ni  qu’il  leur  ôtât  la  liberté  de  confcience  , dont  ils 
étoient  en  pofleffion.  Après  avoir  écrit  à l’empereur 
en  ces  termes , l’élcfteur  Palatin  fit  prendre  les  de- 
vans  à Tes  troupes  dès  le  p.  de  Juin , en  attendant  l’ar- 
rivée de  celles  du  prince  Cafimir,  fon  frere.  L’em- 
pereur écrivit  au  dernier  le  ij.  de  Juin,  pour  lui 
ordonner  d’abandonner  fur  le  champ  une  entrepri- 
fe  qu’il  jugeoit  contraire  , non-feulement  aux  conf- 
titutions  de  l’empire , mais  â la  parole  qu’il  avoit 
lui-mème  donnée  par  écrit , & de  licentier  les  trou- 
pes qu’il  avoit  afïemblées  ; mais  Cafimir  n’eut  aucun 
égard  aux  ordres  de  l’empereur. 
li.  Trois  jours  après  l’éleétion  , le  nouvel  arche  vê- 

nomcs'dë'col'o-  que  fortit  de  Cologne  , & alla  dans  tous  les  lieux  de 
Kir*  & jurifdiction  pour  fe  faire  reconnoître.  L’évêque 
ronce.  de  Verceil , qui  faifoit  les  fon&ions  du  cardinal 

**’ ?8"  ^ Autriche  > fic  c^tcr  dans  Ie  meme  tems  deux  cha- 
» *.  noines  , Adolphe  de  Solms  & le  baron  de  Vinne- 

ÆT'**  berg  , pour  rendre  raifon  de  leur  conduite  , &r  fit 
afficher  l’aéfce  de  la  citation  â la  porte  de  la  cathé- 
drale , & ces  deux  chanoines  n’aïant  pas  comparus 
dans  les  neuf  jours , le  nonce  prononça  contr’eux 
une  fentencc  qui  les  privoit  de  la  dignité  du  facer- 
doce  ; elle  étoit  datée  fuivant  la  reformation  du  ca- 
lendrier Grégorien  , quoique  cette  réformation  ne 
fût  pas  encore  reçue  en  Allemagne.  Il  fit  encore  ci- 
rer George  Defeyn  , comte  de  Witgenftein  , aufïi 

chanoine 
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chanoine  de  Cologne , qui  protefta  contre  la  cita-  “ 

tion  comme  illégitime  & violente  , en  appella  au  fu-  ^N* 
tur  concile  général  ou  national  légitimement  alfem- 
blé , & fit  lignifier  Ton  appel  au  nonce , qui  n’y  eut 
aucun  égard , & qui  ne  laifla  pas  de  priver  le  cha- 
noine de  fon  bénéfice  par  une  Sentence  datée  du  14. 
de  Juin.  Comme  de  tous  les  chanoines  attachez  à 
Gebbard , il  ne  reftoit  plus  que  Thomas , baron  de 
Créance  , dont  le  frere  avoit  époufé  Marie  fccur 
d’Agnes  de  Mansfeld,  & qui  étoit  par  conséquent  al- 
lié de  Gebbard , le  nonce  le  fit  aufli  afligner , & com- 
me il  ne  comparut  point  dans  le  tems  marqué  , il  le 
condamna  de  meme.  La  baron  aïant  raflemblé  quel- 
ques troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage  , fe  ren- 
dit à Bonne , où  Cafimir  vint  le  joindre  peu  après , 
ainfi  que  quelques  autrçs  partifans  de  l’archevêque 
dépofe. 

On  fe  mit  aulfi-tôt  à ravager  les  environs  de  Co-  Rui^eI^cj  tfcJ 
logne  ; la  garnifon  de  Bonne  commandée  par  Ra-  baïei  de  Tuiu.& 
nuccino  Florentin , mit  le  feu  à l’abbaïe  de  Tuitz  : ^'troupe^de? 
celle  d’Aldemberg  de  l’ordre  de  Cîteaux , célébré  Gebbard- 
par  la  Sépulture  des  ducs  de  Berg,  éprouva  le  même  D,Th,u!,i- 79% 
fort.  Les  troupes  voulurent  en  faire  autant  à Unkel  ; 
mais  les  habitans  s’étant  liguez  avec  ceux  de  Lintz 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Gebbard , Butrick 
fut  envoie  contr’eux  avec  de  bonnes  troupes  : ce- 
pendant les  defordres  augmentoient  chaque  jour , 

& l’on  ruina  quantité  de  lieux. 

L’empereur  qui  cherchoit  les  moïens  de  pacifier  in: 
ces  troubles  de  Cologne , aflembla  dans  ce  delfein  Francfort  pour  pa- 
lcs  états  de  l’empire  à Francfort  fur  le  Mein , où  fe 
trouvèrent  les  députez  des  électeurs  de  Mayence  & *nnnm  ».  7. 
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■ de  Trêves , & ceux  des  éle&eurs  Palatin  , de  Saxe  &: 

An.  1585.  Brandebourg.  Erneft  de  Bavière  nouvel  éle&eur 
de  Cologne , y envoïa  de  fon  côté  Salentin  d'Iffcm- 
bourg , Gropper , Glafer  & quelques  autres.  La  pre- 
mière féance  Te  tint  le  dix  d’O&obre  : les  partisans 
de  Gebbard  demandoient,  qu’on  commentât  parle 
rétablir,  promettant  qu’il  fe  foumettroit  enfuite  au 
jugement  de  l’empereur  & des  éle&eurs.  Mais  les 
députez  d’Erneft  refuferent  ces  conditions , foute- 
nant  que  Gebbard  étoit  dépofé , & de  droit  & de 
fait , &c  qu’on  l’avoit  juftement  déclaré  indigne  de 
la  place  qu’il  occupoit.  Au  milieu  de  ces  contefta- 
tions , les  députez  des  Electeurs  de  Trêves , de  Saxe 
& de  Brandebourg , imaginèrent  un  tempérament 
pour  fatisfaire  les  deux  parties  : ce  fut  que  Gebbard 
mettroit  bas  les  armes , cedçroic  fa  dignité  à Erneft 
de  Bavière , à condition  que  celui-ci  afligneroit  à 
l’autre  fur  les  revenus  du  diocéfe  une  penlion  hon- 
nête pour  le  faire  fubfifter , lui  & fa  famille.  Les  par- 
tifans  de  Gebbard  aïant  répondu , qu’on  lui  feroic 
rapport  de  la  propolition  , l’affaire  demeura  fufpen- 
duë  : mais  Gebbard  n’étant  pas  content  de  ces  of- 
fres, & voulant  être  électeur,  en  cedant  feulement 
l’archevêché  à Erneft , la  guerre  fut  continuée , & 
l’empereur  envoïa  les  provifionsà  Erneft. 

Dans  cet  intervalle  , Cafimir  aïant  appris  la  mort 
de  l’éle&eur  Palatin  fon  frère , publia  un  écrit  pour 
montrer  la  néceffué  dans  Laquelle  il  étoit  de  retour- 
ner dans  le  Palatinat , afin  d’y  pourvoir  à la  tutelle 
de  Frédéric  fon  neveu , qui  n’étoit  âgé  que  de  neuf  * 
ans.  Ainfi  après  avoir  donné  quelques  mois  de  paie 
à fes  troupes , il  fe  mit  en  chemin,  &c  arriva  à Hei- 
delberg le  14.  d’Oétobrc. 
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Cette  retraite  affaiblie  entièrement  le  parti  de 
Gebbard  Truchfés , & le  comte  d’Aremberg  en  pro- 
fita pour  ferrer  de  plus  près  la  ville  de  Bonne  , qui 
étoit  l’unique  reflource  de  l’apoftat.  Celui-ci  ne  laif- 
fa  pas  de  refifter  encore  du  tems  ; mais  enfin  la  vil- 
le aïant  été  prife  , il  fe  retira  en  Hollande  vers  le 
prince  d’Orangc  , fous  lequel  il  fit  la  campagne  de 
i j8<>.  Il  fit  reprendre  Bonne  en  1587.  mais  il  la  per- 
dit encore  l’année  fuivanre , aufli-bien  que  Rnim- 
berg  en  1 ;8<>.  ce  qui  l’obligea  de  fe  «etirer  avec  fa 
Femme  dans  une  maifon  de  campagne  , où  il  lan- 
guit le  refte  de  fes  jours  dans  l’obfcurité  & le  cha- 
grin. Il  ne  mourut  qu’en  1601. 

Dans  l’année  1584.  il  s’éleva  de  nouveaux  trou- 
bles au  fujet  du  doïenné  de  Strafbourg , que  Geb- 
bard pofTedoit  encore  , après  avoir  été  dépouillé  de 
fon  éle&orat  & de  fan  archevêché  de  Cologne.  Fré- 
déric de  Saxe  Lawembourg  , outré  d’avoir  matiqué 
l’occafion  de  lui  fucceder , après  avoir  travaillé  à le 

f >river  de  fes  dignitez  , voulut  encore  lui  faire  ôter 
e doïenné  de  Strafbourg , donc  il  joüiffait.  Dans 
cette  vûë  il  fe  rendit  dans  cette  ville , & demanda  la 
place  de  Gebbard  , & l’obtint  à force  de  fallicita— 
tions , malgré  les  oppofitions  d’Erneft  de  Mansfeld , 
& des  autres  chanoines  attachez  à la  confeffion 
d’Aufaourg.  Ceux-ci  qui  craignoient  qu’on  ne  les 
depofât  bien-tôt  après  comme  leur  doïen  , ne  pen- 
ferent  plus  qu’à  fe  venger  , & comme  ils  fe  fentoient 
foutenus  par  le  fénat , ils  prirent  un  notaire  & des 
témoins  , fous  prétexte  qu’on  leur  refufoit  leurs 
penfions , fe  tranfportefent  dans  la  maifon  du  cha- 
pitre qu’ils  fe  firent  ouvrir  y & enlevèrent  une  partie 
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du  bled  qui  s’y  trouva.  Les  chanoines  du  parti  ca- 
tholique s étant  plaints  de  cet  attentat , l'affaire  fut 
portée  au  fénat  qui  la  renvoïa  à 1' 'évêque  de  Straf- 
bourg,  qui  étoit  alors  Jean  de  Menderfcheyd»  Ce 
prélat  d’abord  refufa  d’en  connoître , enfuite  il  con- 
voqua les  états  du  pais  pour  les  prier  d’intervenir  , 
& d’envoïer  des  députez  pour  conférer  avec  ceux  du 
fénat  & les  fiens , fur  les  moïens  de  terminer  ce  dif- 
férend -,  mais  le  fénat  ne  voulut  pas  nommer  des  dé- 
purez , non  pius  que  la  nobleffe  , & écrivit  aux  dix 
villes  impériales  les  plus  proches,  & à la  nobleffe 
d’Alface  , pour  les  inviter  à une  aflemblée  où  l’on 
délibereroit  fur  les  moïens  de  s’oppofer  , difoient- 
ils , à la  tyrannie  des  Papilles , qui  vouloient  leur 
faire  la  guerre.  L’affaire  n’alla  pas  plus  loin  , & Fré- 
déric fe  maintint  dans  la  pofleflïon  du  doïenné  de 
Strafbourg- 

L’èmpereur  qi*;  n’avoit  pu  obtenir  que  le  calen- 
drier Grégorien  fût  reçu  en  Allemagne  pour  les  rai- 
fons  qu’on  a rapportées , en  vint  enfin  à bout  dans 
cette  année  1583.  il  le  fit  recevoir  par  tous  les  catho- 
liques. Le  nouvel  archevêque  de  Cologne , qui  juf- 
qu’alors  n’avoic  pu  vacqucr  à cette  affaire , à caufe 
des  guerres  qui  l’occupoient  , la  termina  au  com- 
mencement du  mois  de  Novembre  ; & retrancha 
tout  d’un  coup  dix  jours  après  le  fécond  de  ce  mê- 
me mois , en  forte  que  ce  jour-là  on  compta  le  dou- 
ze , 6c  le  lendemain  ie  treize  , qui  fut  la  fête  de  faint 
Martin.  Ernell  fe  rendit  enfuite  à Liège,  où  l’arche- 
vêque de  Trêves  lui  fit  prêter  le  ferment  d’éleèteur 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Peu  après  on  tint 
à Rottembourg  fur  le  Tauber  , une  aflemblée  où 
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fe  trouvèrent  des  commifTaîres  de  l’empereur  , des  ~ ‘ * 

éleveurs,  & de  Louis  duc  de  Wirtemberg  : on  y ^ N’ 
parla  du  nouveau  calendrier.  Après  beaucoup  de 
conteftations  allez  vives  , qui  allèrent  jufqu  a faire 
prendre  les  armes  ; l’affaire  fut  enfin  accommodée 
par  l’entremifc  des  députez  du  fénat  d’Ulme  „ & du 
duc  de  Wirtemberg  , voifin  & allié  de  la  ville  d’Auf- 
bourg.  Il  fut  arrêté  , que  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
de  part  & d’autre  feroit  oublié  , & que  le  calendrier 
feroit  reçu  de  tout  le  monde  , pour  éviter  l’embar- 
ras , que  la  différence  d’années  cauferoit  dans  tou- 
tes les  affaires.  Mais  afin  que  cette  réception  ne  pût 
porter  aucun  préjudice  aux  Proteftans  , il  fut  dit  , 
qu’il  feroit  permis  à leurs  miniftres  , de  lire  de  def- 
fus  la  tribune  une  proreftation  en  forme  , & de  dé- 
clarer qu’ils  ne  changeroient  rien  par-là  dans  la  doc- 
trine de  l’évangile  , dont  ils  avoient  fait  profefhon 
jufqu’alors  , & qu’ils  obferveroiertt  ce  calendrier 
avec  les  autres  citoïens , non  par  obéïfTance  au  pon- 
tife Romain , mais  pour  obéir  à l’empereur  & an 
magiflrat. 

Henri  III.  roi  de  France  , augmenta  encore  cette 
année  la  bifarrerie  de  fes  dévotions , dans  l’efperan-  fcrrc»  du  roi  de 
ce  de  fc  concilier  l’eftime  de  fes  fujets  par  cette  ap- 
parence  de  pieté.  Il  établit  à Paris  des  confrairies  de  ww 
Flagcllans , & il  s’y  trouvoit  lui-même  avec  toute  la  ‘n{ôûrn*ùe  »,n. 
noblcfTe  : la  première  fut  célébrée  le  ij.  de  Mars , r/J!' 
fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge.  Unthéo-  mi-  j* 
logien  habile , nommé  Pierre  Poncct  , s’étant  dé-  > 
chaîné  en  chaire  contre  ces  dévotions  , & aïant  par-  v 
lé  avec  force  contre  ces  courtifans  , <^ui  cachoicnt 
leurs  défordres  fous  le  mafquede  la  pieté  , fut  exile 
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à Melun  & relcgue  darfs  l’abbaïc  de  S.  Pierre  , dont 
il  écoit  religieux  profès.  La  nuit  du  jeudi  au  Ven- 
dredi faine  7.  d’Avril,  on  fit  la  même  proceilion 
aux  flambeaux  : le  roi  y aflifta  encore  , & quelques 
favoris  du  roi  s’y  flagellèrent  ; George  de  Joyeufe 
de  faint  Dizier  , frere  d’Anne  de  Joyeufe  s’y  étant 
trouve  nuds  pieds,  y contracta  une  maladie  dont  il 
mourut. 

Vers  le  même  tems , François  de  Rofieres  archi- 
diacre de  Toul , fut  arrêté  dans  cette  ville  par  ordre 
du  roi , & conduit  à la  baftille  : La  caufe  de  fa  dé- 
tention étoit  un  livre  qu’il  avoir  publié  fous  le  titre 
de  généalogie  des  ducs  de  Lorraine  & de  Bar.  * L’on 
prétendoit  que  cet  ouvrage  péchoit  également  con- 
tre la  vérité  de  l’hiftoire  , & contre  le  refpedt  dû  au 
roi.  Le  t6.  d’Avril  on  le  fit  venir  au  Louvre  en  plein 
confeil  en  préfence  du  duc  Charles  de  Lorraine  , des 
ducs  de  Guife  & de  Mayenne  , de  la  Guefle  préfi- 
dent  au  parlement , & d'autres , & s 'étant  mis  à ge- 
noux , il  reconnut  qu’il  avoit  oftenfé  fa  majefté  , &c 
la  pria  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pardon  de  fon 
crime.  La  reine  mere  interçeda  aufli  pour  lui , & le 
roi  lui  pardonna  ; le  livre  fut  enfuite  lacéré  en  pré- 
fence de  l’auteur,  mais  fans  aucun  a£te  juridique 
pour  ménager  la  maifon  de  Lorraine.  Pontus  de 
Thyardde  Biffy  , qui  fut  depuis  évêque  de  Châlons- 
fur-Saone  , avoit  été  chargé  par  le  roi  de  réfuter  un 
autre  libelle  , où  l’on  prétendoit  faire  defeendre  les 
ducs  de  Lorraine  du  duc  Charles  , le  dernier  des 
Carlovingiens  , & où  l’on  parloit  avec  mépris  de  la 
race  des  Capevingiens , qui  regnoit  en  France  de- 
puis plus  de  fix  cens  ans. 
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Dans  le  mois  de  Septembre , le  roi  tint  une  af- 

femblée  des  notables  de  Ton  roïaume  à faint  Ger- 
tnain  en  Laye , où  il  manda  les  princes , les  grands  Affembiéê  ae 
feigneurs,  les  confeillers  d’état , & quelques  dépu^  miïéniiÿe3''" 
tez  du  parlement.  Après  que  l’aûion  fut  commcn-  Di  Thon  hb.  7*. 
cée  , on  diftribua  les  députez  en  trois  chambres , 
dont  chacune  avoit  pour  préfident  un  prince  du 
fang  , & l'on  réduifit  toutes  les  matières  fous  cer- 
tains chefs , tant  pour  réformer  le  clergé , la  no- 
blclTe  & les  magilfcrats  , que  pou**l’adminiftration 
de  l’état , & la  difpenfation  des  finances.  On  em- 
ploïa  dans  ces  délibérations  les  mois  de  Novembre 
& de  Décembre  , jufqu  a la  fin  de  l’année  : on  y pro- 
pofa  d oter  la  vénalité  des  charges,  d’établir  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  propoferoient  de  nouveaux 
impôts  & de  nouvelles  créations  d’offices,  de  purger 
le  confeil  du  roi  de  ceux  qui  entroient  dans  les 
parties  des  finances , & d’en  retrancher  la  chicane  : 
le  clergé  n’oublia  pas  de  demander  le  rétablifTement 
des  élections,  & la  réception  du  concile  de  Tren- 
te. On  y propofa  de  reconnoître , que  le  roi  & fcs 
officiers , en  faifant  les  fondions  de  leurs  charges , 
ne  pouvoient  être  à cet  égard  , ni  interdits  , ni 
excommuniez , & que  Le  roi  avoit  droit  d’empê- 
cher que  des  bulles  portant  excommunication  ou 
interdit , qui  feroient  données , ou  contre  les  évê- 
ques , ou  contre  les  magiftrats  des  cours  fouverai- 
nes , fuffent  exécutées  dans  le  roïaume  : mais  les 
prélats  craignant  peut-être  l’abus  qu’on  pouvoit 
faire  d’une  propofition  fi  generale  , au  préjudice  de 
l’autorité  légitime  de  l’églife , s’exeuferent  de  dire 
fur  cela  leur  fentiment. 


Digitized  by  Google 


A N. 


Coo  Histoire  Ecclesiastique,' 

Le  cardinal  de  Guife  avoic  tenu  dans  le  mois  de 


LX 
Le  cardinal  de 
Guife  tient  un 
concile  i Reims. 

Labbt  in  colltfl. 
toncil.  tem . 1 5 . p. 
*84.  <$.  f, j. 


1 Mai  cccte  année,  un  concile  provincial  à Reims, 
où  Te  trouvèrent  les  évêques  de  Soiflons , de  Laon  , 
de  Beauvais , de  Chàlons-fur-Marne , de  Noyon  & 
d’Amiens , avec  un  grand -vicaire  de  l’évêque  de 
Senlis , qui  ne  put  y alïifter  en  perfonne.  On  y fit 
plufieurs  reglemens  & ftatuts  touchant  l’adminiftra- 
tion  des  facremens , la  conduite  & les  devoirs  des 
ecclefialtiques , qui  furent  approuvez  par  un  bref 
apoftolique  de  Grégoire  XIII.  du  30.  Juillet  1584. 
Après  la  formule  de  profelfion  de  foi , on  traita 
du  culte  divin  , du  bréviaire , miflel  & rituel , des 
jours  de  fêtes , des  fortileges  & autres  actions  con- 
traires à la  pieté , des  facremens  en  général , & de 
chaque  facrement  en  particulier , des  fépultures , 
des  féminaires , des  clercs  en  général , des  réguliers 
& de  leurs  monafteres  ; des  curez , des  chapitres , & 
chanoines , des  fimoniaques  ôc  des  confidentiaircs, 
de  l’ufure  , de  la  jurifdiétion  , des  vifites  épifeopa- 
les , du  fynode  diocéfain,  du  concile  provincial.  Le 
tout  fut  examiné  & difeuté  en  cinq  congrégations , 
après  lcfquelles  on  conclut  le  concile, & fes  a&es  fu- 
rent publiez, 

. LXI-  , Dans  la  même  année,  Antoine  Prévoit  de  San- 

Autre  concile  a r . . . 

Bourdcaux.  lac  , archevêque  de  Bourdeaux  , tint  un  autre  conci- 
l*ii,  in  ttitm  le  dans  fa  vjUe  0Ù  l’on  fit  des  reglemens  à peu  près 

cotltii.  mm.  IJ.  - . . . . x ' , ..  , g . r 1 . 

t-m  &f'i-  iemblables  a ceux  du  concile  de  Reims.  L on  y trai- 
ta auifi  en  particulier  de  la  réfidence  des  palpeurs , 
de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  , de  l’examen 
de  ceux  qui  font  nommez  à des  bénefices-cures , des 
écoles  & des  hôpitaux , & l’on  y fit  encore  des  regle- 
paens  & des  Ioix  pour  les  féminaires  de  la  province 
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de  Bourdeaux , 8c  pour  ceux  qui  dévoient  les  gou- 
verner , ou  y être  admis.  Ces  reglemens  furent  pu- 
bliez par  un  mandement  de  l’archevêque  , & con- 
firmez par  le  pape  dans  fes  lettres  datées  du  3.  Dé- 
cembre. Le  cardinal  de  faint  Sixte,  neveu  de  Gré- 
goire XIII.  en  écrivit  aufli  à l’archevêque  , pour  le 
féliciter  de  l’heureux  fuccès  de  fon  concile,  & l’af- 
furer  de  l’approbation  que  tous  les  cardinaux  avoient 
donnez  aux  adtes , à quelques  changemens  près  qu’il 
lui  envoïoit.  Sa  lettre  eft  du  19.  Décembre.» 

Un  troifiéme  concile  provincial , fut  encore  te- 
nu dans  cette  même  annee  à Tours , où  préfida  Si- 
mon de  Maillé  , archevêque  de  cette  ville  , accom- 
pagné de  fes  fuffragans  Guillaume  Rufé,  d’Angers; 
Philippe  du  Bec , de-Nantes  ; Nicolas  l’Ange  lier , de 
faint  Brieu  ; Aimar  Hennequin.de  Rennes  ; Char- 
les du  Lifcoët , de  Quimper.  L' 'évêque  de  Dol  y pa- 
rut , mais  il  n’y  relia  pas  jufqu  a la  fin  , & y laifla 
Ion  procureur  ; celui  de  Vannes  fe  retira  aufli  avant 
la  fin  du  concile  , ceux  de  faint  Malo  &c  du  Mans  y 
envoïerent  leurs  grands  vicaires  ; 8c  comme  l’évê- 
ché de  Treguier  ctoit  alors  vacant  , le  chapitre  y 
envoïa  fes  députez.  Ce  concile  commença  dans  le 
mois  de  Septembre  à Tours.  Après  que  l’aflemblée 
eut  fait  des  vœux  pour  la  profperité  du  roïaume , 8c 
la  confervation  de  fon  fouverain  , on  fit  lecture  d’u- 
ne requête  qui  devoit  lui  être  préfentée , pour  le  fup- 
plier  d’ordonner  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te dans  fes  états  ; 8c  d’une  autre  au  pape  pour  l’en- 
gager à remedier  à quelques  abus  au  fujet  des  bé- 
néfices. L’on  parla  enfuite  des  moi'ens  de  conferver 
la  foi , 8c  l’on  en  drelfa  une  formule  de  profeflion , 
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qu’il  fut  féfolu  de  faire  ligner  de  tous  les  chapitres 
& bénéficiers.  Le  concile  fit  aulli  des  reglemens 
contre  la  lîmonie  & la  confidence  , & prefcrivit  des 
moïens  pour  Les  déraciner  , il  renouvella  fur  ce  fu- 
jet  la  bulle  de  Pic  IV.  du  13.  Juin  1369-  & enjoi- 
gnit aux  confelfeurs  de  renvoïer.au  fiége  apoftoli- 
que  ceux  qui  feroient  trouvez  coupables  de  ces  pé- 
chez , jufqu  a ce  que  fa  fainteté  en  eût  autrement 
ordonné. 

Les  ravages  que  la  pefte  caufoit , faifant  crain- 
dre avec  fondement  que  le  féjour  de  Tours  ne 
fût  très-dangereux  , les  prélats  & autres  membres 
du  concile  quittèrent  cette  ville  , & allèrent  conti- 
nuer leur  alfemblée  à Angers , où  ils  achevèrent  de 
faire  des  reglemens  fort  utiles  fur  plufieurs  fujets 
importans  : ils  y traitèrent  premièrement  du  barê- 
me , dont  ils  reglerent  les  cérémonies  , ce  qui  re- 
garde le  choix  d’un  parrain  & d’une  marraine  , & 
firent  défenfe  de  réitérer  ce  facrement , même  fous 
condition  à ceux  qui  l’auroient  reçu  des  hérétiques 
qui  auroient  emploie  la  matière  , la  forme  & l’in- 
tention requifes.  Ils  parlèrent  en  fécond  lieu  de  la 
confirmation  , de  l’euchariftie , & du  facrifice  de  la 
meiTe  , du  mariage , de  l’ordre , de  la  célébration  des 
fêtes,  du  culte  des  reliques  & des  images.  Troifié- 
mement , on  entra  dans  un  grand  détail  pour  ce  qui 
regardoit  la  réformation  & la  difeipline  ecclefialti- 
que  , tant  pour  le  clergé  que  pour  le  peuple.  On  y 
prefcrivit  les  devoirs  des  évêques , des  chapitres , 
des  dignitez  & des  chanoines  , des  curez  , des  prê- 
tres & autres  clercs , & des  fidèles  laïcs , des  moines 
& des  religieufes.  On  ordonna  aux  moines  de  por- 
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ter  une  grande  couronne , Si  de  fe  rafer  la  barbe  , 

& on  leur  interdit  à tous  fans  exception  l’ufage  de  An.  i j8 3. 
la  viande  tous  les  mercredis , Sc  pendant^  tout  la- 
vent. A 1 egard  des  religieufes,  il  défendit  d’en 
nommer  aucune  abbeffe  ou  prieure  , qui  n’eût  au 
moins  quarante  ans  d’âge , & nuit  ans  de  profelfion. 

L’on  examina  â la  fin  ce  qui  regarde  les  fépultures, 
la  jurifdiêtion  ecclefiaftique , la  vifite  , la  conferva- 
tion  des  biens  ecclefiaftiques , qu’on  défendit  d’a- 
liéner , les  féminaires , les  écoles  & les  univerfitez. 

Tous  ces  ftatuts  furent  confirmez  par  un  bref  du 
pape  Grégoire  XIII.  donné  à Rome  le  8.  d’O&obrc 
de  l’année  fuivante  1 J84.  & publiez  par  l’autorité  du 
.roi. 

René  de  Birague  chancelier  de  France  Si  cardi-  dJc'ivm- 
nal , mourut  cette  même  année  1583.  Il  étoit  d’une 
illuftre  famille  du  Milanez,  qui  avoir  toujours  été  g. 

fort  attachée  à la  France  dans  les  guerres  d’Italie  : 
fon  pere  Galeas  de  Birague  avoit  été  ambalfadeur  ».4-m7. 
pour  le  duc  de  Milan  auprès  de  l’empereur  , Si  fa  JnT.um.  ”‘7* 
mcre  Théodore  Trivulce,  étoit  fille  du  maréchal  r' 

de  France  de  ce  nom.  René  aïant  été  conduit  en 
France , y fut  reçu  do&eur  en  droit , Si  fut  chargé 
d’affaires  importantes  fous  les  régnés  de  François  I. 
de  Henri  II.  de  Charles  IX.  Si  de  Henri  III.  Il  fut 
d’abord  confeiller  au  parlement  de  Paris , puis  maî- 
tre des  requêtes , préhdent  au  parlement  de  Turin, 
dans  le  tems  que  la  France  pofledoit  le  Piémont , de 
enfin  chancelier  ; il  époufa  Valence  Balbjane  d’une 
noble  famille , dont  il  eut  plufieurs  enfans , qui  ne 
, vécurent  pas  long  tems,  Si  dont  il  ne  lui  refta  qu’une 
fille  nommée  Françoife , qui  s’allia  avec  Jean  de  La- 
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r val  marquis  de  Nefle  : René  devenu  veuf,  embrafTi 

A N.  x jS 3*  l 'état  ecdefiaftique , & fut  nommé  ambafladeur  du 
roi  très-dhrétien  au  concile  de  Trente , enfuite  au- 
près de  l’empereur  ; il  eut  à fon  retour  l’évêché  de 
Lodeve  , après  la  mort  d’Alphonfe  de  Verceil  pre- 
mier aumônier  de  Catherine  de  Medicis.  Après  l’ab- 
dication de  Jean  Morvilliers , évêque  d’Orléans , il 
fut  nommé  garde  des  fceaux , & obtint  la  dignité 
de  chancelier , en  la  place  de  Michel  de  l’Hôpital  en 
1573.  Henri  III.  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal 
en  1578.  après  l’avoir  déchargé  des  fceaux  à caufe 
de  fon  grand  âge.  ; & le  nomma  commandeur  de 
l’ordre  du  faint-Efprit , â la  première  promotion 
qu’il  fît.  . 

Ce  cardinal  mourut  à Paris  le  14.  Novembre , âgé 
d’environ  foixante-dix-huit  ans , en  la  maifon  prio- 
rale  du  monaftere  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
écoliers , qu’il  avoir  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence , à deflein  d’y  avoir  fa  fépulture.  Son 
corps  fut  d’abord  mis  fur  un  lit  de  parade  , aïant  la 
mitre  en  tête  & le  chapeau  de  cardinal  à fes  pieds 
d’un  côté,&  de  l’autre  fon  habit  de  pénitent  avec  la 
corde  , la  difeipline  & le  chapelet , & il  fut  ainfi  ex- 
pofé  pendant  huit  jours  pour  fatisfaire  la  curiofité 
du  peuple.  C’étoit  un  homme  généreux  , prudent, 
liberal  & plein  de  candeur  ; mais  comme  il  étoit 
étranger  , il  connoiflbit  peu  nos  loix , ce  qui  l’a  fait 
regarder  par  plufieurs  comme  peu  propre  à rem- 
plir -la  place  qu’il  occupoit, quoique  d'ailleurs,  à ne 
confidérer  que  fa  fidélité , fa  prudence  & fon  expé- 
rience , il  n’y  eût  point  de  dignité  qu’il  ne  pût  oc- 
cuper dignement.  Il  mourut  pauvre  pour  un  hom- 
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me  qui  avoir  fervi  tant  de  rois , parce  qu’il  n’étoit 
nullement-  ambitieux , & beaucoup  meilleur  pour 
fes  amis  & Tes  domelfiques , que  pour  lui -même. 
Auflî , difoit-il  , peu  de  tems  avant  fon  décès,  qu’il 
étoit  cardinal  fans  titre , prêtre  fans  bénéfice , & 
chancelier  fans  fceaux  : il  joiiilfoit  néanmoins  des 
abbaïes  de  Flavigny , de  Long-pont , de  S.  Pierre  de 
Sens , & du  prieuré  de  Souvigny. 

Le  mardi  6.  de  pécembre  , fon  corps  porté  par 
les  confrères  de  la  confrairie  roïale  des  Pénitens , 
dont  le  chancelier  étoit  membre , fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  l’églife  de  fainte  Catherine , où  il  avoit 
déjà  élevé  un  monument  à Valence  Balbiane  fa  fem- 
me : le  chancelier  de  Chiverny  lui  fit  ériger  le  mau. 
folée,  qu’on  y voit  encore.  Les  princes  de  la  maifon 
de  Bourbon  & de  Guife  conduifoient  le  deuil , fui- 
vis  des  cours  fouveraines,  du  corps  de  ville  & de 
l’univerfité  de  Paris.  Le  roi  aïant  a fes  cotez  le  duc 
d’Epcrnon  , voulut  auflî  y aflifter  avec  fon  habit  de 
pénitent , & Renault  de  Beaume , archevêque  de 
Bourges,  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

Outre  le  cardinal  de  Bira^ue,  Rome  perdit  enco- 
re trois  cardinaux  cette  année.  Le  premier  fut  le  car- 
dinal Fulvio  de -la  Corgnia  , dit  le  cardinal  de  Pe- 
roufe , parce  qu’il  étoit  né  dans  cette  ville , d’une 
fœur  du  pape  Jules  III.  Il  entra  fort  jeune  dans  l’or- 
dre de  Malthe  ; mais  n’étant  pas  moins  cher  à fon 
oncle  par  fes  mœurs  & par  fes  vertus , que  par  fa 
nailTance  , le  pape  le  fit  archiprêtre  de  l’églife  de  Pe- 
roufe,  enfuite  evêque , & enfin  cardinal  en  ijji. 
# & lui  donna  la  légation  de  la  Marche  d’Ancone , &c 
pne  grande  part  au  gouvernement  des  affaires  de 
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l’églife.  Jules  III.  l’envoïa  auprès  de  Cofme  de  Me- 
dicis , duc  de  Florence  , pour  rétablir  la.  paix  dans 
Sienne,  & lui  donna  levêché  de  Spolcte  au  lieu  de 
celui  de  Peroufe.  Dans  la  fuite  il  en  fut  dépoüillé 
par  Paul  IV.  qui  étant  fur  le  point  de  rompre  avec 
les  Espagnols,  perfécuta  la  famille  de  la  Corgnia  , 
fe  faific  de  leurs  biens , & fit  arrêter  le  cardinal  de 
Peroufe,  qui  racheta  peu  après  fa  liberté  , en  j>aïant 
foixante  mille  écus.  Ces  évenemens  l’aïant  dégoûté 
du  monde , il  devint  ami  de  la  retraite , & mit  fa 
principale  occupation  à faire  du  bien  aux  autres. 
Dès  1551.  il  avoit  contribué  à l’établiflement  d’un 
college  dans  la  ville  de  Peroufe  en  faveur  des  Jefui- 
tes  ; il  voulut  aufifi  travailler  à l’aggrandiflement  de 
celui  de  Rome , & comme  les  traverfes  qu’il  avoit 
elTuïées  lui  avoient  enlevé  une  grande  partie  de  fes 
biens , il  fit  lui-même  une  quête  pour  luppléer  à ce 
qui  lui  manquoit.  Il  mourut  à Rome  un  lundi  z.  de 
Mars  de  cette  année , âgé  de  foixante-fîx  ans , & fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  da  Mont-dor , 
chez  les  freres  Mineurs  obfervantins.  Etant  évê- 
que de  Peroufe  , il  s’appliqua  beaucoup  à regler  les 
mœurs  de  fon  clergé , fuivant  le  décret  du  concile 
de  Trente  , il  travailla  â embellir  la  cathédrale  , il 
contribua  à l’établilTement  d’un  féminaire  pour  les 
clercs , & veilla  attentivement  à faire  obferver  la 
clôture  aux  religieufes.  Il  aflifta  à tous  les  conclaves 
qui  furent  tenus  de  fon  vivant , pour  les  élevions  de 
Marcel  II.  de  Paul  IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de 
Grégoire  XIII.  fous  lequel  il  mourut. 

• Le  fécond  fut  Marc- Antoine  Maffçi,  noble  Ro-# 
jnain , (ils  de  Jerome  & frere  du  cardinal  Bernardin , 
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& d’Achillc  avocat  confiftorial.  Il  étoit  ne  à Ro-  — 

me  le  31.  du  mois  d’Aoûc  i/ti.-  Après  avoir  étudié  An’  *^5* 
le  droit  avec  beaucoup  d'application  , 6c  s’être  rcn- 
du  habile  dans  cette  fcience.  Paul  III.  le  fit  avocat 
confiftorial,  enfuitc  chanoine  de  S.  Jean  de  Latran, 

6c  enfin  de  Paint  Pierre  après  la  mort  d’Achilles  Ton  *«<*»»«**• 
frere  ; peu  de  tems  après  il  fucceda  à fon  autre  fre- 
re  dans  l’archevêché  de  Chieti , dans  le  roïaume  de  . 

Naples.  Pie  IV.  le  commit  pour  répater  les  titres  des 
cardinaux,  & les  bâtimens  de  lf  ville  qui  tomboient 
en  ruine  ; Pie  V.  fon  fuccclfeur  l’envoïa  nonce  en 
Pologne , le  fit  à fon  retour  vicaire  de  Rome , en- 
fuite  dataire , 6c  enfin  cardinal  dans  la  promotion 
de  l’année  1J70.  Grégoire  XIII.  après  la  mort  du 
cardinal  des  Urfins , le  fit  préfet  de  la  fignature  des 
brefs  apoftoliques  j.mais  dans  le  tems  qu’il  fe  ren- 
doit  plus  utile  au  Paint  fiége  , par  les  fervices  qu’il 
lui  rendoit , il  mourut  à Rome  , à 1 âge  de  foixanre 
6c  un  ans , le  11.  de  Novembre  1583.  fon  corps  fut 
inhumé  fans  aucune  pompe  dans  1 cglife  des  frères 
Prêcheurs  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve , dans  la 
chapelle  de  S.  Sebaftien , à côté  du  tombeau  du  car- 
dinal Bernardin  fon  frere. 

Le  troifiéme  fut  Zacharie  Delfino,  Vénitien,  fils 
d'André , & né  le  19.  de  Mai  de  l’an  1317.  Après  bdfino. 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  dans  l’univerfité 
de  Padoue,  il  fe  rendit  fi  habile  dans  les  fciences  ,tm- *•*’*■  >'*• 
que  Jules  III.  lui  donna  une  charge  de  protonotai- 
re apoftolique.  Paul  IV.  le  fit  évêque  de  Pharo  , 6c 
l’envoïa  en  cette  qualité  nonce  en  Allemagne  au- 
près de  Ferdinand , roi  des  Romains.  Pie  IV.  aïanc 
été  élevé  fur  le  fiége  de  faint  Pierre , le  députa  avec 
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Commendon  pour  lors  évêque  de  Zante  , vers  les  • 
princes  Proteftans  en  Allemagne,  pour  leur  donner 
avis  de  la  reprife  du  concile  de  Trente , & les  invi- 
ter à s’y  trouver , ou  du  moins  à y envoïer  leurs  dé- 
putez : Delfino  alTifta  aulfi  en  cette  qualité  à l’alTem- 
blée  de  Naümbourg , où  il  foutint  vivement  les  in- 
terets du  Paint  fiége , &:  le  pape  en  reconnoiflance 
le  fit  cardinal , quoiqu’abfent  au  mois  de  Mars  ij6j. 

&:  lui  donna  l’adminiftration  de  l’évêché  de  Javaria 
en  Hongrie.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII.  le  19.  Décembre  1383.  âgé  feulement 
de  cinquante -fept  ans , & fut  inhumé  fort  Ample- 
ment à Rome  dans  leglife  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve  , proche  lé  tombeau  du  cardinal  Moroné. 

Le  nombre  de  places  qui  vacquoient  dans  le  facré 
college  devenant  confidérable  , le  pape  Grégoire 
XIII.  fongea  à y pourvoir , & le  lundi  n.  Décem- 
bre de  cette  année  , il  fit  une  promotion  de  dix-huit 
cardinaux  ; fçavoir,  1.  Jean- Antoine  Facchinetti , 
Bolonois  , évêque  de  Nicallro  , patriarche  de  Je- 
rufalcm , prêtre  du  titre  des  quatre  faints  couron- 
nez , puis  pape  fous  le  nom  d’innocent  IX.  1.  Jean- 
Baptilte  CalJaneo  , Romain  , archevêque  de  Rolfa- 
no  , prêtre  du  titre  de  Paint  Marcel , puis  pape  fous 
le  nom  d’Urbain  VII.  3.  Alexandre  de  Medicis^ 
évêque  de  Piftoye  , puis  archevêque  de  Florence , 
prêtre  du  titre  de  Paint  Jean  & de  Paint  Paul , légat 
en  France  , & pape  fous  le  nom  de  Leon  XI.  4.  Ro- 
drigue de  Caftro  de  Lemos , Efpagnol , évêque  de 
Zamora  , puis  de  Cuença,  & archevêque  de  Sevil- 
le , prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres,  j.  Charles 
de  Bourbon  Vendôme  , François , archevêque  de 

Roiien, 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-seizie’me.  609 

Roiien,  commandeur  de  l’ordre  du  faine- Efprit , 

fans  titre.  6 . Michel  de  la  Tour  Valfalïine  , natif  XJ83* 
d'Udinlî,  évêque  de  Ceneda , aufii  fans  titre.  7.  Ju- 
les Canani , Ferrarois , évêque  d’Atri , puis  de  Mo- 
dene , prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe  , puis  de  fain- 
te Anaftafie.  8.  Nicolas  Sfondrate , Milanois , évê- 
que de  Cremone , prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile , 
puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV.  p.  Antoi- 
ne-Marie Salviati , Romain,  évêque  de  S.  Papoul, 

& nonce  en  France  , prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Ac^uino.  10.  François  de  Joyeufe,  archevêque  de 
Narbonne,  puis  deTouloufe  & de  Roüen,  prêtre 
du  titre  de  faint  Sylveftre  & de  faint  Martin-aux- 
Monts , & de  la  Trinité  du  Mont , évêque  d’Oftie. 

11.  Auguftin  Vallier , Vénitien , évêque  de  Veron- 
ne , prêtre  du  titre  de  faint  Marc.  11.  Vincent  Lau- 
rea  ou  Lauro,  Calabrois,  évêque  de  Mont-Réal, 

f>rêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  'via  lata.  13.  Phi— 
ippe  Spinola , Génois  , évêque  de  Noie , prêtre  du 
titre  de  fainte  Sabine.  14.  Albert  Bolognetti , Bo- 
lonois,  évccjue  de  Mafia,  fans  titre.  13.  Mathieu 
Contarelli  ne  en  France,  & dataire  du  pape,  prêtre 
du  titre  de  faint  Etienne  in  monte  Cœho.  16.  Geor- 
ge de  Radziwil , Polonois , coadjuteur  de  Vilna,  & 
evêque  de  Cracovie  , prêtre  du  titre  de  faint  Sixte. 

17.  Scipion  Lancelotti , Romaih,  prêtre  du  titre  de 
faint  Simeon.  18.  Simeon  deTagliaviad’Arragonde 
Terra-nova,  Sicilien,  cardinal  - diacre  du  titre  de 
faint  George  in  Velabro , enfuite  évêque  de  Porto. 

Le  Jefuite  Maldonat  étoit  mort  des  le  6.  de  Jan-  .I;XVÎIII-  „ 
vier  precedent.  Il  etoit  philofophe  & théologien  ai-  Maldonat  jefuite. 
fez  habile  pour  fon  tems,  ôc  l’on  remarqua  toujours  »*• 

Tome  XXXV.  Hhhh 
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~ en  lui  beaucoup  de  pieté  & de  candeur  : il  avoit  pro^ 

.An.  i 3.  pe^v  piu£eurs  années  lorfqu’il  Te  fit  Jefuite  à Rome 
4r.en  Il  y enfeigna  avec  réputation  dant  le  coU 
AUfmh.  i.  lege  de  fa  focieté  ; & ce  fut  de  là  que  fes  fuperieurs 
r‘rtu[°CAm?'fîi'-  le  firent  venir  à Paris , où  il  profefla  , tant  la  philo- 
t*n{'  ^cr,ft' fophie  que  la  théologie , pendant  plus  de  dix  ans. 

Il  eut  un  grand  concours  d’auditeurs  : on  venoit 
l’entendre  des  provinces  les  plus  éloignées , & les 
Proteftans  , dont  il  étoit  un  des  plus  zélez  adverfai- 
res , fe  trouvoient  en  foule  à fes  leçons.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  des  affaires  qu’il  eut  dans  cette  ville- 
Maldonat  cédant  à cet  orage  , fe  retira  à Bourges  où 
les  Jefuites  avoient  un  college.  Il  y avoit  à peina 
vingt  mois  qu’il  y étoit  y appliqué  à revoir  fes  ou- 
vrages & à les  mettre  en  ordre.,  que  le  pape  Gré- 
goire XIII.  le  fit  venir  à Rome  pour  l’emploïer  à 
l’édition  de  la  bible  des  feptante , qu’il  vouloir  fai- 
re imprimer  : mais  ce  pere  ne  vécut  pas  affez  long*- 
tems  pour  perfectionner  cet  ouvrage  l il  mourut  le- 
6.  de  Janvier  1583.  n’aïant  pas  encore  cinquante 
ans.  Il  étoit  né  en  1534.  à Cafas  de  la  Reina , village 
prés  de  Lerena  dans  la  province  d’Eftramadoure. 
txnt.  Ses  ouvrages  furent  imprimez  après  fa  mort  par 
««tuteur8”  de  les  foins  du  pere  Clement  du  Puy  fon  confrère.  Ce 
Ribadeneira  p*  Jefuite  publia  à Pont-à-MoufTon  les  commentaires 
.de  Maldonat  fur  les  quatre  évangiles  en  \ fur 
*f»n'>\X*'chT  une  coP'e  que  le  général  avoit  envoïée  ,*&  qui  avoir 
Dupin  Bibiiot.  été  faite  fur  l’original  de  l’auteur  : ce  commentaire 
a fouvent  été  réimprimé  depuis  , & il  eft  eftimé.  Le 
* commentaire  du  même  fur  les  prophètes  Jeremie,, 
Baruch , Ezechiel  & Daniel , fut  imprimé  à Lyon  en 
1603.  & à Cologne  en  i6n.  avec  une  explication. 
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du  pfeaume  iop.  & une  lettre  touchant  la  conféren- 

ce  tenue  à Sedan  avec  les  miniftres  Calviniftes.  Il  y An.  x j 8 3. 
a encore  du  même  auteur  des  difputes  fur  la  foi , un 
livre  des  démons , & quelques-uns  lui  donnent  une 
fomme  de  cas  de  confcience , & des  controverfes  fur 
les  facremens. 

Outre  ces  livres , Maldonat  avoit  encore  compo- 
fé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes , fur  lepître 
de  S.  Paul  aux  Romains , & fur  toute  la  théologie 
fcolaftique  , avec  quatre  traitez  de  la  conftitution 
théologique  , des  cérémonies  de  la  melTe  , des  in- 
dulgences & du  purgatoire  : ces  traitez  font  manuf- 
crits  à Milan  dans  la  bibliothèque  Ambrofienne.  On 
a imprimé  à Paris  en  1643.  des  commentaires  fur 
les  principaux  livres  de  l’ancien  Teftament , qu’on 
attribue  auili  à cet  auteur , mais  qui  ne  fonç  pas  de 
la  force  des  autres. 

L XX. 

Différend  entre 
les  miniffres  An- 
çlois  puritains  & 
les  parlcmcntai- 

les  autres  fe  répandirent  en  injures  & en  inventives rC5, 
dans  plulîeurs  écrits  contre  l’archevêque  de  Cantor-  r?tTth%i"nn*t' 
beri,  auparavant  évêque  de  Vorchefter.  Ce  qui  les  humt 

animoit  étoit  que  fuivant  les  ordres  de  la  reine  , qui 
prenoit  la  qualité  de  chef  de  l’églife  Anglicane  , ce 
prélat  vouloir  obliger  les  puritains  à ligner  que  cet- 
te reine  feule  avoit  une  puilTance  fouveraine , ec- 
clelîaftique  & civile  fur  tous  fes  fujets , de  quelque 
qualité  qu’ils  fuirent  ; que  le  livre  des  prières  publi- 
ques , & de  l’adminiftration  des  facremens , celui  du 
facre  des  évêques  & de  l’ordination  des  prêtres  , ne 
contenoient  rien  de  contraire  à la  parole  de  Dieu  ; 

Hhhh  ij 


Dans  cette  année  il  y eut  en  Angleterre  une  guer- 
re très- vive  entre  les  miniftres  Calviniftes  parle- 
mentaires , & les  Calviniftes  puritains  -,  les  uns  & 
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& qu’ainfi  tous  étoient  obligez  de  les  recevoir  , & 
de  s’y  foumettre  , de  même  qu  a tous  les  articles  du 
fynode  tenu  à Londres  en  i j6i.  & publiez  par  auto- 
rité roïale.  Robert  Brown  , natif  de  Northampton 
en  Angleterre  , & maître  d’école  à South  wart , d’où 
eft  venue  la  fette  des  Bro  wniftes , écrivit  contre  ces 
ordres  de  la  reine  , pour  montrer  que  l’églife  An- 
glicane ne  pouvoit  faire  partie  de  l’églife  Catholi- 
que. Un  autre  Anglois  nommé  Richard  Harridfon , 
prétendit  dans  un  autre  écrit , que  toutes  les  pré- 
tendues réformes  étoient  corrompues , non  pour  les 
dogmes  de  la  foi , fur  lefquels  ils  étoient  d’accord 
avec  les  hérétiques  de  Hollande  , d’Allemagne  & 
d’ailleurs , mais  pour  la  forme  du  gouvernement  : il 
condamnoit  également  le  gouvernement  épifcopal 
-&  le  Prelbyterien  , croïoit  que  l’on  ne  devoir  pas 
fe  joindre  à leurs  églifes , parce  qu’ils  difoient , qu’ils 
nctoient  pas afliirez  de  la  converfion  & de  la  pro- 
bité des  membres  qui  les  compofoient , & qu’ils  to- 
leroient  des  pécheurs  avec  lefquels  , félon  lui , il  ne 
faudroit  point  entrer  en  communion.  Ces  differens 
écrits  attirèrent  plufieurs  réponfes , & la  difpute  de- 
vint fi  férieufe  , que  quelques-uns  de  ces  puritains 
furent  punis  du  dernier  fupplice. 

A Rome  , le  pape  Grégoire  XIII.  aïant  été  infor- 
mé des  abus , que  la  perpétuité  des  abbefles  & prieu- 
res des  monafteres  avoir  introduits  en  Italie  , don- 
na en  cette  année  une  bulle  datée  du  premier  Jan- 
vier , par  laquelle  il  ordonna  que  ces  fuperieures 
feroient  feulement  triennales  félon  les  inftîtuts  de 
leurs  ordres , & les  décrets  du  faint  concile  de  Tren- 
te. La  raifon  qu’il  en  apporte  dans  cette  bulle  eft  , 
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que  les  fuperieures  fçaehant  qu’après  trois  ans  expi 

rez  , elles  doivent  être  démifes  , & qu’elles  feront  ^ N-  'J8** 
par  conféquent  obligées  de  rendre  compte  de  leur  • 
adminiftration  , feront  par  là  plus  attentives  au 
gouvernement  de  leurs  maifons  ; mais  cette  bulle 
n etoit  que  pour  l’Italie  & la  Sicile.  Par  une  autre 
bulle  du  zp.  d’Avril  , le  pape  excommunie  les  hé- 
rétiques , & tous  les  autres  qui  contreviendront  à 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  bulle  in  cana  Domini. 

Le  fécond  article  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile  général  , & 
ceux  qui  favoriferont  ces  appels.  Par  une  troifié- 
me  bulle  du  19.  du  mois  d’ Avril , il  eft  ordonne 
à ceux  de  l’ordre  de  Malthe  , qui  auront  été  pro- 
mûs  àlepifcopatjde  fe  démettre  de  leurs  commande- 
ries , ou  autres  bénéfices  dudit  ordre  , & il  leur 
eft  défendu  de  les  retenir  avec  leur  évêché  fans  une 
permiftîon  fpeciale  du  faint  fiége.  La  quatrième  bul- 
le du  15.  Juin  preferit  le  nombre  , le  choix  &c  les 
qualirez  des  freres  hermites  de  faint  Auguftin  , qui 
pourront  être  promus  au  do&orat.  Ce  qui  engagea 
le  pape  à donner  cette  bulle  , eft  que  plufieurs  abu- 
fant  de  leurs  dégrez  , fe  difpenfoient  de  tous  les  de- 
voirs de  religieux  , & vivoient  fans  aucune  régula- 
rité dans  leurs  monafteres.  Enfin  , la  cinquième  bul- 
le du  1 j.  Juillet , réglé  la  prefleance  & le  pas  des  ré- 
ligieux  mandians , dans  les  procédions  & dans  les 
confrairies  de  laïques.  Rien  nctant  plus  fcandaleux, 
ajoute  le  pape , que  de  voir  des  hommes  qui  ont  re- 
noncé fi  iolemnellement  à toutes  les  vanitez  du  fié- 
cle  , ôc  qui  doivent  vivre  dans  l'humilité , paroître 
■dans  les  tribunaux  devant  les  juges , &:  plaider  pour 
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de  vains  honneurs , nous  évoquons  au  faint  fiége 

An.  i;83, 

toutes  les  caufes  pendantes  à ce  fujer , & nous  im- 
* pofons  un  éternel  filence  aux  religieux  & aux  au- 
tres. 

Cône*  tL,  i Cette  même  année  on  tint  un  concile  à Lima 
lima,  capitale  du  ville  de  l’Amerique  & capitale  du  Pérou  avec  arche- 
a fi  v^c^*  ^ fut  ademblé  par  l'archevêque  Taurin  Al- 
itk.  t.  j.  n,v*f.  phonfe  Mogroveio3pour  le  reglement  de  lajdifcipli- 
nc&  la  réformation  des  mœurs  : il  paroît  par  les 
aéles  de  cette  alTemblée , qu'on  y condamna  un  cer- 
tain profefleur  en  théologie  , dont  on  faifoit  grand 
cas  dans  le  pais , & qui  paffoit  pour  un  oracle  j mais 
. qui  setant laifle féduire  par  unefemme qu’on  croïoit 

poffedée  , donna  dans  des  erreurs  & des  reveries  fin- 
gulieres.  Il  difoit  que  Dieu  lui  avoit  donné  un  An- 
ge familier , qui  l’inftruifoit  de  tout  ce  qu’il  vouloit 
fçavoir , & même  qu’il  s’entretenoit  fou  vent  & fa- 
milièrement avec  Dieu  ; qu’il  feroit  bien-tôt  roi  & 
pape  , & qu’il  transfereroit  le  faint  fiége  au  Pérou  : 
qu’il  avoit  refufe  l’union  hypoftatique  , que  Dieu  lui 
avoit  offerte  : qu’il  avoit  été  établi  efficacement  ré- 
dempteur du  monde , le  Chrift  ne  l’aïant  été  que 
fuffifamment  : que  l’état  de  leglife  devoit  être  en- 
tièrement changé  , & même  abrogé  par  d’autres  loix 
claires  & faciles  , à la  faveur  defquelles  on  aboliroic 
le  célibat  des  clercs , & la  néceffité  de  la  confeffion  , 
& l’on  accorderoit  la  pluralité  des  femmes.  Ce  fa- 
natique perfiftant  avec  opiniâtreté  dans  fes  erreurs  , 
fut  condamné  par  l’inquifidon , 8c  brûlé  vif.  Le  pere 
Acolta  Jefuite  , qui  pafle  pour  avoir  publié  les  dé- 
crets du  concile  de  Lima , écrivit  contre  cet  héréti- 
que. 
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Henri  III.  roi  de  France  > aïanc  encore  demandé  à — • 

fon  clergé  une  Comme  de  deux  cens  mille  écus,pour  A n.  i 384, 
réparer  l’épuifement  de  fes  finances,  le  clergé  s’aflem-  l x x i n. 
bla  pour  ce  fujet  le  r9.de  Mai  de  l’année  1584.  à S.  cic^i^Vrlocei 
Germain  des  Prez.  La  cardinal  de  Bourbon , archevê-  prtf trmain  dc*- 
que  de  Roiien , s’y  trouva  avec  le  cardinal  de  Guife,  n , , , 
archevêque  de  Rheims  3 Renaud  de  Beaune,  archeve-  *P‘S & memotrep 
que  de  Bourges , l’évêque  de  Cahors,  la  Barge  dépu-  **  Imtu. 
té  de  l’archevêque  de  Lyon , 6c  plufieurs  députez  du/’'i  +1'1' 
fécond  ordre.  On  y délibéra  fur  la  demande  du  roi , 

6c on  réfolut  de  lui  faire  des  remontrances,  pour  le 
fupplier  de  ménager  davantage  fon  clergé , qui  fe 
trouvoit  accablé  par  des  impolicions  fi  fréquentes^ 

L’archevêque  de  Bourges  chargé  de  ces  remon-  txxrv. 
trances , 6c  les  cardinaux  fe  rendirent  pourjeet  effet  *'X"Tqn0“d<fe 
le  13.  dc  Juin  à faint  Maur  des  Foflèz,  où  étoit  le  BûurB"auroi- 
roi.  Le  prélat  repréfenta a fa majefté , que  leglife  ï?Z'rr‘ï'Z;,t 
de  France  déjà  accablée  par  les  charges  6c  décimes  n*Zj'.in{civ* 
extraordinaires  qui  étoient  impofées  fur  les  bénefi-  tri  *»»•  >«+«. 
ciers  r 6c  par  les  u fur  parions  continuelles  que  l’on  !°’ 
faifoit  des  biens  ecclefiaftiques , ne  pouvoir  abfolu- 
ment  fupporter  les  nouvelles  charges  ; que  depuis 
plus  de  vingt  ans  le  défordre  étoit  venu  à un  tel 
point,  qu’on  n’entendoit  parler  en  France  que  de 
meurtresjde  ruines  6c  de  délolations  des  lieux  faints,  •' 
d’ufurparions  6c  d’incendies  de  titres,  d‘enlevemcns< 
de  fruits , de  captivitez  & d’autres  violences  inoiiics  „ 

6c  que  la  nouvelle  demande  que  le  roi  faifoit,  ajou-  • 
toit  à cette  confternation  un  nouveau  poids,  qu’il! 
étoit  impoflible  de  porter.  Il  ajouta  , que  de  fix 
vingts  diocéfes  , il  n’y  en  avoit  que  foixante  qui  euf- 
Jènt  été  exemts  de  ces  maux  qui  étoient  fi  grands 
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qu’on  auroic  cfperé  d’être  mieux  traité  par  les 

A N.  ij  84.  yurcSi  s*jl 

s’étoient  emparez  de  ces  provinces  : cju’au 
moins  parmi  eux  avec  un  tribut  réglé  & affure,  la 
vie  étoit  en  fureté  & la  religion  libre  : mais  que  dans 
les  diocéfes  affligez  par  le  rançonncment  &:  la  pri- 
vation des  biens,  la  vie  étoit  toujours  en  danger, 
& la  religion  ne  joiiiffoit  d’aucune  liberté.  Que  les 
biens  de  leglife  étoient  diminuez  de  plus  de  la  moi- 
tié par  les  aliénations  que  fa  majefté  avoit  faites  du 
temporel , que  ces  aliénations  montoient  à plus  de 
vingt  millions  depuis  vingt  années.  Que  fi  la  fom-  • 
me  demandée  fous  prétexte  de  pai'er  les  Suiffes , 
étoit  encore  impofée  fur  le  cierge  , la  plûpart  des 
gens  d’églife  feroient  contraints  de  quitter  leurs  em- 

f)lois , & d’aller  mandier  leur  vie  , a’oû  s’enfuivroit 
abandon  du  fervice  divin  , comme  on  l'avoit  déjà 
vû,  & comme  on  le  voïoit  en  plufieurs  lieux,  au 
grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  Qu’il  étoit  vrai 
que  du  tems  du  feu  roi  Henri  II.  on  avoit  vû  im- 

f>ofer  jufqu’à  fix  décimes  fur  l’églife  : mais  qu’il  fal- 
oit  confi derer  que  la  néceflité  ctoit  fi  grande  alors , 
que  l’ennemi  étoit  aux  portes , & le  roïaume  en  pé- 
ril. Dans  le  même  cas , dit  le  prélat , nous  vendrions 
les  calices  & l’argenterie  des  églifes  pour  le  falut  de 
l’état  : mais  fans  cette  néceflité  il  efl:  d’un  dange- 
reux exemple  d’emploïer  les  biens  eccleflaftiques  à 
d’autres  ufages.  L’archevêque  finit , en  fuppliant  le 
roi  de  renvoïer  la  décifion  de  cette  affaire  à l’aflem- 
bléc  prochaine  du  clergé , ou  de  fe  contenter  de  la 
fomme  de  trois  cens  mille  livres,  qui  proviendroienc 
du  rachat  du  domaine  de  l’églife.  Le  roi  écouta  ces 
xemontrances , fe  contenta  d’une  décime  pour  être 
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levée  aux  deux  termes  accoutumez,  & remit  l’affai- 
re du  rachat  de  l’aliénation  du  domaine. 

Le  15».  de  Juillet  fuivant  , l’alfemblée 
une  requête  au  roi , pour  lui  demander  que  le  cler-  tée  au  roi  par  le 
gé  ne  fût  tenu  à aucune  impofition , & qu’il  fit  ob-  ders'’ 
ferver  le  contrat  fait  pour  le  paiement  des  rentes  de 
l’Hôtel -de -Ville,  ou  qu’il  accordât  la  récifion  des 
contrats  des  biens  mal  vendus,  fur  quoi  l’on  pour- 
roit  reprendre  la  fomme  de  trois  cens  cinquante 
mille  livres , pour  laquelle  le  roi  feroit  expédier  des 
commiffions.  Henri  III.  dit  qu’il  vouloit  bien  ac- 
corder la  récifion , en  païant  dans  cette  année  la  dé- 
cime & demi , c’eft-à-dire  cent-cinquante  mille  écus , 

& cent  mille  écus  dans  la  prochaine  afTemblée  , & 
le  clergé  ne  pouvant  mieux  faire  , y confentit.  Ainfi 
l’afTemblée  le  fépara  le  1 6.  d’Août. 

Le  roi  venoit  de  perdre  le  duc  d’Anjou  fon  fre-  J-xxvr: 
re,  qui  ctoit  mort  dès  le  dixiéme  de  Juin  , & il  pa-  d’Anjou, 
rut  fort  peu  fenfible  à cette  perte.  Ce  prince  n’avoit 
que  trente  ans  &:  trois  mois  : on  croit  qu  il  avoit  ete  7* 

empoifonné  par  les  chefs  de  la  ligue  , qui  le  regar- 
doient  comme  le  feul  obftacle  , au  deffein  qu’ils 
avoient  formé  de  transférer  la  couronne  à une  fa- 
mille étrangère.  Il  mourut  fans  pofterité  , n’aïanc 
jamais  été  marié  : il  avoir  demandé  d’être  enterré 
comme  duc  de  Brabant  & fouverain  des  Pais- Bas, 
mais  le  confeil  du  roi  jugeant  que  ces  vains  titres 
pourroient  offenfer  le  roi  d’Efpagne.  Henri  III.  or- 
donna feulement  que  fon  corps  feroit  apporté  à Pa- 
ris , & dépofé  dans  1 ’églife  de  S.  Magloire  au  faux- 
bourg  S.  Jacques , jufqu’à  ce  qu’on  eût  préparé  tou* 

Tome  XXXV,  Iiii 
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tre le  due  d'Eper- 
non  & le  roi  de 
Navarre. 
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tes  chofes  pour  célébrer  Tes  obféques  dans  lcglife  de 
faint  Denis.  De  Bcaune  archevêque  de  Bourges , qui 
avoir  été  chancelier  du  défunt , fit  fon  oraifon  fu- 
nèbre j qui  ne  fut  point  goûtée. 

Après  la  mort  du  duc  , les  duchez  d’Anjou , d’A- 
lençon & de  Berri , qui  lui  avoient  été  donnez  pour 
appanage  , furent  réünis  à la  couronne  ; mais  la  vil- 
le de  Cambrai  dont  il  s’étoit  emparé  deux  ans  au- 
paravant , vint  par  droit  de  fucceflion  à la  reine  me- 
re.  Henri  III.  refufa  de  prendre  cette  ville  fous  fa 
prote&ion  , & comme  la  reine  mere  prétendoit 
avoir  des  droits  fur  le  Portugal , & quelle  fe  plai- 
gnoit  que  Philippe  II.  lui  eût  enlevé  cette  couron- 
ne i fa  majefté  lui  permit  de  garder  Cambray  , juf- 
qu  a ce  que  le  roi  d’Efpagne  lui  eût  donné  fatisfac- 
tion  fur  le  Portugal. 

Enfuite  pour  empêcher  lesProteftansde  cauferde 
nouveaux  troubles , le  roi  leur  permit  de  s’alTembler 
à Montauban  en  Quercy , pourvû  que  Pompone  de 
Belliévre  confeiller  d’état  y fût  prêtent  de  la  part  de 
la  cour.  Il  chargea  aufli  le  duc  d’Epernon  de  fe  ren- 
dre auprès  du  roi  de  Navarre,  fous  prétexte  d’aller 
rendre  fes  devoirs  à fa  mere  , qu’il  n’avoit  pas  en- 
core vûë  depuis  fa  grande  élévation , d’emploïer  tous 
fes  foins  pour  engager  ce  prince  à rentrer  dans  le 
fein  de  l’églife  Catholique , & à revenir  à la  cour , 
& de  lui  faire  fentir  qu’il  pouvoir  aifément  par  là 
dilfiper  toute  la  fa&ion  des  Guifes  , & procurer  le 
repos  du  roïaume  , dont  il  étoit  à prclent  le  plus 
proche  héritier.  D’Epernon  s’acquitta  de  fa  commif- 
fion , mais  fans  fuccès  ; & dans  une  conférence  te- 
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nue  à cette  occafion  dans  le  Bearn , il  fut  conclu  que 
le  roi  de  Navarre  demeureroit  dans  fa  religion  , & 
qu’il  n’iroit  point  en  cour. 

Le  célébré  du  Pleftis  Mornay , qui  avoit  le  plus 
de  part  à la  confiance  du  roi  de  Navarre  , publia 
bien-tôt  après  la  relation  de  cette  conférence , dans 
le  deffein  de  faire  connoître  aux  Proteftans  quelle 
étoit  la  confiance  & la  fermeté  de  leur  chef  dans  fa 
religion  , & par  là  refierrer  davantage  l’union  qui 
étoit  entr’eux  : mais  ceux  d’entre  les  catholiques  qui 
étoient  les  plus  animez , & qui  aimoient  à foumer 
le  feu  de  la  divifion  , fc  fervirent  de  cette  pièce  pour 
décrier  davantage  & Henri  III.  & le  roi  de  Navar- 
re. Ils  publièrent , que  le  delfein  du  voïage  que  le 
duc  d’Epernon  venoit  de  faire  en  Bearn  , n’étoit  pas 
de  ramener  ce  defnier  à la  religion  de  fes  ancêtres  ; 
mais  de  conclurre  un  traité  avec  ce  prince  & fes  par- 
tifans  pour  la  ruine  des  catholiques.  Qu’il  perfiftoic 
opiniâtrement  dans  fon  hérefie  , & qu’étant  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne , fi  le  roi  mouroit 
fans  enfans , le  roïaume  alloit  être  au  pouvoir  des 
hérétiques , & la  religion  catholique  dans  un  très- 
grand  péril.  Ces  bruits  répandus  parmi  le  peuple  lui 
infpirerent  un  efprit  de  révolte  > on  fit  des  alfem- 
blées , on  leva  des  troupes , les  prédicateurs  décla- 
moient  dans  les  chaires , & répandoient  par-tout  la 
terreur  : on  nomma  des  chefs  qui  ne  paroifloient 
point , mais  qui  fçauroient  fe  trouver  au  rendez- 
vous  , quand  il  feroit  nécelfaire.  Le  roi  fentant  bien 
que  les  Guifes  plutôt  que  les  Proteftans , étoient 
caufe  de  tous  ces  défordres , crût  y remedier  en  dé- 
fendant toutes  les  confédérations , les  aftociations 

Iiii  ij 


A N.  1 J84. 


L X X V 1 1 1. 

£ f.(S  que  produit 
cct:c  coofeccncc. 


Digitized  by  Google 


ffio  Histoire  Ecclesiastique. 

— & les  levées , fous  peine  de  crime  de  leze-majefté. 

A n.  1/84.  Cette  ordonnance  qui  fut  rendue  à S.  Germain  en 
Laye,  fut  envoïée  au  parlement  le  n.  de  Novcm-r 
bre  j pour  y être  enregiftrée. 

lxxix.  Le  roi  fit  enfuite  plufieurs  reelemens  par  le  con- 

Reglemcns  que  r . r 1 A . . 

fait  le  roi  pour  ia  leu  de  la  mere  , pour  arrêter  quelques  abus  qui  do- 
cour™'  dc  fa  minoient  dans  fa  cour.  Il  défendit  fous  de  grandes 
Dr  Thtu  Ht fuf.  peines  de  jurer  le  nom  de  Dieu  , & de  blafphêmer 
contre  les  chofes  faintes  ; il  régla  les  nominations 
aux  évêchez  & aux  abbaïes , conformément  à l'or- 
donnance de  Blois  ; il  ôta  les  réferves , comme  étant 
une  occafion  de  fouhaiter  la  mort-des  titulaires,  & 
quelquefois  de  la  leur  avancer.  Il  défendit  les  que- 
relles dans  les  maifons  roïales  , & en  renvoïa  la 
connoifTance  aux  cours  du  roïaume,  en  leur  enjoi- 
gnant de  prononcer  fuivant  les  reglcmens  qu’il  pro- 
mettoit  de  faire  publier  fur  les  difputes  qui  s’éle- 
voient  entre  les  gentilshommes.  Il  défendit  aux  of- 
ficiers de  fa  maifon  de  recevoir  des  gages  d’aucun 
prince  ni  d’aucun  autre  : il  ordonna  que  les  perfon- 
nes  en  place , à l’exception  de  la  reine  la  rnere  & 
de  la  reine  régnante  , ne  demanderaient  des  grâces 
pour  perfonne.  Il  alligna  certains  jours  par  Semai- 
ne pour  le  confeil  privé , pour  le  confeil  d’état , pour 
celui  des  finances , & fixa  le  nombre  des  confeillers 
à trente-trois  , fix  clercs , fix  perfonnes  de  la  robe, 
& vingt-un  de  guerre.  Enfin  réfolu  de  ruiner  l’hé- 
refie,  fans  prendre  les  armes  , il  ne  voulut  donner 
les  charges  & les  dignitez  , qu  a ceux  qui  étoient  ca- 
tholiques , & affeéta  de  paraître  froid  à l’égard  des 
enfans  des  Calviniftes  qui  venoient  à la  cour , afin 
de  les  engager  par  ce  moïen  à embralTer  la  vraie  re- 
r 
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ligion  : mais  l’inconftance  du  prince  dans  l’cxécu-  — 

tion  de  ces  beaux  reglemens , ne  le  rendit  que  plus  ^ N' 
méprifable. 

Les  évêques  de  France  ne  pouvant  engager  ce  txxx. 
prince  a recevoir  & a publier  le  concile  de  Trente , chi  unu  j iioui- 
quoiqu’ils  y travaillaient  depuis  vingt  ans , tenoient  e'sro„j  ai  hum 
au  moins  allez  fréquemment  des  conciles  provin-  , 

ciaux  , dans  lefquels  ils  embrafloient  la  profeilion  de  antil  tom.  i 
foi  de  Pie  IV.  & faifoient  des  reglemens  conformes  1068  &J‘"' 
à ceux  de  Trente.  Renaud  de  Beaune  , archevêque 
de  Bourges , en  alfembla  un  dans  fa  ville  au  mois 
de  Septembre  i ^84.  & ce  prélat  en  fut  le  préfident , 
allifté  de  P.  de  la  Baume,  évêque  de  faint  Flour  en 
Auvergne  , d’Antoine  Ebrard  de  faint  Sulpice,  évê- 
que de  Cahors , de  Jean  de  l’Aubcfpine  , evêque  de 
Limoges , d’Adam  Uterloup , évêque  de  Mande , & 
des  députez  des  chapitres  de  Clermont  &c  de  Caf- 
tres , parce  que  ces  évêchez  étoient  vacans.  Les  évê- 
ques de  Rhodez,  de  Tulle,  d’Alby  & de  Vabres,  fe 
contentèrent  d’y  envoïer  leurs  grands  vicaires.  Les 
archevêques  de  Narbonne  , de  Bourdeaux  , d’Auch 
& de  Touloufc  , y avoient  été  invitez  par  le  préfi- 
dent, comme  étant  fournis  à la  jurifdi&ion  de  la 
primatie  &c  du  patriarchat  de  Bourges  ; mais  ils  ne 
comparurent  point,  prétendans  être  exemts , à cau- 
fe  de  l’ancienne  jurifdiétion  touchant  la  primatie 
d’Aquitaine.  Les  reglemens  de  ce  concile  font  com- 
pris en  quarante-fix  articles , précédez  de  la  profef-^ 
fion  de  foi  qu’on  exigea  de  ceux  qui  s’y  trouvèrent. 

Le  premier  titre  qui  traite  de  l’adoration  , de  l’inf  p, j^^,***  Ju 
vocation  & du  culte  de  Dieu  , comprend  onze  ca-  cuite  divin, 
nons  : dans  le  premier , on  exhorte  les  fidèles  à éloi- 

I 7 to%  J J.  1070. 
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gner  d'eux  toutes  diftraétions  dans  leurs  prières , & 

An.  1/84.  à s’appliquer  intérieurement  à ce  qu’ils  difent  : dans 
le  fécond  , on  veut  que  les  clercs  chantent  & pfal- 
modient  dans  le  chœur  : dans  le  troifiéme  , on  dé- 
fend de  prier  & de  pfalmodier  publiquement  en  lan- 
gue vulgaire  , afin  qu’on  ne  prenne  pas  de  là  occa- 
ïion  de  juger  témérairement  des  faints  mifteres , ou 
du  fens  de  l’écriture  fainte  : dans  le  quatrième  , on 
ordonne  aux  laïques  de  ne  point  fortir  de  l'églife 
avant  la  fin  de  la  grande  melfe , & que  la  bénédic- 
tion foit  donnée  : dans  le  cinquième  , on  veut  que 
l’office  public  fe  dife  aux  heures  marquées , félon 
l’ancien  rite  de  chaque  églife  , fans  qu’il  foir  permis 
à aucun  de  changer  cet  ordre  : dans  le  fixiéme  , il  eft 
défendu  de  chanter  dans  l’églife  des  chofes  nouvel- 
les, abfurdes  & non  approuvées  ; & il  eft  ordonné , 
que  s’il  y a quelque  coutume  contraire , elle  fera 
abolie  : le  feptiéme  défend  de  fe  promener , & de 
faire  du  bruit  dans  l’églife  pendant  l’office  divin , fur 
peine  d’excommunication  ; & ajoute  , que  s’il  eft 
néceffiaire  , on  implorera  le  fecours  du  bras  féculier 
contre  ceux  qui  y contreviendront  : le  huitième 
porte  , qu’en  entrant  dans  l’églife  pour  célébrer  l’of- 
fice , ou  pour  y alfifter , on  prendra  de  l’eau  benite 
en  faifant  le  figne  de  la  croix , & que  les  clercs  fe 
mettront  à genoux  auffi-tôt  qu’ils  feront  entrez  dans 
le  cœur  : le  neuvième  , ordonne  aux  évêques  d’a- 
voir foin  de  pourvoir  les  églifes  de  mifl'els  , bréviai- 
res , rituels , livres  d’heures , &.s’il  eft  befoin  de  les 
faire  corriger  aux  dépens  du  clergé  ; & que  ceux 
qui  fe  fervent  de  l’ancien  bréviaire  Romain , feront 
obligez  de  prendre  le  nouveau  réformé , fuivant  le 
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decret  du  concile  de  Trente  : dans  le  dixiéme  , on 
défend  de  fe  fervir  d’autres  livres  d’heures  en  fran- 
<jois , que  de  ceux  qui  auront  été  approuvez  par  l’é- 
vêque : l'onzième  recommande  d’obferver  les  tra- 
ditions anciennes  dans  les  ceremonies  & ufages  du 
diocéfe  , & de  ne  les  fupprimer  ni  changer  que  par 
le  confeil  de  l’évêque , & pour  raifon  connue. 

Le  fécond  titre  , où  il  eft  parlé  de  la  foi  comme 
du  fondement  de  la  vraie  adoration  , fuivant  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  chapitre  9.  de  S.  Jean  , à l'occa- 
fion  du  miracle  de  l’aveugle  né , renferme  fept  ca- 
nons. Dans  le  premier,  on  oblige  les  clercs  qui  doi- 
vent être  promûs  aux  ordres  , ou  à quelque  bénéfi- 
ce, de  faire  profefiion  des  articles  de  foi  contenus 
dans  la  bulle  de  Pie  IV.  on  ordonne  de  refufer  ceux 

3ui  ne  voudront  pas  faire  cette  profelbon , & de 
épofer  ceux  qui  étant  déjà  ordonnez , errent  dans 
la  foi.  Le  fécond  ordonne  , qu’on  fera  jurer  les  bé- 
néficiers qu’ils  n’entrent  dans  leurs  bénéfices , ni  par 
fimonie , ni  par  confidence  , & que  fi  quelqu’un  eft 
convaincu  de  l’une  ou  de  l’autre , il  fera  privé  des 
privilèges  de  la  clericature  , & du  titre  de  Ion  béné- 
fice. Le  troifiéme  veut , que  l’on  fafle  faire  la  même 
profefiion  de  foi  aux  reéteurs  de  college  , aux  doc- 
teurs , & à ceux  qui  prétendront  aux  dégrez.  Le 
quatrième  , que  l’on  exigera  la  même  chofe  des 
adminiftrateurs  de  communautez  ecclefiaftiqucs  , 
d’hôpitaux,  de  confrairies  &c  autres , parce  qu’il  eft 
impofiible  de  plaire  à Dieu  fans  la  foi.  Le  cinquiè- 
me ordonne  , que  les  hérétiques  qui  rentrent  dans 
le  fein  de  l'égide  , foit  en  public  ou  en  particulier, 
feront  leur  abjuration  devant  l’évêque  ou  fon  grand 
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* vicaire  en  préfencc  d'un  notaire  & de  témoins.  Le 

An.  1584.  fixiéme  , que  les  curez  n’adminiftreront  pas  les  fa- 


cremens  aux  nouveaux  convertis , a moins 


qu 


'il  ne 


LX  XXIII. 
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de  la  prédication. 


foit  conftant  qu’ils  ont  fait  leur  abjuration , qu’ils 
profeflent  la  foi  catholique  , & qu’ils  ont  reçu  l’ab- 
/olution.  Le  feptiéme  , que  tout  chrétien  fera  inf- 
truit  des  premiers  élemens  de  la  foi , de  l’oraifon 
dominicale  , de  la  falutation  angelique  , du  fymbo- 
le  des  apôtres  & du  décalogue  , afin  qu’il  fçache  'dis- 
tinguer l’erreur  de  la  faine  doétrine  , & que  les  évê- 
ques auront  foin  de  faire  enfeigncr  le  catéchifme 
aux  enfans  les  fêtes  & dimanches , dans  toutes  les 
paroi  (Tes. 

Le  troifiéme  titre  de  la  prédication  & de  l’expli- 
cation de  la  parole  de  Dieu  , qui  eft  la  vérité , dont 
LM.utfKf.to.  £)icu  eft;  l’unique  fource  , eft  renfermé  en  neuf  ca- 
nons.  Le  premier  ordonne  aux  eveques  de  prêcher 
eux-mêmes  dans  leur  ville  , & comme  ils  ne  peu- 
vent pas  être  préfens  par-tout , de  nommer  des  pré- 
dicateurs dignes  de  ce  miniftere , de  peur  que  les 
loups  fous  la  peau  de  brebis  ne  ravagent  le  troupeau 
de  Jefus-Chrift.  Le  fécond  , preferit  aux  mêmes  le 
foin  d’engager  les  curez  à faire  des  prônes  les  di- 
manches &c  fêtes,  & s’ils  manquent  de  mémoire, 
de  lire  en  françois  quelques  homélies , telles  que 
l’évêque  leur  preferira.  Le  troifiéme  , enjoint  aux 
évêques  d’empêcher  qu’on  ne  prêche  fans  leur  per- 
miflion  , comme  l’ordonne  le  concile  de  Tren- 
te , & de  défendre  des  calomnies  des  impies  ceux 
qui  prêchent  fincerement  la  parole  de  Dieu.  Le 

3uatriéme  , défend  aux  réguliers  de  prêcher  même 
ans  les  maifons  de  leur  ordre  , fans  avoir  été  ap- 
prouvez 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-seizie’me.  tfz; 

prouvez  & examinez  par  leurs  fuperieurs,  & avoir  

obtenu  la  permiflîon  de  levêque  , ou  de  Ton  grand  A N.  1/84- 
vicaire.  Le  cinquième  ordonne  , que  les  prêtres  &c  • 
moines  vagabonds  ne  feront  admis  a la  prédication  , 
qu’après  l’examen  de  l’évêque  , quelque  privilège 
qu’ils  prétendent  avoir.  Le  fixiéme  , qu’on  n’admet- 
tra point  de  quêteurs  que  du  confentement  de  l’é- 
vêque , & pour  raifon  connue.  Le  feptiéme  , qu’on 
établira  un  théologal  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales & principalement  les  collegiales , en  lui  af- 
fignant  un  canonicat , ou  la  première  prébende  va- 
cante. Le  huitième  , qu’aucun  n’expliquera  l’écritu- 
re fainte , ou  en  public  , ou  en  particulier , qu’il  ne 
fjache  fa  théologie  , qu’il  n’ait  quelque  dégré  dans 
une  univerfité  , qu’il  ne  foit  pas  au  moins  foudia- 
crc , &:  qu’il  n’ait  été  examiné  par  l’évêque  fur  fes 
mœurs  & fur  fa  doétrine.  Le  neuvième  , qu’on  éta- 
blira un  le&eur  dans  tous  les  monafteres  où  il  y au- 
ra aiTez  de  revenu , & un  nombre  de  religieux  fuf- 
fifant , pour  inftruire  les  jeunes , & que  l’évêque 
ou  les  chapitres  généraux  auront  foin  d’y  tenir  la 
main. 

Le  quatrième  titre  traite  de  l’obligation  de  retran- 
cher  l’abus  qu’on  peut  faire  des  faintes  écritures , & Je  l’abu!  qu'on 

. 11  T j peut  faire  des  fain- 

contient  quatre  canons.  Le  premier  recommande  «scriturcj. 
de  ne  fe  fervir  que  de  l’édition  latine  de  la  bible  re-  *»/•»>.  /». 
çûë  dans  l’églife  , & de  ne  s’appuïer  que  fur  les  livres  **'  w W74' 
reconnus  pour  canoniques , &c  entend  que  tous  les 
autres  livres  qui  traitent  de  la  foi , de  la  doétrine  5c 
de  la  religion  en  quelque  langue  qu'ils  foient  écrits  , 
doivent  être  rejectez  , s’ils  ne  font  approuvez  par 
l'églife  ; que  ceux  qui  auront  dç  pareils  livres , les 
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porteront  à l’évêque  pour  fe  foumettre  au  jugement 
qu’il  en  portera , & que  l’on  défendra  auffi  aux  li- 
braires d’imprimer,  ni  de  vendre  aucun  livre  de  re- 
ligion , s’il  n’eft  approuvé  par  l’ordinaire.  Le  fécond 
ordonne  de  rejetter  toute  bible  , & tout  autre  livre 
de  piété  & de  doétrine  écrit  en  langue  vulgaire , à 
moins  qu’il  ne  foit  muni  de  l’autorité  du  même  or- 
dinaire. Le  troifiéme  , qu’on  n’emploiera  point  les 
paroles  de  l’écriture  fainte  en  des  ulages  prophanes , 
comme  flateries , fuperftitions , fortileges , libelles 
fatyriques  & autres.  Le  quatrième  , que  le  greffier 
de  chaque  évêché  aura  un  catalogue  des  livres  dé- 
fendus , qu’il  fera  voir  chaque  année  à tous  les  li- 
braires & imprimeurs , afin  que  faute  d’être  inftruits 
ils  ne  répandent  pas  des  ouvrages  mauvais , & que 
les  catholiques  ne  retiennent  point  par  ignorance 
des  livres  défendus. 

Le  cinquième  titre  parle  du  foin  avec  lequel  on 
doit  éviter  les  hérétiques,  & l’on  exhorte  dans  le 

f>remier  canon  tous  les  fidèles  , & principalement 
es  ecclefiaftiques  à n’avoir  aucun  commerce  avec 
les  hérétiques , ni  pour  le  mariage , ni  pour  le  négo- 
ce , & même  à ne  pas  manger  avec  eux.  Dans  le  fé- 
cond , on  veut  que  la  fépulture  ecclefiaftique  leur 
foie  refufee  , & qu’on  leur  défende  l’entrée  de  l’é- 
glife  , à moins  que  ce  ne  foit  pour  entendre  la  pré- 
dication. Enfin  dans  le  troifieme , on  défend  aux 
catholiques  d’affiiter  aux  affiemblées  des  hérétiques  , 
& l’on  ordonne  que  fi  un  clerc  y affilié , il  fera  dépo- 
fé  &r  excommunié. 

Le  fixiéme  titre  de  l’invocation  des  faints  & des 
jours  de  fêtes , eft  contenu  en  fept  canons.  Dans  le 
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premier , on  marque  que  ce  culte  confifte  en  priè- 
res , chant  des  pfeaumes  & des  hymnes , affiftance 
à la  mefle  tk  à l’office  divin , & à entendre  la  parole 
de  Dieu.  Dans  le  fécond  , que  les  prédicateurs  doi- 
vent enfeigner  aux  fidèles,  que  les  faints  qui  joiiif- 
fent  de  la  gloire  prient  pour  eux  dans  le  ciel,  & ren- 
dent Dieu  favorable  à leurs  vœux.  Dans  le  troific- 
me  , que  ceux  cjui  prêchent  les  panégyriques  des 
faints , doivent  éviter  tout  ce  qui  fent  la  fable,  tout 
ce  qui  peut  feandalifer  les  foibles , & n’avancer  que 
ce  qui  eft  bien  autorifé  dans  leglife.  Dans  le  qua- 
trième , on  parle  de  la  fan&ification  du  dimanche, 
qui  remplace  le  fabbat  des  Juifs  ; ce  canon  veut 
qu’en  ce  jour  on  cefTe  toute  œuvre  ferviie  , qu’on 
interrompe  les  voitures , le  négoce  , les  a&es  de  no- 
taires , à moins  qu’il  ne  s’agifie  de  teftament  ou  de 
mariage  qu’on  ne  puiffe  pas  différer  , & qu’on  s’ap- 
plique à des  œuvres  de  charité , à de  pieufes  lectu- 
res, au  chant  des  pfeaumes  & des  cantiques.  Dans 
la  cinquième  , on  preferit  l’obfervance  religieufe 
des  fêtes  de  la  fainte  Vierge,  des  apôtres,  des  mar- 
tyrs & des  autres.  Dans  la  fixiéme , on  parle  de  ce 
qui  doit  être  évité  dans  ces  jours  , les  affemblées 
profanes  , les  grands  repas  , les  danfes , les  mafea- 
rades,  les  fpeètacles  , les  concerts  , le  cabaret,  en 
forte  qu’on  ne  s’y  applique  qu  a ce  qui  peut  infpi- 
rer  la  piété.  Dans  le  feptiéme  , il  eft  dit , que  les  évê- 
ques auront  foin  , autant  qu’ils  le  pourront , d’éta- 
blir une  uniformité  de  culte  dans  ces  folemnitez , & 
de  diftinguer  les  fêtes  qui  doivent  être  célébrées  par 
le  clergé  , & celles  qui  le  doivent  être  par  le  peuple. 

Le  feptiéme  titre  des  pèlerinages  & voïages  de 
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dévotion  , eft  compris  en  trois  canons.  Le  premier 
défendaux  clercs  d’aller  vifiter  les  lieux  fainrs  , s’ils 
n’en  ont  une  permilfion  par  écrit  de  leur  propre 
évêque  , ou  d’un  grand  vicaire.  Dans  le  fécond  , on 
exhorte  les  pèlerins  à fc  confefler  , & à recevoir  la 
fainte  communion  , avant  que  de  fe  mettre  en  voïa- 
ge.  Dans  le  troifiéme  , on  déclare  qu’on  ne  doit 
point  entreprendre  les  pèlerinages  pour  fe  réjoüir , 
pour  voir  le  pais  & fatisfaire  fa  curiofité,  mais  pour 
expier  fes  pechez  , ou  accomplir  fes  vœux. 

Le  huitième  titre  qui  traite  des  vigile».&  des  jeû- 
nes , comprend  cinq  canons.  Dans  le  premier , 011 
recommande  de  folemnifer  la  vigile  de  Noël , pour 
imiter  la  piété  des  bergers  qui  allèrent  en  cette  nuit 
dans  l’étable  de  Bethléem  adorer  Jefus-Chrift.  Dans 
le  fécond  , on  dit  que  les  autres  vigiles  doivent  être 
obfervées  fuivant  les  coutumes  des  lieux,  & annon- 
cées au  prône  le  dimanche  qui  les  précédé  , afin  d’en 
informer  le  peuple.  Dans  le  troifiéme , que  l’on  doit 
obferver  les  jeûnes  du  carême , ceux  des  quatre-tems 
& autres  établis  par  l’églife.  Dans  le  quatrième,  que 
l’ufage  de  la  viande  ell  défendu  dans  ces  jours,  de 
même  qu’au  vendredi  & famedi  , & que  l’on  doit 
aulli  s’abftenir  des  œufs , à moins  qu’on  ne  foit  in- 
firme, & qu’en  ce  cas,  il  faut  demander  à l’évêque 
ou  à fon  grand  vicaire  la  permiflïon  d’en  ufer.  Dans 
le  cinquième  , que  les  évêques  indiqueront  les  jeû- 
nes fuivant  l’ancien  ufage  de  l’églife  catholique , & 
inftruiront  de  l’obligation  de  les  obferver. 

Le  neuvième  titre  des  églifes  & bafiliques  , a qua- 
torze canons.  1.  On  ordonne  que  l’on  rétablira  les 
églifes  détruites  par  les  guerres  & les  incendies , aux 
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dépens  du  peuple  8c  de  ceux  qui  voudront  y contri — 

buer.  i.  Dans  les  paroiflés  où  il  n’y  a point  deglife,  A N.  1584. 
on  choifira  un  lieu  propre  pour  y,  célébrer  l’office  , 
jufqu  a ce  que  lcvêque  ait  pourvu  au  bâtiment  d’u- 
ne autre  églife.  3.  Dans  les  monafteres , prieurez  , 
chapelles  , aumôneries , les  églifes  feront  rétablies 
aux  dépens  des  bénéficiers  de  ces  maifons.  4.  On  ne 
confiera  la  garde  des  paroiflés,  qu’à  des  hommes  fa- 
ges  & approuvez  par  le  curé  8c  par  les  paroifliens  ; 

. ils  empêcheront  qu’on  n emploie  l’églife  à des  ufa- 
ges  prophanes , 8c  auront  foin  de  l’ouvrir  & de  la 
fermer  dans  les  tems  néceflaires.  5.  On  ne  laiflera 
entrer  ni  chiens,  ni  oifeaux  dans  l’églife  , principa- 
lement dans  le  choeur , 8c  l’on  privera  de  fes  diftri- 
butions  l'ecclefiaftique  qui  y contreviendra.  6.  On 
en  excluera  les  mandians  pendant  l’office  ou  la  pré- 
dication , & on  les  obligera  de  demeurer  à la  porte. 

7.  On  évitera  les  querelles , les  difputes,  les  chan- 
fons  prophanes,  & les  entretiens  dans  les  églifes.  8. 

Les  facriltains  auront  foin  des  autels,  des  fonts  bap- 
tifmaux , des  faintes  huiles  , & de  renouveller  les 
hollies  confacrées  tous  les  mois.  9.  On  aura  le  mê- 
me foin  des  vafes  facrez,  des  linges  , de  la  cire , 8c 
autres  ornemens  de  leglife , afin  que  l’évêque  ou 
l’archidiacre  trouve  tout  en  bon  état  dans  fa  vifite. 

Le  dixiéme  canon  preferit  l’offrande  du  pain  & du 
vin  , qui  doivent  fervir  au  facrifice.  L’onzième  par- 
le des  cloches  & des  orgues.  Le  douzième , des  li- 
vres de  chant , graduels , antiphonaires , miffels , 8c 
recommande  de  les  tenir  propres.  Le  treiziéme , de 
la  réparation  des  autels  qui  auront  été  brifez.  Le 

K k k k iij  ' 


Digitized  by  Google 


An.  i;B4. 
xc. 

Dixiéme  titre, 
d?s  reliques  d-s 
Itintr. 

Laite  t l ni.  p ,7g . 

107 1. 


xct. 

Onzième  titre , 
d:  s images. 

Latte  ut /u fri. 


Ci o Histoire  Ecclesiastique. 

quatorzième  enfin , défend  de  bâtir  de  nouvelles 
chapelles , fans  la  permillion  de  1' 'évêque. 

Le  dixiéme  titre  a cinq  canons.  1,  Les  évêques 
auront  foin  de  faire  inftruire  les  peuples  de  l’hon- 
neur qui  eft  dû  aux  reliques,  z.  On  ne  les  expofera 
point  hors  la  charte,  à moins  qu’il  n’y  ait  une  cou- 
tume contraire  -,  ce  qui  fe  fera  toujours  avec  beau- 
coup'de  décence  & de  refped.  3.  On  ne  les  transfé- 
rera point  que  de  l’approbation  du  pape  , ou  de  l’é- 
vêque , ou  du  concile.  4.  Si  les  chartes  font  brifées 
ou  détruites  par  l’injure  des  tems , on  en  fera  faire 
de  neuves  ; on  ne  recevra  point  de  reliques , qui 
n Vient  été  approuvées  par  le  pape  ou  par  l’évêque , 
& fi  quelques  particuliers  en  ont  dans  leurs  maifons, 
le  même  évêque  les  fera  porter  à l’églife.  5.  Dans 
les  procédions  , les  reliques  feront  portées  par  des 
ccclefiaftiques , à moins  qu’une  ancienne  coutume 
ne  le  permette  aux  laïques. 

Dans  l’onzième  titre  , où  il  eft  parlé  des  images , 
le  concile  déclare  que  le  culte  qu’on  leur  doit , ne 
confifte  pas  à letlr  demander  quelque  chofe  , ou  à 
mettre  en  elles  fa  confiance  , comme  faifoient  les 
païens  à legard  de  leurs  idoles  -,  mais  à rapporter  à 
Dieu  tk  aux  faints  l’honneur  qu’on  leur  rend.  Dans 
le  premier  canon , il  prononce,  anathème  contre 
ceux  qui  traitent  les  images  d’idoles  , & qui  difent, 
que  les  chrétiens  qui  les  honorent , tombent  dans 
l’idolâtrie.  Dans  le  fécond , il  déclare  , qu’il  faut  ap- 
prendre aux  fidèles  quelle  eft  la  do&rine  de  l’églife 
catholique  fur  ce  culte  ; qu’on  ne  doit  les  honorer 
que  fuivant  fes  réglés , & qu’on  ne  doit  en  expofer 
aucune  , qui  n’ait  été  approuvée  par  l’évcque.  Dans 
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le  troifiémc  , <^ue  les  images  brifées  ou  mutilées  » 

doivent  être  ôtees  de  l’églife  , & mifes  à part , fi  on.A  N.  1384. 
ne  peut  par  les  rétablir.  Dans  le  quatrième , on  char- 
ge les  évêques  d'abolir  entièrement  le  culte  mauvais 
& fuperftitieux  des  images,  & l’abus  qu’on  peut  en 
faire. 

Le  douzième  titre  eft , de  la  célébration  de  l’of-  ^ XCIT . 

C \ 11  1 il  D*Mmcmc  trre, 

fice  divin  , des  heures  canoniales  & du  chant  eccle-  de  r-flicc  divin* 

r n-  n • » du  chant  cceltfia- 

Halttque , Si  contient  quatorze  canons.  Le  premier  ftique. 
veut  que  le  chant  foit  modefte  , qu’on  évite  les  ré-  nu.  «>». 
pétitions  inutiles,  Si  que  dans  les  funérailles  &-en  Ki>‘ 
carême  on  chante  gravement.  Le  fécond  , que  l’of- 
fice fefafie  aux  heures  marquées,  après  qu’on  en  aura 
averti  par  le  fon  des  cloches , & qu’on  chante  diftinc- 
tement , en  forte  toutefois  qu’on  puifle  diftinguer 
l'office  folemnel  du  férial.  Le  troifieme  parle  des  or- 
nemens  qui  conviennent , & défend  de  caufer  dans 
le  cœur , Si  d’y  reciter  fon  office  en  particulier , 
quand  on  eft  avec  les  autres.  Les  autres  canons  pref- 
crivent  ce  qui  fuit  ; on  fe  lèvera  au  Gloria  Patri , à 
la  fin  de  chaque  pfeaume , ôc  quand  on  prononcera 
le  nom  de  J.  C.  : on  privera  des  diftributions  ceux 
qui  manqueront  en  quelque  chofe  d’elfentiel,  & on 
les  déférera  au  chapitre.  On  n’entrera  au  chœur  pour 
les  matines , que  jufqu  a la  fin  du  pfeaume  Vcnite  , 

& à la  fin  du  premier  pfeaume  dans  les  autres  heu* 
res  : cette  réglé  regarde  les  chanoines , de  même 
que  les  fuivantes.  On  fera  obligé  d’être  prêtent  à la 
méfié  après  le  premier  Kyrie , & l’on  y demeurera 
jufqu  a la  fin  , fans  en  fortir , fmon  avec  la  pérmiP 
fion  du  maître  du  chœur  , en  cas  qu’on  foit  incom- 
modé.; Si  les  malades  feront  cenfez  préfens.  On 
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affiliera  aux  procédions  depuis  le  commencement 
jufqu  a la  fin , & ceux  qui  y manqueront , feront  ré- 
putez  abfens.  Il  ne  fera  point  permis  de  n’affifter 
qu  a une  heure  de  l’office  , 8c  de  jouir  des  diftribu- 
tions , comme  fi  l’on  s’étoic  trouvé  à toutes  les  heu- 
res. Il  y aura  dans  la  facriftie  une  table , ou  feront 
marquez  les  offices  d’un  chacun  pendant  le  femaine , 
8c  on  privera  des  diftributions  ceux  qui  y auront 
manqué.  Les  bénéficiers  qui  pendant  l’office  fe  pro- 
mèneront dans  lcglife,  ou  demeureront  à la  porte 
à caufer , feront  cenfez  abfens , & privez  des  diftri- 
butions du  jour  : les  réguliers  qui  contreviendront 
à leurs  devoirs , feront  punis  par  leurs  fuperieurs. 
Tous  les  ecclefiaftiqucs  non-béneficiers , reciteront 
diftinélement  8c  avec  attention  les  heures  canonia- 
les dans  un  lieu  retiré  , où  ils  ne  foient  point  dé- 
tournez : le  chantre  dirigera  le  chœur  avec  fon  bâ- 
ton , 8c  les  bedeaux  auront  leurs  verges.  Il  y aura  un 
maître  des  cérémonies  dans  chaque  églife  cathédrale 
ou  collégiale. 

Le  treiziéme  titre  traite  des  diftributions  quoti- 
diennes en  quatre  canons.  1.  On  n’accordera  ces 
diftributions  qu’à  ceux  qui  affilieront  à l’office, & aux 
malades , ou  à ceux  qui  en  feront  difpenfez , ou  pat 
leurs  infirmitez  , ou  pour  l’utilité  évidente  de  l’égli- 
fe.  z.  Les  chanoines  qui  étudient  dans  quelque  uni- 
verfité  , percevront  le  revenu  de  leur  prébende  fé- 
lon les  ftatuts  de  lcglife  , 8c  la  forme  du  droit  cano- 
nonique*  3-  Un  chanoine  qui  ne  fera  point  foudia- 
crc , n’aura  pas  de  voix  en  chapitre , & fera  place 
dans  les  baffes  ftales  au  chœur  : il  ne  précédera  point 
les  chanoines  prêtres , 8c  ne  pourra  conférer  aucun 

bénéfice. 
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bénéfice.  4.  Les  évêques  en  conférant  une  dignité, 

canonicac  ou  prébende , & accordant  les  provilions } A N.  1 5^4- 
ne  fouftriront  ni  déductions  des  fruits , ni  promcf- 
fes , ni  compenfacions  illicites , s’il  n’y  a une  coutu- 
me contraire  dûëment  autorifée  , de  convertir  ces 
fruits  en  de  pieux  ufages  ; ou  lorfque  par  là  les  cha- 
noines particuliers  n’augmentent  pas  leurs  revenus. 

Le  quatorzième  titre  concernant  les  enfans  de  xciv. 
chœur.eft  en  cinq  canons.  1.  Qu’on  ne  choifira  que  tw^eTenfwê 
des  enfans  légitimes  d’un  âge  convenable,  qui  foient 
fains  de  corps,  & qui  aient  de  la  voix,  fuivantle  nom- 
bre qui  conviendra  à chaque  églife.  2 . Que  leur  maî- 
tre fera  d’une  vie  réglée  &c  d’une  faine  doctrine , 
dans  les  ordres  facrez , ni  trop  indulgent , ni  trop 
févere , qui  fçache  la  mufique  & les  cérémonies  de 
l’églife  , qui  s'applique  à bien  inftruire  les  enfans , 
qui  mange  avec  eux  , qui  ait  foin  de  leurs  habits , 
qui  ne  les  laifle  pas  courir  fous  prétexte  d’aller  vifi- 
ter  leurs  parens , qui  les  conduife  à l’églife  , & qui 
les  en  ramene  , & qui  leur  permette  quelques  ré- 
créations honnêtes , quand  il  fera  néceflaire.  3 . Ou- 
tre le  chant , on  leur  apprendra  à écrire  & à parler 
latin  , en  leur  donnant  pour  cet  effet  un  revenu  aux 
dépens  du  chapitre  , afin  de  les  attacher  enfuite  à 
l’églifc , & les  empêcher  d’être  du  nombre  de  ces 
chantres  & muficiens  vagabonds.  4.  Les  chapitres 

Jjourvoiront  à leur  nourriture  , à leur  entretien  & à 
eur  inftru&ion  , & leur  conféreront  les  bénéfices 
qui  viendront  à vacquer  , fuivant  leur  âge , leur  qua- 
lité & leur  mérite,  y.  On  défend  à ces  enfans  de 
monter  dans  les  ftales  des  chanoines  pour  chanter , 

& d’officier  en  cfiappes  à la  fête  des  innocens , parce 
Tome  XXXV.  LUI 
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Î lue,  dit  le  concile , cet  ufage  n’eft  propre  qua  dif- 
îper  le  peuple  & a le  faire  rire. 

Le  quinziéme  titre  , traite  des  ornemens  de  l’é- 
glife  & vafes  facrez,  en  cinq  canons.  1.  On  ordon- 
ne de  réparer  les  ornemens  ufez  & déchirez , & on 
exhorte  les  peuples  à y fournir  comme  à une  bonne 
oeuvre  agréable  à Dieu.  z.  On  avertit  les  évêques , 
les  chapitres , les  prêtres  & tous  les  ecclefialtiques, 
de  contribuer  à la  décoration  de  leurs  églifes , au- 
tant que  leurs  facultez  pourront  le  leur  permettre  , 
fans  rien  diminuer  de  leur  charité  envers  les  pau- 
vres. 3.  On  exhorte  les  chapitres  à faire  en  forte  que 
chaque  nouveau  chanoine  , félon  l’ancienne  coutu- 
me , paie  le  droit  de  chappe  pour  fon  joïeux  avène- 
ment , dont  le  prix  fera  fixé  par  le  chapitre.  4.  Les 
ornemens  ecclefialtiques  & les  vafes  facrez , ne  fe- 
ront jamais  appliquez  à aucun  ufage  prophane,  fous 
peine  d’excommunication  majeure  &c  de  facrilege  ; 
& fi  quelques-uns  font  profanez  , on  les  bénira  une 
fécondé  fois.  j.  Dans  les  églifes  où  il  n’y  a point  de 
facriftain  en  titre  , on  commettra  quelqu’un  pour 
avoir  foin  de  ces  ornemens , les  raccommoder,  & 
les  tenir  propres  & dans  un  lieu  décent. 

Le  feiziéme  titre  parle  des  cimetières , du  foin  des 
morts  & du  purgatoire  , en  vingt  & un  canons.  On 
y recommande  de  célébrer  la  fête  des  trépalfez  le  z. 
de  Novembre  : l’on  exhorte  les  curez  à dire  une 
méfié  chaque  femaine  pour  les  défunts  , & à s’ac- 
quitter exactement  de  leurs  fondations  ; on  défend 
de  changer  l’ordre  de  l’office  pour  des  anniverfai- 
res , & de  les  chanter  les  dimanches , à moins  que 
le  corps  ne  foit  préfent.  On  ordonne  que  les  cime- 
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tieres  feront  bénis,  placez  proche  l’églife  & murez, 
s’il  fe  peut , afin  que  les  animaux  n’y  puiflent  en- 
trer ; qu’on  n’y  tiendra  point  les  foires , qu’on  n’y 
expofera  rien  en  vente  , que  les  défunts  feront  en- 
terrez dans  la  paroilTe  , s’ils  n'en  ont  autrement  or- 
donné par  leur  teftament  ; que  lorfque  le  corps  fera 
inhume  ailleurs , le  curé  le  lèvera  , & recevra  fes 
droits  ; qu’on  fonnera  une  cloche,  quand  quelqu’un 
fera  à l’agonie  , ou  quand  il  fera  mort , afin  qu’on 
prie  Dieu  pour  lui  ; que  les  cérémonies  funéraires  fe 
feront  avec  beaucoup  de  modeftie  pour  édifier  les 
fidèles , qu’on  n’enterrera  point  les  hérétiques  dans 
les  églifes  ; quand  même  ils  en  feroient  les  fonda- 
teurs ; que  les  évêques  & les  chanoines  ne  feront 
point  inhumez  hors  de  leurs  propres  églifes  , à 
moins  qu’ils  n’aïent  choifi  une  fépulture  ailleurs  ; 
que  les  repas  après  les  funérailles  feront  fobres  Sc 
modeftes  ; qu’on  célébrera  les  anniverfaires  , & 
qu’on  acquittera  exa&ement  les  legs  pieux  : que  fi 
le  nombre  des  obits  eft  trop  grand , l’évêque  les 
pourra  réduire  : que  les  tombeaux  ne  feront  point 
trop  élevez  dans  leglife  ou  dans  le  chœur,  fi  ce  n’eft 
pour  des  évêques , rois  & princes } que  les  évêques 
feront  exécuteurs  des  teftamens  en  ce  qui  concerne 
les  bonnes  œuvres. 

Le  dix-feptiéme  titre  des  traditions,  contient 
quatre  canons.  L’on  y prononce  anathème  1.  con- 
tre ceux  qui  diront  que  toute  la  doctrine  de  l’églifc 
eft  exprelTément  contenue  dans  la  fainte  écriture  , 
que  tout  ce  qui  n’y  eft  pas , ne  doit  point  être  re- 
gardé comme  vrai , & qu’il  faut  rejetter  les  tradi- 
tions ecclefiaftiques , comme  des  inventions  humai- 
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nés,  1.  contre  ceux  qui  ne  veulent  point  reconnoî- 
tre  deux  traditions , l'une  écrite  & l’autre  non  écri- 
te. 3.  L’on  ordonne  de  garder  les  traditions  des  dio- 
céfes  approuvées  par  une  loüable  &:  ancienne  cou- 
tume. 4.  Que  les  chanoines  & autres  ecclefiaftiques 
ne  prendront  ni  pain  ni  vin  dans  l’églife , le  Jeudi 
faint  à la  cène  , mais  dans  un  endroit  féparé , com- 
me le  chapitre  ou  la  facriftie  , & qu’ils  le  feront  avec 
modelfie  , réverence  & religion.. 

Les  titres  dix-huit , dix-neuf  & fuivans,  jufqu’au 
vingt-neuf,  traitent  des  facremens  en  général  & en 
particulier.  On.  y avertit  en  particulier  les  laïques  de 
communier  dans  les  jours  folemnels , comme  Noël , 
Pâque  , la  Pentecôte  , l'Alïomption  de  la  fainte 
Vierge  , & la  fête  de  tous  les  Saints,  &c  l’on  exhorte 
les  prêtres  à célébrer  la  melfe  dans  ces  jours.  L’on 
y preferit  aux  gens  mariez  de  vivre  dans  la  conti- 
nence quelques  jours  avant  que  de  recevoir  l’eu  char 
riftie  ; l’on  excommunie  ceux  qui  recevront  ce  fà- 
crement  à Pâque  de  la  main  d’un  autre  prêtre,  que  . 
de  leur  propre  curé.  En  parlant  de  l’ordre,  le  canon 
6.  du  titre  14.  permet  aux  évêques  d’ordonner  leurs 
domeftiques  fans  dimiffoires,  pourvû  qu’ils  aient 
demeuré  trois  ans  chez  eux.  Dans  le  titre  fuivant, 
on  parle  de  la  modeftie  des  clercs  dans  leurs  habits, 
de  l’ave  r fi  on  qu’ils  doivent  avoir  pour  le  jeu  , pour 
les  procès  ; & il  eft  ajouté  , qu’ils  ne  doivent  païer 
aucune  taxe  ni  contribution  , que  du  confentement 
de  l’évêque  : on  excommunie  un  prêtre,  qui  après 
avoir  été  ordonné , fera  trois  mois  fans  célébrer  la 
meffe.  Dans  le  titre  du  mariage  , on  parle  de  la  pu- 
blication des  bans , de  la  néceflité  de  recevoir  la  bé- 
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nedidtion  du  curé  ou  de  Ton  vicaire,  du  tems  auquel 
on  doit  marier,  &c. 

Le  vingt-neuvième  titre  , qui  traite  des  féminai- 
res , des  ecoles , & des  univerfitez , comprend  fix  ca- 
nons. 1.  On  ordonne  d’examiner  fur  la  dottrine  &c 
fur  les  moeurs , ceux  qu’on  doit  recevoir  dans  les 
féminaires.  x.  Les  maîtres  & directeurs  de  ces  fé- 
minaires , feront  aufli  d'une  foi  connue , dont  le 
concile  veut  qu’ils  rendent  compte.  3.  Les  curez  inf- 
truiront  les  jeunes  gens  des  élemens  de  la  religion , 
leur  apprendront  à vivre  en  bons  catholiques , à 
prier  Dieu  & à fe  confefler  , & ces  inftrudtions  fe 
feront  les  dimanches  à une  heure  commode.  4.  Dans 
toutes  les  univerfirez,  il  y aura  des  leçons  publiques 
pour  le  droit  canonique  , fans  omettre  le  droit  ci- 
vil. j.  Les  filles  feront  inftruices  par  des  veuves  ou 
des  matrones  d’une  vertu  éprouvée , qui  leur  ap- 
prennent à vivre  dans  la  piété.  6.  Les  enfans  qui  fer- 
viront  l’eglife  ou  la  paroifïe  pour  le  facrifice  , & les 
autres  fonctions  feront  choifis  par  les  curez. 

Les  titres  fuivans,  trente,  trente-un  & trente-deux, 
parlent  de  la  jurifdi&ion,  de  l’excommunication, 
& d«ÿ  archevêques  & évêques.  Quant  au  premier 
article  , le  concile  renvoie  aux  réglés  qui  ont  été  dé- 
jà preferites  fur  cette  matière  , puis  il  ajoute  : l’ex- 
communication ne  fera  prononcée  que  pour  des 
caufes  graves  ; elle  fera  précédée  de  trois  monitions  , 
6c  lancee  a’vec  beaucoup  de  réferve  6c  de  diferétion, 
étant  la  plus  grande  peine  que  l’églife  puifle  impo- 
fer  aux  pécheurs  : on  n’aura  aucun  commerce  avec 
un  excommunié  obftiné.  Ceux  qui  mourront  no- 
toirement tels , feront  privez  de  la  fépulturc  ecclc* 

LUI  iij 


An.  1384. 
xeix.  ’ 

Vingt-neuTiéme 
titre , de»  feminai- 
rci  tt  écoles. 

LtUi  ut  fufri 
f*{.  10*7, 


c. 

Titres  de  la  fu- 
rifdiâion , excom- 
munication, &c. 

Lmlbt  ibiJ.paf, 
lof  8. 


Digitized  by  Google 


A N.  1/84. 


CI. 

Trente-troi/îc:ne 
titre , de  la  vilïtc. 


Cil. 

Trente-quatrième 
titre , des  chanoi- 
nes & chapitres. 

L*bb*  ut  fuprà 
pug.  1100. 


638  Histoire  Ecclesiastique. 
fiaftique , comme  les  hérétiques  & fehifmatiques. 
Lorfque  le  fiége  épifcopal  fera  vacant , on  fera  des 
prières  publiques , pour  demander  à Dieu  un  bon 
pafteur.  L’évêque  élu  & approuvé  par  le  fouverain 
pontife  , fe  fera  confacrer  dans  les  trois  mois  après 
fon  élection  , & il  fc  rendra  à fon  églife  le  plutôt 
qu’il  lui  fera  pofTible. 

.Voici  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  le  titre  tren- 
te-troifiéme,  où  il  eft  parlé  des  vifites  épifcopales , & 
qui  contient  fept  canons.. Les  évêques  feront  très- 
attentifs  fur  la  conduite  du  troupeau  que  J.  C.  leur 
a confié  : Ils  feront  tous  les  ans  la  vifite  du  diocéfe, 
autant  qu’il  fe  pourra,  ou  dans  l’efpace  de  deux  ans, 
fi  le  diocéfe  a trop  d’étendue  : Ils  prêcheront  eux- 
mêmes  , ou  feront  prêcher  pendant  la  vifite  ; ils 
s’informeront  de  la  vie  & des  moeurs  des  ecclefiaf- 
tiques  pour  les  corriger.  En  vifitant  les  hôpitaux , 
les  colleges  & les  écoles , ils  auront  foin  d’examiner 
fi  chacun  y fait  fon  devoir  , fi  l’on  y vit  dans  la  pié- 
té , fi  les  teftamens  font  exécutez  , & fi  l’on  s’acquit- 
te fidèlement  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  di- 
vin , le  falut  des  âmes  & le  foulagemcnt  des  pau- 
vres. Les  archidiacres  & autres , qui  ont  drqjt  de 
vifite , fe  feront  accompagner  d’un  fécretaire  pour 
écrire  les  aéles  de  la  vifite  , qui  feront  remis  à levê- 
cjue  dans  le  mois.  Les  droits  dûs  feront  païez  aux 
evêques  , doïens , chapitres , archidiacres,  archiprê- 
tres  & autres , fur  peine  de  cenfure  ecclêfiaftique  : 
on  paiera  au  (fi  les  droits  de  fynode. 

Dans  le  titre  trente-quatricme , des  chapitres  & 
chanoines , contenu  en  douze  canons.  1 . on  dit  : Les 
chanoines  & chapitres  ne  nommeront  aux  bénéfices 
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que  ceux  qui  ont  les  qualitez  requifes  pour  l’âge  , — 
les  mœurs , la  naiffance  & la  do&rine.  z.  Les  évê-  A N.  1584. 
ques  obligeront  les  chanoines  nouvellement  élus  à 
recevoir  l’ordre  de  foudiacre  dans  l’année , depuis 
le  jour  de  leur  réception  , 8c  les  autres  ordres  enfui- 
te  , fi  leur  prébende  n’eft  pas  artachée  au  feul  fou- 
diaconat.  3.  Tous  ceux  qui  joiiiffent  des  biens  de  I’é- 
glife  , féront  obligez  à reftitution , s’ils  ne  rcmplif- 
fent  pas  leurs  devoirs , on  le  leur  fignifiera  dans 
leur  réception  , en  exigeant  d’eux  le  ferment.  4.  Si 
le  revenu  des  bénéfices  n'eft  pas  fuffifant  pour  l'en- 
tretien des  chanoines , levêque  y pourvoira,  ou  en 
les  réduifant  à un  moindre  nombre , ou  en  unifiant 
des  bénéfices  fimples , qui  ne  foient  pas  réguliers, 
y.  On  ne  nommera  aux  dignicez  que  des  perfonnes 
d’une  vie  réglée  8c  d’une  faine  doctrine , qui  faflent 
leur  profeflion  de  foi  en  préfence  de  l’évéque  & du 
chapitre.  6.  Les  dignitez  d’écolâtre  & de  chancelier, 
ne  feront  conférées  qu  a des  docteurs  ou  licenciez 
en  théologie  , ou  en  droit  canon,  qui  feront  de  mê- 
me leur  profeflion  de  foi.  7.  Dans  les  églifes  cathé- 
drales & collegiales  , où  il  y a un  théologal  établi , 
il  fera  des  leçons  une  ou  deux  fois  la  femaine , & 
prêchera  les  dimanches  8c  aux  fêtes  folemnelles , 8c 
tout  le  chapitre  y aflillera.  8.  Il  ne  fera  pas  permis 
aux  chanoines  d’avoir  dans  leurs  maifons  des  fem- 
mes , de  leur  loüer  une  partie  de  leurs  maifons , 8c 
de  demeurer  hors  du  cloître.  <?.  Dans  les  chapitres 
on  traitera  d’abord  de  ce  qui  regarde  l’office  divin , 
enfuite  on  parlera  des  affaires  temporelles.  10.  On 
ne  tiendra  chapitre , ni  les  jours  de  fêtes , ni  pendant 
la  grande  mefle,  8c  tout  ce  qui  s’y  fera  pour  lors. 
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fera  cenfé  nul.  1 1.  Que  les  lieux  où  l’on  tiendra  le 
chapitre  foient  éloignez  de  l’églife  , pour  ne  point 
troubler  l’ofHce  divin.  1 1.  On  lira  chaque  année  les 
ftatuts  dans  les  chapitres  généraux  , & s’il  n’y  en  a 
point , levêque  ou  le  fuperieur  aura  foin  d’en  faire 
faire  de  nouveaux. 

Le  trente-cinquième  titre  des  curez  , contient 
feize  canons.  1.  On  ne  nommera  pour  curez  que 
des  ecclefiaftiqucs  dignes  de  remplir  les  places,  ap- 
prouvez par  l’évêque , & âgez  de  vingt-cinq  ans , 
luivant  le  concile  de  Trente.  i.  Ceux  qui  feront 
nommez  étudieront  le  rituel  du  diocéfe  , pour  être 
inftruits  des  fondions  de  leur  miniftere.  3.  Ils  ne 
choifîront  que  de  dignes  fujets  pour  confefler  & ad- 
miniftrer  les  facremens.  4.  Un  curé  nommé , ne 
différera  pas  de  prendre  les  ordres , afin  de  fervir 
fon  églife  par  lui-même.  j.  Il  réfidera  pour  fatisfai- 
re  à fon  devoir , & célébrera  lui-même  la  mefTe  de 

IïaroifTe.  6.  S’il  ne  peut  pas  remplir  fes  fondions , 
'évêque  lui  fubllituera  de  bons  vicaires.  7.  Les  pa- 
roifTes  trop  peuplées  , pourront  être  partagées  en 
deux  par  l’évêque  , fi  la  néceflité  l’exige.  8.  Les  ab- 
bez  & prieurs  réguliers,  qui  ont  droit  de  préfenta- 
tion  , ne  préfenteront  à l'évêque  que  des  fujets  ca- 
pables d’inlf  ruire  , de  prêcher , d’adminiftrer  les  fa- 
cremens , & les  moines  feront  exclus  des  fondions 
curiales.  «?.  Les  abbez  , prieurs  & chapitres,  qui  font 
curez  primitifs  , auront  foin  que  l’office  foit  digne- 
ment célébré  dans  les  paroifTes,  ou  par  eux-mêmes, 
ou  par  d’autres , & le  tout  à leurs  frais.  10.  Les  reli- 
gieux ne  pourront  polfeder  des  cures  féculieres.  1 1. 
Les  évêques  & archidiacres  auront  foin  de  faire  pai'er 
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les  dixmes , & féviront  contre  ceux  qui  les  retien- 
nent. 11.  Si  le  revenu  d’un  curé  cft  trop  modique 
pour  fon  entretien , 1' 'évêque  y pourvoira , ou  en 
unifiant  à fa  paroifie  quelque  bénéfice  fimple  , qui 
ne  foit  pas  régulier , ou  en  lui  faifant  affigner  la  por- 
tion congrue , ou  en  exigeant  quelque  contribution 
des  paroiffiens.  1 3.  On  ne  permettra  pas  qu’un  curé 
alléguant  la  modicité  de  fon  revenu  , aille  fervir  de 
vicaire  dans  une  autre  paroifie  ; il  faut  qu’il  s’attache 
à la  ficnne  , &c  qu’il  ne  fe  lailfe  point  dominer  par 
l’avarice.  14.  Les  clercs  des  enterremens  rendront 
compte  au  curé  de  ce  qu’ils  auront  reçu , & le  dif- 
tribucront  de  bonne  foi  aux  prêtres  habituez.  1 y. 
Les  prêtres  & clercs  ne  paroîtront  dans  la  paroifie 
qu’en  habit  décent , & aflïftcront  à l’office  en  furplis 
& bonnet  quarré.  16.  Si  un  curé  n’a  pas  de  preibi- 
tere  , l’évêque  lui  en  fera  bâtir  un  aux  dépens  des 
paroiffiens.. 

Le  trentc-fixiéme  titre  des  bénéfices , a fept  ca- 
nons : voici  ce  qu’ils  contiennent  en  fubftance.  1. 
On  ne  doit  pas  conférer  les  bénéfices  à des  gens  oi- 
fifs,  mais  â ceux  qui  en  veulent  acquitter  les  obli- 
gations , & qui  n’ont  point  en  vûë  le  temporel,  i. 
Le  concile  défend  de  pofleder  plufieurs  cures , & 
oblige  ceux  qui  font  dans  le  cas , de  s’en  démettre 
dans  l’efpace  de  fix  mois , &:  de  n’en  retenir  qu’une 
pour  la  deflervir.  3.  Celles  qui  ont  été  unies  par  des 
moïens  fubreptices  ou  obreptices , feront  feparées 
& rétablies  en  leur  premier  état , fuivant  le  décret 
du  concile  de  Trente.  4.  Les  cures  ne  feront  point 
converties  en  bénéfices  fimples.  y.  Les  évêques  dans 
leurs  vifites  dépoffederont  les  injuftes  pofiefleurs. 
Tome  XXXV.  Mm  mm 
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<î.  Aucun  ne  réfignera  fa  cure  à Ton  parent , dans  la 

A N.  i;84-  v*ji  je  ja  pârcnt^  & je  l'alüancc  , ce  qui  eft  contrai' 
re  à la  conftitution  de  Pie  V.  & l 'évêque  n’admettra 
point  ces  fortes  de  démiflions.  7.  Dans  les  provifions 
ou  collations  de  bénéfices , perfonne  ne  s’attribuera 
par  fraude  le  droit  de  patronage  ; mais  chacun  de 
bonne  foi  ufera  de  fon  droit , ^u’il  repréfentcra  à 
l’évêque  , félon  la  forme  qui  a été  prefcrite  par  le 
concile  de  Trente. 

cv.  Le  titre  trente-feptiéme  des  monaftercs,  a trente- 

naiT«cj.’  d‘*  m<>  deux  canons , où  il  eft  ordonné  qu’on  ne  changera 
point  ces  maifons  en  lieux  féculiers  : Que  les  abbez , 
prieurs  conventuels  , doi'cns  &'  prévôts , recevront 
la  prêtrifc  dans  l’an  : Qu’aucun  ne  fera  fes  vœux  qu  a 
l’âge  de  feize  ans  , après  l’année  du  noviciat  accom- 
plie : Que  les  parens  ne  forceront  point  leurs  enfans 
a fe  faire  religieux  : Qu’on  ne  recevra  perfonne  dans 
les  monafteres  par  des  vues  interelfées , dans  l’efpe- 
rance  de  quelque  fucceftion  : Qu’il  ne  fera  point 
permis  aux  moines  de  pafler  d’un  ordre  dans  un  au- 
tre même  plus  févere  , fi  l’on  ne  garde  la  difpofition 
du  droit  commun  : Que  les  religieux  hors  de  leurs 
monaftercs  feront  forcez  d’y  retourner , même  en 
emploïant  les  peines  canoniques  : Qu’aucun  n’exer- 
cera les  fondions  de  prédicateur , ou  de  ledeur , 
qu’après  avoir  été  examiné  & approuvé  par  l’évê- 
que : Qu’on  fera  garder  exadement  la  clôture  des 
maifons  religieufes  : Qu’il  ne  fera  permis  à aucune 
religieufe  de  fortir  de  fon  convent  après  fes  vœux , 
même  pour  un  peu  de  tems , fans  une  caufe  , ap- 
prouvée parl’évêque  : Qu’on  n’entrera  dans  les  mo- 
nafteres , qu’avec  la  permifiion  de  l’ordinaire , & 
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que  les  ouvriers  feront  accompagnez  de  la  prieure, 
& de  deux  ou  trois  fœurs.  Que  les  féculiers  ne  leur 
parleront  qua  la  grille  j & que  la  religieufe  qu'ils 
verront , fera  accompagnée  d’une  autre  : Que  les 
confefTeurs  feront  examinez  par  l'évêque,  & qu'on 
en  accordera  d’extraordinaires , deux  ou  trois  fois 
l’année  : Que  les  religieufes  fe  confieront  & com- 
munieront du  moins  une  fois  chaque  mois  : Que 
les  fuperieurs  auront  foin  de  leur  donner  des  prédi- 
cateurs , & que  deux  ou  trois  fœurs  accompagneront 
les  confeifeurs  qui  entreront  dans  le  monaftere , 
pour  voir  & confoler  les  malades. 

Le  trente-huitième  titre  des  biens  de  leglife  , 
comprend  fept  canons  , qui  ne  tendent  qu’à  la  con- 
fervation  de  ces  biens.  On  y déclare  les  aliénations 
nulles , lorfqu’elles  n*ont  pas  été  faites  félon  la  for- 
me du  droit  ; on  retranche  de  la  communion  ceux 
qui  retiennent  les  dons  faits  à leglife.  Il  y efl:  ordon- 
né que  l’évêque  fe  chargera  des  aliénations  qu’on  fe- 
ra obligé  de  faire  , fans  que  fon  officialité  s’en  mê- 
le ; que  l’on  fera  deux  inventaires  des  reliques , or- 
nemens  & vafes  , dont  l’un  fera  dépofé  chez  l’évê- 
que , &c  l’autre  dans  le  chapitre  ; que  tous  les  titres 
feront  mis  & enfermez  dans  les  archives.  Enfin , l’on 
prononce  des  peines  contre  ceux  qui  retiendront 
quelques-uns  de  ces  titres  de  dixmes , de  fondations , 
ou  qui  les  tranferivant , fupprimeront  quelques  ar- 
ticles. 

Le  trente-neuvième  titre  , qui  traite  des  blafphê- 
mes , du  ferment  & du  parjure , a quatre  canons.  Le 
premier  ordonne  la  dépofition  d’un  clerc  blafphê- 
mateur , & que  fi  c’eft  un  laïque  , il  foit  privé  de  la 
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communion.  Dans  le  fécond  , le  concile  défend 

A n.  1584.  tout  ferment , à moins  qu’on  n’en  foie  requis  par  le 
juge  pour  attefter  la  vérité.  Dans  le  troifiéme , il  or- 
donne qu’on  ne  prêtera  point  de  ferment , ni  fur 
le  corps  de  Jefus-Chrift , ni  fur  les  faints  évangiles. 
Dans  le  quatrième  , que  fi  un  clerc  eft  convaincu 
d etre  parjure , il  fera  dépofé  , & que  s’il  eft  laïque , 
on  le  privera  de  la  communion. 

Le  quarantième  titre  parle  des  fortileges , conju- 
rations , fuperftitions , & comprend  trois  canons. 
On  y condamne  tous  les  devins , magiciens  , for- 
ciers , &c  ceux  qui  abufent  du  nom  de  Dieu,  & des 
chofes  facrées  dans  leurs  fuperftitions  : on  les  ex- 
communie , & on  ordonne  de  les  dénoncer  au  juge. 
Dans  le  fécond  canon  , on  défend  de  recevoir  à la 
communion  ceux  qui  ufent  de  fortileges  à l’égard 
des  perfonnes  mariées,  & l’on  exhorte  celles-ci  à 
mettre  leur  confiance  en  Dieu.  Dans  le  troifiéme  , 
il  eft  défendu  d’admettre  d’autres  exorcifmes , <jue 
ceux  qui  font  approuvez  par  l’églifc. 
cviit.  Le  quarante-uniéme  titre  des  fimoniaques  & con- 

Quaranrc-umc-  r l # ^ 

me  titrf.de j fime-  hdentiaires , a huit  canons , qui  contiennent  ce  qui 
demiairct.  luit  en  lubitance.  i.  Ceux,  qui  pour  obtenir  des 
LM'-tfari  bénéfices  ou  des  penfions , donnent  ou  reçoivent, 
& les  clercs  ou  laïques  ainfi  pourvus  par  fimonie , 
confidence , ou  par  d’autres  voies  illicites , condam- 
nées par  les  bulles  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de  Gre-, 
goire  XIII.  ne  pourront  recevoir  l’abfolution  qu’à 
l’article  de  la  mort.  i.  Les  bénéfices  obtenus  par  ces 
voies , feront  cenfez  vacans  de  plein  droit , & ceux 
qui  en  auront  perçus  les  fruits , tenus  de  les  refti- 
tuer.  3.  Les  confidentiaircs  feront  dépouillez  des  bé- 
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neficcs  qu’ils  auront  obtenus  par  cette  voie  , ôc  dé-  

clarez  inhabiles  à pofleder  tout  autre  bénéfice  , ils  A N'  1 J 4* 
feront  dénoncez  Ôc  excommuniez.  4.  Les  évêques  ôc 
autres  patrons  s’informeront  de  ceux  qu’ils  nomme- 
ront à des  bénéfices , par  quelle  voie  ils  y entrent , 
ôc  les  feront  jurer  que  ce  n’eft  ni  par  fimonic , ni 
par  confidence , ni  avec  aucun  paéte.  $.  Ils  feront 
faire  aufli  des  recherches  par  leurs  officiaux  ôc  grands 
vicaires , de  ceux  qu’on  foupçonnera  de  ce  crime,  ôc 
ne  le  laifleront  pas  impuni.  Par  le  fixiéme  canon , 
les  fimoniaques  ôc  les  confidentiaires  font  déclarez 
notoirement  infâmes , ôc  par  conféquent  exclus  de 
tous  fynodes  , chapitres , monafteres  ôc  aflemblées 
ccclefiaftiques.  Le  leptiéme  ordonne  aux  curez  de  les 
dénoncer  dans  leurs  prônes , ôc  de  les  mettre  avec 
les  forciers , les  ufuriers  Ôc  les  empoifonneurs.  Le 
huitième  défend  aux  confefleurs  de  les  abfoudre,  ôc 
ordonne  de  les  renvoïer  au  pape. 

Le  titre  des  concubinaires , qui  eft  le  quarante-  cix. 
deuxieme  , a quatre  canons.  Le  premier  derend  aux  xiéme  titre , de* 
prêtres  ôc  clercs  bénéficiers  , d’avoir  aucune  liaifon  concub" airc*- 
avec  des  femmes,  dont  la  vie  n’eft  pas  réglée  , ôc  rtt" 

déclare  , que  s’ils  ne  s’en  abftiennent  pas  après  un 
premier  avertiflement , on  les  privera  de  la  troifié- 
me  partie  des  fruits  de  leurs  bénéfices , qui  fera  em- 
ployée à de  pieux  ufages , tels  que  l’évêque  les  or- 
donnera. Que  s’ils  perféverent  après  un  fécond  avis , 
on  leur  ôtera  tous  ces  fruits  , ôc  que  fi  après  un  troi- 
fiéme  , ils  ne  fe  corrigent  pas , ils  feront  privez  du 
bénéfice  même , déclarez  inhabiles  à en  pofleder 
d’autres , ôc  chaflcz  de  leur  chapitre  comme  des  in- 
fâmes. Le  deuxième  décide , que  les  clercs  non-bc- 
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neficicrs , qui  feront  foupçonnez  de  concubinage , 

An.  1584.  ^ qUj  ne  changeront  pas  de  conduite  après  deux 
avis,  cncoureront  la  fufpenfc;que  s’ils  perféverent, 
ils  feront  excommuniez  ; & qu’enfin  s’ils  s’obftinent 
à demeurer  dans  le  crime  , on  les  mettra  en  prifon. 
Le  troifiéme  , que  ceux  qui  reprendront  leurs  con- 
cubines , après  les  avoir  renvoïées , feront  fournis 
aux  mêmes  peines.  Le  quatrième , qu’aucun  prêtre 
ne  pourra  abfoudre  les  concubinaires  , mais  qu’on 
les  renvoïera  à l’évêque  ou  au  pénitencier  , qui  leur 
impofera  une  pénitence  félon  la  griéveté  de  leurs 
péchez. 

ex.  Le  quarante-troifiéme  titre  des  hôpitaux , eft  con- 

fié^'tiué  ,tT°e*  tenu  dans  quatre  canons.  1.  On  remplira  exa&e- 
# hôpitaux.  ment  & avec  foin  toutes  les  charges  de  ces  maifons  , 
pour  ne  point  priver  les  pauvres  des  fecours  qu’ils 
en  doivent  attendre  ; & levêque  punira  ceux  qui  né- 
gligeront de  fatisfaire  à ces  devoirs.  1.  Les  adminif- 
trateurs  laïques, qui  ne  s’acquittent  pas  comme  il  faut 
de  leur  adminiftration  , y feront  forcez  par  les  évê- 
ques , en  ufant  de  cenfures  ccclefiaftiques  i & s’ils 
ne  font  pas  mieux,  on  les  privera  de  leur  emploi, 
& on  les  condamnera  à refiituer  les  fruits  injufte- 
ment  perçus.  3.  Us  auront  aufli  foin  du  fpirituel,  & 
veilleront  pour  empêcher  que  les  malades  ne  meu- 
rent , fans  qu’on  leur  ait  adminiftré  les  facremcns. 
4.  On  ne  recevra  dans  les  hôpitaux  que  les  pauvres , 
qui  étant  infirmes  ou  trop  âgez , ne  pourront  pas 
travailler,  & on  en  cxclurra  les  autres,  qui  étant 
forts  & robuftçs , pourront  aifement  gagner  leur 
vie. 

Quarante'-  qua-  Le  quarante-quatrième  titre  efl:  des  confrairics , 
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6c  a quatre  canons , donc  voici  le  précis.  On  ne  con-  

fervera  que  les  contraires  où  l’on  verra  regner  la  An.  1584. 
piété , & où  l’on  obfervera  les  loix  du  chriitianifine , cônfraitVci?  ’ d'* 
& fi  elles  ne  font  pas  telles , l’évéque  les  réformera  , Laltt  tbtdtm. 
6c  l’on  n’en  établira  aucune  fans  fa  permifiion.  z.,S’il 
y a des  confrairies  interrompues  ou  abolies , leur  re- 
venu fera  emploie  à de  pieux  ufages  fuivant  la  vo- 
lonté de  1 eveque  , & fur-tout  à l’e'ntretien  des  fémi- 
naires.  Le  troifiéme  cagon  défend  aux  chanoines  6c 
aux  autres  ecclefiaftiques,  d’abandonner  leurs  églifes 
dans  le  tems  de  l'office  divin  , pour  fe  trouver  à ces 
confrairies , 6c  entend  que  ceux  qui  contreviendront 
a ces  reglemens,  feront  privez  de  leurs  diftribu- 
tions.  Par  le  quatrième,  le  concile  veut , que  l’office 
de  ces  confrairies  ne  foit  jamais  célébré  au  grand  au- 
tel des  églifes  cathédrales  ou  collégiales  , mais  dans 
des  chapelles , 6c  hors  le  tems  auquel  on  dit  l’office 
au  chœur. 

Le  quarante-cinquième  titre  parle  des  laïques,  6c  _cxn-  . 

. 1 1 * ri'Tl  * r t , , Quarante  • Cin- 

contient  huit  canons.  Le  premier  derend  aux  hdeles  quiétnc  titre,  des 
de  s’abfenter  de  la  meffie  de  paroiffie  trois  dimanches 

1 r ■ oJ'l  r . \ •//  l*lbt  ut  fifri 

de  iuite , 6c  déclaré  que  ceux  qui  apres  avoir  ete  aver-  *m. 
tis,  ne  s’acquitteront  pas  de  ce  devoir , feront  excom- 
muniez. Le  fécond  exhorte  les  laïques  à exercer  leur 
libéralité  envers  les  prêtres , & à leur  rendre  l’hon- 
neur qui  leur  e^l  dû.  Le  troifiéme  ordonne  , que  les 
laïques  ne  foient  point  confondus  avec  les  clercs 
dans  l’églife , mais  que  chacun  occupe  la  place  qui  lui 
convient.  Le  quatrième  exhorte  tous  les  fidèles  à 
faire  honneur  au  nom  & à la  dignité  de  chrétiens, 

6c  à éviter  les  danfes , les  bals , les  fpeéhcles , les  jeux 
publics , 6c  les  comédies.  Le  cinquième  défend  les 
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— duels , fur  peine  d’excommunication.  Le  fixiéme  or- 

A N.  1 J84.  tjonne  aux  laïques  d’être  vêtus  modeftement , de  ne 
point  fréquenter  les  cabarets , & de  ne  point  jouer 
a la  paume  pendant  l’office  divin.  Le  feptiéme,  que 
toqs  les  ufuriers  feront  publiquement  avertis  les  di- 
manches dans  les  paroifles , de  lenormité  de  leur 
péché,  Sc  que  fi  après  avoir  été  avertis,  ils  ne  fe  cor- 
rigent pas  , on  les  déférera  au  juge  , Sc  qu’ils  feront 
privez  a la  mort  de  la  communion  & de  la  fépultu- 
re  ecclefiaftique.  Le  huitième  défend  de  leur  accor- 
der l’abfolution , qu’ils  n’aïent  auparavant  renoncé 
à ce  commerce  illicite  , Sc  qu’ils  n’aïent  promis  de 
reftituer  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  par  l’ufure  , autant 
qu’ils  feront  en  état  de  le  faire, 
ex  ni.  Le  quarante-fixiéme  Sc  dernier  article , parle  des 
ritté^d«cond"!  conciles , Sc  contient  fix  canons , où  il  eft  ordonné 
lmi  t,iua.  ce  qui  fuit  : 1 . On  tiendra  tous  les  trois  ans  des  con- 
,s  fv'  ciles  provinciaux , où  tous  les  évêques  fuffragans  af- 
filieront , outre  ceux  qui  de  droit , ou  par  coutume 
doivent  s’y  trouver , Sc  ceux  qui  y manqueront  fans 
de  juftes  raifons , feront  privez  du  tiers  des  fruits 
de  leur  bénéfice  , Sc  de  la  communion  de  leurs  frè- 
res, z.  Les  ftatuts  de  ces  conciles  feront  obfervez , 
fur  peine  d’excommunication.  3.  Le  fynode  de  le- 
vêque  fe  tiendra  tous  les  ans , félon  la  coutume  de 
chaque  diocéfe.  4.  Tous  s’y  trouveront , Sc  s’ils  y 
manquent , l’évêque  les  punira.  5.  On  aura  foin  de 
faire  obferver , eu  égard  au  tems , aux  lieux  Sc  aux 
perfonnes , les  autres  ftatuts  <^ui  ne  font  point  com- 
pris dans  ce  concile.  Le  fixieme  canon  indique  le 
concile  provincial  prochain  , pour  le  1 y.  du  mois 
d’Août  dç  l’année  15^7.  Sc  fixe  la  ville  de  Rhodez , 
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pour  y être  aflémblé  , à moins  que  les  guerres  & le  “ 
malheur  des  rems  ne  permettent  pas  de  s’y  réunir  ; ^ N'  1 
& alors , ajoute  le  canon  , on  choifira  quelqu’autrc 
lieu  plus  commode  , où  les  évêques  coinprovinciaux 
feront  leur  rapport  du -foin  avec  lequel  ils  auront 
fait  obferver  ces  rtatuts  , & de  ce  qui  a encore  be- 
foin  d’être  réformé  dans  leurs  diocéfes. 

Ce  concile  fut  fouferit  par  le  prélîdent , les  trois 
évêques  de  S.  Flour  , de  Cahors  & de  Limoges , & 
par  les  procureurs  de  différentes  églifes.  Levêque  du 
Puy  qui  n’avoit  pû  s’y  trouver  à caufe  de  fes  occu- 
pations , & de  la  guerre  dont  fon  diocéfe  étoit 
menacé  , en  approuva  tous  les  ftatuts , & promit  de 
les  faire  obferver.  Le  pape  confirma  aulh  tous  les 
reglemens  de  ce  concile  par  fon  bref  apoftolique, 
du  y.  Octobre  1 j8j.  & l’archevêque  de  Bourges  les 
publia  le  mois  fuiyant. 

Quoique  la  fête  de  fainte  Anne  fût  folemnifee  Bjl£*cTJ^go}_ 
en  plufieurs  églifes  particulières,  où  la  dévotion  des  rexin.  pouru 
peuples  avoit  déjà  prévenu  l’autorité  des  évêques  &: 
du  liège  apoftolique  ; cependant  comme  fon  culte 
n’étoit  pas  général , Grégoire  XIII.  réfolut  de  l’éta- 
blir dans  toute  l’églife.  A cet  effet , il  donna  le  pre- 
mier de  Mai  une  bulle , par  laquelle  il  ordonna 
qu’on  célebreroit  la  fête  de  cette  fainte  le  7.6.  de 
Juillet  dans  toutes  les  églifes  de  la  terre , avec  un  of- 
fice double,  & qu’on  infereroit  fon  nom  dans  les 
martyrologes  &:  les  calendriers.  Il  manda  à tous  les 
patriarches , archevêques , évêques,  & autres  prélats 
de  l’églife  , établis  dans  tout  l’univers , de  publier  la 
bulle  dans  leurs  provinces , villes  & diocéfes , & d’y 
ordonner  la  célébration  de  cette  fête  à tous  eccle- 
Tomc  XXXV,  Nnnn 
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“ fîaftiques  , tant  féculiers  que  réguliers , quand  mê- 

An.  1584.  me  cUe  n’auroit  pas  été  inférée  dans  les  nouvelles 
réformations  du  bréviaire  & du  miffel.  Mais  les  or- 
dres du  pape  ne  furent  pas  exactement  obfervcz,  & 
la  fête  de  fainte  Anne  fut  encore  du  tems  à être  cé- 
lebtée  plus  généralement,  quelle  ne  letoit  avant 
cette  bulle. 

Autres  b'ii  ' Grégoire  XIII.  donna  encore  d’autres  bulles  cer- 
otnic  pape.  ““  te  année  ; par  l’une  , il  prefcrivic  la  forme  de  publier 
in  wMfno  tuiUr.  les  réfignations  des  bénéfices  ecclefiaftiqucs,  tant  en 
V«.  8y*  cour  de  Rome  qu’aillcurs , & fixa  le  terme  de  fix 

***'  joj. &j,j.  mojs  pOUr  ^ publication  de  ces  réfignations , pour 
les  bénéfices  en  deçà  des  monts , & neuf  mois  pour 
ceux  au-delà.  Par  une  fécondé , il  permit  au  géné- 
ral des  Camaldules  de  conférer  les  ordres  mineurs,, 
même  hors  des  quatre-tems  , fans  garder  aucuns  in- 
terftices , file  général  le  fouhaitoit.  Par  une  troifié- 
me  , il  régla  quelques  privilèges  accordez  aux  mar- 
chands de  la  ville  de  Ripa.  Par  une  quatrième  du  t y. 
de  Mai , il  donna  une  nouvelle  approbation  à l’inf- 
titut,  & aux  conftitutions  de  la  focieté  des  Je  fuites  , . 
& confirma  tous  leurs  privilèges  : il  y eft  dit , que 
ceux  qui  fortiront  de  la  focieté  fans  permifïion  , 
après  les  trois  premiers  voeux  , feront  cenfez  apof- 
tats  -,  parce  que  ces  voeux,  quoique  fimples  font  cf- 
fentiels , approuvez  par  le  S.  fiége , & que  le  pape 
. fcul  en  peut  difpenfer.  Par  la  même  bulle  , il  cli  dé- 
fendu fur  peine  d’excommunication  , de  s’oppofer 
à cet  inftitut,  de  l’attaquer  & de  le  décrier.  Par  une 
quatrième  bulle  du  ij.  Mai,  Grégoire  XIII.  ordon- 
na que  l’on  tiendroit  des  chapitres  de  trois  ans  en 
trois  ans , pour  l’éle&ion  du  général  & des  autres 
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fupcricurs  de  la  congrégation  des  religieux  hermi-  ~ — * 

tes  de  faint  Jerome.  Par  une  cinquième  bulle  du  A N‘  IJ84* 
17.  Juin,  il  ordonna  que  les  Maronites  que 
envoïeroit  jeunes  à Rome , y'auroient  un  college  , Grceu“ï,'ln  vil* 
dans  lequel  ils  feroient  élevez  dans  la  piété  & dans  c*trrr 4 & vg- 
les  fciences , nomma  un  cardinal  pour  les  gouver-  U 

ner , & leur  affigna  des  revenus  pour  leur  entretien. 

Par  la  même  bulle  , il  leur  accorda  la  permiffion  de 
célébrer  l'office  divin  , & la  meffie  en  langue  Arabe 
ou  Caldaïque  , & de  grands  privilèges.  Dans  une 
lîxiéme  bulle  du  premier  Septembre , le  pape  or- 
donna aux  évêques  de  nommer  des  prédicateurs , 
pour  annoncer  l'évangile  aux  Juifs  dans  les  lieux  où 
ils  auront  des  fynagogues , & pour  travailler  à leur 
conversion.  La  feptieme  bulle  du  même  mois  de 
Septembre  , renouvelle  la  conftitution  de  Nicolas 
III.  contre  ceux  qui  font  faire  des  fermens  de  cho- 
fes  illicites , dangereufes , contraires  à la  liberté  ec- 
clefiallique  , & aux  décrets  du  concile  de  Trente. 

La  huitième  du  premier  d’O&obre  , donne  des  ré- 
glés au  fujet  de  l’argent  qu’on  dépofe  aux  monts  de 
Pieté.  La  neuvième  du  10.  Novembre,  accorde  aux 
Jefuites  la  permiffion  de  prêcher  , avant  que  d’être 
engagez  dans  les  ordres  facrez.  La  dixiéme  concer- 
ne la  chambre  apoftolique.  La  onzième  du  mois  de 
Décembre , autorife  les  congrégations  d’écoliers  dans 
les  collèges  des  Jefuites , fous  Finvocation  de  la  fête 
de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  , & la  faculté 
d'aggréger  d’autres  congrégations  , & leur  accorde 
beaucoup  d’indulgences.  Enfin , U derniere  du  7. 
du  même  mois  de  Décembre  , eft  contre  les  bandits 
qui  ravageoient  l’Italie  , qui  y enlevoient  les  bef- 
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tiaux , & qui  commettoienc  une  infinité  de  défor- 

A N.  i JS4.  tjrcs  jans  p'tat  ecclefiaftique. 

Conjutatlon'con-  EW»beth , reine  d’Angleterre,  continuoit  tou- 
tre  la  reine  Elira-  jours  fes  violences  contre  les  Catholiques,  ce  qui 
re.  1 expola  cette  annee  a un  grand  danger.  Voici  com- 

camJnt  îa  an  ment  la  chofe  Te  pafia  : Guillaume  Parr  , catholi- 
De  Thou  lib.  79.  que  A nglois,  gentilhomme  du  pais  de  Galles,  me-m- 
ligîiTta.T.f'u.  Ere  de  la  chambre  bafledu  parlement , 8c  qui  avoit 
é-fa'v.  fignaléfon  zélfrpour  la  religion  Catholique,  con- 
fulta  , étant  à Paris , le  pere  Wiat  Jefuite  , fur  le  def- 
fein  qu’il  avoit  de  ramener  le  roïaume  d'Angleterre 
à l’obéïflance  de  l’églife  Romaine.  Ce  Jefuite  , hom- 
me fenfc , tâcha  de  lui  faire  voir  l’inutilité  de  fon 
projet , & lui  apporta  beaucoup  d’autoritez  , pour 
lui  prouver,  qu’il  n’étoit  jamais  permis  de  troubler 
la  tranquillité  publique  , ni  d’exciter  des  fouleve- 
mens  contre  le  fouverain  , même  quand  il  s'agit  de 
religion.  Parr  prefque  convaincu  , parut  réfolu  de- 
demeurer  en  repos  : mais  s’étant  ouvert  fur  cette- 
converfation  à un  Anglois , nommé  ThomSs  Mor- 
gan , qui  s’étoic  retiré  en  France  pour  la  religion  , 
celui-ci  réfuta  ce  que  le  Jefuite  avoit  dit , & Parr  qui 
n etoit  pas  encore  bien  décidé , reprit  fes  premières 
idées  : il  promit  à Morgan  , que  fi  le  pape  l’approu- 
voit , 8c  qu’il  fe  vît  autorife  de  quelques  théologiens 
catholiques  , il  partiroit  auflî-tôt  pour  l’Angleterre. 
Morgan  ravi  de  le  voir  dans  cette  réfolurion  , écri- 
vit , ou  fit  écrire  au  pape , & la  lettre  fut  envoïée 
* à Rome  par  le  nonce  Ragazzoni , à qui  elle  avoit 

etc  remile  * mais  Parr  fans  attendre  la  réponfe  du 
pape  , partit  pour  l’Angleterre  , & y communiqua  à 
Edmond  Newill  fon  parent , le  delfein  qu’il  avoit 
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de  tuer  Elifabeth  , & de  mettre  fur  le  trône  la  reine  — ■ 

d'Ecofle.  Sur  ces  entrefaites  , on  prétend  , fans  af-  ^ N'  I-vS4* 
fez  de  vraifemblance  , qu’il  reçut  des  lettres  de  Ro- 
me du  cardinal  de  Côme  , qui  l’exhortoit  inftam- 
ment  à exécuter  fon  defTein.  Ces  lettres , dit-on,  fi- 
rent plaiiir  à Parr  : mais  il  y a des'  crimes , que  l’on 
ne  fe  réfout  pas  facilement  de  commettre.  Cet  in- 
fenfé , malgré  fa  folie , croit  encore  arrêté  , tant 
par  la  difficulté  d’exécuter  fon  projet  , que  par 
les  fuites  fâcheufes  qu’il  avoit  à craindre  pour  lui- 
même.  Comme  il  floctoit  au  milieu  de  ces  réfolu- 
tions , il  tomba  fous  fa  main  un  livre  de  Guillaume 
Allain  , théologien  Anglois  , dans  lequel  il  lut  , 
qu’on  pouvoir  entreprendre  contre  la  vie  des  tyrans. 

Cette  décifion  également  indigne  d’un  chrétien 
d’unhomme  raifonnable,  diflipa  tout-  à-coup  fes 
doutes  , & l affermit  dans  fa  réfolution  : il  donna  ce 
livre  à Newill , dans  la  penfee  qu’il  lui  infpireroit  le 
même  zélé  contre  la  reine.  Mais  celui  ci  plus  fage 
& plus  fenfé  détefta  l’entrcprife  , & craignant  qu’on 
ne  lui  fit  fon  procès  , fi  la  conjuration  venoit  à être 
découverte  , & qu’il  n’eût  pas  révélé  ce  qu’il  en  fça- 
voit , il  dénonça  Parr , & l’accufa  d’avoir  confpiré 
contre  la  vie  de  la  reine.  Sur  cet  avis , Parr  fut  arrê- 
té & mis  à la  tour  : on  l’interrogea  ; il  nia  d’abord 
le  fait  -,  mais  aïant  été  confronté  avec  Newill , il  fut 
forcé  d’avoüer  que  la  conjuration  étoit  véritable  , & 
il  accufa  Newill  d’en  être  le  premier  aureur.  Il  aflura 
qu-’ils  étoient  convenus  enfemble  d’attaquer  la  rei- 
ne , lorfqu’elle  fe  promeneroit , ou  dans  fes  jardins , 
ou  à S.  James , qu’ils  dévoient  avoir  des  gens  prêts 
aux  environs  pour  accourir  au  premier  bruit , pen- 
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dant  qu’eux  fc  fauveroient , qu’ils  feroient  prendre 
les  armes  à tous  les  catholiques  , & qu'ils  avoienc 
fait  ferment  l’un  & l’autre  fur  l’évangile  , de  garder 
le  fecrer. 

Parr  aïant  été  ramené  dans  la  prifon  , écrivit  le 
14.  de  Février  à la  reine , pour  la  prier  d’ufer  d’in- 
dulgence à fon  égard  ; il  convint  de  l’énormité  de 
fon  crime  , & il  pria  cette  princefTe  de  traiter  la  rei- 
ne d’EcolTe  avec  humanité  , & de  la  faire  foigneu- 
fement  garder  : il  écrivit  de  même  à fes  juges , & 
leur  demanda  la  grâce  de  l’entendre  encore  une  fois. 
Dans  l'audience  qu’il  avoit  demandée , on  'dit  qu’on 
lui  produifit  les  prétendues  lettres  du  cardinal  de  Co- 
rne , & qu’il  les  reconnut , il  avoüa  de  nouveau  la  con- 
juration , mais  il  nia  conftamment,  qu’il  eût  jamais 
eu  deflein  d’attenter  à la  vie  de  la  reine.  Cette  décla-  . 
ration  parut  d’autant  moins  fincere  , qu’il  avoit  d’a- 
bord avoiié  le  contraire , & que  tous  les  témoins  qui 
depoferent  contre  lui , le  chargèrent  de  ce  crime.  En 
confcquence , il  fut  condamne  à mort , comme  cou- 
pable de  haute  trahifon  , & exécuté  le  z.  de  Mars. 

Cette  confpiration  fut  caufe  que  le  parlement 
d’Angleterre  prit  de  grandes  précautions  pour  aflu- 
rer  la  vie  de  la  reine  , &c  la  tranquillité  du  roïaume. 

On  nomma  vingt-quatre  commiflaires  pour  faire 
des  informations  contre  ceux  qui  entreprendroient 
d’exciter  quelque  rébellion  , qûi  attenteroient  à la 
vie  de  la  reine,  ou  qui  s’attribueroient  quelque  droit 
fur  la  couronne  d’Angleterre.  On  fît  encore  un  au- 
tre ftatut , qui  ordonnoiti  tous  les  prêtres  catholi- 
ques de  fortir  du  roïaume  dans  quatre  jours , & dé- 
claroit  coupables  de  haute  trahifon  , ceux  qui  y fe- 
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roient  trouvez  après  ce  tems-là,  & que  ce  feroic  un 
crime  de  félonie  que  de  les  recevoir , ou  de  les  re-  A N.  i ^84. 
celer.  On  y déclaroit  aufli , que  ceux  qui  étant  entre- 
tenus dans  des  féminaires  étrangers  , ne  retournc- 
roient  pas  en  Angleterre  dans  fix  mois , & ne  fe- 
roient  pas  leur  foumiflion  devant  un  évêque  ou  un 
juge  de  paix  , feroient  regardez  comme  convaincus 
du  crime  de  haute  trahilon  ; que  ceux  qui  dire&e- 
ment  ou  indire&ement , envoyeroient  de  l’argenc 
aux  étudians,  & autres  de  ces  féminaires,  feroient 
punis  de  bannifl'ement  perpétuel , & de  confifca- 
tion  de  tous  leurs  biens.  Que  tous  ceux  qui  auroient 
connoiflance  de  quelque  prêtre  papifte  , ou  Jefuite 
caché  dans  le  roïaume,  & qui  ne  le  découvriroienc 
pas  dans  quatre  jours,  feroient  mis  en  prifon  , ôc 
condamnez  à une  amende  , de  même  que  ceux  qui; 
foupçonnez  d’être  prêtres  ou  Jefuites,  refuferoient 
de  fe  foumettre  à l’examen  ; enfin  l’on  défendit  fous 
de  grandes  peines , de  donner  le  partage  de  la  mer 
à d’autres  qu’à  des  négocians , fans  un  congé  exprès 
de  la  reine. 

Cette  année  , le  pape  éleva  au  cardinalat  André  Lf0^ frJtr^n. 
Bathori,  neveu  d’Etienne  Bathori,  roi  de  Pologne , «w  Bathoii  cann- 
ée fon  ambalTadeur  à Rome  : il  fut  mis  au  rane  des  ’ \ . . 

cardinaux  diacres , & eut  le  titre  de  faint  Adrien.  »m.  4.  t- 

Peu  de  tems  avant  cette  nomination  , le  cardinal  °s  exix. 
Lcüis  Cornaro,  Vénitien,  étoit  mort.  Il  étoit  né Go^rô?*1 
au  mois  de  Février  1 < 16.  & fut  chevalier  de  Malthe  _ 1 & 

& grand  prieur  de  Chypre  , enfuite  archevêque  de  #«*».«» /»?>■* 
Zara  , & enfin  cardinal  fous  le  titre  de  faint  Théo-  5 f 7 
dore,  dans  la  promotion  que  fit  Jules  III.  en  15J1. 

Ce  pape  lui  confia  bien-tôt  après  l’adminiftration  des 
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évêchez  de  Bergame  6c  de  Trani.  Sous  Pie  IV.  il 

An*.  1^84.  préfida  à la  congrégation  tenue  pour  l’affaire  des 
Caraffes , & la  république  de  Venife  le  chargea  d’en- 
gager Pie  V.  à la  fecourir  contre  Selim  , empereur 
des  Turcs,  qui  afliégeoint  l’ifle  de  Chipre.  Ce  pa- 
pe le  fit  Camerlingue  de  leglife.  Il  s’étoit  trouvé  aux 
conclaves  pour  les  élections  de  Marcel  II.  de  Paul 
IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  Ton  âge 
le  jo.  Mai.  Il  étoit  le  quatrième  cardinal  de  fa  fa- 
mille. 

Morfdï  *’ijin»i  4 mort  du  cardinal  Cornaro , fur  fuivie  de  celles 
dci,  Baume.  des  cardinaux  de  la  Baume , Borromée  & Commcn- 
,cm  ^on"  Claude  de  la  Baume  étoit  d’une  noble  famille 

Gutcbenon  hi/f.  de  Franche-Comté , fils  de  Claude  de  la  Baume , fei- 
'sîTstTr,i,r.,r.  gneur  de  S.  Sorlin,  chevalier,  maréchal  de  la  toi- 
h - *on  ^ ori  & gouverneur  du  comté  de  Bourgogne  , 
6c  de  Guillemette  d'Igni.  Ses  parens  le  mirent  fort 
jeune  fous  la  difeipline  d’un  célébré  théologien , ap- 
pcllé  Antoine  Lulle  , avec  lequel  il  demeura  jufqu  a 
l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Pendant  ce  tems  là  il  eut 
l’abbaïe  de  Charlieu  de  l’ordre  de  Cîteaux  , diocéfe 
de  Befançonj  les  prieurez  de  S.  Claude,  d’Arbois, 
de  Ligniac.  Il  n’avoit  que  feize  ans  , lorfqu’il  fut 
nommé  coadjuteur  de  Pierre  de  la  Baume , archevê- 
que de  Befançon  , 6c  confirmé  par  le  pape  Paul  III. 
en  1543.  Cet  oncle  étant  mort  l’année  fuivante  , il 
devint  archevêque  , 6c  gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fageffe  6c  de  prudence,  pendant  qua- 
rante ans.  Etant  allé  à Rome  en  1566.  vifiter  les 
tombeaux  des  faints  apôtres , avec  Antoine  Lulle , 
qu’il  avoit  fait  fon  grand- vicaire , il  fut  reçû  de  Pie 

V. 
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V.  avec  de  grands  témoignages  de  bonté,  & retour- 
na dans  Ton  diocéfe,  où  Philippe  II.  le  mit  au  nom- 
bre de  Tes  confeillers,  & le  nomma  à la  vice-roi'au- 
té  de  Naples.  Grégoire  XIII.  le  nomma  cardinal, 
quoiqu’abfent  en  i J78.  fous  le  titre  de  fainte  Puden- 
tiane  : comme  le  prélat  étoit  nécelïaire  à fon  trou- 
peau , il  n’alla  point  à Rome , mais  il  combattit  les 
Calviniftes  avec  zélé  , & par  fes  foins  il  les  réprima 
entièrement  dans  toute  la  Franche-Comté.  Il  le  pré- 
paroit  à aller  prendre  pofTelTion  de  la  charge  de  vi- 
ccroi  de  Naples  , lorlqu'il  mourut  à Arbois  le  14. 
Juin  1584.  n étant  âgé  que  de  cinquante -fix  àcin- 
quante-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Juft , auprès  du  cardinal  Pierre  de  la  Baume  fon  on- 
cle , & de  Claude  fon  pere.  Il  fit  recevoir  le  conci- 
le de  Trente  à Befançon  , & fut  ami  des  gens  de 
lettres. 

Saint  Charles  Borromée  s’appercevant  chaque 
jour  que  fes  forces  diminuoient , redoubla  fon  zélé 
& fa  ferveur , perfuadé  qu’il  paroîtroit  bien-tôt  de- 
vant celui  qui  juge  les  juftices  memes.  Il  fe  retira  fur 
le  mont  Varal , lieu  de  dévotion  dans  le  diocéfe  de 
Novarre  du  côté  de  Verceil , où  l’on  voïoit  une  re« 
préfentation  fort  touchante  du  faint  fépulcre.  Là  fe 
trouvant  dégagé  des  affaires  accablantes  du  minif- 
tere  paftoral , il  donnoit  régulièrement  fix  heures 
par  jour  à l’oraifon  mentale  , & emploïoit  le  refte  à 
d’autres  exercices  de  piété.  Comme  il  avoit  coutume 
de  renouveller  tous  les  ans  fa  confeflion  générale  , 
il  voulut  faire  celle-ci , comme  devant  être  la  der- 
,niere.  La  nuit  qui  précéda  cette  aftion  , il  fut  huit 
heures  fur  fes  genoux  fans  appui,  les  yeux  baignez 
Tome  XXXV,  O o o o 
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de  larmes , & le  coeur  ferré  d’une  douleur  auflî  vi- 

A N.  ij 84.  ye  ^ e s>|j  c^c  cxamjn^  jes  pius  énormes  crimes  du 
monde.  La  fièvre  l’aïant  faili  le  14.  d’OCtobre  , le 
pere  Adorne  fon  confefleur  lui  ordonna  d’adoucir 
un  peu  l’aufterité  de  fa  pénitence  : le  faint  obéît, 
mais  il  ne  cefla  point  de  célébrer  la  fainte  mefle  tous 
les  jours  à fon  ordinaire.  Le  defir  de  la  dire  encore 
une  fois  dans  fa  cathédrale  , l’engagea  de  quitter  le 
mont  Varal  pour  revenir  à Milan  ; il  y affilta  à tout 
l’office  le  jour  de  la  Touflaints  ; mais  le  lendemain  , 
jour  des  morts , il  fut  obligé  de  communier  , étant 
trop  foible  pour  dire  la  mefle. 

Les  médecins  aïant  déclaré  que  fa  maladie  étoit 
dangereufe  , il  demanda  l’extrême-on&ion  & le  via- 
tique , qu’il  reçut  avec  toute  la  foi,  qui  avoit  animé 
toutes  fes  actions.  Sur  les  deux  heures  après-midi, 
les  médecins  étanc  revenus  , & l’aïant  trouvé  fans 
fièvre  , commencèrent  à efperer  : mais  peu  après  le 
redoublement  reprit  avec  plus  de  violence , & fa  # 
foiblefle  augmenta.  Alors  le  pere  Adorne  s’appro- 
chant de  fon  lit,  lui  dit  le  cœur  ferré  , & les  larmes 
aux  yeux  , que  l’heure  étoit  venue , en  laquelle  il 
alloit  paroître  devant  fon  juge  ; le  malade  l’entendit 
avec  joie  , & lui  répondit  avec  un  faint  tranfport, 
que  ce  ne  feroit  jamais  aflez-tôt.  Le  comte  d’Altems 
& fon  fils  , le  comte  René  Borromée  étoient  aux 
pieds  de  fon  lit , & tous  fes  domeftiques  fondoient 
en  larmes , il  voulut  lever  la  main  pour  leur  donner 
la  bénédiction  , mais  il  fallut  qu’on  lui  aidât  à faire 
le  figne  de  la  croix  j il  entra  auflï-tôt  après  dans  l’a- 
gonie , qui  dura  trois  heures.  Dom  Bafcapé  qui, 
etoit  auprès  du  lit , fe  fouvenant  de  lui  avoir  fou- 
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vent  entendu  dire  qu’il  fouhaitoit  de  mourir  fur  la  — ■ ■ ■ « 
cendre  & dans  le  cilice  , en  prit  un  des  fiens  qu’il  A N.  x J84. 
couvrit  de  cendres , & l’tfn  revêtit.  Il  rendit  alors 
fon  ame  au  Seigneur  un  famedi  troificme  jour  de 
Novembre , entre  neuf  &c  dix  heures  du  foir  , âgé 
de  quarante-hx  ans  & un  mois , après  vingt-quatre 
ans  &:  près  de  trois  mois  d ’épifeopat. 

Dès  qu’il  fut  mort,  on  le  revêtit  de  fes  habits  Tc^CXI|,(Il| 
pontificaux  , & on  le  porta  dans  la  chapelle  de  l’ar-  r»int. 
chevêche  , où  tout  le  refte  de  la  nuit  fes  domelli- 
ques  le  veillèrent  en  recitant  des  pfeaumes  : il  y de-  ch*p  ""‘  7‘ 

meura  trois  jours,  durant  lefquels  tous  les  chapitres 
de  la  ville  vinrent  fuccefiivement  lui  rendre  leurs 
devoirs.  Pendant  ce  tems-là , on  ouvrit  fon  tefta- 
ment  qu’il  avoit  fait  le  9.  de  Septembre  de  l’année 
dans  le  tems  que  la  pefte  ravageoit  fon  dio- 
céfe  : il  y ordonnoit  qu’il  feroit  enterré  dans  fon 
églife  cathédrale  fous  les  premiers  degrez  du  grand 
autel , avec  cette  épitaphe  en  latin.  « Charles , car-  « 
dinal  du  titre  de  fainte  Praxede , archevêque  de  « 

Milan  , a choifi  pendant  fa  vie  ce  lieu  pour  fa  fé-  « 
pulture  , fouhaitant  que  le  clergé  , le  peuple  & le  « 
dévot  fexe  féminin,  le  reflouviennent  de  lui  dans  « 
leurs  fréquentes  prières.  » Il  ordonna,  de  plus,  qu’il 
n’y  auroit  que  fix  cierges  allumez  au  tour  de  fon  cer- 
cueil , qu’aufli-tôt  après  fa  mort  on  feroit  trois  fer- 
vices  , & qu’on  diroit  mille  méfiés  pour  le  rejaos  de 
fon  ame  ; que  tous  les  ans  à perpétuité  , on  celebre- 
roit  une  mefie  folemnelle  des  morts  pour  lui  le  jour 
de  fon  décès , à moins  qu’il  n’arrivât  le  rroifiéme  de 
Novembre , jour  auquel  on  fait  dans  la  cathédrale 
un  fervice  pour  tous  les  archevêques  de  Milan  dé- 
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funts , & qu’cn  ce  cas , on  la  diroic  le  jour  fuivant. 
Il  faifoit  les  pauvres  du  grand  hôpital  Tes  légataires 
univerfels , mais  ce  qu’il  ïavoit  retenu  de  Ton  patri- 
moine, & dont  il  ne  pouvoir  pas  difpofer,  retour- 
na à fes  parens , excepté  quelques  penfions  qu’il  y 
attacha  pour  fes  domeiliques.  Il  laifla  aux  chanoines 
toute  fa  bibliotéque,  qui  étoit  confidérablc , & tous 
fes  écrits  reliez  en  pluheurs  volumes  à Jean-François 
Bonhomme , évêque  de  Verceil  ; enfin  , quelques 
meubles , 6c  fes  tableaux  à plufieurs  de  fes  amis , 
comme  un  gage  de  fon  fouvenir. 

Ses  funérailles  fe  firent  le  mercredi  matin , avec 
toute  la  pompe  qui  étoit  dûë  à fa  qualité  & à fa  pié- 
té, elles  furent  honorées  de  tous  les  ordres  ecclefia- 
ftiques , 6c  de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  grand 
dans  le  pais  : ce  fut  le  cardinal  Nicolas  Sfondrate,  évê- 
que de  Cremone , qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  qui  en  fit  la  cérémonie  , les  évêques 
d’Alexandrie  de  la  Paille , de  Vigevano  6c  de  Caf- 
tro  s’y  trouvèrent,  avec  tous  les  chapitres  de  la  ville 
6c  tous  les  religieux  i les  confrairies  , les  écoles  chré- 
tiennes 6c  les  colleges , les  comtes  Borromée  ÔC 
d’Altems,  le  gouverneur,  le  fénat,  les  magiftrats, 
les  docteurs  de  l’univerfité  , 6c  la  noblefTe  de  la  vil- 
le , les  chanoines  les  plus  confidérables  de  la  cathé- 
drale , portèrent  le  corps  jufqu’à  l’églife  , où  il  fallut 
mettre  des  gardes  pour  arrêter  la  foule  du  peuple 
6c  François  Panigarole  , évêque  d’Afti , fit  l’oraifon 
funebre.  L’office  étant  fini  , on  laifla  le  corps  dé- 
couvert pendant  quelques  heures  pour  fatisfaire  la 
dévotion  du  peuple  , & on  le  dépofa  enfuite  dans  la 
chapelle  de  Medicis , avec  l’épitaphe  dont  on  a par- 
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lé.  Comme  il  n’avoit  jamais  voulu  fouiïrir  de  fon 
vivant  qu’on  le  tirât , on  le  fit  immédiatement  après 
fa  mort , & chacun  voulut  avoir  fon  portrait , les 
rois  même  le  mirent  dans  leur  cabinet.  Peu  de  tems 
après , on  commença  â venir  de  fort  loin  en  pèle- 
rinage à fon  tombeau  , pour  y obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  fon  intercellion  , & ce  concours  parut  fi 
bien  fondé,  que  dans  l’année  même  qu’il  mourut, 
plufieurs  perfonnes  de-  piété  célébrèrent  le  jour  de 
la  fête  , comme  celles  des  autres  faints , l’invoque- 
rent  dans  leurs  prières  particulières , & mirent  fon 
nom  dans  les  litanies. 

On  a beaucoup  d’ouvrages  de  ce  faint  cardinal. 
On  voit  dans  la  bibliotéque  du  faint  fépulcre  à Mi- 
lan , trente  & un  volumes  de  fes  lettres  à des  rois 
ou  dés  princes  , & a d’autres  : outre  ces  lettres,  il  a 
lailTe  un  grand  nombre  de  traitez  fur  le  fymbole , 
fur  le  décalogue  , les  facremens  , l’oraifon  domini- 
cale , la  pafiion  de  Jefus-Chrift , & chacun  de  fes 
mifteres  , les  fêtes  des  faints  , les  évangiles  de  l’an- 
née, & les  épîtres  de  faint  Paul.  De  plus , les  a&es 
de  fes  fix  conciles , que  le  cardinal  Frédéric  Borro- 
mée , fon  neveu , fit  imprimer  en  i un  traité  de 
la  confeflîon  facramentelle  ; un  fermon  du  jubilé , 
& des  fruits  qu’on  en  doit  tirer  ; des  inftru&ions  aux 

{>rédicateurs  & aux  confefTeurs  de  fon  diocéfe  ; deux 
ivres  d’inftruétions  fur  la  fabrique  des  églifes  ; de 
la  maniéré  de  vifiter  le  tombeau  de  faint  Pierre  à 
Rome  ; un  traité  du  foin  des  peftiferez.  Giuflano, 
auteur  de  fa  vie  , fait  encore  mention  d’un  ouvrage 
intitulé  : Sylva  Pafloralis  , qui  eft  un  recueil  fait 
avec  beaucoup  d’étude  & de  travail , des  plus  beaux 
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endroits  de  l’écriture  fainte  & des  faints  peres , pour 
l’ufage  des  palpeurs  : & l’on  a encore  Tes  onze  fyno- 
des  qui  contiennent  tous  les  reglemens  néceflaires 
pour  le  gouvernement  d’un  diocéfe. 

Sa  vie  a été  écrite  par  divers  auteurs  ; entr'autres , 
par  Charles  Bafcapé  , général  de  la  congrégation 
des  clercs  réguliers  de  S.  Paul , ou  Barnabites,  puis 
évêque  de  Novarre.  Il  avoir  été  difciple  , prêtre  & 
domeftique  de  S.  Charles , & emploie  par  lui  dans 
des  négociations  importantes.  Dès  les  premières  an- 
nées qu’il  avoit  été  auprès  de  lui , il  avoit  commen- 
cé à recueillir  tout  ce  qu’il  entendoit  dire , & ce  qu’il 
voïoit  faire  au  faint  : & quand  il  eut  entrepris  d’é- 
crire fa  vie , il  confulta  les  parens  & les  amis  du 
prélat,  qui  pouvoient  l’éclaircir  fur  beaucoup  de 
faits.  Cette  hiftoire  eft  en  latin  , de  même  que  celle 
qui  a été  écrite  par  Auguftin  Valerio  cardinal , évê- 

3ue  de  Verone , qui  avoit  aufli  été  des  difciples  & 
es  amis  de  faint  Charles.  Jean-Baptifte  Giuflano 
de  la  congrégation  des  Oblats  de  faint  Ambroife 
établis  par  ce  faint  cardinal , & qui  fut  aulïi  quelque 
tems  du  nombre  de  fes  domeftiques , a écrit  pareil- 
lement fon  hiftoire , elle  eft  en  Italien  , & très-cir- 
conftanciée. 

Le  cardinal  François  Commendon , Vénitien, 
dont  on  a plufieurs  fois  parlé  dans  cette  hiftoire  , 
mourut  plufieurs  femaines  après  faint  Charles  le  ry. 
de  Décembre  de  la  même  année  1 y 84.  dans  la  foi- 
xantiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoit  aflifté  à la  mef- 
fe  avec  beaucoup  de  piété,  & il  alloit  Ce  mettre  à ta- 
ble , lorfque  tout  d’un  coup  il  fentit  une  grande  foi- 
blelfe , & tomba.  On  le  porta  fur  fon  lit,  où  il  de- 
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meura  le  refte  du  jour , & la  nuit  fuivante  dans  de 
violentes  agitations , au  milieu  defquelles  il  mourut. 
Son  corps  lut  porté  fans  aucune  pompe  dans  l’égli- 
fe  des  peres  Capucins  de  Padouë , comme  il  l’avoit 
ordonné  par  fon  teftament.  Antoine  Marin  Gratia- 
ni , évêque  d’Amelia  , fon  fécretaire  , & qui  l’avoit 
accompagné  dans  tous  fes  voïages , compofa  en  la- 
tin l’hiftoire  de  fa  vie. 

Le  ii.  de  Septembre  precedent,  mourut  le  célé- 
bré Gentien  Hervet , né  au  commencement  du  fei- 
ziéme  fiécle  à Olivet,  bourg  près  d’Orléans.  Après 
s’être  rendu  habile  dans  les  langues  grecque  & lati- 
ne , il  fut  d’abord  chargé  de  conduire  dans  fes  étu- 
des Claude  de  l’Aubcfpine , qui  fut  fécretaire  d’état 
fous  quatre  rois.  Lorfqu’il  eut  quitté  fon  difciple , il 
s’attacha  à Edoüard  Lupfet,  Anglois,  & il  le  fuivit 
en  Angleterre.  La  comtefTe  de  Salilbery  l’y  chargea 
de  l’éducation  d’Artus  Polus  fon  fils , frere  du  car- 
dinal de  ce  nom  , qui  l’appella  dans  la  fuite  à Rome 
pour  l’y  emploïer  à traduire  en  latin  plufieurs  auteurs 
grecs.  Pendant  le  féjour  qu’Hervet  fit  dans  cet- 
te ville,  il  demeura  dans  la  maifon  de  ce  cardinal, 
qui  étoit  une  école  de  fcience  & de  vertu  , & fon 
lçavoir , joint  à la  douceur  de  fa  converfation  , lui 
acquit  l’amitié  de  ce  prélat , & des  plus  grands  hom- 
mes de  l’Italie.  De  retour  en  France , il  s’arrêta  à 
Bourdeaux , où  il  fit  des  leçons  publiques  dans  le 
college  , qui  palToit  alors  pour  un  des  plus  célébrés 
du  roïaume.  Le  féjour  d’Italie  lui  plaifant  davanta- 
ge , il  y retourna,  & s’attacha  au  cardinal  Marcel 
Cervin , qui  l’emploïa  à traduire  plufieurs  ouvrages 
des  peres  Grecs , & quelques  autres. 
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■ Il  accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  dé 

A N.  1/84.  Trente  , où  il  prononça  un  difcours,  que  l’ona  im- 
prime. Son  but  cft  de  faire  voir  , que  les  mariages 
* des  fils  de  famille  , qui  font  en  puifunce  de  parens, 
contra&ez  fans  leur  confentement , font  nuis  ; l’on 
croit  que  ce  difcours  donna  lieu  aux  décrets , que  le 
concile  fit  depuis  contre  les  mariages  clandeftins. 
Dans  la  fuite , Hervet  aiant  pris  les  ordres  facrez  , 
fut  d’abord  grand  vicaire  de  Jean  de  Hangeft,  évê- 
cpie  de  Noyon , & enfuite  de  Jean  de  Morvilliers , 
evêque  d’Orléans , & dans  ces  emplois  il  s’appliqua 
particulièrement  à la  prédication.  Il  retourna  a Tren- 
te avec  le  cardinal  de  Lorraine , fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  & y compofa  deux  lettres  fur  la  réfidence 
des  évêques.  En  1463.  à fon  retour  , ce  cardinal  lui 
donna  un  canonicat  à Rheims , où  il  fe  fixa  : il  y 
mourut  le  iz.  de  Septembre  1584.  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  ans.  Ses  traductions  pafient  pour  être 
exaCtes  , mais  l’ouvrage  qui  lui  a fait  le  plus  d’hon- 
neur , eft  fon  difcours  fur  le  rétabliffement  de  la  dif- 
cipline  ecclefiaftique  , qu’il  fonde  fur  le  fixiéme  ca- 
non du  concile  de  Chalcedoine , dans  lequel  il  eft 
déclaré  qu’on  n’ordonnera  aucun  clerc  , fans  lui  af- 
figner  un  bénéfice  ou  un  office  ecclefiaftique.  Il  s’é- 
leva dans  ce  difcours  contre  l’abus  des  Commendes , 
les  réfignations  en  faveur  , avec  droit  de  regrcs , le 
trafic  qu’on  fait  des  bénéfices , & l’ufage  de  donner 
des  évêchez  à des  cardinaux  qui  ont  déjà  des  titres. 
Il  a fait  auffi  en  françois  plufieurs  ouvrages  de  con- 
troverfe  contre  les  hérétiques  ; & il  s’y  fert  aflfez 
avantageufement  de  l’écriture  & de  la  tradition  , 
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pour  établir  les  véricez  catholiques , & réfuter  les 

erreurs  qui  y font  contraires.  * A N.  1JS4. 

Les  autres  fçavans  qui  moururent  cette  année,  cxxvnr. 
font,  1.  Théodore  Peltanusou  Pelten  , ainfî  nom-  dofe-Awo'incPeh 
mé  , parce  qu’il  étoit  de  Pelte  au  diocéfe  dd  Liège.  unu,‘ 

Après. avoir  acquis  dans  fes  premières  études,  une  arïtg”}""/**' 
connoiiTance  allez  étendue  des  langues  grecque  & * 

latine  , il  entra  dans  la  fociété  des  Jefuites  : c’eft  un  Æ«>».  !•»•••»• 
des  premiers  religieux  de  cette  compagnie , qui  ait  And,. 
enfeigné  dans  l’univerfité  d’Ingolftad , depuis  qu’Al-  s,lt • 

bert  de  Bavière  l’eut  établie  en  ijj<>.  il  y profelfa 
d’abord  le  grec,  puis  l’hebreu,  & enfin  la  théolo- 
gie pendant  douze  ans.  Après  ce  tems , il  fut  envoie 
en  ij  74.  dans  le  college  d’Aulbourg,  pour  s’y  dé- 
lafler  de  fes  travaux  , & il  y mourut  dix  ans  après , 
le  1.  de  Mai  1584.  Outre  quelques  tradu&ions  lati- 
nes de  plufieurs  ouvrages  des  peres  Grecs , il  fit  aufli 
plufîeurs  écrits  de  controverfe  contre  les  Proteflans, 
comme  fur  le  péché  originel , la  farisfaétion  de  Je- 
fus-Chrift  , le  purgatoire  , les  bonnes  œuvres , le 
culte  desfaints&c.  Ce  qu’il  a fait  fur  l’écriture  fainte 
eft  peu  confidérable  , & traité  trop  fuperficielle- 
ment. 

i°.  François  Turrien  ou  de  laTorré  , né  au  vil- 
lage de  Herrera,  dans  le  diocéfe  de  Valence  en  Ef-  Turtian  ou  de  1» 
pagne.  Après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès , tou-  Torrt‘ 
te  fon  application  fut  de  chercher  dans  les  biblio-  ufflh,  {%. 
téques  d’Italie  , des  ouvrages  d’auteurs  grecs , qui 
n’euffent  pas  été  encore  imprimez,  afin  de  les  don- 
ner  au  public , avec  une  tradu&ion  : il  afîirta  au  con-  /*>, 
cile  de  Trente  j & à fon  retour , il  fe  fit  Jefuite.  Il 
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- — prit  l’habit  de  la  fociété  le  jour  de  Noël  ij.  Décem- 

A N.  1J84.  bre  1566.  étant  déjà  allez  avancé  en  âge  , & il  fe  reti- 
ra en  Allemagne  , où  il  continua  d’écrire  , principa- 
lement contre  les  hérétiques , dont  plufieurs  lui  ré-i 
pondirent , & aufquels  il  répliqua.  C’écoit  un  con- 
troverfifte  fort  médiocre , & un  critique  encore  plus 
mauvais  : fes  traduirions  qui  font  en  grand  nom- 
bre, manquent  auflTi  la  plûpart  d’exaélitude.  Après 
plufieurs  années  de  féjour  en  Allemagne  , il  revint 
à Rome  , où  il  mourut  dans  cette  année  1584.  âgé 
d'environ  quatre-vingt  ans. 

Mm?  deX*Pani  La  France  fut  aufli  dans  l’affli&ion  , par  la  perte 
je Fcîx, archevé-  quelle  fit  de  deux  grands  hommes  qui  lui  ont  fait 
que  de Touioufc.  beaucoUp  d'honneur } le  premier  eft  Paul  de  Foix , 

qui  étoit  fils  de  Jean  de  Foix  , comte  de  Carmain, 
& qui  devint  enfuite  archevêque  de  Touloufe.  Il  fut 
d’abord  pourvû  d’une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris,qu’il  exerçoit  avec  diftinétion,lorfque 
le  roi  de  France  l’envoïa  ambalfadeur  en  Angleterre, 
à Venife  , en  Pologne  & ailleurs.  Enfin  , Henri  III. 
le  choifit  pour  la  même  fonction  à Rome  auprès  du 
pape  Grégoire  XIII.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans 
cette  ville , qu’entendant  la  melTe , il  fe  fentit  tout 
d’un  coup  frappé  de  la  maladie  dont  il  mourut  fur 
la  fin  du  mois  de  Mai  1584.  dans  la  cinquante-fixié- 
me  année  de  fon  âge  , après  avoir  rendu  de  grands 
fervices  à fon  fouverain  & à fa  patrie.  Il  fut  enter- 
ré dans  l’églife  de  faint  Loüis  des  François , & Marc- 
Antoine  Muret , célébré  orateur  de  fon  tems , y fit 
fon  oraifon  funèbre.  Sur  la  fin  du  régné  du  roi 
Henri  II.  il  encourut  la  difgrace  de  ce  prince  , qui 
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peu  après  reconnut  fon  innocence  , rendit  juftice  à 

l'on  mérite  & le  ^établit  dans  Tes  honneurs  : mais  il  I^^4* 
fut  toujours  fufpeét  à la  cour  de  Rome , malgré  fon 
profond  refpedt  pour  le  fouverain  pontife.  Ce  grand 
prélat  eut  pour  fon  fécretaire  à Rome  le  fameux 
d’Ofiat,  qui  devint  enfuite  cardinal, & qui  a recueil- 
li  4es  lettres  de  Paul  de  Foix. 

Le  fécond,  eft  Guy  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac , cxxxt. 
donc  on  a raie  plulieurs  rois  mention  dans  cette  hil-  Faur,  ficurdepi- 
toire.  Il  étoit  le  quatrième  fils  de  Pierre  du  Faur , brac‘ 
feigneur  de  Pujols , & préfident  au  parlement  de  ch»rT 
Touloufe.  Guy  après  avoir  fait  fes  études  à Paris , & htji. 

voïagé  en  Italie , fe  diftingua  dans  ce  même  parle-  d‘ 

ment , où  il  fut  confeiller  : il  fut  enfuite  élu  juge- 
mage  , & dans  cette  qualité,  la  ville  de  Touloufe  le 
députa  aux  états  d’Orléans.  C ’étoit  un  des  plus  beaux  # 
efprits  de  fon  fiécle  , & des  plus  agréables , parlant 
très-bien  latin,  avec  d’heureux  talens  pour  la  poëfie 
françoife.  Charles  IX.  connoiflant  fon  mérite , le 
choifit  pour  être  fon  ambafladeur  au  concile  de 
Trente , avec  Arnoul  du  Ferrier  , & il  y foutint  vi- 
vement les  droits  de  la  couronne.  Il  accompagna'en 
Pologne  Henri  III.  lorfque  ce  prince  alla  prendre 
pofTelT^on  de  ce  roïaume  étant  retourné  en  Fran- 
ce , le  même  Henri  qui  étoit  venu  fucceder  à Char- 
les IX.  fon  frere  , renvoïa  Pibrac  en  Pologne , pour 
empêcher  les  Polonois  de  le  priver  de  la  couronne  : 
en  quoi  il  ne  pût  réüffir.  Il  revint  donc  en  France, 
fut  fait  préfident  à mortier  , chancelier  de  la  reine 
de  Navarre  , &c  enfuite  du  duc  d'Alençon.  Mais  tous 
ces  emplois  honorables  ne  le  rendirent  que  plus. 
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fenfible  au  mauvais  état  des  affaires  de  la  France  , il 

J8 4-  tomba  dans  une  langueur  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau le  ii.  Mai  1584.  âgé  de  cinquante- fix  ans,  & 
il  fut  enterré  dans  leglife  des  grands  Auguftins  de 
Paris.  On  a de  lui  des  poëfies  morales , connues  fous 
le  nom  de  quatrains  de  Pibrac , dont  on  a fait  plu- 
fieurs  éditions  & diverfes  traduirions. 


Fin  du  Trente-cinquième  Tome. 
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DES  MATIERES 

Contenues  dans  ce  Trente-cinquième  Volume. 

A. 


ABB  ES  S ES  Si  prieures.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  ordonne  qu’elles 
feront  triennales , 6a  i 

Adriam  l Adrien  ) Jefuite  d’Anvers,  fa 
mort.  *cs  ouvrages  qu’il  a compofcz, 

5JO 

Alatn  ou  AUnnt,  ( Guillaume  ) Anglois, 
travaille  i la  juftification  des  Catholi- 
ques fes  compatriotes , 1 

Alan , prêtre  Irlandois , les  intrigues  avec 
Fitz-Morris , 4)0.  11  eft  tué  dans  une 
bataille  , & on  le  trouve  parmi  les 
morrs , 4;  r 

A lia  ns  (Jean-Jerôme  ) fait  cardinal  par 

0 Pie  V.  îj 

Albe  ( duc  d' ) prévenu  contre  Michel 
Baïus,  ±i.  Il  écrit  aux  évêques  du  con- 
cile de  Matines  pour  recevoir  la  bulle 
de  Pie  V.  4 a 

Albert  archiduc  d’Autriche , fils  de  l’em- 
pereur Maximilien  II.  fait  cardinal, 
ri?  1,  Vingt  ans  après  il  renonce  au  car- 
dinalat , & époufe  une  fille  de  Philip- 
pe II.  là-même. 

Alcala,  les  théologiens  de  fon  univerfité 
confultez  par  Philippe  II-  fur  la  fuc- 
ccffion  i la  couronne  de  Portugal,  484. 
Ils  répondent  conformément  aux  de- 
firs  de  ce  prince  , 48  j.  Leur  cenfure 
de  neuf  propofitions  qui  cencernoicnt 
Baïus,  f 58} 


Alciat  ( François  ) de  Milan , cardinal } 
fon  hiftoire,  fes  divers  emplois,  & f» 
morr,  ;ot 

Aldegonde , ( Philippe  Marnix  de  fainte  ) 
fes  difputes  avec  le  doâcur  Michel 
Baïus , 414.  Ses  demandes  fur  l’églilc 
& fur  l’explication  de  ces  paroles  : Ceci 
eft  mon  corpj , là-même.  Réponfe  que  lui 
fait  Baïus,  41  j 

Aldobrandm  ( Jean  ) fait  cardinal  par  Pie 
V.  ^4.  Son  hiftoire  & la  mort , 14.9 

Alençon , ( dued’  ) on  le  prefte  de  fe  met- 
tre à la  tête  du  parti  des  mécontens , 
a 4 6.  Les  Cajviniftes  profitent  de  fes 
mécontenremens , 160.  Sa  retraite  fert 
à augmenter  les  troubles,  106.  Il  dé- 
pute vers  le  pape  pour  juftifier  fa  fui- 
te , 307.  Il  va  trouver  la  reine  merc  â 
Champigni , là-même.  Il  fait  une  trêve 
de  fix  mois  avec  le  roi , & conditions 
de  cette  trêve , to8-  Il  députe  aux  états 
généraux  , à qui  il  promet  du  fecours  r 
398-  Il  envoie  le  fieur  Bonnivet  aux 
Gantois , pour  les  réconcilier  avec  Iss 
autres  provinces,  403.  Voyez.  Anjou. 
Alexandre  Farnefc  , prince  de  Parme , 
fuccede  à dora  Juan  d’Autriche  dans 
les  Pais- Bas , 406.  Il  connoît  l’impol- 
fibiliré  d'y  rétablir  l'autorité  du  roi  a’EC- 
pagne , là-même. 

Alexandrin , cardinal  ^reven  de  Pie  V» 
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envoïé  en  France,  108.  Exhorte  le  roi 
à loiTiDre  avec  le  Turc  , là-mime.  S’ef- 
force à le  détourner  de  marier  la  prin- 
ceflc  Marguerite  fa  foeiir  avec  le  prin- 
ce de  Navarre  , là-mime.  Ce  que  le  roi 
lui  répond  fur  ces  deux  articles,  108. 

Si  109. 

jillemans  congédiez  après  la  paix  avec  les 
Calviniftcs,  zj.  Le  pape  fonde  pour 
leur  nation  un  college  à Rome , 147. 
U en  confie  le  foin  aux  peres  Jefuitcs, 

là- mime. 

Alvarez , gouverneur  du  château  de  Mi- 
lan , fe  brouille  avec  S.  Charles  Bor- 
romée  , 155.  Il  meurt  fort  indifpofé 
contre  le  fàint  archevêque , là-mime. 

Amjlerdum  , les  Protcftans  fc  rendent 
maîtres  de  cette  ville  , 3 97.  Condi- 
tions aufquclles  les  habitans  fc  rendent 
au  prince  d’Orange,  là -mime.  Ils  en 
chaflcnt  les  moines  & les  ccclcfiafti- 
ques , là  - mime.  Ravages  & profana- 
tions qu’ils  y commettent , là-mime. 

Amulto  (Marc- Antoine)  Vcnitjcn  & car- 
dinal , fon  hiftoire , fes  differens  em- 
plois, Si  fi  mort,  5 6.  La  république 
offenfée  de  ce  qu'il  eût  accepté  le  car- 
dinalat , veut  le  punir,  là-même.  Le 
pape  travaille  â fa  réconciliation  , & 
réiiffir,  , 57 

Anabaptifles  , leur  roïaume  renouvelle 
par  Jean- Baptiftc  de  Ruremonde,  494. 
Il  cil  pris , mis  en  prifon , & brûlé  i 
petit  feu  , 49  {. 

André,  fils  de  Ferdinand  archiduc  d’Au- 
triche , fait  cardinal , 361 

André  ( archevêque  de  faint  ) accufé  d'a- 
voir été  complice  de  la  mort  du  roi 
d’Ecofle , 1 o 6.  Il  eft  arreté  & pendu  , 
là-mime. 

Angelier  (Nicolas  1’  ) évêque  de  S.  Brieux, 
député  au  roi  par  l'alfemblée  du  cler- 
gé, 449.  Son  difeours  & fes  deman- 
des à fa  majefté , 449.  SS  fniv.  Il  prie 
le  roi  de  recevoir  & faire  publier  le 
■concile  de  Tren# , 4 $ 1 . Réponfc  du 
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roi  à cet  évêque , 43  j 

Angennes  de  Rambouillet,  (Charles  d’ ) 
évêque  du  Mans  , fait  cardinal  par  le 
pape  Pic  V.  54 

Angleterre  , prêtres  Catholiques  de  ce 
roïaume , qui  y reviennent  de  Rome 
& de  Douai,  49  1 . Voyez.  Ehfabcth. 
Anglais , college  établi  à Rome  par  le  pa- 
pe pour  les  jeunes  gens  de  ce  roïaume , 

418 

Anjou , ( duc  d' ) on  négocie  fon  mariage 
avec  Elifabeth  , reine  d’Angleterre  , 
103.  L’affaire  échoue  , la  reine  faifanc 
naître  de  nouvelles  dififîcultez  au  fu- 
jet  de  la  religion,  104.  Négociations 
qu'on  commence  pour  placer  ce  prin- 
ce fur  le  trône  de  Pologne  ,*14.  Pré- 
ventions des  Polonois  en  fa  faveur, 
110.  Ecrits  qu’on  fait  courir  pour  le 
décrediter  , m.  L’impofturc  de  fes 
ennemis  eft  rendue  publique,  là-mime. 
Difeours  de  Montluc  pour  le  faire  élire 
roi  de  Pologne  , 117.  Son  élection  â 
la  diète,  *3  3.  Tous  lui  donnent  leurs 
voix , à l’exception  du  Palatin  de  Cra- 
covie  & de  cinq  cens  Evangéliques, 
là-mime.  Il  eft  proclamé  par  l’archevê- 
que de  Gnefne , là-mime.  On  drefTe  & 
l'on  ligne  le  décret  de  fon  élection , 
134.  Les  ambaffadeuts  Polonois  arri-  % 
vent  à Paris,  & font  préfentez  à leur 
nouveau  roi  , z 3 5.  Difeours  que  lui 
fait  l’évêque  de  Pofnanic , là-mime.  Ils 
complimentent  leut  roi  à fon  retour  de 
la  Rochelle , là-mime.  Réponfc  du  roi , 
x 3 6.  Demandes  qu'on  lui  fait  touchant 
la  religion.  1 37.  l'oyez.  Henri  III. 

Anjou , ( duc  d’ ) auparavant  duc  d’Alen- 
çon, frère  du  roi  Henri  III.  Sa  mort, 
non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoi- 
fonné,  <>17.  Circonftances  de  fa  mort 
Si  de  fes  funérailles  , là -mime.  De 
Bcaune  archevêque  de  Bourges , fait 
fon  oraifon  funèbre , * 6 1 8 

Anne , ( fainte  ) Bulle  de  Grégoire  X I f I. 
pour  fa  fête,  # 649 
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Antoine  (dom)  prieur  de  Craro,  fc  fait 
reconnoître  roi  de  Portugal  à Santa- 
ren,  48  d,  De  là  il  va  à Lilbonne,  où 
il  fait  Ion  entrée  comme  roi , là-mi- 
me. Mauvais  fuccès  de  fe  s négocia- 
tions , 489.  Sa  défaite , & réduâion 
de  Lilbonne  fous  Philippe  II.  là-mime. 
Il  fe  retire  à Santaren , de  là  à Conim- 
bre  Se  à Monte- Mayor,  490.  Il  lève 
de  nouvelles  troupes  qui  font  encore 
battues  > là-mime.  Il  cft  obligé  de  fe 
fauver  en  France»  là-mime 

Antomano  ( Sylvio  ) compofe  par  ordre  de 
S.  Charles  un  ouvrage,  de  la  marricre 
d’élever  les  jeunes  nobles.»  1 91 
Envers.  Tumulte  arrivé  en  cette  ville 
dans  une  proccflîon , 43  ^ l'églife  cft 
invertie  pat  les  Calviniftes,  & les  prê- 
tres font  chaflèz  de  la  ville  , là-mime. 
L’archiduc  demande  hautement  qti’on 
les  retablifle , là-mime.  Il  promet  la  li- 
berté de  confciencc , là  mime. 

Appel  au  concile.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile, 

Û15. 

Acpuaviva ("Jules)  nommé  cardinal  par 
Pie  V.  On  l’appelle  cardinal  d'A- 
ragon , fon  hiftoirc  & fa  mort , 17g 
Archiconfrairie  pour  les  prifonniers  éta- 
blie par  Grégoire  XIII.  47<> 

Aretiui(r aul  ) evêque  de  Plaifancc,  fait 
cardinal  par  Pic  V.  £4.  Son  hiftoirc  Sc 
fa  mort,  383 

fretins  ( Benoît  ) miniftre  Calvinifte,  fon 
hiftoirc , fa  mort  & fes  ouvrages , züj 

d i&i 

Arias  Montanus , part  qu’il  a à la  cor- 
reétion  des  livres  hérétiques,  m.  Phi- 
lippe II.  l’cmploïcàune  nouvelle  édi- 
tion de  la  bible , là-mime.  Il  refufe 
des  évêchez  que  le  roi  d’Efpagne  lui  of- 
fre , là-m'cme. 

Aubépine  qui  fleurit  au  truffière  de  la  S. 
Barrhelemi , rend  le  peuple  plus  fu- 
rieux, 163 
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Avent  , faint  Charles  rétablie  le  jeûne 
de  ce  rcms-lâ , 19  1 

Auguflint  , religieux  Hennîtes  ; bulle 
de  Grégoire  XIII.  qui  concerne  cer 
ordre,  £rj 

Avignon , ( comrat  d’ ) théâtre  de  la  guer- 
re entre  les  Catholiques  & les  Protcf- 
tans , 41 3.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re , Se  fes  articles  , là  meme.  Il  eft  rati- 
fié par  les  états  de  la  province , 414 

AurilLc , les  Calviniftes  fe  plaignent 
qu’on  leur  ait  ôté  cette  place,  ru.  d 

2J 

Autriche  ( Anne  d’ ) époufe  le  roi  Charles 
IX.  a* 

Autriche  ( Jean  d’ ) cardinal  envoïé  lé- 
gat à Cologne , 5 89-  Il  ne  peut  rien 
gagner  auprès  de  l’archevêque  Truch- 
lés,  là-même. 

Authenoticon  , ouvrage  d'Etienne  de  la 
Boëtie.  14  ; 

0 

A 1US.  Koiez  Michel. 

Balagnj  , fils  naturel  de  Montluc, 
évê.]tie  de  Valence,  178.  Envoïé  en 
Pologne  pour  négocier  l’élcétion  du 
duc  d’Anjou,  là-mime. 

Barrière  ( Jean  de  la  ) abbé  de  Feiiillans , 
diocéfe  de  Ricux , 394.  Commence 
l'inftitut  de  l’ordre  des  Feiiillans,  là- 
mime.  Arnaut  d'Oflât  l'encourage  dans 
cette  rélolution , là-mime. 

Bartbelemi , (Paint)  projet  pris  pour  le 
maflàcre  de  ce  jour  , Sl  aflèmblée  à 
l’Hôtel-de-Ville  pour  ce  fujet,  14 6. 
Commencement  du  maflàcre  des  Cal- 
viniftes, 148-  Coflèins  force  la  mai- 
fon  de  l’amiral  de  Coligni  qui  cft  poi- 
gnardé , 1 to.  Le  maflàcre  fe  fait  jtif- 
ques  dans  le  Louvre , 1 5 4.  Noms-  de 
ceux  qu'on  y égorgea , là-mime.  Edit 
du  roi  à cette  occalion , i<? ç.  Proccf- 
fions  pour  rendre  grâces  à Dieu  de 
l'heureux  fuccès,  là-mime. 
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Les  Proteftans  regardent  la  mort  de 
Ch  arles  IX.  comme  une  punition  de 
ce  maflacre,  264.  ('oyez.  Charles  IX. 
CoÜgni.  Calvin  iftes. 

JR.iJïlc , ( (aine  ) Ton  ordre  rétabli  par  Gré- 
goire XIII.  4)i.  Sa  bulle  à cette  oc- 
cafion , Ai  même. 

Batthon  ( Chriftoplile  ) foutient  la  re- 
ligion en  Tranfylvanie  , 407.  Il  con- 
voque les  états  de  la  province  , & 
fait  condamner  les  Seétaires  , là- 

même. 

Batthon,  (André)  neveu' du  roi  de  Po- 
logne : fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  6 5 5 

BaHdtnot  ( Noël  ) religieux  Bcnediétin. 
Propofitions  erronées  avancées  dans  la 
thefe,  411.  Il  eft  interrogé  Si  enfermé 
à faint  Martin  des  Champs,  là-même. 
Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  lui 

là  mime. 

Baudouin  ( François  ) refufe  au  duc  d’An- 
jou d’écrire,  pour  juftifier  le  maflacre 
de  la  faint  Barthelemi , igt.Sa  mort 
Si  les  ouvrages  qu'il  a compofez,  200. 
Cÿ  a 01.  On  lui  attribue  un  ouvrage  de 
Caflànder;  ce  qui  lui  attire  l’indigna- 
tion de  Calvin , 202 

Baume  ( Claude  de  la)  de  Franche-Com- 
té , fait  Cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  415.  Son  hiftoirc  & fa  mort, 

6 j<5 

Bearn.  Edit  du  roi  de  Navarre  pour  y 
rétablir  la  religion  Catholique  , 1 77. 
Les  Bcarnoit  rcfulent  de  s’y  foumet- 
tre , la-mime. 

-Beaune  ( Renaud  de  ) archevêquede  Bour- 
ges, tient  un  concile  dans  fa  ville, 
<21.  Voyez.  Bourges.  Il  eft  fouvent  dé- 
puré du  clergé  pour  faire  des  remon- 
trances au  roi.  Voyez.  Clergé  & Henri 
III. 

Behem , affaflîn  de  l'amiral  de  Coligni , 
lui  donne  le  premier  coup.  Si  jette  fon 
corps  par  la  fenêtre,  15  t.  Il  eft  pris 
proche  Jarnac , pat  la  garnifon  de  J}ou- 
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teville,  }0i.  fl  révhloird'Efpagniloif 
le  duc  de  Guife  l'avoit  envoïé , la-mi- 
me. 

Belhcvrc  ( lïcur  de  ) envoïé  aux  cantons 
Suiftcs,  179.  Il  tâche  de  leur  juftifier 
le  maflacre  de  la  faint  Barthelemi,  là- 
mime.  Le  roi  le  députe  à (’aflcmblée 
du  clergé,  pour  lui  faire  des  deman- 
des, 44  6 

Be"oîe  ( René  ) exclus  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris , pour  fa  ttaduéton 
de  la  bible,  20 6.  Réponfe  qu’il  fit  à 
la  faculté,  là-même.  On  reprend  fon 
affaire  en  Sorbonne,  284.  Il  prefentc 
fa  requête,  & ce  t]u’il  y difoit,  2S5. 
Son  affaire  eft  ren votée  au  pape,  187. 
Ce  que  répond  lâ-defTus  le  heur  Arnoul 
qui  étoit  à Rome  ,519.  Apologie  que 
Benoît  public  de  fa  traduction , là-mi- 
me. Bref  du  pape  qui  confirme  le  ccn- 
fure  de  la  faculté.  320 

Berchon  , envoié  à Orange  pour  rétablir 
le  calme , 97.  Il  fait  punir  de  more 
quelques  rcbellles  , & condamne  lés 
autres  à des  amendes  pécuniaires,  98 
Bertrand  ( dom  Louis  ) Dominiquain  ; fa 
mort  en  odeur  de  fainteté , & fa  béa- 
tification par  Paul  V.  551.  Clemenr  X. 
lccanonifc,  là-mime. 

Blanchi  ( archange  de  ) Italien , promu  au 
• cardinalat  par  le  pape  Pic  V.  ; 4 
Billy  ( Jacques  de  ) abbé  de  faint  Michel 
en  l’Hetm  ; fon  hiftoirc , fa  mort  & fes 
ouvrages,  $45  > ^ $44 

B trapue  ( René  de  ) Milanois , fait  cardi-, 
nal  par  Grégoire  XIII.  41 5.  Son  hif- 
toire,  fes  divers  emplois,  & fa  morr, 
6oj.  Son  caraétere , fon  portrait  6c  fes. 
talcns , <$04.  Il  étoit  de  laconfrairic 
roïalc  des  Pénitens,  - 
Biron,  envoïé  pour  être  gouverneur  de  1» 
Rochelle,  184.  Les  habitant  refufent 
de  le  recevoir , là-mime.  Le  roi  lui 
donne  ordre  de  leur  déclarer  la  guer, 
rc  , 1 8 6 

Blatiçhis  ( Fançois- Archange  de;  reli- 
gieux 
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gicux  Dominiquain  , Ton  hiftoirc  8c  Ta 
mort,  <o 6 ,& 

Blois,  Henri  III.  y convoque  les  états 
generaux  du  roïaume,  jjx,  L'ouver- 
ture en  cft  fixée  à la  mi  - Novembre , 
là- me  me.  Lieux  affignez  aux  trois  états, 
j S j.  Le  roi  en  fait  l'ouverture , 8c  fon 
difeours , là-mime.  Autre  difeours  du 
chancelier  de  Biraguc  à ces  états , 3 5 y. 
Ces  états  prétendent  juger , fans  que 
le  roi  puifle  les  contredire,  ; 56.  Ré- 
ponfe  du  roi  â cette  prétention,  ; 57. 
Les  états  délibèrent  fur  l’article  de  la 
religion,  ; {Jj.  On  l’y  prie  d’interdire 
toute  religion  , hors  la  Catholique, 
3 yp.  Ou  refufe  audience  aux  députez 
du  roi  de  Navarre  ôc  du  prince  de 
Condé,  36 o.  Les  états  députent  i ces 
deux  princes , 8c  au  duc  de  Damville , 
jfit*  Les  Guifcs  y font  demander  la 
publication  du  concile  de  Trente,  37<>- 
Demandes  des  états  au  roi  au  fujet  de 
la  religion  , 377.  On  demande  aufli 
qu’il  reduife  le  nombre  de  fes  confcil- 
lcrs , . la  même. 

BUndrsu  ( George  ) p ha  (Té  de  Genève , 
vient  en  Tranfylvanie,  407.  11  écrit  à 
Faufte  Socin  , pour  le  prier  de  venir  à 
fon  fccours , 408.  Celui-ci  arrive  , & 
loge  avec  Davidis , U-mème.  Blandrat 
époufe  les  fentimens  de  Davidis , là-m. 
Bobba , ( Marc  - Antoine  ) cardinal  ; fon 
hiftoire  & fa  mort , * 3 1 1 

Bodin.  Son  oppofition  à l’avis  du  clergé 
dans  les  états  de  Blois , 3 5 9.  Il  refufe 
d’être  député  au  roi  de  Navarre,  4 <>  1 • 
Boétie  ( Etienne  de  la  ) auteur  de  l’^du- 
thenotteon , 14$ 

Bolognetti  ( Albert  ) chargé  pat  le  pape  de 
faire  la  vilîte  des  diocéfcs  de  la  répu- 
blique de  Venife.,  471.  Le  fénat  s'y 
oppofe  , prétendant  que  cette  vifite 
doit  être  faitfc  pat  les  évêques  , là-m. 
Cette  affaire  s’accommode  , & à quel- 
les conditions,  là-m.  Bolognetti  cft  fait 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  609 

Tome  XXX T. 
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Bonhomme , ( Jean-François)  nonce  apof~ 
tolique  chez  les  Suiffcs  ôc  les  Grifons  » 

467 

Borgi 4 , ( François  de  ) troifiéme  general 
des  Jefuites  j fa  mort , fon  hiftoirc  de 
. fes  ouvrages,  10 3 , & futv. 

Bofco  , le  pape  Pic  V.  y fonde  un  monaf* 
tere  de  religieux  de  S.  Dominique , 84 
Bote  lot , ( Edmond  ) frere  du  comte  d’Or- 
mond  , entreprend  de 'rétablir  la  reli- 
gion Catholique  en  Irlande  , 1 , ££  1 
Boulogne , fon  églife  érigée  en  Métropo- 
le 8c  en  archevêché  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  4Z9  , & 57a.  Le  cardi- 
, nal  Palcottc  fut  Ion  premier  archevê- 
que , là-m. 

Bourbon  { cardinal  de  ) indique  un  concile 
à Rouen , 333 

Bourbon  l'endôme , (Charte  de)  archevê- 
que de  Rouen  promu  au  cardinalat  par 
Grégoire  X1IJ.  608 

BourcUtftere  ( Philibert  Babou  de  la  ) car- 
dinal ; fon  hiffoire , fes  divers  emplois, 
8c.  fa  mort , . J j 

Bourdeaux  , concile  que  l’archevêque 
tient  dans  cette  ville , 6 00 

Bourges.  L’archevêque  de  cette  ville  y 
tient  un  concile,  Scs  reglcmens 
compris  en  quaranre-lix  articles  , ibid. 

Vf*. 

Brugadm , commande  dans  Famagoulle 
ailiégée  par  les  Turcs  ,7t.  Son  difeours 
aux  h.ibitans  & aux  foldats  pour  fou- 
tenir  le  fiege , là-m.  La  ville  fc  rend  , 
& Bragadin  cft  préfenté  devant  Mufti* 
pha  , qui  le  fait  écorcher  tout  vif,  71, 
fmv.  Il  fait  remplir  fa  peau  de  pail- 
le , pour  être  portée  par  toute  la  vil- 
le , 2î^  Il  envoie  fa  tête  â Conftanti- 
nople,  •»  là-m. 

Brentius  ( Jean  ) auteur  Luthérien  y fon 
, hiftoirc  , fa  mort  & fes  ouvrages , , 

. V fmv. 

Briçonnet  ( Magdeleine  ) veuve  du  ficuc 
d'Yverni,  fe  deguife  pour  fc  fauvet 
du  malTactc  'de  la  S.  Batthelcmi,  1 ji, 

QéHS 
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Elle  eft  reconnue  & alTomméc  à coups 
de  croc , 1 5 9.  Sa  fille  cft  épargnée  à 
caufe  de  fa  grande  jeunefie , la-même. 
Et  itjnemaut  puni  du  dernier  fupplice > 
ig).  Il  rerufe  d’avoiier  la  conjuration 
dont  on  accufoit  Coligni , là-même. 
Browniflet , Ccûc  dont  Robert  Brown 
fut  le  chef , 6 11 

B hc ii a» an  ( George  ) Ecofiois  ; fon  hiftoi- 
rc  & fil  mort',  579.  Ses  ouvrages , & 
éloges  de  fa  paraphrafe  des  pfeaumes 
envers»  380 

Bulle  de  Pie  V.  qui  excommunie  la  rei- 
ne Elisabeth.  fojez.  Pie  V.  Imprcffion 
qu’elle  fait  fur  l’cfprit  de  beaucoup  c|p 
. leigneurs , 5 

Ballinger  ( Henri  ) roiniftre  de  Zurich , 
écrit  à Théodore  de  Beze  touchant  le 
fynode  de  la  Rochelle,  89.  Leur  dif- 
pute  touchant  la  préfence  réelle , là- 
même.  Son  liifloirc , fa  mort , & fes 
ouvrages , 3 1 6 , & fmv. 

Buoncomfagno  ( Philippe  ) fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII,  191 

» 

C 

A LE  N D R I E R.  Tentatives  de 
plufieurs  papes  pour  le  réformer , 

5 6 1 . Auteurs  qui  avoient  déjà  écrit  fur 
cette  réforme,  561.  Sixte  IV.  l'avoir 
entreprife  aufli-bicn  qife  Leon  X.  là- 
même.  On, y travaille  après  la  premiè- 
re publication  du  concile  de  Trente, 
là-même.  Grégoire  XIII.  l’entreprend 

6 confulte  les  plus  habiles  agronomes, 
563.  Partage  de  fentimens  fur  cette 
réformation,  là -même.  On  adopte  le 
fyftême  de  Loiiis  Lilio  médecin,  56 4. 
Ex  polît  ion  de  ce  fyftême  , en  rétablif- 
fant  l’équinoxe  au  1 r.  de  Mars  ,565. 
Retranchement  qu’on  fait  de  dix  jours, 
ordonné  par  une  bulle,  5 66.  .On  ob- 
ferve  d'abord  cette  réforme  en  Italie, 
& quelque  tems  après  elle  eft  reçue  en 
f rance,  567.  Les  Païs-Bas , la Hollan- 


L E 

de  & la  Frife  s’y  conforment , là-même. 
La  province  d Utrecht  & la  Gueldre 
la  refufent,  568.  On  propofe  le  nou- 
veau calendrier  dans  la  diète  d’Auf- 
bourg,  là -même.  L’éleéteur  de  Saxe 
s'oppofe  à fa  réception  ; St  fes  raifons, 
568.  Les  Grecs  fehifmatiques  refufent 
de  s’y  foumettre  , 570.  On  le  reçoit 
dans  la  Lufacc  ,571.  Deux  écrits  con- 
tre le  fyftême  de  Lilio,  réfutez  par 
Clavius , là-même.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  conftiltée  fur  cette  ré- 
forme, 579.  Le  calendrier  cft  reçu  en 
Allemagne,  $96.  Précaution  des  Pro- 
teftans  pour  n’en  recevoir  aucun  préju- 
dice, J97 

Calvinifles  députent  à Charles  IX.  & lui 
propofent  la  paix , 1 x.  Refus  qu'ils 
font  des  conditions , & leur  apologie  , 
13.  Elle  eft  néanmoins  conclue  : & 
édit  du  roi  à ce  fujet , 1 5.  Conditions 
qu’on  leur  accorde , & arcicles  de  cette 
paix,  1 6.  Li^jx  où  l’exercice  de  leur 
religion  cft  accordé , 1 7.  Défenfcs  qui 
leur  font  faites,  1 8 » (3  fmv.  Ils  tien- 
nent un  fynode  à la  Rochelle,  87.  On 
y examine  fi  dans  l'euchariftie  on  parti- 
cipe à la  fubftance  de  J.  C.  88-  On  y 
approuve  ce  terme , & comment  on 
l'explique , là  - même.  Plaintes  que  les 
Zuingliens  & des  Calviniftes  de  France 
font  fur  ce  décret , 89.  Ils  en  écrivent  à 
Théodore  de  Beze , là-même.  Ceux  de 
la  Rochelle  préfentent  leurs  griefs  aux 
députez  du  roi,  91.  Leurs  plaintes  fur 
la  conduire  qu’on  a tenue  à leur  égard, 
9t,{/  91.  Ils  demandent  qu'on  laifte 
à la  reine  de  Navarre  la  joiiiftànce  de 
Leiéèoure , & qu’on  leur  rende  Auril- 
lac , 91.  Autres  fujets  de  plaintes  qu’ils 
font  encore  > 93.  Réponfe  que  leur 
fait  le  maréchal  de  ColTé  , 94.  Leur 
répliqué  aux  raifons  de  ce  maréchal , 
95.  Ils  députent  en  cour  Teligni , Bri- 
quctiiaut  Sc  Cavagnes  pour  remercier 
le  roi , 96.  Révolte  contr’eux  à Rouen 
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& à Orange , 96, 27.  H*  envoient 
de  la  Rochelle  des  députez  au  roi , 
100.  Demandes  qu’ils  lui  font , 10 1. 
Leurs  chefs  font  irès-gracienfement 
reçus  à la  cour  , 108.  Projet  qu'on 
prend  de  les  mallacrer  tous , 1 j 4.  On 
commence  par  l’arfliral  de  Coligni,qui 
n’eft  que  blcflé , 1 36.  Confcil  fecret 
des  feigneurs  Calviniftes  après  cet  at- 
tentat ,141.  Avis  du  vidamc  de  Char- 
tres , qui  n’eft  point  fuivi , 141»  La 
reine  mere  veut  qu’on  les  «termine 
tous  fans  exception  , 145.  Moïens 
qu’on  emploie  pour  les  attirer  auprès 
de  la  maifon  de  l’amiral , 144.  Com- 
ment ceux  du  fauxbourg  S.  Germain  fe 
fauvent , 148  . (3  1 37.  Dans  tous  les 
quartiers  on  anime  le  peuple  contre 
eux , ij  1*  Differentes  villes  où  ils  font 
maflàcrcz,  168.  Nombre  de  ceux  qui 
furent  tuez  dans  les  provinces  , 16$. 
Cruautez  qu'on  exerce  contr’cux  en 
Provence  ôc  en  Dauphiné , là-mime. 
Les  relies  des  Calviniftes  fc  retirent  en 
differens  lieux,  171.  Edit  du  roi  pour 
leur  fureté , 18  ;■  Ils  foutientf  ent  le fîé- 
ge  de  Sancerre , 1 1 o.  Le  roi  leur  ac- 
corde la  paix  ,iii.  Edit  qui  la  confir- 
me , & condirions  aufquelies  ils  fc  fou- 
mertenr,  u 1 , clr  11  r.  Conquêtes  des 
Calviniftes  en  Languedoc , en  Dauphi- 
né & en  Guicnne  , 1 i_j.  Ceux  du  Lan- 
guedoc Se.  de  la  Guicnne  députent  au 
roi,  14a.  Ils  lui  font  préfenter  leur 
requête  à Villiers-Cottcrers , 14;.  De- 
mandes des  Calviniftes  du  Dauphiné 
& de  Provence , 1 4 3 ■ Ils  tiennent  une 
aflcmblée  à Milhaud  , là  - meme.  Ils 
profitent  du  mécontentement  du  duc 
d’Alençon  pour  exciter  & renouvelles 
les  troubles  du  roiaumc,  1 161. 

On  répond  à leur  mémoire , rù  3.  De- 
mandes qu’ils  font  au  roi  par  leurs  dé- 
putez , 301.  (3  fniv.  Réponfe  de  ce 
prince  , 303.  Retour  de  ces  députez  à 
la  Rochelle,  304.  Une  aflcmblée  qu’on 


I E R E S. 

y tient , eft  partagée  pour  la  guerre  ou 
la  paix,  305.  Cinquième  édit  de  pa- 
cification en  leur  faveur , 3 3 j.  Ils  en 
obtiennent  une  autre  qui  modifie  les 

Iirécedens , 377 , (3  378.  Combien  il 
eur  étoit  favorable  fur  les  mariages, 
là-mime.  On  leur  accorde  huit  places 
de  fureté  pendant  quatre  ans,  379. 
Cet  édit  eft  reçu  avec  applaudiflèmcnr , 
380.  La  faculté  préfente  une  requête 
au  roi  contre  les  Calviniftes,  38  j.  Ac- 
cord fait  avec  eux  en  Languedoc  & en 
Dauphiné , 41  l.  Guerre  cntreuH  Si 
les  Catholiques  dans  le  comtat  d’Avi- 
gnon ,413.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re , là-mime.  Ils  tiennent  un  fynode 
national  à fainre  Foi  , 41t.  Conclu- 
fion  du  traité  fait  â»Ncrac , 4 Le 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer- 
re , Se  prend  Cahors , 49g.  Les  Calvi- 
niftes tiennent  un  fynode  à la  Rochel- 
le, £ J S 

Camaldülej.  Le  pape  Grégoire  XI II.  ac- 
corde à leur  général  la  permiffion  de 
conférer  les  ordres  mineurs , 6 yo 

Cameranui , ( Joachim  ) fon  hiftoire , fa 
mort,  & fes  ouvrages , 181 

. Carnot  10 , ( Jean-Baptiftc  ) fon  hiftoire,  fa 
mort,  & fes  ouvrages,  348 

Ctmpian  ( Edmond  ) fait  abjuration  de  la 
religion  Anglicane  , 491.  Son  zélé 
pour  convertir  ceux  de  fa  nation , là- 
mime.  Il  eft  arrêté , Se  mis  à la  tour  de 
Londres  , ; 1 9.  Deux  autres  Jefuitcs 
arrêtez  avec  lin , là-mime.  Son  interro- 
gatoire Si  fes  réponfes , 320 

Canavi , C Jules  ) Fcrrarois , évêque  d’A- 
try,  promu  au  cardinalat  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  60  9 

Cantacnz.ene  ( Michel  ) étranglé  par  ordre 
du  fulran  Amurat,  110 

Caranx-A  , ( Barthelemi  ) archevêque  de 
Tolede , fon  hiftoire , 363-  Philippe  IL 
le  mené  en  Angleterre , ou  la  reine  Ma- 
rie le  choilit  pour  fon  confcflcur,  364. 
Charles  V.  dans  fa  retraite , l’attire  au- 
CLqqqij 
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près  de  lui , Se  le  prend  aufli  pour  fon 
confeffeur , là-même.  En  conféquencc 
du  peu  d’orthodoxie  de  cer  empereur, 
on  arrête  Carenza  à Valladolid , fit  on 
le  met  en  prifon , là-même.  Il  recule 
Tes  juges  & en  appelle  au  pape , là-mê- 
me. Cette  affaire  dure  cinq  ans , fans 
qu'on  la  termine , \ 6 5.  Le  pape  com- 
met un  cardinal,  un  évêque  fit  un  au- 
diteur de  Rote , qui  arrivent  en  Efpa- 
gne , là-même.  Le  fucceffèur  de  Pic  IV. 
évoque  l’affaire  à Rome , fie  Caranza 
f cft  conduit , là-même.  Il  cft  mis  dans 
dans  le  château  faint  Ange  , là-même. 
Pie  V.  mourut  fans  rien  finir  : fit  Gré- 
goire XIII.  la  juge, là-même.  On  con- 
damne Caranza  â abjurer  quelques 
propofîtions  qti’il  n’avoit  pas  fourn- 
îmes, dans  un  fens  mauvais  , ]G6.  On 
le  fufpcnd  du  gouvernement  de  fon 
églife  pendant  cinq  ans  , là-même.  Il 
ne  furvit  que  dix-fept  jours  à cette  in- 
jufte  fentence , là  - même.  Sa  mott  fie 
les  ouvrages  qu’il  a laifTez , 36g-  L’in- 
• quilîtion  d’Efpagnc  ccnfure  fon  caté- 
chifme  ;fit  les  députez  pour  le  concile 
de  Trente  l’approuvent , là-même.  Ce 
qui  irrita  beaucoup  les  inquifîteurs,  là- 
même.  Le  cardinal  Moron  accommode 
cette  affaire,  367 

Carmes  déchaufTcz , feparez  des  mitigez  ; 
fie  bulle  de  Grégoire  XIII.  â ce  ftijer, 
■499)  & 500 

Carnaval.  Lettre  palforalc  de  S.  Charles 
contre  les  défordres  de  ce  tems-lâ,  46a 
Caffiere,  ( Jean  Lévêqtte  de  ) grand-maî- 
rre  de  Malrhe  : fon  différend  avec  fon 
ordre , 4 14  frayez  Malthe.  Le  pape  le 
fait  venir  à Rome,  où  il  meurt , jjj 
Caftaneo  , ( Jean  Baptifte  ) Romain  , ar- 
chevêque de  Rolfano  , fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  608 

Caftelnast , ("Michel  de)  fleur  de  la  Mau- 
vifîere,  promer  au  nom  du  roi  deux 
millions  aux  Calviniftes  pour  païcr  les 
fpldats  Allemands , xi 


Catherine  de  Medicis  , reine  mere  , fort 
deffein  au  mafTacre  de  la  S.  Barthetc- 
mi , 1 3 5 . Elle  veut  qu’on  (e  défaTTc  des 
Montmorencis  fie  dcsGuifes,  là-même. 
De  plus , qti’on  extermine  tous  les  Pro- 
teftans  , 14a-  On  applaudit  â-fes  con- 
feils  , 143.  Ellfi  exhorte  le  roi  à ne 
point  changer  de  réfolution  , t aj_.  Elle 
s'oppofe  au  deffein  du  roi  de  reléguer 
les  Guifes,  1 6 ; . Elle  cft  régente  du 
roïaume  après  la  mort  de  Charles  IX. 
1 63.  Soins  qu'elle  prend  pour  calmer 
les  troubles  , 164.  Ecrits  injurieux 
qu’on  répand  contr’elle , 16  g.  Elle  fe 
rend- à Lyon  pour  y attendre  le  roi  de 
Pologne  , là-même.  Jugement  qu’elle 
porte  de  la  mort  du  cardinal  de  Lor- 
raine, i68.  Elle  eft  indignée  de  l’ac- 
cord fait  par  Montluc  en  Languedoc 
avec  les  Protcftans , 41  l.  Elle  va  en 
Guienne,  5 c fait  accepter  la  paix  au  roi 
de  Navarre,  41a.  Traité  qu’elle  fait  à 
Nctac ,43g. Son  voïage  en  Gafcogne , 
Languedoc  fit  Dauphiné,  là-même.  A 
peine  eft-elle  partie  de  ce  pais,  que  le 
roi  de*Navarre  recommence  la  guer- 
re , 4 9<* 

Catholiques  vivement  perftfcurez  en  An- 
gleterre par  ordre  de  la  reine  Elifa- 
beth , 5 

Caummt  ( Nompar  de  ) rué  à la  journée 
de  la  faint  Bathclemi , couché  dans  fon 
lit , 15  4.  De  fes  deux  fils  couchez  avec 
lui , le  cadet  fe  fauve , feignant  d’être 
mort , là-même, 

Cervantes , ( Gafpard  ) Efpagnol , fait  car- 
dinal par  Pie  V.  Son  hiftoire  fit  fa 
mort , 361.  Il  fonda  une  maifon  de 
noviciar  aux  Jefuhcs  , 363- 

Charte /,  ( Frères  de  la  ) leur  établiffement 
fous  Pie  V.  tzr.  Ce  pape  en  fait  un 
ordre  religieux,  fit  leur  donne  la  règle 
de  faint  Auguftin  , 1 1 j.  Autres  règle- 
ment qu’il  leur  preferir  , là  - même. 
Pourquoi  ils  font  appeliez  : Fa  te  ben 
fratelh.  là -même. 
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Charles  IX.  roi  de  France  , fait  deman-  des  Calvinifles  , i 4 4.  Gens  de  guerre 

det’à  Elifabcth  la  liberté  de  Marie  , qu'on  affcmble  autour  du  Louvre,  1 4 4- 

reine  d'Ecoffc , Cl.  Les  Calvinifles  lui  Premier  aûe  du  malTacrc  fur  l’amiral 


propofent  la  paix,&  fa  réponfc,  it*. 
Il  envoie  les  fleurs  de  Biron  & de  Mcf- 
mes  aux  princes  de  Navarre  & de  Con- 
dé, 1 Son  édit  pour  la  paix  avec  les 
Ca  (vinifies , là-même.  Cequ’il  accorde 
à la  reine  de  Navarre , lé  , (S  17. 
Audi-bien  qu’aux  princes  de  Navarre 
& de  Condé,  10.  Il  les  rcconnoîrpour 
Tes  bons  parens  & fidèles  fujets,  11. 
Pfomet  de  païer  les  troupes  Alleman- 
des des  Calvinifles  , jl l.  Fait  publier 
l’édit  dans  tout  le  roïaume  & à la  Ro- 
chelle, xj.  Il  penfe  à marier  fa  fœur 
Marguerite  avec  le  prince  de  Navarre, 
14.  Il  époufe  Elifabcth  d'Autriche , là- 
même.  Il  reçoit  à Villiers-Cotterets  les 
ambaffideurs  des  princes  Prorcflans , 

2 4.  Il  envoie  fes  députez  au  fynode 
des  Calvinifles  à la  Rochelle , go.  Il 
fait  propofer  à la  reine  de  Navarre  le 
mariage  du  prince  fon  fils, avec  Mar- 
guerite de  Valois,  là-même.  Il  fait  cf- 
perer  de  fecourir  le  prince  d'Orange 
dans  les  Pais- Bas  , go.  Le  roi  fait  fon 
entrée  dans  Paris , de  vient  au  parle- 
ment , g8.  Difcours  qu'il  y fit , & fes 
inftruclions  aux  tnagiflrars  , g g.  Ré- 
ponfe  de  Chriflophlc  de  Thou  premier 
préfident  au  roi , 100.  Réponfc  du  roi 
aux  demandes  des  députez  de  la  Ro- 
chelle , toi.  Accueil  favorable  qu’il 
fait  à l'amiral  de  Coligni , 107.  Ex- 
hortations que  lui  fait  faire  le  pape 
pour  rompre  avec  le  Turc,  & ne  point 
marier  fa  ftrur  au  prince  de  Navarre, 
toS.  Réponfe  que  Ic.roi  fait  au  légat 
Id-dcffus,  109  . Cf  115.  Réception 
qu’il  fait  à la  reine  de  Navarre  arrivée 
en  cour , 1 j 4 . On  convient  de  tous  les 
articles  du  mariage  du  prince  fon  fils, 
là-même.  Ce  mariage  efl  célébré  dans 
l’églife  de  Notre-Dame , 1 34.  Confcil 
fccrcr  qu'il  tient  au  fujet  du  maffacre 


de  Coligni , 1 \6.  Feinte  colère  du  roi 
en  apprenant  que  l’amiral  efl,  bleffé , 
147.  Vifite  qu'il  lui  rend  ,8e  difcours 
qu'il  lui  tient , 149.  Le  roi  fait  écrire 
d tous  les  gouverneurs,  combien  ildé- 
* tefle  cet  attentat,  là -même.  La  reine 
mere  affermir  le  roi , pour  exécuter 
l’entreptife , 147.  On  apporte  au  roi  la 
tête  de  l'amiral  qu'on  venoit  de  poi- 
gnarder , 141.  Difcours  qu’il  tient  au 
roi  de  Navarre  2è  au  prince  de  Con- 
dé , 1 4 4.  11  les  menace  de  mort  , fî 
dans  trois  jours  ils  ne  changent  pas  de 
religion , 1 47.  Le  roi  veut  exeufer  le 
maffacre  par  fes  lettres , lA  j.  II  en  re- 
jette toute  la  faute  fur  les  Guifes , , 

& 164.  Il  veut  les  reléguer , la  reine 
mere  s’y  oppofe,  164.  Il  vient  au  par- 
lement , 8c  il  avoue  le  mafTàcre , 

Edit  du  roi  au  fujet  du  mafTàcre  , 167. 
Inquiétudes  du  roi  au  fujet  du  roi  de 
Navarre  & du  prince  de  Condé  , 174. 
Remontrances  qu’il  fait  à ces  deux 
princes  , là-même.  Son  édit  pour  la  fu- 
reté des  Proreflans  , 184.  Tentative 
inutile  qu’il  fait  fur  la  Rochelle,  184. 
CS  futv.  Il  y envoie  le  ficur  de  la  Noue 
qui  y efl  affez  mal  reçu  , 187.  Le  cardi- 
nal des  Urfîns  lui  demande  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente,  189.  Ce 
que  le  roi  lui  refufe  , 190.  Il  envoie  le 
ficur  de  Rambouillet  à Rome , /,«->»<■- 
me.  Après  lui  le  feigneur  de  Duras, 
là-même . Il  fait  afEéger  Sancerre , no. 
Il  accorde  la  paix  aux  Calvinifles,  & 
la  confirme  par  un  édit , u 1.  Il  craint 
une  confpiration  , & fait  arrêter  quel- 
ques coupables , 161.  Il  déclare  fit  me- 
re régente,  là-même.  Il  meurt,  foup- 
çonné  d’avoir  été  empoifbnné  , 464. 
Son  corps  efl  porté  à fajnt  Denis , là- 
même.  Arnaud  Sorbin  fit  fon  oraifôn 
funèbre,  8c  Muret  en  fit  une  autre  à 
Qqqq  Üj 
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Rome»  i£±.  La  reine  d’Angleterre  lui 
fait  faire  un  fervice  i Londres,  là- 

mime. 

Charte  s Borromée  ( faine  ) Pie  V.  fait  re-  « 
chercher  ceux  qui  avoient  attenté  à fa 
vie,  Le  faint  prélat  s’oppofe  for- 
tement i leur  punition  , 49.  11  vifite 
les  cantons  Suiiïcs  catholiques , & le 
bien  qu'il  y fait , 30  » (S  jj.  Il  deman- 
de au  pape  quelques- 11  nesdes  maifons 
des  Humiliez  , 43.  Il  les  deltinoit  i 
l’entretien  de  fes  colleges  &:  de  les  fé- 
minaircs , là-même.  Il  établit  un  colle- 
ge des  Jefuites  à Brcra  , là-même.  Et 
un  autre  college  pour  les  Suillcs,  là- 
même.  Il  /ait  un  volage  à Rome  , & 
revient  à Milan  , 1 j j.  Il  fc  démet  de 
la  grande  pénitencerie  en  faveur  d'Al- 
dobrandin , a 34.  Il  obtient  du  pape  la 
faculté  d’cmploïer  le  revenu  d’une  ab- 
baïe  pour  fonder  un  college  aux  Je- 
fuites , là-même.  Il  tient  fon  troilîéme 
concile  provincial , zj).  Scs'  broüille- 
ries  avec  le  gouverneur  de  Milan , 1 $ j. 

U le  déclare  excommunié  avec,  d'au- 
tres , 1 37.  Il  fonde  le  college  des  no- 
bles à Milan , 190.  Reglemens  fages 
qu'il  y établit,  & qu’il  y fitobfcrver, 
là-même.  Ouvrage  qu’il  fit  compofer  à 
ce  lu  jet , 191.  Ses  lettres  paflorales 
pour  faire  obferver  le  jeûne  de  l’avent , 
là-même.  Son  attention  à faire  obfer- 
vet  celui  de  carême , 191.  Vifite  qu’il 
rend  au  roi  Henri  revenant  de  Polo- 
gne i & ce  qui  Ce  paflà  dans  cette  vifite , 
191 , 12  5 • Son  ordonnance  pour  la 

fanûification  des  fêtes',  ij>i  » & *94. 
Son  arrivée  à Rome  pour  le  jubilé, 
194  Réception  que  lui  fit  le  pape , 
là-même.  Piété  avec  laquelle  il  fe  pré- 
pare à gagner  l’indulgence,  12  p.  Avis 
falutaires  qu’il  donne  au  fouverain  pon- 
tife , là -même.  Son  dépan  de  Rome 
pour  revenir  à Milan , 1 96.  Il  prédit 
la  pelle  en  Italie  , 3 1$.  Son  zélé  à fc- 
coutir  les  peftiferez,  516.  Il  rejette  le 


.confeil  de  ceux  qui  lui  propofent  de 
fe  retirer,  <17.  Procclfions  qu’il  or- 
donne »&  où  il  aflîfbt  en  pénitent, 
3 30.  Il  vifite  les  lieux  de  fon  diocéfc 
infeétez  de  pelle,  3 51.  U tient  fon 
quatrième  concile  à Milan  ,331.  Dou- 
leur de  fon  peuple  au  faux  bruit  de 
fa  mort , 390.  Il  public  le  jubilé  dans 
fon  diocéfe , là-même.  Avions  de  grâ- 
ces qu’il  fait  rendre  à Dieu  pour  la 
celTation  du  mal , 391.  Il  entreprend 
d’abolir  les  profanations  du  carnaval , 
là-même.  Il  veut  faire  commencer  le 
carême  au  premier  dimanche,  là  même. 
Dieu  l'éprouve  pat  de  nouvelles  perfé- 
cutions,  391.  Les  magillrats envoient 
des  plaintes  contre  lui  au  roi  d'Efpagne, 
393.  Libelles  injurieux  & pleins  de 
calomnies  répandus  contre  lui , là-mê- 
me. Il  envoie  Bafcapé  à Rome  & à la 
cour  d'Efpagne,  là- même.  Lettre  pallo  . 
raie  â fon  peuple  contre  le  carnaval , 

460.  Autre  lettre  comte  les  fpcûacles, 

461.  Il  tient  fon  cinquième  concile  à 
Milan , 461.  Il  fait  la  tranfiation  des 
corps  de  S.  Nazairc  & d’autres,  4 63. 
Fondation  qu’il  fait  d'une  maifon  pour 
les  filles  débauchées  qui  vouloient  fc 
convertir , 4 66.  Il  procure  aux  SuilTes 
& aux  Grilons  un  nonce  apofiolique, 
là-même.  Le  gouverneur  travaille  à le 
décrier  , 467.  Il  prend  la  réfolution 
d’aller  à Rome , 468.  Il  y arrive , & 
réception  que  le  pape  lui  fait , là-même. 
Sa  lainteté  veut  qu'il  mange  tous  les 
jours  à fa  table , 469.  Grands  biens 
qu’il  fait  dans  fon  diocéfc  à fon  re- 
tour , là-même.  Il  eft  confulté  par  plu- 
ficOrs  évêques  d’Italie  , là-même.  Son 
application  J entretenir  fon  peuple 
dans  la  piété,  337.  Il  tient  Ion  fixié- 
me  concile  provincial  avec  neuf  évê- 
ques, là  même.  Scs  ftatuts  & fes  dé- 
crets , 5 39.  Il  fe  retire  dans  un  lieu  de 
dévotion  au  diocéfc  de  Novatre  ,657. 
La  fièvre  l’y  fallu , de  le  fait  revenir 
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à Milan  , 6 5 S.  Il  meurt , Ton  teftament 
& fes  funérailles , > & 66°-  ^e* 

ouvrages,  66 1.  Auteurs  qui  ont  écrit 
fa  vie , 

Charles  duc  de  Lorraine , interdit  la  reli- 
gion Proteftanre  de  les  états , 1 2 Z 

Charles , cardinal  de  Lorraine.  A'oje-c.  Lor- 
raine. 

Choron  , prévôt  des  marchands  tient  une 
alTemblée  à l'Hôtel-de-Ville  , 146.  In- 
dique , que  la  volonté  du  roi  cft  qu’on 
extermine  l’amiral , là-même.  Et  qu'on 
fallc  la  même  chofe  des  autres  Calvi- 
niftes  , 147.  11  marque  le  lignai  du 
maflàcre  par  le  fon  de  la  cloche  du  pa- 
lais , là  même. 

Charpentier  , accompagne  Pomponc  de 
Belliévre  en  Suifîè  , 179.  Ecrit  pour 
juftifier  le  maflâcre  de  la  S.  Barthelc- 
mi,  - Lia 

ChàtilloH , ( Odet  de  ) cardinal  , apoftat , 
ôc  frere  de  Tamiraldc  Coligni  ; la  mort 
• près  de  Contorberi  en  Angleterre , 10  j 
Chaire  ( Claude  de  la  ) commande  le  liè- 
ge de  Sancerrc  , 1 1 o.  Ne  peut  rédui- 
re les  Calviniltes  qui  occupoicnt  cette 
place , u 1 

Charognes  puni  du  dernier  fupplicc , iS  j 
Chevalet,  traité 'de  Maggius  fur  cet  ins- 
trument de  fupplice,  19g 

Chypre,  ( ille  de  ) les  Turcs  l'aflîégcnt, 
& s'en  rendent  maîtres,  <L&,  Généra- 
lité d’une  dame  de  cette  ille  , 63. 
Cruautcz  moiiies  d'Amurat  fur  Braga- 
din.  Voyez.  Bragadin. 

Cutconiut , ( Pierre  ) prêtre  Efpagnol , au- 
teur cçclcfiaftique  , fon  hiftoire  , fa 
mort  & lès  ouvrages , japt  , é S jjj 
Cicada , ( Jean-Bapuftc  ) Génois , fon  hil- 
toire  & fa  mort , 58  59 

Ci  te  aj!  x , fes  religieux  réformez  par  une 
bulle  de  Pic  V.  47 

Cierge  de  France,  demande  au  roi  per- 
miftion  de  s’alTcmbler , 440.  Sur  fa 
permilfion  , on  s’aflcmble  à Melun , 
44i.  Remontrances  de  l'évêque  de  Ba- 
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zas  au  roi , & la  réponfe , 44  a , & fniv. 
Demandes  au  clergé  de  la  part  du  roi , 
44  6a  Differentes  réfolutions  prifes 
dans  cette  allèmblée , 449-  Arrêt  du 
parlement  pour  défendre  aux  évêques 
députez  de  l’affemblée  de  fortir  de  la 
ville  , 4 <4.  Et  qui  ordonne  que  1er 
évêques  en  chemin  feront  arrêtez , /i- 
même.  Te  clergé  conlent  à continuer 
le  paiement  des  rentes  pendant  dix 
ans  ; & par  là  le  peuple  cft  appaifé  > là~ 
même.  L’évêque  de  S.  Bricux  député 
au  roi , & fon  difeours , 449.  (uiv. 
Conditions  aufquelles  le  clergé  accor- 
de le  don  gratuit , 45a.  Réponfe  du 
roi  à fes  propositions , 4U-  Tumulte 
au  fujet  du  refus  que  fait  le  clergé  de 

Eaïer  les  rentes , 4^4.  Autre  aflèm- 
léc  du  clergé  à Paris  en  1 $8  1.  ( 5 1 
Difeours  de  l'archevcque  de  Bourges 
au  roi , f < $■  11  prefTc  fort  fa 

majefté  de  publier  le  concile  de  Tren- 
te , là-même.  Et  de  rétablir  les  ancien- 
nes éleéfcions , 5 5 j . Réponfe  du  roi  aux 
demandes  des  députez,  s j 5.  Autre 
alTemblée  à faint  Germain  des  Prez  à 
Paris , <?i;.  L’archevêque  de  Bourges 
encore  député  pour. faire  des  remon- 
trances au  toi , là-même.  Requête  qu’il 
préfente  à fa  majefté , 6 17 

Cloches , analyfc  d’un  traité  de  Maggius 
fur  ce  fujet,  197 

Cochin , ( roi  de  ) fon  arabaiTadc  au  pa- 
pe, jgi,  L’ambafTadeur  tombé  malade 
en  chemin,  ne  peut  arriver  à Rome, 
là-même.  11  envoie  au  pape  les  lettres 
de  fon  maître , là-même. 

Coconas , ( comte  de  ) Milanois  , arrêté 
par  orJre  du  roi  , 161.  Interrogé  & 
appliqué  à la  queftion  , la-meme. 

Coligni  ( amiral  de  ) fe  trouve  au  fynode 
de  la  Rochelle  , &£_.  Ü pa«  & vienc 
trouver  le  roi  en  Brie  , 107-  Accueil 
gracieux  qu’on  lui  fait  à la  cour , là- 
mêms.  Le  roi  lui  fait  compter  cent  mil- 
le francs  , là  ■ même.  On  lui  rend  fa 
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place  parmi  les  maréchaux  de  France , 
108.  Artifices  de  la  cour  pour  le  faire 
' périr  ,134.  Sa  trop  grande  fécurité , 
U- mime.  On  réfout  dans  un  confcil 
qu’il  faut  le  tuer , 1 3 5.  On  tire  fur  lui 
un  coup  d’arquebufe  , dont  il  eft  bief- 
fé,  1 3<f.  11  demande  à parler  au  roi , 
qui  lui  rend  vifitc , 139.  Difcours  qu’il 
tient  à fa  majefté,  139»  iS  140.  Me- 
fures  qu’on  prend  pour  l'alTaflîncr  dans 
fa  maifon  , 14 6.Ü  [mv.  Coffcins  force 
les  portes  , & conduit  les  aflaffins, 
150.  Un  nommé  Bchem  lui  donne  le 
premier  coup  ,151.  Les  autres  après 
l’avoir  percé  de  plulîeurs  coups  de  poi- 
gnard , le  jettent  par  la  fenêtre  , là- 
mime.  Le  duc  de  Guife  infultc  à fon 
cadavre , là  - mime.  On  coupe  fa  tête 
qu’on  porte  au  roi  , Sc  fon  corps  à 
Montfaucon  , 151.  Le  duc  de  Mont- 
morcnci  le  fait  ôter  de  nuit , Sc  enter- 
rer à Chantilly,  là  mime.  Sa  maifon 
cft  pillée  , fon  argent  Sc  fes  meubles 
enlevez  , là  - mime.  On  public  qu’il 
avoit  formé  une  confpirarion  contre 
le  roi , 1 3 2.  Le  roi  envoie  à Châtillon 
pour  fe  faifir  de  fa  femme  & de  fes 
enfans,  164.  Son  fils  aîné  s'étoir  fau- 
vé , les  autres  pris  & conduits  à Pa- 
ris, 165.  Le  parlement  de  Paris  rend 
un  arrêt  contre  fa  mémoire,  182.  On 
attache  fon  effigie  au  poteau  , où  fu- 
rent pendus  Briquemaut  & Chava- 
gnes,  184 

Cologne,  l'oyez.  Truchfés. 

Colonne , ( Marc  Antoine  ) part  qu’il  a au 
gain  de  la  bataille  de  Lepante  , St. 
Magnificence  avec  laquelle  il  cft  reçu 
à Rome,  là  mime. 

Commendon  ( cardinal  de  ) confirmé  par 
Grégoire  XIII.  dans  la  légation  de  Po- 
logne ,132.  Sollicite  la  couronne  de 
Pologne  pour  l'archiduc  Erneft,H7. 
Gagne  deux  principaux  Lithuaniens, 
Radzivil  & Corchevic,  219.  Les  hé- 
rétiques veulent  l'obliger  à fortir  du 


L E 

roïaume,  là  mime.  Il  ne  laifïè  pas  de 
«fc  trouver  à la  diére  de  Cracovic  ,220. 
Son  difcours  dans  la  diète  pour  l’élec- 
tion d’un  roi  ,123.  Bruit  qu’il  y cau- 
fe,  & le  Palatin  de  Sandomir  en  eft 
choqué,  224.  Inftanccs  des  hérétiques 
au  fénat  pour  éloigner  ce  cardinal» 
229.  Il  fe  retire  volontairement  à 
Scharnavicia  , là-mime.  Son  retour  en 
Italie  après  l’éleétion  , 234.  Il  laifle 
fon  fécretaire  Gratiani  en  Pologne, 
jufqu’à  l’arrivée  du  nouveau  roi  élû , 
233.  La  mort  de  ce  cardinal,  fes  di- 
vers emplois  & fon  éloge,  662. 
Conclave  pour  élire  un  fuccefleur  à Pic 
V.  128.  Ce.  conclave  ne  dure  qu’un 
jour  pour  l’éle&ion  du  cardinal  Buon- 
compagno , qui  prend  le  nom  de  Gré- 
goire XIII.  130 

Concorde  , livre  des  Luthériens  qu’ils  font 
imprimer,  495.  l'oyez.  Luthériens. 
Conde  ( prince  de  ) raifons  qui  le  fauve- 
rent  du  maflàcre,  143.  Difcours  que 
le  roi  lui  tient  pour  l’obliger  ù quitter 
fa  religion  , 155.  Réponfc  ferme  de 
ce  prince,  1 56.  Le  roi  le  menace  de 
mort  , s'il  ne  change  pas  dans  trois 
jours,  1 57.  Inquiétudes  qu’il  caufc  au 
roi  fur  fa  fermeté,  173.  Remontran- 
ces de  fa  majeflé  à ce  prince , là-mime. 
Réponfc  de  Condé  à ces  remontran- 
ces, 174.  Abjuration  qu'il  fait  du  Cal- 
vinifme,  176 

Confratcrnitez.  que  le  pape  Pic  V.  or- 
donne aux  évêques  d’établir  dans  leurs 
diocéfes,  84 

Conftantmople , fucccffion  de  fes  patriar- 
ches, 209 

Contarelle  ( Matthieu  ) fait  cardinal  par 
Grégoire  XIII.  609 

Corchevic  , feignent  Lithuanien  , abjure 
l’hércfie,  218-  Le  cardinal  Commen- 
don le  réconcilie  à l’églife  , là-mime. 
Cordeliers  parragez  fur  le  ferment  que  les 
états  généraux  exigeoienr  dans  les  Païs- 
Bas , 400.  Les  magiflrats  font  arrêter 

deux 
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deux  des  plus  fêditieux,  lit -même.  On 
les  punit  du  dernier  fupplice , lit-mime. 
Les  recherches  qu’on  "fait  de  ces  peres 
leur  caufent  du  chagrin  , 409 

Corgma  ( Fulvio  de  la  ) cardinal,  fon  hif- 
toirc  & fa  mort,  . 6 05 

Cornaro  ( Loiiis)  Vénitien  , cardinal , fon 
hiftoire  & fa  mort , 6 55 

Correggtt , ( Jérôme  de  ) cardinal  , fon 
hiftoire  & fa  mort , 19) 

Cojfé  ( Artus  de  ) en  vo  t é par  le  roi  à la 
Rochelle , 90. Sujet  de  ce  voïage , & ce 
'qu'il  y propofe  aux  Calviniftes , là-mê- 
me. Sa  rdponfc  à leurs  plaintes,  94.  Il 
cft  fait  mardchal  de  France , & cft  ar- 
reté par  ordre  du  roi , 161.  Il  cft  élar- 
gi pour  travailler  à rétablir  l’union  en- 
tre le  roi  3c  le  duc  d' Alençon  , 307 

Cojfeine,  grand  ennemi  de  l'amiral,  vient 
à fon  logis  , & le  fait  poignarder , r4  j. 
Ci  1 .5  1 . Il  prend  fes  papiers  , Si  les 
parte  à la  reine  merc,  1 $ a 

Cojjobatt,  répond  aux  demandes  des  Evan- 
géliques à la  didtc  de  Warfovic,  150 
Covarrttvt-ti , ( Diego  de  ) jurifconfulte 
. Efpagnol , fon  hiftoire , fa  mort  Si  fes 
ouvrages,  J 88.  £^389 

Crato.  ( prieur  de  ) Voyez.  Antoine. 
Qrêitxgc  ( baron  de  ) beau-frere  de  Gcb- 
hard  Truchfds  , archevêque  de  Colo- 
gne , citd  â comparaître,  j9j.  Il  ne 
paraît  point,  & eft  condamné , là-mê- 
me. Il  afTcmble  des  troupes  & ravage 
autour  de  Cologne , 59} 

Cret/uy , ( Antoine  de)  cardinal , Ion  hif- 
toirc  & fa  mort,  175 

Crtbellt , ( Alexandre  ) cardinal , fon  hif- 
toire Si  fa  mort , , . 175.^  176 

Çttncrus  Pçrri.adverfaire  de  Michel  Baïus, 
l’attaque  dans  une  rF}c£e  fabbatine,  29. 
Son  hiftoire  , fa  more  ôi  (es  ouvra- 
ge . î,o8 

* l . D 

A M VILLE  , (Henri  de  Mont- 
raoreoci  ) inveftit  la  ville  de  Som- 
. mieres  en  Languedoc,  & s’en  rend 
Tome  XXX  V. 
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maître,  11}.  Il  conlênt  que  les  Cal- 
viniftes s’aftcmblent  à Milhaud,  1 4 y. 
Il  ne  peut  convenir  avec  eux  ; ce  qui 
fit  reprendre  les  armes , là-même.  Les 
Rochclois  lui  envoient  des  députez , 
• JO{ 

Datifs , (Pierre)  demande  aux  états  de 
Blois  de  fc  démettre  de  fon  évêché  en 
faveur  de  Gcnebrard,  577.  Sa  deman- 
de cft  rejettée  , là-même.  Son  hiftoire 
& fa  mort,  386.  On  a peu  d’ouvrages 
de  lui , 3 87.  On  l’a  crû  auteur  du  trai- 
té des  rites  latins  de  l églifc,  qu’on  at- 
tribue communément  à Duranti , là- 
. même. 

David , fameux  ligueur  , porte  au  pape 
le  projet  de  la  ligue  , 349.  Veut 
engager  f^àinteté  à lui  donner  fon 
approbaridft  là-même.  Mémoire  qu’il 
préfente.  Si  ce  qu’il  çontenoit,  350 
Davidts  ( François  ) renouvelle  en  Tran- 
fylvanie  les  dogmes  impies  d’Arius  Si 
des  Unitaires , 407.  Il  fouricnr  fes  im- 
piétés dans  le  fynode  de  Torde , 408. 
Faufte  Socin  ne  peut  rien  gagner  fur 
fon  efprit , là  - même.  Davidis  accufé 
devant  le  prince  deTranfylvânie,  409. 
Il  eft  renfermé  dans  un  château  où  il 
prononce  une  infinité  de  blafphêmcs 
contre  Jcfus- Chrift,  409.  Il  meurt 
dans  fes  horribles  fentimens , là-mcme. 
Il  étoit  un  des  plus  fameux  hétos  des 
Socinicns , 4 10.  Quels  ont  été  fes 
ouvrages,  j(;  , If.mê Jnfr. 

David/on , envoïé  ’de  la  reine  Elifaberht 
aux  Gantois , 404.  Il  les  exhorte  à fc 
foumertre  aux  états  generaux  , là-mê- 
. — • me. 

Dairvet  ( (leur  d’Avennes)  député  au  roi 
^ p^r  les  Calviniftes,  30a.  Ses  deman- 
des^ la  xéponfe  que  lui  fie  le  roi  t 
301.  « 303 

Delfino,  ( Zacharie  J Vénitien , cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort,  6 07.  Si  608 
Defmond , refufe  les  conditions  de  Pcl- 
ham,  431.  U çft  déclaré  traître  à fa 
Rrrr  * 
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patrie,  Se  criminel  de  leze-  majefté,4  j i 
Defpeufe  ( Claude  ) docteur  de  Paris , fon 
hiftoire  , fa  mort  & les  ouvrages  qjiïl 
a compofez , ttx,&  futv. 

Dcz.a  ( Pierre  de  ) Efpagno],  fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  41 6 

Douta  ( Pierre)  nommd  cardinal  par  Pie 
' V.  . 14 

Douât , fon-  univetlîré  établie  par  Philip- 
pe II.  roi  d'Efpagne,  ’ j t 1 

Dracb  , fa  navigation  autour  du  monde, 
Se  fon  retour  en  Angleterre,  49} 

Dre/de  en  Mifnie,  les  Luthériens  v tien- 

nent tin  fynode,  8 j.  On  y drefte  une 
confelïïon  de  foi  contre  les  Ubiquitai- 
res, là-mcme.  Ce  qui  y fur  décidé,  là- 
» meme. 

Dudith  ( Andrd  ) accomplie  l’ambaffà- 
deur  de  l’empereur  à la*étc  de  War- 
fovie,  pour  Vdlcdtion  d'un  roi , 116. 
Raifon  pourquoi  il  ne  fut  pas  lui-mê- 
me amb.iffàdcur,  là-mème. 

Dufou  du  Vigean  envoïd  aux  Rochclois 
par  le  roi,  185.  Ils  ne  veulent  pas  le 
recevoir  dans  leur  ville,  là-même. 
Durand  (Jacques ) envoïd  à la  Rochel- 
le» » S 5 

Durât  ( Jean  Dnrfort,  feigneur  de) en- 
voïd à Rome  de  la  part  du  roi  de  Na- 
varre. 1 90 

E 

COSSE,  on  y travaille  en  vain  an 
rétablirtèmenç  de  Marte  ,1.  On  y 
agir  plutôt  contre  cette  reine,  to6. 
L'atchevèque  de  S.  Andrd,  fon  parti- 
fan,  eft  arrêtd  Se  pendu,  là-mème.  L’on 
en  vient  à une  guerre  ouverte , où  le 
viceroi  eft  biefld , 1 07-  Il  mcDrt  de  fes 
bleffùrrf,  ( < • “ : ■-  là-mème. 

Eder , ( Georges  ) jurifcOn/üIre  Allemand  , 
Ion  hiftoire  Se  fa  mort,  509 

Edit  de  la  paix  avec  les  CaJviniftes , Se  fes 
articles,  1 5.  Ü ftriv.  Il  eft  publié  dans 
toutes  les  cours  du  roïaume  , z 5.  On 
la  public  auflï  à la  Rochelle  , là-mème. 


Autre  ddit  de  pacification  très-favora- 
ble aux  Calviniftcs  , $77.  Avec  quels 
applaudiffcméns  ils  le  reçoivent,  }8o 
Ehfabeth , reine  d’AnglcCctre , envoie  le 
comte  d'Ormond  en  Irlande  pour  ap- 
pailer  la  révolte,  1.  & i.ElIe  tente  inu- 
tilement de  calmer  lés  troubles  d'E- 
coffè , z.Elle  fait  couper  la  tête  au  duc 
dcNorrfolk,  }.  & 10  {.Elle  fait  ferrer 
plus  étroitement  Marie,  reine  d'Ecof- 
fe  , là  mtme-  Le  pape  Pie  V.  l'excom- 
munie ; ce  qui  attire  la  perfdcution  des 
Catholiques,  y.  (3  5.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  fait  demander  la  liberté  de  Ma- 
rie , reine  d’EcofTè , & fa  rdponfe  d cet- 
te demande,  6.  Proportions  réduites 
en  quinze  articles  , qn’clle  envoie  à 
Marie , 7.  Rdponfe  de  la  reine  d'Ecof- 
fe  , 8.  Négociation  du  mariage  d’E- 
lifiberh  avec  le  duc  d'Anjou  , 1 o y. 
Perfdcution  des  Catholiques  dans  fon 
roïaume,  104.  Elle  déclare  les  Jefut- 
tes  criminels  de  leze-majeftd  ,1à-mê- 
me.  Elle  reçoit  beaucoup  deCalvinif^ 
tes  échappez  au  maffàcre  de  la  S.  Bar- 
thclcmi,  171.  Elle  fait  faire  un  fervi- 
ce  dans  Londres  pour  le  roi  Charles 
IX.  264.  Elle  envoie  complimenter  le 
roi  de  Pologne  arrivé  en  France,  167. 
Elle  perfdcute  de  nouveau  les  Catho- 
liques, & fes  raifons,  jSo.  (3  }8i- 
Elle  apprend  que  plufieurs  prêtres  font 
partez  de  Rome  Se  de  Douai  dans  fon 
roïaume  , Se  ordonne  qu'on  fc  faifirtè 
d’eux,  49t.  Son  édit  contre  les  Ca- 
tholiques, 491.  Elle  continue  deper- 
fécuter  les  prêtres  Se  les  religieux  ,519. 
Conjuration  contr’ellfc  , 65  a.  Parr  , à 
cette  occafïon  eft  arrêté  & mis  à la  tour, 

6 { j.  Il  eft  condamné  i mort , 6 { 4.  La 
reine  faic  déi  ftatuts  pour  arrêter  les 
conjurations , là-mime. 

Emette  (Pierre)  auteur  cccle/ïaftique , fon 
hiftoire  Se  fa.  mort,  507.  ££  {OS  • 
Efdtgutere  1 ( de  Bonne  de  l’J  chef  de 
l'armée  Protcftantc  après  la  mort  de 
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Montbrun , \o6.  Veut  réunir  les  Ca- 
tholiques avec  les  Proteftans  , 4a  i 

Efprtt  ( ordre  du  finit  ) établi  par  Henri 
III.  4 <8-  Nombre  d.s  chevaliers  & des 
officias , là  - meme.  Deflèin  du  roi  en 
l'ctablilfiint , & cérémonies  de  leur  ré- 
ception , /À-même. 

Elan  generaux  , accordent  aux  Protêt 
tans  un  édit  pour  la  liberté  de  con- 
fidence , 400.  F'ojee.  Pais-Bas , Oran- 
ge. Ils  députent  au  pape  pour  juftifier 
# leur  édit , 40  t.  Traité  d'union  que  les 
états  des  provinces  - unies  lignent  à 
Utrecht,  ± j 4.  Articles  de  ce  traité , 
là-mime. 

Evangeliquet , tiennent  un  fynode  à Cra- 
covie,  U4.  Ils  y confirment  tous  les 
décrets  faits  depuis  trois  ans  à Sando- 
mir.  là -même. 

& 

FACCHINETTI,  ( Jean-Antoine  ) 
Bolonois,  évêque  de  N icaftro , créé 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  <fo8 
Faculté  de  théologie  de  Paris  , fa  cenfu- 
re  du  livre  intitulé  : Tbeatntm  vit a bu- 
manu , 1 1^,  Propofitions  qui  en  font 
extraites , 1 m.  (3  J hiv . Elle  exclut  de 
fon  corps  René  Benoît , mC.  Elle  cen- 
fure  une  explication  du  nouveau  refia - 
ment  en  langue  Efpagnolc  j_3}.  Elle 
reprend  l'affaire  de  René  Benoît,  184. 
Elle  reçoit  la  requête  de  René  Benoît , 
& ce  qu'elle  y répond , 5.  (3  z86. 

Sa  conclufion  pour  renvoïcr  l'affaire 
au  pape , 187-  Sa  lettre  au  cardinal  ^e 
Pellevé  â Rome , i9q.  Son  autre  let- 
tre au  fieur  Arnoul  archidiacre  de  Sens, 
à Rome , là-mime.  Grégoire  XIII.  con- 
firme fa  cenfure  contre  René  Benoît , 
jio.  Elle  s’élève  contre  le  fenriroent 
de  Maldonat , au  fujet  de  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge , $11.  Sa  re- 
quête au  roi  touchant  les  Calviniftes, 
i p\.  Elle  demande  qu'on  ne  permet- 
te que  la  religion  Catholique  à Paris 


TIERES.- 

& dans  Pille  de  France,  là  mime, .Scs 
procedures  contre  Baudinot,  religieux 
Bcnediétin , 4x1. 

FamagoxJ} e, alliégée  6c  prife  par  lesTurcs, 

7 1 . (3  2A1  P1  capitulation  lignée  par 
Muftapha  avec  ferment , i±:  Son  in- 
humanité contre  la  foi  donnée  , 74. 
Cruautcz  qu'il  exerce  envers  Braga- 
din.  l/»ycz.  Bragadin. 

Farina,  religieux  de  la  congrégation  de* 
Humiliez  , qui  avoir  attenté  à la  vie  de 
faint  Charles  Borromée,  ££.  Il  eft  pris 
dans  les  états  de  Savoyc , portant  le* 
armes  comme  foldar,  là- mime.  Il  eft 
arrêté , conduit  à Milan , dégradé , & 
mis  à mort , jo 

Farnefe  (cardinal  de  ) averti  par  le  cardi- 
nal de  Granvelle  de  ne  point  préten- 
dre à la  papauté  , 1 ao.  Il  nomme  trois 
lujcrs,  d’entre  lelquels  on  choilït  Buon- 
compagno , 1 JO 

Felton  ( Jean)  affiche  à Londres  la  bulle 
de  Pie  V.  contre  Elifabeth , 4.  11  eft 
arrêté  & conduit  au  lupplice  , là  • mi- 
me. 

Ferrure,  ( Hyppolite  d'Eft ) cardinal , fon 
h.ftoirc  & fa  mort , t94 

Feiiillant , commencement  de  leur  or-  • 
dre,  . ?94 

Filmer  , ( Jean  Baptiftc)  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  ; Sponeea , 109.  Cet  ou- 
vrage étoit  contre  la  cenfure  de  l’égli- 
fc  Orientale  de  Jercmic  patriarche  de 
Conftantinoplc , , là-mime. 

Fit*.- Morris , ligué  avec  Edmond  Bote- 
lct , pour  rétablir  la  religion  Catholi- 
que en  Irlande,  ifUn  autre  Fitz  Ed- 
mond fénechal  d'Imolcil  qui  Te  joint 
à lui , là-mime.  Le  premier  promer  au 
toi  de  France  6c  aux  Gtiifcs  de  fou- 
mettre  1 Angleterre  & l'Irlande  , 410. 

Il  pallc  à Rome , 8c  eft  introduit  au- 
près du  pape , là  mime.  Il  fait  révol- 
ter les  Catholiques  en  Irlande,  & il 
eft  tué , 4to 

F lacent  s lllyricu*  (Matthias), auteur  Pto- 
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' reliant , Ton  hiftoire  Si  fa  mort  ,514. 

Il  s’oppofe  fortement  à l' Intérim  de 
Charles  V.  ) 1 5.  Ses  ouvrages , Si  fon 

• livre  de  Mijfa  laema,  515.  ££5 16. 
Flagellâtes , Henri  III.  en  établit  à Paris 

des  confrairies,  597 

‘Fogltetta , ( Hubert)  fon  hiftoire,  fa  mort 
“ fes  ouvrages , S 4 9-  & /*<». 

Ffix , ( Paul  de  ) archevêque  de  Toulou- 
fe , fon  hiftoire  , fes  divers  emplois , Sc 
fa  mort,  <566 

Francfort,  affembléedcs  Luthériens  dans 

• cette  ville , pour  convenir  d'une  con- 
feflîon  de  foi,  j 7 j.  Zacharie  Urfin  cft 

' ’ chargé  dedreffèr  cette  formule , 3 74 

'Frédéric  électeur  Palatin,  s'oppofe  aux 
progrès  des  Anabapi  iftes  dans  fes  états , 

1 1 7.  Il  leur  fait  défenfes  de  tenir  éco- 
le Si  d'enfeigner  , là-même.  Il  tente 
inutilement  d'accorder  les  Luthériens 
1 avec  les  Anabnptiftes  , dans  une  confé- 
rence indiquée  à Frankcnda! , là-mê- 

me. 

Frerei  Mineurs.  Bulle  qui  leur  défend  de 
pafter  chez  les  Obferva-tins , fans  une 
permiflion  fpccialc  du  S.  liège.  470 


GANTOIS,  broüilleries  enrr’enx 
& ceux  du  Hainaut ,403.  D'fm- 
bife  fe  met  à leur  tête,  & engage  plu- 
sieurs villes  dans  leur  parti , là-même. 
Ils  refufent  de  reftituer  aux  Catholi- 
ques les  trois  églifes  demandées , là- 
même.  Le  duc  d’Alençon  leur  envoie 
Bonnivet  pour  décider  le  différend  , 
40}.  Articles  dont  le  prince  d'Oran- 
gc  convient  avec  eux  fur  la  religion , 

404 

Goret  (Jean)  de  Louvain,  fôn  hiftoire, 
fa  mort  Se  fes  ouvrages , 1 r 6.  1 1 7 

Gatmei  ( Philippe)  condamné  à mort  arvcc 
fon  frère  & fon  beaufrcrc,  ioi.  Les 
Calviniftes  demandent  qu'on  rétabliffc 
fa  mémoire , là  - même.  Pour  vouloir 
i i . t 


L E 

les  contenter,  on  excite  nne  fédition 
dans  Paris,  xoz 

Gaudtmcl  a mis  en  chant  les  pfeaumes  de 
Marot , Si  cft  maflàcté  à la  S.  Barthe- 
lemi , r 6? 

Gaule  Françoife, Franco-  Ga/ha,  ouvrage 
du  fïeur  Hotmail , 145.  Ce  qu’il  pré- 
rendoit  montrer  dans  ce  livre  , la- mê- 
me. 

Genève , retraite  des  Calviniftes  échappez 
à la  S.  Barthelemi , 171 

Génois,  divisions  entr'eux,  accommodées 
pat  les  foins  du  cardinal  Moron  , 198. 

& fuiv. 

Gocppenghen  , profcfTeur  de  mathémati- 
ques à Tubinge , écrit  contre  le  fyftê- 
mc  de  Lilio  fur  la  réforme  du  calen- 
drier, 571.  Il  tft  réfuré  par  le  Jefui- 
teClavius,  là-même. 

Gondi , ( Pierre  d^J  évêque  de  Paris  , 
rend  une  fenrcnce  favorable  au  perc 
Maldonat  Jefuite.  Topez  Maldonat.  Il 
excommunie  l'univerlîté  qui  en  appel- 
le,) 14.  L’affaire  fe  plaide  au  parle- 
ment , qui  rend  un  arrêt  qui  confirme 
les  privilèges  de  l’univerfité,  jay 
Gonfalon , congrégation  que  le  pape  con- 
firme , )6r.  Celle  du  Gonfalon  de 
Lyon  lui  cft  aggrégée,  )6t.  Bulle  du 
pape  Grégoire  XIII.  en  faveur  de  cette 
confirairie,  540 

Gonzague  ( Vincent  de  ) chevalier  de  Mal- 
the , créé  cardinal  par  le  pape  Grégoi- 
re XIII.  41 É 

Gonflé , ( Glande  ) prévôt  de  la  ville  de 
#Scns , & auteur  de  quelques  ouvrages  ; 
fa  mort,  îjo.fÿjio- 

Granvel/e  ( cardinal  de  ) entre  au  concla- 
ve après  la  mort  de  Pie  V.  1 rg.  Con- 
feille  à Farnefc  de  ne  point  prétendre 
à la  papauté,  119.  Il  concourt  beau- 
coup à faire  élire  promptement  un  pa- 
pe , là-même. 

Grajfn  ( Charles  de  ) fait  cardinal  par 
Pic  V.  54.  Son  hiftoire  8c  fa  mort, 

*40 
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tirâtlen , fon  décret  imprimé  à Rome  par 
l’ordre  du  pape  , 3 81.  Auteurs  qui 
«voient  déjà  travaillé  fur  ce  décret , U- 

même. 

Grecs  fehifmatiques  réfutent  de  recevoir 
la  réformation  du  calendrier  de  Gré- 
goire XIII.  <70 

Gregttre  de  Nazianze,  ( faint  ) fes  reli- 
ques font  tranfportécs  an  Vatican  par 
le  pape , 498 

Grégoire  XIII.  élû  pape  après  Pie  V.  1 50. 
• Comment  fe  fît  fon  éleâion  dont  on 
parut  fort  content,  iji.  Son  hifloire 
& fes  divers  emplois  , avant  qu’il  fût 
élû  , là-  même.  Differens  ambafTadcuts 
qu'il  envoie  pour  maintenir  la  ligue , 

I 3 1.  RéjoüifTance  qu’il  fit  faire  à Ro- 
me du  mafTacre  de  la  S.  Barthelcmi , 
17t.  Médailles  qu’il  en  fit  frapper, 
là-même.  Il  reçoit  des  lettres  du  roi  de 
Navarre  & du  prince  de  Condé , fur 
leur  abjuration  > & fa  réponfc , 1 76. 

II  envoie  le  cardinal  des  Urfins  légat 
en  France,  i8j>.  Sa  bulle  pour  établir 
l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Maurice  en 
Savoie , 1 90.  Son  zélé  pour  maintenir 
l'inquifirion  dans  toute  fa  vigueur  , 
191.  Divers  reglemens  qu’il  fit,  191. 
Cÿ  191.  Il  fait  cardinaux  deux  de  (es 
neveux  , 1 91.  Se»  préparatifs  pour  le 
jubilé , x7 1 , Réception  qu’il  fait  à S. 
.Charles  Borroméc , 194.  Avis  falurai- 
res  que  ce  faint  lui  donne  , 195.  Sa 
bulle  pour  établir  I4  congrégation  de 

. l’Oratoire  à Rome , 197.  Légat  qu'il 
envoie  à Gcnes  pour  appaifer  les  trou- 
bles, 198.  Son  bref  qui  confirme  la 
ccnfure  de  la  faculté  contre  René  Be- 
noit , 3 io  Les  chefs  de  la  ligue  s’a- 
dreffent  à lui  pour  l'approuver,  349. 
Bulle  qu’il  envoie  d dom  Juan  d'Au- 
triche , 3 9 6.  Les  états  géneratnt  lui  dé- 
putent pour  juftifier  leur  édit  qui  ac- 
cordoit  la  liberté  de  confcicncc  , 402, 
Promotion  qu’il  fait  de  neuf  cardi- 
. naux , 41  jt  Sa  bulle  pour  confirmer 


celle  de  Pic  V.  contre  Baïus , 417.  Di. 
vers  établifiêmens  qu'il  fait,  ±xg.  Pro- 
teâion  qu’il  accorde  aux  Irlandois  ca- 
tholiques, 4 19.  Vingt  colleges  ou  fé- 
minaires  qu'il  établit  en  différent  en- 
droits , là-même.  Il  favorife  la  révolte 
d'Irlande  , 430.  Sa  bulle  pour  rétablir 
l’ordre  de  faint  Bafile,4jz.  Il  s'offre 
pour  être  l'arbitre  du  différend  au  fu- 
jet  du  Portugal , 434.  Il  envoie  un 
nonce  apoftolique  chez  les  Suiffcs  Se 
les  Grifons , 4 66.  (S  467.,  Ses  bulles 
fur  differens  fujets  , 470.  Son  diffé- 
rend avec  les  Vénitiens,  470.  & fmv. 
Il  envoie  deux  Jefuites  aux  Maronites 
du  Mont  - Liban  , 471.  On  le  réeufe 
. dans  l'affaire  de  la  fucceffion  du  Por- 
tugal , 487.  Raifons  du  pape  pour 
prouver  fon  droit  fur  cette  couronne  , 
là-même.  Il  fait  la  tranflation  des  reli- 
ques de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , 
498-  Differentes  bulles  de  ce  pape  dans 
l'année  1 5 80.  jod*.  Il  reçoit  un  envoïé 
du  duc  de  Mofcôvic , & à quel  fujet , 
3 1 1.  ££  ;n.  Il  envoie  le  perc  PofTe- 
vin  Jefuitc  en  Mofcovie  & en  Suède, 
5j:i.  Il  travaille  à la  réiinion  des  Mof- 
covites  à l'éelife  Romaine , s 14.  Il 
écrit  au  duc  de  Mofcovie  & au  roi  de 
Pologne,  là  même.  Il  nomme  l’arche- 
vêque de  Palermc  pour  connoîtrc  des 
différends  furvenus  entre  les  cheva- 
liers de  Malthe  & leur  grand-maître, 
jz  5.  Il  envoie  un  légat  i Malthe  pour 
s’informer  de  l’affaire,  3 17.  Il  nomme 
tgois  fujets  à l’ordre  de. Malthe  , afin 
qu’il  en  choififlè  un , 5 $ 1.  Scs  répon- 
fes  aux  difficultez  propofées  par  le  con- 
cile de  Roticn , 3 34.  (3  fmv.  Ses  dif- 
ferentes bulles  de  l’année  158t.  339. 
Il  entreprend  la  reformation  de  calen- 
drier, 361.  Il  envoie  le  cardinal  Ma- 
drucce  aux  Allcmans  pour  recevoir 
cette  réforme,  5 6<L  Bulles  qu’il  a don- 
nées en  158a.  371.  Il  canonife  faine 
Norbert  > là-mime.  Il  exhorte  les  fidé  - 
Rtrr  iij 
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les  à Toulager  lei  prêtres  Anglois , tà- 
mime.  Ce  qu’il  accorde  aux  pères  Je- 
fuites  , {71.  Il  s'emploie  pour  appai- 
fer  les  troubles  de  l’archevcché  de  Co- 
logne, là-  même.  Il  écrit  à l'archcvê- 
que  pour  le  faire  rentrer  dans  Ton  de- 
voir , 574.  Il  fait  imprimer  le  decret 
de  Gratien  , 5 8 1.  Il  fait  rranfporter  les 
cendres  de  Pie  V.  à fainre  Marie  des 
Anges  , 5 84.  Il  remedie  à la  cherté  du 
bled , là-même.  Promotion  de  cardi- 
naux , 608.  Il  déclare  l’archevêque  de 
Cologne  convaincu  d hérefîe  , & ex- 
communié , j 90.  Ses  differentes  bul- 
les de  l’an  1 j 8 ; . 6 1 1.  Il  excommunie 
tout  ceux  qui  contreviendront  à la  bul- 
le m coenà  Domtni  ,6 15.  De  même 
que  ceux  qui  appelleront  du  pape  au 
concile , là  même.  Sa  bulle  pour  la  fête 
defainte  Anne,  649.  Autres  bulles  de 
ce  pape  dans  l’année  1584-  5t o.  Sa 
bulle  touchant  les  réfignations,  là-mi- 
me.  Ce  qu’il  règle  touchant  les  Jefui- 
tes  & les  Maronites,  djo.  C I 
Croefiee^,  ( Gérard  de  ) évêque  de  Liè- 
ge promu,  au  cardinalat  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  41  5.  Son  hiftoire  & fa 
mort,  501 

Gnajlavitlani  , neveu  de  Grégoire  XI  IL 
créé  cardinal , 191 

Cuercht , ( feigneur  de  ) tué  à la  S.  Bar- 
thclcmi , 153 

Guerre*#  de  la  Proutiere  envoi'é  par  le 
roi  à la  Rochelle,  90.  Pour  quel  fujet 
il  y fur  envoïé.  Voyez.  Châties  IX. 
Cuifes(  les  ) demandent  permiflîon  de  fe 
retirer,  141.  Ils  font  fcmblant  de  fe 
retirer  , & ne  fortent  point  de  Paris  , 
là-même.  Ils  demeurent  pour  agir  dans 
le  madàcre  de  la  faint  Barthelemi , là- 
même.  Le  duc  de  Guife  fe  charge  de 
l’exécution  , & place  les  troupes , 1 45. 

Il  charge  le  prévôt  des  marchands  de 
tenir  fes  gens  fous  les  armes,  146.  Il 
eft  dans  la  cour  de  la  maifon  de  l’ami- 
ral , pendant  qu’on  le  tuë , 1 5 1 . Il  dc- 
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mande  qti’on  jette  fon  corps  par  1a  fo- 
nêtre  , là-même.  Il  t finie  le  vifage  du 
mort  pour  le  rcconnoître , là  - même. 
Infultcs  qu’il  lui  fait , là- même.  Exhor- 
tation qu'il  fait  aux  (oldats , pour  con- 
tinuer le  maffaerc  ,151  II  arrive  trop 
tard  au  fauxbourg  faint  Girmain,  1 5 8, 
Le  roi  rejette  fur  les  Guifcs  toute  cet- 
te cruelle  tragédie  , 163.  (S  «64-  Le 
roi  veut  les  reléguer  \ la  reine  mere  s’y 
oppofe,  itSf 

Gnife  ( cardinal  de)  rient  un  concile  à* 
Rheims  , les  ftatuts,  & les  matière* 
qu’on  y traite,  600.  iS ftuv. 

H 

HALLUIN  ( feigneur  de  Piennes  ) 
vend  une  terre  confïdérable , & 
en  vient  offrir  l'argent  au  roi , 310 

Htplmcourt  fait  ligner  la  ligue  à ceux  de 
Peronne,  , , 339 

Hxrrtdfon  , ( Richard  ) Anglois , fes  fen- 
timens  extraordinaires  fur  les  réfor- 
mes , . . 6 1 1 

Hennnyer , ( Jean  ) évêque  de  Lifîeux  , 
fauve  fes  diocéfains  du  maffaerc  de  la 
faint  Barthelemi  ,171.  Donne  fon  ac- 
te de  refus  d'obéïr  aux  ordres  du  roi , 
là-même.  Par  fa  douceur , il  convertit 
prefque  tout  fon  diocéfc , là-même. 
Henri , duc  d’Anjou  , élu  roi  de  Polo- 
gne,' Voyez.  Anjou.  Demandes  que  lui 
font  les  ambaffadeurs  Polonois  fur  la 
religion  ,137.  Comment  il  élude  leur* 
demandes  ,139.  Serment  qu’il  prête 
dans  l'églife  de  Notre-Dame  à Paris, 
U-mème.  On  y lit  le  décret  de  fon  élec- 
tion , 140.  Il  fait  fon  entrée  dans  Pa- 
ris , 141.  Il  envoie  le  feigneur  de 
Rambouillet  en  Pologne  , 141.  Son 
départ  pour  ce  roïaume , là- même.  Son 
arrivée  dans  fes  états,  1 38.  Le  Pala- 
tin de  Cracovie  s'oppofe  à fon  facre, 
159.  L’archevêque  de  Gnefne  ne  laifle 
pas  de  lofacrcr  , 460. -Il  apprend  la 
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mort  de  Charles  IX.  & quitte  la  Polo- 
. gne  en  fccrct , 167.  Il  prend  la  route 
de  France  , là-même.  En  palTànt  à Avi- 
gnon , il  ft  met  de  la  confrairie  des 
Pénitent , là-même.  Il  reçoit  dans  fa 

- route  une  vifîte  de  S.  Charles , 191. 
Son  facre  Sc  fou  mariage  avec  Loüife 

- de  Lorraine,  300.  Dévorions  bifarres 
de  ce  prince,  là-même.  Il  donne  au- 
dience aux  députez  des  Proreftans  & 
des  politiques  , 301.  dr  301.  Réponfc 
du  roi  à leurs  articles,  303.  Il  eft  al- 
larmé  de  la  fuite  du  duc  d’Alençon , 
307.  Trêve  de  lix  mois  qu'il  fait  avec 
ce  duc,  3q8<  Il  fait  lever  des  troupes 
en  Suide  Sc  en  Allemagne  , 309.  Il 
demande  de  l'argent  aux  Parifîens  qui 
le  lui  refiifent,  310.  Cinquième  édit 
de  pacification  qu’il  rend  en  faveur 
des  Calviniftcs,  33  3.  Il  apprend  la  li- 
gue , & il  n'en  eft  pas  fâché , 339. 
340.  Il  l’autorife  de  fon  nom , 347.  Il 
indique  les  états  généraux  du  roïaume 
à Blois , 331.  Il  y fait  un  difeours , 
333.  Sa  réponfc  aux  prétentions  des 
états , 3 37.  Il  s’y  déclare  chef  de  la  li- 
gue, croiant  par  là  l'affoiblir  , là-mê- 
me. Il  eft  prié  d’interdire  toute  reli- 

• gion,  excepté  la  Catholique,  j ^ 
confirme  la  congrégation  du  Gonfa- 
lon  , 361.  Il  rend  un  nouvel  édit  de 
pacification  en  foixanre-rrois  articles, 
377.  Il  inftituc  le  nouvel  ordre  des 
- chevaliers  du  faint-Efprir,  498.  Le 
1 clergé  lui  demande  permiflïon  de  s’af- 
fembler  , & l’obtient,  440.  Remon- 
trances que  lui  fait  l’évêque  de  Bazas , 
441.  Réponfc  du  roi  à ces  remontran- 
ces, 444.  Autre  réponfe  de  ce  prince 
à l’évêque  de  fainr  Brieux  , 431.  Autre 
réponfe  qu’il  fait  aux  proportions  du 
clergé  >453.  l'oyez.  Clergé.  Il  apprend 
que  les  Calviniftcs  ont  repris  les  ar- 
mes , 497.  Il  lève  trois  armées  con- 
tt eux  , là  - même.  Il  députe  à Malthe 
pour  marquer  au  grand-maître  la  part 
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qu’il  prend  à fa  difgracé  , Jl8.  Sa  ré- 
ponfe aux  demandes  des  députez  du 
clergé , & au  difeours  de  l’archevêque 
de  Bourges,  535,  Dévotions  bifarres 
Sc  ridicules  de  ce  prince  , 3 97.  Il  éta- 
blit des  confrairie*  de  Flagellant  , là- 
même.  Remontrances  que  lui  fait  l'ar- 
chevêque de  Bourges  , 613.  Requête 
que  lui  préfente  Je  clergé , 6 1 7.  Le 
toi  défend  toutes  les  affociations  Sc 
confédérations , 6 1 9.  (3  61  o.  Rcgle- 
mens  qu’il  fait  pour  la  réforme  de  fa 
cour,  . £10 

Henri  de  Portugal , Si  cardinal , procla- 
mé roi , 393.  Quels  étoient  les  pré- 
rendans  à cette  couronne  de  Portugal , 
3 96.  Il  fe  met  en  poff  filon  du  roïau- 
me , 43  3.  Il  afTemble  les  états  à Lif- 
bonne,  A« -même.  Il  établit  des  com- 
miflaircs  pour  juger  du  droit  des  prér 
rendans  à la  couronne,  43  3.  Son  con- 
feflêur  le  détermine  en  faveur  de  Phi- 
lippe II.  là-même.  Il  convoque  les  états 
à Alméria , 481.  On  lui  députe  pour 
choifïr  un  roi  de  la  nation  , U- même. 
Il  demande  trois  jours  pour  répondre , 
& il  meurt,  483.  Ce  que  contenoit 
fon  teftament.  l'oyez.  Portugal , & Phi- 
lippe II. 

Herejbach , ( Conrad  d’ ) fa  mort  Sc  fes 
ouvrages , 333 

Hervet , ( Gentien  ) anreur  ecclefîaftique, 
fon  hiftoirc,  fa  mort  & fes  ouvrages, 

66  3 

Hôpital , ( chancelier  de  1’  ) fon  hiftoire 
Si  fa  mort,  131.  Il  parut  équivoque 
fur  la  religion  , quoique  Catholique  à 
l’extérieur  , a 3 3.  La  raifon  qui  empê- 
che qu’on  ne  le  fit  périr  à la  faint  Bar- 
thelemi , là-même. 

Horemttus  , Cordelier  , Sc  ennemi  de 
Baïus,  481.  Il  l'attaque  fur  fa  difpute 
avec  Marnix  touchant  l’églife , là-mê- 
me. Il  publie  un  ouvrage  contre  lui , 

• là- même. 

Hofhu , ( S tonifias  ) cardinal  > fon  hiftoi- 


Digitized  by  Google 


•T  A B L E •' 


-'-r ePSc  fa  mort,  4(4.  Ouvrages  qu’il  a 
compolcz  , 4 \ 7 

Hotman  , ( François  ) auteur  du  livre  in- 
titulé î Fntnco  GM a , *45 

Humteres  ( Jacques  d' ) gouverneur  de 
Pcronne  , fait  ligner  la  ligue  à plu- 
fieurs,  339 

Humiliez..  Religieux  dont  Pie  V.  abolit 
entièrement  l'ordre,  4$.  (S  51.  En 
punition  de  leur  attentat  à la  vie  de  S. 
Charles  , là-mime.  PluGeurs  font  mis 
en  prifon , & trois  font  pendus  ; deux 
autres  ont  la  tête  tranchée  , 50.  Un 
fixicmc  condamné  aux  galères , là-mê- 
me. Leurs  tnaifons  & leurs  revenus 
diftribuez  à d'autres.  5 3 

I 

J A NS  EN  fUS , ( Cornélius)  évêque 
de  Gand,fon  hiftoire,  fa  mort  Sc 
les  ouvrages,  36 7 

Javtglia  ( Simon  de  ) d’Arragon  de  Ter- 
ra-nova  , fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  609 

Jean  de  Dieu , fondateur  des  Frères  de  la 
Charité,  Voyez.  Charité. 

Jercmit  patriarche  de  Conftantinoplc, 
fuccede  d'Mécrophanes , 109.  Les  Lu- 
thériens lui  font  préfenter  la  confel- 
lîon  d'Aulbourg  , là -même.  Il  écrit 
contre  leurs  erreurs  , Ik  - même.  Son 

ouvrage  cft  écrit  en  grec  , Sc  tra- 

duit en  latin  par  Soclovius , 10  9 . Il  eft 
intitulé  : Cenju' a eeelefi*.  orientait! , !à- 
piéme.  Ce  patriarche  eft  chalTé  de  fon 
liège  par  les  brigues  des  Luthériens , 
*.  1 o.  Il  eft  rétabli  après  la  mort  de  Mé- 
trophanes  , là-même.  Il  reçoit  la  ré- 
formarion  du  calendrier  de  Gregoife 
XIII.  1 1 o.  (3  570.  Le  fglran  le  fait 
mettre  en  prifon  , puis  l'exile,  là- mi- 
me , (S  37  t.  Il  reçoit  une  fécondé  fois 
des  Luthériens  la  confeilion  d’Auf- 
Jbourg,  z 70.  Bien  loin  de  la  recevoir, 
il  écrit  contre  ,Jà-mime.  Le  pape  lui 
envoi?  deux  nonces , 570 


Jefuitei.  Saint  Charles  leur  établir  un  col- 
lege dans  la  maifon  des  Humiliez  de 
Brera,  5 j.  Les  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guife  fur  une  pcrmillîon  du  pa- 
pe, travaillent  à les  unir  à l’univerGté 
de  Paris  ,311.  Elle  refufe  conftam- 
ment  cette  union , là- mime.  Toutes  les 
tentatives  de  ces  peres  dans  la  fuite 
• ont  été  inutiles , là-mime.  Ils  font  ban- 
nis d’Anvers  , Sc  paflent  à Louvain , 
400.  Le  pape  leur  conGrme  la  permif- 
Gon  de  fe  fervir  d'autels  portatifs  dans 
leurs  millions,  47a.  Commencement 
des  difputcs  cnrr'eux  Si  les  Domini- 
quains  , 581.  Une  thefc  du  Jcfuire 
Monte-mayor,  y donne  occaGon  , là- 
mime.  Sa  doélrine  cft  cenfurée  par  l'u- 
niverGté  de  Salamanque,  là -mime. 
Nouvelle  approbation  que  Grégoire 
XIII.  donne  à leur  inftitut , 6 50.  Ce 
pape  déclare  apoftats  ceux  qui  fortiront 
de  la  fociété  aptes  les  trois  vœux.  là-m. 
Imêife  , ( Jean  d’ ) homme  ambitieux, 
fouleve  beaucoup  de  villes  contre  un 
édit  des  états,  403.  Voyez  Gantois. 
Johanneau  commande  dans  la  ville  de 
Sanccrre  alGégce  pat  les  troupes  du  roi 
de  France,  aro 

foyeuft , frere  d'Anne , aflifte  nuds  pieds 
à une  proccftion  avec  le  roi  Henri  III. 
398.  Il  en  conrraâa  une  maladie, 
dont  il  meurt,  là-mime. 

Jojcufc,  ( François  ) archevêque  de  Nar- 
bonne , frere  du  précèdent , fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  609 

Irlande , troubles  excitez  dans  ce  roïau- 
me  pour  y rétablir  la  religion  Catho- 
1 ique , pag.  .1  .(ifuiv, 

IJ! dore  Mcrcator  , fa  colleûion  des  dé- 
crétales, 381 

IJfembourg  , ( comte  d’ ) archevêque  de 
Cologne  : démitGon  qu'il  fait  de  cet 
archevêché,  381.  Il  époufe  la  fille  du 
prince  de  Ligne,  là-mime.  Gibhard 
Truchfés  lui  fucccdc , 38a.  Son  évê- 
ché dç  Paderbarn  eft  donné  à Henri 

4« 
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de  Saxe , 

Juan  d’Autriche  ( cforn  ) commande  i la 
bataille  de  Lepantc  , 77.  Difpolîtion 
de  fon  armée  navale , 2I1  Déroute  en- 
tière des  Turcs  , 1L2,  Ses  fuccès  dans 
les  Pays-Bas,  ; 97.  Bulle  qu’il  reçoit 
du  pape,  là-même.  Sa  Sainteté  1'ap- 
puïe  dans  Tes  entreprifes  , 40a-  Il 
s'obftine  à ne  point  fouffrir  l'exercice 
de  la  Religion  Proteftante  dans  les 
Pays-Bas  , la-même.  Il  meurt  dans  fon 
camp  près  de  Namur , 40;.  Alexan- 
dre Farnefc  lui  fuccede , 406 

Juiile' de  l'an  1574.  cérémonies  de  (on 
ouverture , ni.  Il  eft  célébré  folem- 
nellement  à Rome , 190 

Jn/limoni  ( Vincent  ) général  des  Domi- 
nicains , promu  au  cardinalat  par  le 
pape  Pic  V.  j_4-  Son  hiftoire , fes  di- 
vers emplois,  & fa  mort,  577.^  578. 

K 

K LL  K EN,  en  Irlande  , afliegée  par 
Boteler  & Fitz- Morris , qui  en  font 
repouiïez , z 

ANCELOTTl  (Scipion)  Ro- 
main , fait  cardinal  par  Grégoire 
XIII.  809 

Laure* , ou  Lauro  (Vincent  ) Calabrois , 
évêque  de  Montreal  , créé  cardinal 
. par  Grégoire  XIII.  (>09 

LeiÜonre  , les  Calviniftcs  fc  plaignent 
qu’on  ne  lai/Iè  pas  jouir  la  Reine  de 
Navarre  de  cette  ville , 91 

Lemos  (Rodrigue  de  Caftro  de)  Efpa- 
gnol,  évêque  de  Zamara,  fait  cardi- 
nal par  Grégoire  XIII.  608 

Léonin  ( Elberr  ) député  des  états 
des  Provinces  Unies  au  pape , 40a. 
Il  eft  chargé  de  juftificr  ledit  de  la 
liberté  de  confciencc , là-même. 
Lofante,  bataille  qui  s’y  donne  fur  mer 
entre  les  Chrétiens  & les  Turcs,  Si 
Tome  XX XK  ‘ 


difpolîtion  de  l’armée  des  premiers, 
7 6.  Si  fuiv.  Les  Turcs  y font  défaits , 

80.  La  viétoire  attribuée  aux  prières 
du  pape  Pic  V.  là-même.  Quinze  mille 
Chrétiens  font  délivrez,  81.  Prières 
ordonnées  à Venifc  à cette  occalion  , 

81.  Fête  du  Rofaire  établie  en  mé- 
moire de  cette  viâoire , Z47 

Le/de , univerlîté  que  les  Etats  généraux 
y établiffent,  310.  Elle  n’cft  compo- 
féc  que  de  Proteftans , là-même . 
Libraires  , mandez  pat  l'univerlîté  de 
Paris  pour  les  faite  jurer  qu’ils  ne  fa- 
voriferont  jamais  les  Jefuites  en  au- 
cune maniéré,  370.  Elle  leur  défend 
d’imprimer  ni  de  vendre  aucun  livre 
de  mauvaife  doftrine,  là-même. 
Ligne , ou  faintc  union  , fes  commence- 
mens , 3 37. On  veut  que  le  fouverain 
pontife  s'en  déclare  le  prore&eur,  & 
qu’il  en  choililfe  le  chef  en  France  , 
là-même.  Les  Parilîens  commencent 
les  premiers  à y entrer , 3 3 8-  Ses  pro- 
grès en  Picardie , 339.  Formule  d’u- 
nion qu’on  faifoit  ligner  aux  ligueurs, 
34Q-  La  ligue  prend  de  nouveaux  ac- 
croilTemens  , 347.  Son  etabiiffemcnt 
allarme  les  Proteftans,  3 48.  Plolicurs 
provinces  y entrent,  là-même.  Le  Sei- 
gneur de  la  Trimoiiille  y fait  entrer 
ïc  Poitou , là  même.  Les  dùcs  de  Guife 
& de  Mayenne  follicitcnt  la  Champa- 
p.igne  & la  Bourgogne  , 348.  Les 
chefs  de  la  ligue  s’adreftent  au  pape 
afin  qu’il  l’approuve , 349 

Liho  ( Louis  ) médecin , le  pape  adopte 
fon  fyftême  fur  la  réformation  du  ca- 
lendrier , 364.  voyez.  Calendrier. 
Lima  capitale  du  Pérou , concile  que 
l’archevêque  y tient  , 6 1 4.  Certain 
profeHeur  en  théologie  qu’on  y con- 
damne , là-même.  Quelles  étoient  fes 
erreurs  ,/à -meme.  Le  P.  Acofta  Jefuite 
, a publié  les  décrets  de  ce  concile , 614 
Lomelltm  ( Benoit  ) cardinal , fon  hiftoire 
. Si  fa  mort,  438 

Sfff 
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Lomenie  ( de  ) Secrétaire  d’état , tué  à la 
faint  Barthclemi , ijS 

Lorraine  ( cardinal  de  ) part  pour  Rome 
après  la  mort  de  Pic  V.  iz8.  Il  ap- 
prend en  route  que  Ton  fuccclTcur  cft 
élu , là-même.  Il  aüïftc  à Avignon  avec 
le  roi  à la  proceflion  des  Pénircns  , 
167.  Il  y contraire  une  fièvre  fi  vio- 
lente qu’il  en  meurt , là-même.  Les  Cal- 
viniftes  fe  réjoüiffcnr  de  fit  mort,  268. 
ce  que  la  reine  mere  en  perde  , là- 

même. 

Ltrnune  ( Louis  de  ) fils  du  duc  de  Guifc, 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIII. 
415.  Son  hiftoire  Sc  fa  mort,  ' 41 6 

Lorraine  (Charles  de)  de  Vaudcmonr, 
frere  de  la  reine  de  France , fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  4 1 6 

Lorraine  ( Loüife  de  ) fille  du  duc  de  Mer- 
cœur  , epoufe  Henry  III.  roi  de  Fran- 
ce , 3 00 

Louvain  , fes  théologiens  examinent  les 
livres  hérétiques  Sc  défendus  : table 
des  corre&ions  qu'ils  publient,  10. 
La  bulle  de  Pie  V.  leur  cft  préfentée 
pour  la  ligner,  43.  Ils  l’acccprent  feu- 
lement fans  vouloir  ligner , 44.  Con- 
clufion  de  la  faculté  fur  l'affaire  de 
Bains,  zo6,  (3  107.  Autre  conclufion 
qui  condamne  les  articles  de  la  bulle 
de  Pie  V.  108 

Louviers  (Nicolas  de  ) fieur  de  Maure- 
vel , affaffin  de  l’amiral  de  Coligni , 
mefiires  qu’il  prend  pour  le  tuer , 1$  6. 
Il  manque  fon  coup,  & le  blelïè  feu- 
lement , là-même . Précautions  inutiles 
qu'on  prend  pour  l’arrêter  , 138.  Il 
avoir  déjà  affalüné  le  feigneur  de 
t-  Moüy,  , . ijé 

Luthériens , allemblanr  un  fynode  à Dref- 
dc  en  Mifnie,  85.  Les  Théologiens 
de  Wittemberg  adoptent  leur  confef. 
lion  de  foi  , là- même.  Les  difciples 
de  Flaccius  Illyricus  la  combattent, 
là-même.  L'élcélcur  de  Saxe  fait  dreffer 
à Torgaw  une  nouvelle  formule,  8 j- 


L E 

Par  cette  formule  on  les  accorde , 8 6. 
Leur  union  avec  les  Zuinglicns  dans 
l'allcmbléc  de  Sandomir  , là -même. 
Divifion  entr’eux  au  fujet  d’un  catc- 
chifme,  117.  Ce  catechifme  approuvé 
par  les  mitigez,  cft  condamné  par  les 
rigides,  117.  Apologie  publiée  par 
les  mitigez,  118.  Les  Luthériens  veu- 
lent attirer  dans  leur  partie  Jèremie 
patriarche  de  Conftantinople  , voyez. 
Jeremie.  Ils  tentent  de  faire  déclarer 
les  Grecs  pour  leurs  fentimens,  170. 
Leur  allemblée  à Torgaw  pour  s’ac- 
corder, 371.  On  y prend  pour  règle 
la  confflîon  d'Aulbourg,  &c.  471. 
Formule  qu’on  y dreffe , Sc  qui  eft  re- 
jettée,  là-même.  Autre  formule  dans 
laquelle  on  établir  la  préfcncc  de  J.  C. 
dans  l’euchariftic  , 471.  Us  y expli- 
quent l’ubiquité  de  l'humanité  de  J. 
C.  là-même.  Ils  s’affemblent  à Franc- 
fort pour  convenir  d’une  commune 
confcflîon  de  foi,  $73.  On  la  drefte, 
& on  y joint  un  mémoire,  373.  & 
374.  Tout  cela  ne  produifit  aucun  ef- 
fet, 376.  Ils  font  imprimer  le  livre 
de  la  concorde  , 49  5.  C'cft  un  recueil 
de  ce  qu’il  y avoir  parmi  eux  de  plus 
autenrique , là-même.  Ce  livre  a pro- 
curé la  fcéte  des  Concordiftes , 49*»» 
Lytoflene  (Conrad  ) auteur  du  Theatrum 
visa  humant  cenfuré  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ,118. 

Lyon  , beaucoup  de  fes  habitans  font  maf- 
facrez  à la  S.  Barthelcmi  ,169. 

M 

MADEUCC  E (cardinal)  évê- 
que de  Trente , fon  hiftoire , les 
divers  emplois,  & fa  mort,  417 
Jllaffei  (Marc  Antoine)  noble  Romain, 
fait  cardinal  par  Pie  V.  5 3.  Son  hiftoi- 
re Sc  fa  mort , 60 6 

Maoytus  ( Je-rôme)  auteur , fon  hiftoire 
Si  fa  mort , lyy  ScS  ouvrages  du  che- 
• • . 
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valet  6c  des  cloches , i g£.  f 1 f"iv.  Au- 
tre de  la  fin  du  monde  par  l'embrafc- 
mcnr,  138 

Magrouci  (Taurin  Alphonfe) archevêque 
de  Lima  en  Pérou , y tient  un  concile, 
61 4-  Voyez.  Lima. 

Maillé  ( Simon  de  ) archevêque  deTourt, 
y tient  un  concile,  trot,  ('oyez.  Tours. 
Malaxes , auteur  de  l’hiftoire  des  patriar- 
ches de  Conftantinople , 109 

Maldonot  ( Jean  ) Jefuite , fon  hiftoire  , 
& fon  fentiment  fur  la  conception  de 
la  fainte  Vierge,  31t.  L'atfairc  qu’il 
eut  au  fujet  du  (îeur  de  Saint  André , 
tir.  Il  s'en  juftihe  , là-mime.  Il  re- 
garde l'immaculée  conception  com- 
me une  opinion  problématique , 3 11. 
Plaintes  de  l’univerfîrd  contre  ce  pc- 
re,  là-mime.  Sentence  de  l'évêque  de 
Paris  en  faveur  de  Maldonat , 313. 
La  facultd  s'y  oppofe , 6c  prdfente  re- 
quête au  Parlement , 514.  Il  s'abftient 
d'enfeigner  à Paris  dans  la  fuite,  3 1 j. 
Autres  erreurs  que  le  rcétcur  de  l’uni- 
verfité  lui  attribue,  là-mime.  Mort  de 
cet  auteur , 8c  abregd  de  l'hiftoire  de 
fa  vie , 609.  & 6to.  Diftcrens  ouvra- 
ges qu’il  a compofez , là-mime. 

Maintes , concile  qu’on  y tient , & ma- 
tières qu’on  y traite , 1 l.  Le  duc  d’Al- 
bc  lui  derit  pour  recevoir  la  bulle  de 
Pie  V.  41.  Ce  concile  députe  à Mi- 
chel Baius , là-mime. 

.Malthe , affaire  du  grand  maître  avec  fon 
ordre  , 3 1 j.  Ce  grand  maître  droit 
Jean  la  Caffierc  , là-mime.  Sujet  des 
plaintes  contre  lui , & foulevcment  du 
confcil , 3 16.  De  quoi  il  droit  accufd , 
là-mime.  Ses  ennemis  mettent  Rome- 
gas  à leur  tête,  517.  On  l’arrête  en 
verra  d’un  décret  du  confeif,  & il  cft 
conduit  en  prifon,  là-mime.  Scs  en- 
nemis dépêchent  4 Rome  trois  ambaf- 
fadeurs  , là-mime.  Le  grand  maître , 

Ïuoiqu'cnfermé  , trouve  le  fderet  de 
dputer  à Rome , 517.  Le  pape  le  fait 


venir  à Rome , 6c  il  part , 318.  Son 
difeours  à Grégoire  XIII.  j_i  <y.  R°mc- 
gas  fon  adverfaire  meurt  4 Rome,  y j o. 
* Ceux  de  fon  parti  le  foumertent , là- 
mime.  Le  grand  maître  y meurt  aullî. 
tti.  Remarque  d'un  dvêque  fur  ce* 

divers  inciden,  , là-mèmc.  Le  curp»  du 

g-and  maître  eft  tranfportd  à Malthe. 
là-mime.  Muret  fit  fon  oraifon  fund- 
bre  , là-mime.  Le  pape  nomme  trois 
fujets  pour  lui  fucceder , 8c  l’ordre  dlit 
Hugues  de  Loubcnzde  Verdalc,  5 ; i. 
Deux  bulles  de  Grégoire  XII  L qui 
concernent  cet  ordre  , $00.  63  50  f. 
Le  pape  ordonne  à ceux  de  cet  ordre 
promus  aux  évcchcz  , de  fc  ddmettre 
de  leurs  commandcries , 61  ? 

Manuce , (Paul)  Vénitien,  fa  mort  8c 
fon  hiftoire , 180 , & iS  t 

Marcel,  ancien  prévôt  des  marchands, 
fait  par  fes  lenteurs  que  les  Calviniftcs 
du  fauxbourg  faint  Germain  fe  fau- 
vent,  > I J7 

Mariages  des  Prêtres  8c  Religieux  tolè- 
re* en  France,  378-  Les  enfans  dd- 
clafcz  habiles  4 fucceder , là  - mime. 
Mariages  contractez  au  troifidme  Bc 
quatrième  degré  défendus  d’être  re- 
cherchez , 379 

Marie  Reine  d’Ecofle , gagne  quelques 
Seigneurs  contre  Elifabeth  , 3.  Fait  cf- 
peter  au  duc  de  Nortfolk  de  l’épou- 
fet , là-mime.  Elifabeth  s’oppofe  4 ce 
mariage,  là-mime.  Propofitions  qu’el- 
le fait  faire  4 Marie,  6c  réponfe  de 
celle-ci , 7.  (S f»iv.  Elifabeth  croit  que 
les  Guifes  veulent  la  marier  4 doit» 
Juan  d’Autriche  , 380.  Ce  qui  l’en- 
gage 4 petfecuter  les  Catholiques  , là- 
meme.  Confeils  que  Marie  donnoit  au 
duc  de  Nortfolk , 

Maronites  du  mont  Liban  reçoivent  des 
aumônes  du  pape , 47 »•  Sa  fainreté 
leur  députe  deux  Jefuites , là-mime. 
Grégoire  XIII.  veut  qu’ils  ayent  un 
college  4 Rome , • 6 S i 
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Martinengo  (Louis)  pris  dans  le  fiege 
deFamagoufte,  75.  Son  apoftafie,& 
un  de  fes  parcns  fe  rachette , là-même. 
Mafint  ( André  ) Flamand , fa  mort  & 
fcs  ouvrages , 151 

Maars , leur  révolte  en  Efpagne  , & leur 

cruaur<$  envers  les  Chrétien*,  *7.  Le 

duc  d’Arcos  les  réduit , a 8 

Maurice  ( faint  ) ordre  de  chevaliers  éta- 
bli par  le  pape , 190 

Mayne  ( Gilbert  ) Catholique  condamné 
ê mort  par  Eiifabeth , 5 8 1 

Meaux.  Maffàcre  qu’on  fait  des  Calvi- 
niftes  dans  cette  ville , 168 

Mc  contins , nouveau  parti  qu’ils  forment 
en  France,  146. Quels  furent  les  prin- 
cipaux qui  le  commencèrent,  là-même. 
Médecins  Juifs  & infidèles  défendus  d’ê- 
tre appeliez  pour  voir  les  malades,  & 
raifons  de  cette  défenfc  par  Grégoire 
XIII.  SS9 

Médias  ( Alexandre  de)  evêque  de  Tif- 
toyc,  fait  cardinal  par  Grégoire  XIII. 

60  8 

Médina  (Michel ) Cofdclicr  , fa  mort 
& fes  ouvrages , 150 

Mehemet  grand  vifir,  ami  des  Vénitiens, 
veut  ménager  la  paix  entre  eux  & les 
Turcs,  70 

Memphis,  ou  le  Caire  en  Egypte,  con- 
cile qu'on  y tient,  j 60.  Quelle  enfut 
l’occafion , & ce  qui  y fut  décidé , $ 61 
Mercier  (Jean  le)d'Ufcz,  fon  hiftoire 
fa  mort  & fes  ouvrages,  61 

Meirephanes  patriarche  de  Conftantino- 
ple,  follicité  par  les  Luthériens  d’en- 
trer dans  leur  parti , 109.  Il  é.rit  con- 
tre eux  , & fa  mort , 110 

Michel  ( ordre  de  fainr  ) fon  aflcmblée 
à Notre  - Dame  de  Paris,  181.  On  y 
demande  au  roi  de  ne  fouffrir  qu’une 
feule  religion , >81 

Michel  Baïus , do&eur  de  Louvain.  Affai- 
res qni  lui  font  fufcitces  par  Cunerus 
Pétri.  1 8. Trois  évêques  lui  confcillent 
de  s'expliquer  fur  les  erreurs  qu’on  lui 


LE 

attribue  , & il  le  fait.  19.  Apologie  de 
fcs  fentiraensdans  une  explication  pu- 
blique. 1 9.  Juiv.  Sa  réponfe  en  par- 
ticulier à tous  les  articles  de  la  bulle  Pie 
V.  3 x.  (3  fuiv.  Son  apologie  ne  con- 
tente pas  fcs  ennemis.  41.  Ils  s’adre(- 
fenr 311  duc  d'Albe  déjà  indifpofé  con- 
tre lui , là-même.  Le  concile  de  Malines 
lui  députe  pour  le  faire  fouferire  à la 
bulle,  41.  La  faculté refufe  la  fouferip- 
tion  , 44.  Conclufion  de  la  faculté  de 
Louvain  fur  fon  affaire,  aotf.  Elle  tire 
des  mains  des  étudians  tous  les  livres 
où  fe  trouvent  les  articles  condamnez, 
là-même.  Autre  conclufion  pour  con- 
damner les  articles  de  la  bulle  de  Pie 
V.  xoS.  Baïus  eft  fait  chancelier  de  l'u- 
niverfité  de  Louvain  , 419.  Son  dif— 
cours  dans  lequel  il  explique  fcs  fen- 
rimens  , là  - même.  Ses  difputcs  avec 
Philippe  de  Marnix  de  fainte  Alde- 
gonde,  4x4.  Il  eft  nommé  conferva- 
teur  des  privilèges  de  l’univcrlité,4a6. 
Scs  ennemis  s’adreffent  au  roi  d'Efpa- 
gne , au  fujer  de  la  bulle  de  Pie  V. 
417.  Ils  le  prient  de  fblliciter  Gré- 
goire XIII.  à terminer  le  différend  , 
là-même.  Ce  pape  donne  une  bulle 
là-dcffus,  là-même.  Il  charge  le  pere 
Tolet  Jcfuite  de  la  porter  à Louvain, 
471.  Tolet  y arrive , 8c  fcs  entretiens 
avec  Baius  , là -même.  Voyez.  Tolet. 
Sa  confefiion  de  foi  qu'il  fait  & ligne 
en  préfence  de  Tolet,  477.  Il  reçoit 
un  bref  du  pape,  478.  On  lui  en- 
voie aulli  de  Rome  une  copie  de  U 
bulle  qu’il  a voit  demandée,  479.  Sa 
difpute  avec  Reineri  au  fujet  des  bon- 
nes œuvres,  480.  Suite  de  fa  difpute 
avec  Marnix  de  fainte  Aldegondc, 
481.  Il  efl  attaqué  par  le  pere  Ho- 
rantius  Cordelier,  la-même.  On  con- 
tinué d'inquiéter  ce  doéleur  , y8j. 
Lesuniverfirez  d'Alcala  & de  Salaman- 
que font  une  cenfure  de  neuf  ptopofi- 
tions  qu’on  lui  attribue,  la-même. 
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Milan.  S.  Charles  y tient  fon  troifiéme 
concile  provincial  >154.  Reglemens  & 
fiat uts  qu'on  y fit , U- même.  Quatriè- 
me concile  provincial  tenu  dans  cette 
ville,  3 3 z. Cinquième  concile  provin-  ■ 
cial  tenu  dans  la  même  ville  ,46  a.  Si- 
xième concile  provincial  par  le  même 
S.  Châties,  - $57 

Mole  ( Jofeph-Boniface  de  la  ) arrêté  par 
ordre  du  roi  , interrogé  6c  mis  à la 
que  (lion,  16 1 

Mont  brun,  Calvinifte  , fes  conquêtes  en 
Dauphiné  , repouiïè  par  le  ficur  de 
Gordes,  1 1 3.  Il  e(l  faifi  par  les  Catho- 
liques, qui  lui  font  fon  procès,  306. 

Il  c(l  conduit  à Grenoble  par  ordre  du 
toi,  là-même.  Les  Calvinifles  propo- 
sent de  l’cchanger  avec  Bchem  , qui 
avoit  poignardé  l’amiral  de  Coligni, 
jo 6.  Il  eft  condamné  à mort  6c  exé- 
cuté, là-même . Sa  mémoire  eft  réta- 
blie , & fon  procès  anéanti  , 306.  Le 
fieur  de  Lefdiguicres  chef  de  l'armée 
des  Calviniftcs  après  lui , là-même. 
Monte'  ('Innocent  de)  fait  cardinal  par 
Jules  11.38$.  Pourquoi  on  lui  donnoic 
le  nom  de  Simm,  là-même.  Sa  vie  li- 
centieufe,  fes  défordres,  & fa  mott, 
là  même. 

Monte-major , Jefuite , caufe  du  commen- 
cement des  difputes  entre  les  peres 
de  la  Société,  & les  Dominiquains , 

$ 8 1.  Bannez  & fes  confrères  s’élèvent 
contre  lui , là-même.  11  eft  cenfnié  par 
l'univerfité  de  Salamanque , là-même. 
Montgommerj  , excite  des  troubles  en 
Normandie,  2 6 3.  Jacques  de  Matti- 
gnon  le  fait  ptifonnier , 16  $.  La  reine 
mere  lui  fait  faire  fon  procès,  là-m. 
Il  ne  veut  ni  fe  confcdèr  avant  (on 
Supplice,  ni  baifer  la  croix,  16$.  Ce 
qu'il  dit  an  peuple  étant  fur  l'échaf- 
faut  , là-même.  Il  a la  tête  tranchée , 
1 66.  Ses  biens  font  confifquez  , & fes 
enfans  dégradez,  ’ là  même. 

Mont  Inc  évêque  de  Valence } envoïé  en 


Pologne-,  178.  Il  y négocie  féleélion  . 
dn  duc  d’Anjou  à la  roïauté  , là-même. 
Son  apologie  du  malTàcrc  de  la  Saint 
Barthcltmi , 1 7 8.  Il  prépare  les  efprits 
en  faveur  du  duc  d’Anjou  , 220.  Il  fc 
rend  à la  diète  qu'on  renoir  à Warfo- 
vie,  22  t.  Il  faic  traduire  fon  di (cour s 
du  latin  en  polonois,  6c  le  fait  impri- 
mer & rendre  public , là-même.  Il  feint 
d’être  incommodé  pour  obtenir  un 
délai,  226.  Il  prend  cetcms  pour  ré- 
futer les  raifons  de  fes  antagomftcs  , 
là-même,  il  faic  fon  difeours  à la  diète 
en  faveur  du  duc  d’Anjou  , 227.  Il  eft 
fort  applaudi,  229.  Il  fe  juftifie  fur 
ce  qu’il  avoit  promis  aux  Polonois  , 

238 

Montmorency.  On  réfout  dans  le  confcil 
de  la  reine  mere  de  faire  périr  tous 
ceux  de  cette  famille  , 1 $ $.  Le  duc  fait 
ôter  de  Monrfancon  le  corps  de  l’ami- 
ral , 6c  porter  à Chantilly  , où  il  eft 
inhumé , 1 $ t.  Il  empêche  le  maflâcre 
des  Huguenots  â Senlis,  i<»8.  Il  eft 
arrêté  pat^jrdre  du  roi,  262.  On  l’é- 
largir pour  travailler  à l’accord  du  duc 
d’Alençon  avec  le  toi  fonfrere,  307. 
Son  éloge  8c  fa  mort,  457.  Son  corps 
eft  porté  & inhumé  i Montmorcnci 
près  Paris , là-même.  11  ne  laide  qu’un 
fils  qui  meurt  fort  jeune , 438 

Morillon , grand  vicaire  de  Malincs  , fe 
rend  à Louvain,  43.  Il  y publie  fo- 
lemncllemcnt  la  bulle  de  Pie  V. , & 
en  exige  la  foufeription , là-même.  On 
lui  refufe  de  la  fouferire , 44.  Bruits 
fâcheux  qu’on  répand  contre  lui , fur 
quoi  les  évêques  d'Ypres  6c  de  Gand 
le  jtiftifient , 4 5 

Mornaj  ( du  Pli  (Iis)  publie  la  relation 
de  la  conférence  du  roi  de  Navarre 
avec  le  duc  d’Epernon  ,6 19.  On  fe 
fe tt  de  cette  relation  pour  prévenir 
Henri  III.  contre  le  roi  de  Navarre , 
là-même. 

Mttron  (Jean- Jerome)  cardinal , fils  d’un 

Sfffiij 


Digitized  by  Google 


table 


chancelier  de  Milan  , Ton  hiftoire  Si 
fa  mort  , 50).  Paul  IV.  l'avoic  fait 
arrêter  & enfermer  dans  le  château 
S.  Ange,  504.  Il  ycft  jufqu'à  la  mort 
de  ce  pape , Si  Paul  IV.  le  juftifie , là-m. 
Il  avoir  été  envoïé  â Gènes  pour  ap- 
paifer  les  troubles , 198 

Morvilliers  ( Jean)  exclus  du  confcildu 
roi,  380.  Il  eft  fi  fcnfible  â cette  dis- 
grâce , qu’elle  lui  caufe  la  mort,  là-m. 
Il  cft  enterré  aux  cordeliers  de  Blois, 
là-même. 

Mofcovic  ( duc  de  ) envoie  un  député  à 
Grégoire  XIII.  511.  Ce  duc  reçoit  le 
P.  PolTevin  Jefuite  envoïé  par  le  pa- 
pe, 51a.  Traité  de  paix  entre  ce  duc 
& le  roi  de  Pologne , 5x3.  Le  pape 
veut  réunir  les  Mofcovitcs  à l'églife 
Romaine,  J14 

Mouchi  ( Antoine  de  ) eu  Democharés, 
fon  hiftoire , fa  mort  & fes  ouvrages , 

177  > C#  178 

Munftcr  ( évêque  de  ) fon  hiftoire , fes 
emplois,  & fa  mort,  181 

Murray  (comte  de)  tuéd’am  coup  de 
piftolet  par  un  des  feigneurs  Hamil- 
tons , 3.  Sa  mort  fuMc  de  plufieurs 
confpirations  en  Angleterre,  là-même. 
Mujfus  (Cornélius)  évêque  de  Bironre, 
fa  mort  & fes  ouvrages  , 178  £2  fuiv. 
Muftapba,  commande  l’armée  des  Turcs 
qui  afliege  l’ifie  de  Chipre  , £9.  Il 
prend  Fainagouftc,  & fes  cruautez  en- 
vers Bragadin,  71 , & 74.  Il  n’épar- 
gne pas  les  cendres  des  Saints,  75. 
Il  fait  une  mofquée  de  la  principale 
églife  de  Famagoufte,  76 

N 

NA  VA  RR  E ( prince  de  ) on  par- 
le de  fon  mariage  avec  la  princeflc 
Marguerite  de  Valois,  finir  de  Char- 
les IX.  X4.  Sa  mere  & lui  arrivent  à 
la  cour  de  France,  133.  Réception 
honorable  qu’on  leur  fait,  là-même. 


La  reine  de  Navarre  meurt  à Paris,' 
& fon  remanient,  134.  Inftruétions 
qu’elle  donne  à fon  fils , là-même.  Cé- 
rémonies du  mariage  du  prince  de  Na- 
varre â Notre-Dame  , 134.  Difiours 
du  roi  à ce  prince  dans  le  temps  du 
mafiacre,  155.  Il  l’exhorte  à quitter 
fa  faufic  religion  , là-même.  Réponfe 
de  ce  prince  au  roi  ,15  6.  Remontran- 
ces que  le  roi  lui  fait  fur  le  même 
fujet , & la  réponfe  du  prince,  173  , 
££  174.  Le  pere  Maldonat  & des  Ro- 
fiers  l’infiruifent,  175.  On  tient  une 
conférence  à ce  fujet,  là -même.  Le 
prince  abjure  l’hérefie , Se  écrit  au  pa- 
pe, 17  5 , 176.  Il  donne  un  édit 

pour  rétablir  la  religion  catholique  en 
Bearn  , 177.  Il  écrit  aux  Rochelois 
pour  les  exhorter  â fe  foumettre  ,184. 
Il  rentre  dans  le  Calvinifme , & en- 
voie fes  députez  aux  états  de  Blois  , 
où  l’on  refufe  de  les  recevoir.  360. 
Il  recommence  la  guerre , 6c  prend  Ca- 
hors,  496.  Sa  conférence  avec  le  duc 
d’Epernon  fans  fuccès  ,6 18.  Mauvais 
ufage  que  leS  Catholiques  font  de  la 
publication  de  cette  conférence , 61  y 
Notaire  ( faint  ) tranfiation  de  fon  corps 
par  faint  Charles,  46; 

Nerac , conférence  en  cette  ville  entre 
la  reine  mere,  le  roi  de  Navarre,  Si 
les  Proteftans,  436.  On  y conclut  un 
. traité,  U- même. 

Nevers  ( duc  de  ) agit  pour  fauver  le 

prince  de  Condé  du  mafiacre  de  la  S. 
Barthelemi , 143.  Il  offre  au  roi  l’ar- 
gent d’une  terre  qu’il  a vendue  ,310 
Ncvvnar  ( comte  de  ) favorife  Gebhard 
Truchfifs  archevêque  de  Cologne  dans 
fonapoftafie,  573.  Voyez.  Truchfés. 
Nicojîe.  Les  Turcs  en  font  le  fiege , Si 
la  prennent,  69 

Nobles.  Saint  Charles  leur  fonde  un  col- 
lege â Milan , 290 

Norfolk  ( duc  de  ) veut  époufer  Marie 
reine  d'Ecofic,  3.  Elifabcth  le  fait  ar- 


Digitizëd  by  Google 


DES  MATIERES. 


fêter , & lui  fait  trancher  la  tête , io<. 
On  lui  trouve  un  mémoire  des  con- 
fcils  que  Marie  Stuart  lui  donnoic , là- 

même. 

Norbert  ( Saint  ) archevêque  de  Magde- 
bourg , canonifé  par  le  pape  Grégoire 

xiii.  m 

Notables,  s’aflcmblcnt  à Saint  Germain 
en  Laye,  1 99.  Foiblcflè  des  évêques , 
qui  n'ofent  y dire  leurs  fentimens» 
U- mime. 

Noué  ( François  de  la  ) envoïé  par  le  roi 
à la  Rochelle,  1 87.  Il  y eft  reçu  allez 
mal,  là-mime.  Enfuite  on  lui  déféré 
le  commandement  general , & il  l'ac- 
cepte , 188 

O 

ODESCALCH1  (Paul)  évêque  de 
Cita  di-Pcnna  en  Sicile  , envoie 
par  le  pape  pour  faire  la  vifite  des  égli- 
fes  de  ce  roïaume  , 84 

Orange  , révolte  dans  cette  ville  contre 
les  Calviniftcs  , 57.  Le  fleur  Berchon 
y rétablit  le  calme  , là-mime. 

Orange  ( prince  d’ ) remis  en  pofleflion  de 
fes  biens  dans  le  roïaume  de  France, 
U,  Pluficurs  villes  des  Païs-Bas  fe  lou- 
mettent  à lui , iSS.  Il  (e  rend  maître 
d'Amftcrdan  , $ 97.  Il  reçoit  des  fe- 
cours  considérables  du  duc  d'Alençon, 
$98-  Il  fait  publier  un  écrit  pour  forti- 
fier la  conduite  des  Etats  au  fu  jet  de  la 
religion  , là-mime.  Articles  dont  il 
convient  avec  les  Gantois  fur  le  même 
fujCt,  404.  Il  engage  les  Etats  à per- 
mettre la  liberté  de  confcicnce,  420 
Oratoire  de  Rome  , bulle  de  Grégoire 
XIII.  pour  l’établir,  St  commencement 
de  cette  congrégation , 197 

Orléans , défordres  qui  y font  caufez  par 
le  mafîàcre  des  Calviniftcs , 168 

Ormanette  (Nicolas  ) envoïé  par  Gré- 
goire XIII.  en  Efpagne,  iji.  Il  eft 
chargé  d’engager  Philippe  II.  à main- 
tenir la  ligue  , là-mime. 


Ormond  (comte  d’)  envoïé  en  Irlande 
par  la  reine  Elifabcth,  a.  Il  gagne  fon 
frere  révolté  contre  cette  princedc , là- 
mime.  Il  y diflîpe  la  rébellion,  la-meme. 
Orpbino  ( Thomas  ) évêque  de  Strongoli , 
envoïé  par  le  pape  Pic  V.  pour  viflter 
les  eglifes  de  Naples,  84 

P 

P AC  H ECO  ( François  ) Efipagnol , » 
ôc  cardinal , fon  hiftoire  & fa  mort , 

452 

Paix  accordée  aux  Calviniftes  , ij.  (3 
[hiv.  ^«.Calviniftes. 

Panfecns , font  les  premiers  qui  entrent 
dans  la  ligue,  jjjj 

Parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  contre 
la  mémoire  de  l’amiral , ig‘z 

Parr.  Voyez.  Wiar. 

Ptrvte.  Pie  V.  y éablit  un  college  fous 
le  nom  des  Chiliens , 83 

Paul  ( Jean  ) ab  Ecdejîa , cardinal , fon 
hiftoire , & fa  mort , jn 

Pats-Bas.  Plufieurs  villes  de  ccs  provin- 
ces fc  foumettent  au  prince  d’Orange, 

1 S&.  L’empereur  y envoie  le  comte  de 
Schwartzembourg  , ; 98-  Demandes 
qu’il  fait,  & qui  font  tejettées , là-mi- 
me. Les  Etats  fe  juftifient,  & font  une 
ordonnance  pour  obfcrver  la  pacifica- 
tion de  Gand  , $99.  Autre  ordonnan- 
ce qui  regarde  le  ferment  Jk  que  quel- 
ques religieux  refufent  de  ligner,  400. 

On  accorde  des  temples , contre  la 
proreftation  de  doin  Juan  d'Autriche, 
401.  Divifion  parmi  le  peuple  à ce  fu- 
jet , 40$.  Les  Etats  généraux  fc  fouf- 
traient  de  l’obéïlTance  du  roi  d'Efpa- 
gne , {17.  Ils  le  déclarent  déchu  de 
Fon  droit  & de  là  fouvetaineté  fur  les 
Païs-Bas  , là- mime.  Edit  conforme  à 
cette  réfolution  , ; 1 8.  Voyez.  Etats. 
Payva  d’Andrada  ( Jacques  ) fon  hiftoire , 
fa  mort,  fes  ouvrages,  $68.11  défend  le 
concile  de  T rente  contre  Chemnitius , 
-là-même. 
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Pelham  continue  la  guerre  en  Irlande , 
4)i.  Propositions  qu'il  fait-  Faire  au 
comte  de  Dcfrnond , là  mente. 

Pdlcvé ( Nicolas  de  ) archevêque  de  Sens, 
Fait  cardinal  par  Pic  V.  54.  Il  va  à Ro- 
me après  la  mort  de  Pie  V.  & apprend 
en  chemin  l’cleélion  Faite,  118 

Peltunus  ; ou  Peltcn  ( Théodore  ) JcFuite. 

& auteur  ccdefiaftique  -,  Fa  mort  Si  Fcs 
. ouvrages  , 66  5 

Teretti  (Félix)  gênerai  des  FranciFcains, 
Fait  cardinal  par  Pie  V.  54 

Per/on  (Robert  ) Fc  joint  aux  Prêtres  An- 
glois  Catholiques , 4 9 x 

Pertau , Bacha , Fe  retire  du  combat  de 
Lcpante  Fans  être  connu , 80.  Sa  re- 
traite Fuivie  d’une  perte  confidcrable , 

là  même. 

Pefte Furieufe  en  Italie,  Si  ravages  qu'elle 
Fait  à Milan  ,315.  Elle  avoir  été  pré- 
dite par  S.  Charles  , & quel  Fut  Fon 
zélé,  Voyez.  Charles. 

Philibert  Emmanuel  duc  de  Savoie  , éta- 
blit l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Mau- 
rice approuvé  par  le  pape , 1 90  fuiv. 
Philippe  II.  toi  d’Efpagne,  Follicité  par 
l'évêque  de  Ro/T  pour  Fecourir  la  rei- 
ne d’Ecoflè  , 9.  Occupé  de  Fon  pro- 
chain mariage,  il  renvoie  tout  au  duc 
d’Albe  , 10.  Il  emploie  Atias  Mon- 
tanus  à une  nouvelle  édition  de  la  bi- 
ble , là-même.  Il  établit  une  université 
à Douai  en  Flandres,  jn.  if  Fomente 
Si  entretient  la  ligue  en  France,  )47- 
Son  projet  d’ajouter  le  Portugal  à Fcs 
états,  396.  Scs  plaintes  à Henri  III. 
des  Fccours  envoïez  aux  Proteftans  des 
Païs-Bas,  398.  Henri  roi  de  Portugal 
' Fc  détermine  en  Fa  Faveur  , 433.  Il 
reFuFe  le  pape  pour  être  l'arbitre  du 
différend  à ce  (ujet,  434.  Ses  démar- 
ches pour  s'emparer  de  ce  roïaume 
après  la  mort  d'Flenri  , 483.  Il  Fait 
propoFer  ce  cas  de  conFcicnce  aux 
théologiens  d’Alcala  , 484-  Il  recuFe 
encore  le  pape  qui  veut  Fe  mêler  de 


l'accommodement,  487.  Ses  artifices 
pour  retarder  J'arrivée  du  légat,  là- 
même.  Il  le  détourne  de  pafTer  en  Por- 
tugal , 488.  Lifbone  Fe  fôuraet  â lui. 
Si  il  déFait  le  prieur  de  Crato,  489. 
Le  duc  de  Bragance  le  vient  trouver, 
Si  en  cft  bien  reçû,  490.  Les  Etats 
généraux  renoncent  à Fon  obéiflancc. 
Voyez.  Païs-Bas. 

Ptbrac  ( Gui  du  Faur  ficur  de)  fa  famille, 
fes  differens  emplois , Si  Fa  mort , 667 

Pie  IV.  Ses  cendres  rranfportécs  dans 
l'cglife  de  Sainte  Marie  des  Anges , 

J 84* 

Pie  V.  Sa  bulle  d'excommunication  con- 
tre Elizabeth  reine  d'Angleterre  , 3. 
Portrait  affreux  qu'il  y Hit  de  cette 
reine,  là-meme.  Il  fait  afficher  cette 
bulle  dans  Londres,  4.  Il  e(l Follicité 
de  Fecourir  Marie  reine  d’EcofTe  , 9. 
Sa  bulle  pour  réformer  les  religieux 
de  Citeaux  , 47. 11  Foûmet  les  reli- 
gieux Servîtes  à un  même  général , 48. 
Il  Fait  rechercher  Si  punir  du  dernier 
Fupplicc  ceux  qui  avoient  atrenté  à la 
vie  de  Faint  Charles , 49. 11  abolit  en- 
tièrement l’ordre  des  Humiliez,  5 1 , 
(3  5 a.  Il  cede  à Faint  Charles  leurs 
revenus  pour  Fes  leminaires  Si  collc- 

Îjcs,  5).  11  Fait  une  promotion  de 
èize  cardinaux,  53.  Si  54.  Part  qu’il 
prend  dans  l’affaire  de  Lepante,  80. 
Il  établit  une  fête  en  mémoire  de  cette 
yijftoirc  , 8 1 , C*  8 1.  EtablifTemens 
pieux  de  ce  pape,  8t.  MiuFolée qu’il 
Fait  élever  i la  Minerve  en  l'honneur 
de  Paul  IV.  84.  Il  envoie  vifiter  les 
éflifes  de  Naples  Si  de  Sicile,  là- 
mime.  Les  magiflrats  s'y  oppofent,  & 
le  pape  cft  obligée  de  céder  , 84.  Il 
envoie  le  cardinal  Alexandrin  Fon  ne- 
veu en  France,  108.  Demandes  qu’il 
Fait  Faire  au  roi , là-même.  Il  exhorte 
Catherine  de  Medicis  à priver  la  reine 
de  Navarre  dp  Fcs  états,  113.  Il  veut 
établir  pour  roi  de  Navarre  un  prince 
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de  la  maifon  de  Valois  , là-mime.  Ou 
il  menace  d'engager  le  Roi  d'Efpagne 
à s'en  emparer  , 124.  Détail  de  fes 
bonnes  oeuvres  , là-mime.  Sa  charité 
pour  foulager  les  pauvres  en  temps  de 
famine,  là-mime.  Sa  générofitc  à ré- 
compcnfcr  un  auteur  qui  lui  dédia  la 
vie  de  J.  C.  1 1 {.  Scs  nouveaux  ordres 
au  cardinal  Alexandrin  pour  empêcher 
le  mariage  de  la  fccur  du  roi  avec  le 
prince  de  Navarre,  là-même.  Il  cft  at- 
taqué d’une  colique  néphrétique»  1 z£L 
Il  le  prépare  i la  mort  & reçoit  les  der- 
niers facremcns , là-même.  Il  meurt  en- 
tre les  bras  de  fon  neveu , 1 ij.  Le  peu- 
ple Romain  fe  réjoüit  de  fa  mort , là- 
même.  Muret  fait  fon  oraifon  funè- 
bre , . 1 1 S 

Piles  ( Armand  de  Clermont  feigneur  de) 
maffacré  à la  faint  Barthelemi , & cir- 
conftanccs  de  fa  mort , 1 $4  & 1 tj 

Pif  uni  ( François  ) Vénitien , cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort , 59.  Il  fut  fait 
prifonnicr  à la  prife  de  Clcment  VII. 

là  même. 

Pifani  ( Louis  ) neveu  du  precedent , & 
cardinal , fon  hiftoire  & fa  mort , 60 

Politique  (la ) ouvrage  féditieux  des  Cal- 
viniftes , 141? 

Politiques  députent  au  jpi  Henri  III.  3 o 1 . 

Articles  qu’ils  propofent  au  roi  dans 
| une  audience  , toi.  Réponfc  qu'on 
leur  fait,  30$ 

Ponces  ( Pierre  ) habile  théologien , exilé 
pour  avoir  déclamé*  11  chaire  contre 
les  confrairics  des  Fiagellans , £22 

Portugal.  Le  cardinal  Henri  en  devient 
roi , j 21:  Noms  des  prétendans  à cet- 
te couronne , $ 96.  Les  états  font  con- 
voquez pour  la  f ucceffion  ,481.  Ils  dé- 
putent a Henri  pour  avoir  un  roi  de 
leur  nation  , là-mime.  Henri  demande 
trois  jours  pour  répondre  , & meurt 
dans  cet  intervalle,  48}.  Après  cette 
mortPhilippc  II.  s’empare  du  roiau- 
me , 484  Le  prieur  de  Crato  fc fait rc- 
Tome  XXX V. 


T I E R E S. 

connoître  roi  à S.intcrcn  , 481?.  Le  pa- 
pe veut  fc  mêler  de  cette  affaire  : Phi- 
lippe le  reeufe,  487 

Pojfevm  Jefuitc , envoïé  en  Mofcovic  & 
en  Suède  par  Grégoire  XIII.  511.  Il 
ne  peut  réüflir  en  Suède  & n’y  fait  rien , 
Uj.  Il  va  en  Mofcovic,  & tente  de 
réiinir  les  Mofcovites  â l’églife  Ro- 
moine  > j 24 

PoJlel(  Guillaume  ) quitte  la  focicté  des 
Jefuites  & va  demeurer  à Rome  £ 44. 
Nouvelles  affaires  qu’il  s’attire  par  fes 
extravagances , là-mime.  11  le  retire  à 
Paris  à faint  Martin  des  Champs , où  il 
meurt , j 4 1.  Ses  ouvrages , 546.  Ana- 
lyfe  de  fon  livre  intitulé  : de  or  bis  terra 
concordià , 147.  Ses  autres  écrits,  548 
Pont. te  ( Arnaud  de  ) évêque  de  Bazas , fa 
remontrance  au  roi  Henri  III.  443.  Il 
demande  la  publication  du  concile  de 
Trente  , là-mime.  Le  roi  lui  répond  , 
& la  répliqué  de  ce  prélat , 444.  (ÿ-  44£ 
Poufin  ( le  ) place  fur  le  Rhône  furprife  par 
les  Calviniftes , 113 

Pragmatique  Sanction.  Le  parlement  de- 
mande aux  états  de  Blois  qu’on  la  réta- 
blifTe , „ j l& 

Proteflans  ( princes  ) d’Allemagne  , en- 
voient des  Ambafïàdeurs  au  roi  Char- 
les IX.  14-  Leurs  demandes  & répon- 
fe  qu’on  leur  fait , îj.  2JL  Foyer. 
Calviniftes. 

Puritains  Anglois , leur  différend  avec  les 
miniftres  parlementaires  , 6 11.  On 
veut  les  obliger  à fîgncr  le  pouvoir 
fouverain  d’Elifabeth , la-mime. 

Q 

QUI  RI  NI , Vénitien,  fa  mon  à 
la  bataille  de  Lépante  , 79 

R 

R ZD  Z IV 1 L ( Nicolas ) grand  en- 
nemi des  Catholiques  ,117.  Intro- 
troduit  le  premier  les  etreurs  en  Li- 
thuanie, 1 1 Son  fils  revient  â la  foi 
Tttt 
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de  fes  ancêtres  i là-même.  Il  eut  tin  frè- 
re cardinal,  la-meme. 

Radz.tvil(  George  ) évêque  de  Cracovie. 
Pair  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  609 

Rambouillet  ( Nicolas  d’Angennes  de  ) cn- 
voïé  à Rome  par  le  roi  de  France,  1 90. 
Il  eft  encore  envoïéen  Pologne,  141. 
Il  y faluë  ceux  qui  avoicnc  contribué  à 
l’cleélion  du  duc  d'Anjou,  la-mime. 
Ramas  ( Pierre  ) compris  dans  le  ma  fia- 
cre de  la  faint  Barthclemi,  159.  Il  en 
fur  redevable  à Charpentier  fon  enne- 
mi , 160.  Son  éIog|e  Si  fon  hifloire, 
là-même. 

Raveflem  ( Jolie  ) s’élève  contre  Bains , 
Si  meurt  , 18 

Rebiba  ( Scipion  ) Sicilien , cardinal.  Son 
hifloire  Si  fa  mort , 3 S 4 

Rcivnier  Calviniftc , fauve  du  maffacrc  de 
la  faint  Barthclemi  par  de  Vezms  fon 
ennemi,  \6i.&fmv. 

Reiner i , difputc  avec  Baïus  fur  le  mérite 
des  bonnes  oeuvres,  480 

Religieux  mendians , leur  prcfTéance  dans 
les  procédions  réglée  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  -6 1 3 

Renel(  Antoine  de  Clermont  marquis  du  ) 
rué  â la  faint  Barthclemi  par  Buffy 
d’Amboife  fon  parent  , 153 

Rcquefens , gouverneur  de  Milan  , ftijct  de 
fes  broüilleries  avec  faint  Charles  ar- 
chevêque de  cette  ville , 1 5 6.  Le  faint 
le  menace  des  cenfures  ceclcfîafliques , 
i 57.  Il  déclare  le  gouverneur  excom- 
munié Si  quelques  autres  , là-même. 
Son  manifefte  contre  cette  excommu- 
nication , 1 j 7.  Ce  qu'il  fit  pour  fe  ven- 
ger du  faint  archevêque , a 5 8.  Il  s’em- 
pare de  la  forterede  d’Aronc  qui  ap- 
partenoit  au  faint , là-même.  Il  renou- 
velle fes  perfccutions  contre  le  ptélat , 
591.  Il  anime  les  religieux  contre  lui , 

395 

Refende  ( Louis-André  de  ) Dominicain. 
Auteur  ccdcfiafliquc , fon  hifloire , fa 


BLE 

mort  Si  fes  ouvrages,  3 87.  & j 88 
Refgnatmns.  BuJIe  de  Grégoire  XIII.  qui 
en  preferit  la  forme , 6 5 o 

Riario  (Alexandre  ) Boulenois  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  4r  5.'  Envoïé 
par  ce  pape  en  Efpagne , 487.  Chargé 
d’accommoder  l’affaire  de  la  fuccedîon 
du  Portugal , là-même.  Ai  tificc  de  Phi- 
lippe II.  pour  retarder  fon  arrivée , là- 
même.  Philippe  lui  donne  audience  à 
Badajox,  488 

Ricci l Jean  J cardinal , fon  hifloire  & fa 
mort,  173 

Rithove(  Martin  ) évêque  d’Ypres  , prefî- 
dc  au  concile  de  Matines , 11.  Sa  let- 
tre pour  jufliJîcr  le  grand  vicaire  de 
Matines,  43 

RochefoMcaut  ( comte  de  la  ) tué  à la  jour- 
née de  la  faint  Barthelemi,  quoique  le 
roi  voulût  le  fauver , 1 5 j 

Rochelle.  L’édit  de  la  paix  avec  les  Calvi- 
niflcs  y eft  publié , 13.  Les  Calviniftes 
y tiennent  un  fynode  , 87.  Théodore 
de  Beze  vient  de  Genève  y préfider  , 
là- même.  La  reine  de  Navarre  s’y  trou- 
ve , & l’amiral  de  Coligny , là-même . 
On  y établit  le  mot  de  fnbftmce  par- 
lant de  l'Euchariflie  , 88.  .Tentative 
qu’on  fait  pour  prendre  cette  ville-, 
1 S 4.  Le  roi , le  roi  de  Navarre , la  rei- 
ne mere  6e  le  dhc  d’Anjou  écrivent  aux 
habitans , 8i  leur  envoient  Jacques  Du- 
randi,  1 85.  Autre  fynode  que  les  Cal- 
vinifles  y tiennent,  538.  On  y con- 
damne une  hÿlpire  de  France,  8c  un 
livre  fur  la  Gfflfefe , là-même.  On  y dé- 
fend de  demander  au  pape  des  difpen- 
fesde  mariage,  5 39.  On  y condamne 
les  ufurcs  cxccffîves  6e  fcandalcufcs  , 
là  même. 

Rochelois  demandent  du  fecours  aux  An- 
glois  , r 86.  Ils  reçoivent  le  fieur  de  la 
Noue,  à qui  ils  donnent  le  comman- 
dement general.  Voyez. , la  Noue. 
Romegas  à la  tête  des  ennemis  du  grand 
maître  de Malthe , 5 1 7.  Il  va  à Rome 
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pour  fe  juftifier , Si  il  y meurt.  Voyez. 
Malthc. 

Roque  ( Alain  de  la  ) Dominiquain , com- 
mence l'établUl'cment  de  la  dévotion 
du  Refaire  , 14 6 

Rofaire , origine  de  cette  dévotion  & con- 
frairie  , 146.  Grégoire  XIII.  en  établit 
la  fête  par  une  bulle , 147 

Rojteres  ( François  de  ) fon  livre  en  faveur 
des  Guifcs,  598.  H eff  arrêté  & con- 
duit à la  Baftille , là-même.  Son  livre 
cft  lacéré  en  fa  prefence , là-même.  Pon- 
tus  deThiarddeBiiïylcrcfute,  598 
Ro/îen(  du)  travaille  à la  conversion  du 
roi  de  Navarre  Si  à celle  du  prince  de 
Condé,  17 j 

Roue» , troubles  dans  cette  ville  entre  les 
Catholiques  & les  Proteftans  , 96. 
François  de  Montmorenci  envoïé  pour 
les  calmer  , 97.Concile  dans  cette  vil- 
le indiqué  par  le  cardinal  de  Bourbon  , 
j)j.  Ses  chapitres  de  doârine  Si  de 
difciplinc  , U -même.  Difficultez  qu’il 
ptopofe  au  pape,  & les  réponfes  de  fa 
fainreté  534 

Roüere  ( Jules  de  la  ) cardinal , fon  hiftoi- 
re  Si  fa  mort , 419 

Rujlicuccio  [ Jérôme  ] fait  cardinal  par 
PieV.  54 

• s.  • 

SAINTE  F O T.  Synode  national 
qu'y  tiennent  les  Calviniftes , 411. 
Termes  du  décret  qui  font  dignes  de 
remarque , là-même.  On  y nomme  qua- 
tre députez  pour  drefl'er  une  confelfion 
de  foi , là  même.  Ils  joignent  le  vicom- 
te de  Turennei  ces  députez , 411 

Saint-llcrem  , empêche  le  maffiicre  des 
Huguenots  en  Auvergne , 170 

Salamanque.  Son  univerfité  cenfure  neuf 
proposions  qu’on  attribuoit  à Bains, 

5*5 

Salviati  [Antoine Marie  ] Romain  , en- 
voïé nonce  en  France  par  Grégoire 
XIII.  Si  cft  fait  évêque  de  faint  Pa- 


T I E R E S. 

poul  ,i)i.  Chargé  d’engager  Charles 
IX.  à entrer  dans  la  ligue , là-même.  Il 
cft  créé  cardinal  par  le  même  Grégoire 
XIII.  609 

Santtorius  [ Jules-Antoine  ] nommé  car- 
dinal par  Pie  V.  54 

Sanderus  [Nicolas]  Anglois  Si  auteur  ca- 
tholique, fon  hiftoirc,  là  mort  & fes 
ouvrages  , 5 n 

Sancerre , alïïegée  par  l’armée  du  roi  com- 
mandée par  Claude  de  la  Châtre  ,110. 
La  ville  fe  rend  par  capitulation , 1 1 ) 
Sandomtr.  Synode  qui  s’y  tient  pour  unir 
les  Luthériens  avec  les  Zuingliens  de 
Pologne  ,96.  Ceux  de  Suiflè  s’y  oppo- 
fent , « 87 

Sanfac  [Antoine  Prevoft  de  ] archevêque 
de  Bourdcaux  tient  un  concile  dans  là- 
ville,  600.  Reglemens  qu’on  y fit  & 
confirmez  par  le  pape,  6 or 

Savoje , [Honoré  de  ] fes  conquêtes  en 
Guyenne,  cft repoulTé devant  Caufla- 
dc.  114 

Saxe  [ Elc&eur  de]  alTcmblc  des  theolo- 
gicnsiTorgaw,  85.  Y fait  drelTerune 
formule  quiréiinit  les  Luthériens,  86. 
Autre  alTemblée  qu’il  fait  tenir  à Liec- 
temberg  , là-même. 

Saxe  [ Henri  de]  fait  évêque  de  Padcr- 
born  , j 81.  A quelles  conditions  il  fut 
élu  , étant  déjà  archevêque  de  Brême 
Si  évêque  d’Ofnabrug , là-même. 
Sborouski.  Un  des  ambaftàdeurs  Polonois 
en  France,  141.  Son  départ  avant  les 
autres  pour  aller  affiner  le  fénat  de 
l’heureux  fuccês  de  l’ambafladc  , là- 

• 9 A 

mente . 

Schomberg  [ Gafpard  de]  envoïé  en  Alle- 
magne pour  diffiper  les  préventions 
contre  le  duc  d’Anjou  , it4.  Ses  con- 
férences avec  l’élcfteur  Palatin,  1 r j. 

Il  gagne  Cafimir  fils  de  l’éleéleur,  xi6. 

Il  fe  rend  à Francfort , Si  rraite  avec 
Louis  de  Naffitu,"ai7.  Il  va  à Ca (Tel 
trouver  le  Landgrave  de  Heflè , là- 
même.  Ce  qu’il  obtint  de  Sophie  veuve 
T ttt  ij 
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d'Henri  duc  de  Brunfvicli  , là-mime. 
S cuit  et  [ Barthclemi  ] célébré  mathema- 
ticicn , fair  recevoir  la  réforme  du  ca- 
lendrier dans  la  Lufacc , 571 

Sebaflie n [ Dom  ] roi  de  Portugal , tué 
dans  un  combat  en  Afrique  > 3 9 1 . Le 
cardinal  Henri  lui  fuccedc , la-meme. 
Sehm  II.  empereur  des  Turcs  attaque 
l’ide  de  Chypre  & s’en  rend  maître , 
6 8.  (3  69 

Sepulveda  [ Jean-Gencs  de  ] Efpagnol. 
Son  hiftoire  , fa  mort  8c  fes  ouvrages , 
t 1 6.  (3  199.  Son  traité  qui  jultifie  les 
cruautez  des  Efpagnols  dans  les  Indes, 

200 

Servîtes , religieu*  fournis  à un  mêmegé- 
néral  par  une  bulle  du  pape,  48 
. Sfondrate  [ Nicolas]  Milanois  , évêque 
de  Crémone , fait  cardinal  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  609 

Sforce  [Alexandre]  cardinal , fon  hifloi- 
. re  & fa  mort , 3 40.  (3 [hiv. 

Sigifmond  Augulte , roi  de  Pologne , fa 
mort,  178 

Simiane  [ Bertrand  de  ] feigneur  de  Gor- 
des  , arrête  les  effets  du  mafTacre  de  la 
faint  Barchclemi , 170 

Simler  [Jofias]  Proteflanr.  S4  mort , 335 
Socimanifme  , fes  progrès  en  Tranfilva- 
nie,  406.  Blandrat  & Davidisl'y  font 
regner.  'Voycx. , Blandrat , Davidis. 
Socolvius  [ Sraniflas  ] traduic  du  Grec  en 
Latin  un  ouvrage  de  Jcremic  Patriar- 
che de  Çonftantinople,  109.  Il  répond 
à l’ouvrage  intitulé , Spongia  ,là-mèm. 
Sophie.  Veuve  du  duc  deBrunfwik  contri- 
bua beaucoup  à faire  élirtlcduc  d An- 
jou pour  roi  de  Pologne , 117 

Souchscr  [ Jerome  de  ] religieux  de  Cî- 
reaux  , & cardinal , fon  hiftoire  & fa 
mort , 1 1 o.  & 1 1 1 

Spectacles  , ordonnance  de  faint  Charles 
fur  ce  fujet , 461 

Spinola  [ Philippe]  Génois,  évêque  de 
Noie , fait  cardinal  par  le  pape  Grégoi- 
re XIII.  . 609 


ILE' 

Spmofa  [ Oidace  ] cardinal , Ion  hiftoire 
& fa  mort , 1 9 x 

Stator  ( Pierre  ) Son  hiftoire , fa  mort  & 
fes  ouvrages , 66.  (S  69 

Sirczz.i  ( Laurens  ) cardinal , fon  hiftoire 
& fa  mort , 1 1 1.  Il  avoir’  commandé 
les  troupes  du  roi  en  Languedoc , 1 1 2 
Suède,  ( roi  de  ) le  pere  Poflcvin  Jefuitc 
lui  efl  envoïé  par  le  pape  , 512.  Sa 
confiance  dans  le  pere  Nicolaï  autre 
Jefuitc  , là-mime.  Demandes  qu'il  fait 
Cire  au  pape  fur  le  dc/îr  qu’il  a de  ré- 
tablir la  religion  Catholique,  322.  Il 
abjure  le  Lutheranifme,  & y retourne 
enfuite . 3 2 3.  Il  chaflc  le  pere  Nicolaï , 
& rétablit  le  Lutheranifme  dans  le  col- 
lege, là-mime.  Le  perePoflèvin  s’en  re- 
tourne fans  avoir  rien  fait,  là-mime. 
Surins  ( Laurent) chartreux  & auteur  cc- 
clefiaftiquc,  fon  hiftoire , fa  mort  & fes 
ouvrages,  420 

T 

T O R GA  W.  L’élcétcur  de  Saxe  y af- 
fembledes  théologiens  pourdreffer 
une  nouvelle  formule  ,8s-  Cette  for- 
mule réunit  les  Luthériens  divifez,  8<> 
Theatrum  vitt  humant.  Livre  compofé 
par  Conrad  Lycoftene , 118.  Achevé 
& publié  par  Théodore  Zuingcr  , là- 
même.  Cenfurt;  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris , la-mime.  Propofitions 
tirées  de  ce  livre , 1 1 8.  (3 [uiv. 

Therefe  ( fainte  ) part  de  Burgos  , vient  à 
Palencia  & à Médina ,575.  Elle  arri- 
ve malade  à Albe , là-même.  Difcouts 
qu’elle  fit  à fes  filles  avant  fa  mort , & 
elle  meurt,  576.  Scs  ouvrages  , j7<>. 
(3  577.  Jufqu'où fon  inflitut  fut  porté 
de  fon  vivant,  499 

Thomas  d’Aquin  ( faint  ) , fa  fête  or- 
donnée par  Pie  V.  dans  l’étendue  du 
Royaume  de  Naples.  .124 

Thon  ( Chiftophledc  ) premier  préfident 
du  parlement  de  Paris , fon  éloge  & fa 
mort,  55(1.  Henri  III  lui  fit  faire  des 
obféqucs  magnifiques , là-meme,  Il  é- 
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toit  pere  de  M.  Jacques- Augu  (le  de 
Thou  l'hiftorien  ; 5 7.  Achilles  de  Har- 
lay  fon  gendre  lui  fuccede , là-même. 
Tillet  ( Jean } freres  , tous  deux  morts 
dans  la  même  année,  60.  Leur  hifloi- 
re  8c  leurs  ouvrages  ,6 1 . Leur  autre 
frère  Louis  du  Tillet , fon  apoftafîc  , 
fa  convcrfîon  8c  fa  mort , 6 1 

Tolède  ( Ferdinand  de  ) Oropcza , Efpa- 
gnol , fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  416 

Tolet  Jcfuitc  , envoïé  à Louvain  par  Gré- 
goire XIII.  47X.  11  efl  chargé  de  la 
bulle  contre  Baïus , là-même.  Il  con- 
voque une  afTemblée  des  membres  de 
la  faculté  chez  lui , là-même.  Il  leur  re- 
met un  bref  de  fa  fainteté,  471.  Son  • 
difeours  à ces  théologiens , 471.  & 
47  j.  Autre  aflcmblée  où  il  prefente  la 
bulle,  474.  Elle  çft  reçue  de  Baïus  & 
des  autres  doéleurs , 475.  Tolet  de- 
mande à Baïus  une  rétractation  dans 
les  formes  , 476.  Reproches  qu’il  fait 
à ce  doétcur  en  fccret,  476.  Il  paroit 
néanmoins  perfuadé  de  Ion  innocen- 
ce , là-même.  Confeflîon  de  foi  qu’il 
fait  faire  à Baïus , 477 

Touloufe , l’on  y pend  cinq  confcillers  en 
robe  rouge,  169 

Tour  Valfaffine  ( Michel  de  la  ) évêque 
de  Cencda , fait  cardinal  par  Grégoire 
XIII.  609 

Tournemine  de  la  Hunaudaye , exhorte  les 
Rochelois  à s'accommoder  avec  le  roi , 

3°? 

Tours , concile  que  l’archevêque  y tient 
avec  fes  fuffragans  , 601 . On  y drefle 
unedflkiête  pour  être  prefentée  au  roi , 
là-rntme.  On  l’y  fupplie  d’ordonner  la 
publication  du  concile  de  Trente  , 
là-même.  La  pelle  fait  transférer  ce  con- 
cile à Angers , 601.  Reglemcns  qu'on 
y fit , là-même. 

Tronfjlvume.  Etat  des  affaires  de  la  reli- 
gion dans  cette  province , 40S 

Trcmellnts  ( Emmanuel  ) Italien , auteur 
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Protcftant , fon  hiftoire , là  mort  8c  fes 
ouvrages , 5 1 5 

Trente  ( concile  de  J , on  demande  fa  pu- 
blication aux  états  de  Blois , j y 6 . Inf. 
tances  réïterées  du  clergé  auprès  du 
roi,  pour  le  faire  publier,  f'ojex., Clergé. 
Trimomlle  ( feigneur  de  la  ) engage  la  pro- 
vince de  Poitou  à entrer  dans  la  ligue , 

34* 

Trojes , maflâcre  qui  y fut  fait  des  Calvi- 
niftes,  169 

Irnchfés  de  V^lptirg  ( Othon  ) cardinal , 
évêque  d'Aufbourg  , fon  hifloire  & fa 
mort,  *47. 14S 

Truckfcs  ( Gebhard  ) fait  archevêque  après 
la  démiffion  du  comte  d'Iflèmbourg  , 
jSi.  Il  devient  amoureux  d’Agnès  de 
Mansfcld  religieufe , 571.  Il  l’époufc 
& veut  faire  recevoir  la  confcllïon 
d'Aufbourg  dans  fon  élcélorat  ,575. 

. Oppofîtions qu’il  y trouve  , là-mime. 
Le  magiftrae  fait  fortir  de  Cologne  tous 
les  étrangers  Protcftans  ,573.  L’empe- 
reur défend  à l’archevêque  d’aflîftcr  à 
la  diète  , là-même.  Le  prélat  leve  des 
troupe;  8c  furprend  la  ville  de  Bonne  , 
574.  Le  pape  lui  écrit  pour  le  ramener 
à fon  devoir, là-mêm.  Il  veut  rendre  l’é- 
leélorat  de  Cologne  héréditaire,  5 74. 1 1 
embarque  un  convoi  confiderablc  dont 
onfe  faifît ,)  %6.  Ecrit  qu’il  publie, & ce 

?|uïl  y déclare,  là-mêm.  Il  cft  dépoféde 
onarchevêchédansuneafTèmblée^S?. 
il  célébré  publiquement  fon  mariage 
avec  Agnès  ,588.  Décret  du  fenat  con- 
tre lui , là-même.  Il  fait  brûler  les  titres 
8c  les  archives  de  fon  diocéfe , là-même. 
L’empereur  lui  députe  pour  l’engager 
â abdiquer  , 5 89.  Le  cardinal  d’Autri- 
che envoïé  légat  à Cologne , là-même. 
Le  pape  déclare  Truchfés  convaincu 
d’héréfie  fc  excommunié  , 590.  On 
s’aüemble  pour  faire  l’éleétion  d'un 
autre  archevêque,  391.  Ernefl  de  Ba- 
vière cft  élu  , 8c  plaintes  de  l’éleétcur 
Palatin  à l'empereur  touchant  cette 
Tttt  iij 
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éleéLon  Jà-même.  Il  leve  des  troupes  , 
& les  joint  à celles  du  prince  Calimir 
fon  frere,  591.  Quelques  chanoines 
citez  à comparoître  , là-même.  Deux 
font  privez  du  facerdoce,  & un  autre 
appelle  au  concile  , 593.  Ruine  des 
abbaïes  de  Tuitz&  d’Aldcmberg  , là- 
mème.  L’empereur  indique  une  affem- 
bléc  à Francfort  pour  pacifier  les  trou- 
bles de  Cologne,  593.  On  ncpcuts'y 
accorder , & Ernefl  demeure  archevê- 
que , 594.  La  retraite  de  Cafimir  affai- 
blir le  parti  de  Truchfés,  5 9 j. Celui- 
ci  fe  retire  en  Hollande,  où  il  mène 
une  vie  malheureufe  , là-même.  On  le 
dépoiiille  du  doyenné  de  Strafbourg , 
là- même. 

Twrenne  ( Vicomte  de  ) joint  aux  quatre 
députez  du  fynodede  Sainte- Foi,  411. 
Raifons  des  Protcftans  pour  nommer 
ce  vicomte,  411’ 

Turnen  ou  de  la  Torré  , ( François  ) Je- 
fuite,  auteur  ccclefiaftique,  fa  mort  & 
les  ouvrages,  665 

V 

VA  LERT.  Les Calviniftes deman- 
dent qu'on  reftituë  ce  chafteau  au 
prince  de  Condé , 1 o 1 . Le  roi  paroîr  y 
confenrir,  10» 

Voilier  ( Auguftin  ) Vénitien  , évêque  de 
Vérone , fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII,  (iop 

Ubiquité  de  { humanité  de  Jcfus-Chrift 
expliquée  par  les  Luthériens , 372 

Vemerto  ( Scbaftien  ) commande  la  Bote 
Vénitienne  dans  la  bataille  de  Lcpan- 
tc , 7tf 

Vénitiens  défendent  l'idc  de  Chypre  con- 
tre Selim  II.  6 8.  ils  font  obligez  de 
ccder,  & l’idc  fc  rend,  69.  Leur  diffé- 
rend avec  Grégoire  XIII.au  fujet  delà 
vifitc  des  eededaftiques  & des  reli- 
gieux , 470.  Vojec.  Bolognctti. 

Verceil  ( cardinal  de  ) mène  le  cardinal 
Euonccmpagno  dans  la  chapelle  , Sc 


le  fait  élire  pape,'  ïjo 

Vevns.  (de  J Sa  generofïté  envers  fon 
ennemi  à la  journée  de  la  faint  Bar- 
thclcmi , 161 

Vidame  de  Chartres  , fan  avis  falutaire 
après  l'attentat  commis  contre  l'ami- 
ral de  Coligny  ,14t.  Cet  avis , quoi- 
que très-bon , ne  Ait  pas  fuivi , 141 

Vigor  ( Simon  ) archevêque  de  Narbonne 
député  pour  aller  trouver  l’évêque  de 
Paris,  174.  Au  fujet  de  la  traduûion 
de  la  bible  de  René  Benoift , là-même. 
Son  rapport  à la  faculté , là-même.  Son 
hiftoirc , fa  mort  Sc  fc  s ouvrages  ,31). 

& 314 

Villavicentio  ( Laurent  de  ) des  Hcrmites 
de  faint  Auguftin  , auteur  ecclefiafti- 
que,  fon  hiftoirc  & fa  mort,  jio 
Villemur  ( fîeur  de  ) ce  fut  de  fa  maifon 
qu’on  tira  uncoup-d'arquebufe  fur  l’a- 
miral , 136.  Il  étoit  chanoine  de  faint 
Germain  de  l’Auxcrrois  , là-même.  On 
arrête  fon  laquais  Sc  fa  fervante.  Leur 
dépofition  , 138-^139 

Villes  de  sûreté  accordées  aux  Calviniftes 
par  l’édit  de  l'année  1 j 70.  15.&20 

Vrjier(  Antoine  du  ) chancelier  de  l’uni- 
verfité  de  Paris  ,371.  Fait  obliger  les 
licentiez  à lui  payer  l’honoraire,  là- 
même.  Il  demande  la  première  place 
après  le  reéleur , là-même. 

Umverjîee'  de  Paris  refufe  d’unir  les  Je- 
fuites  à fon  corps  ,31t.  Renvoie  l'af- 
fairedu  pere  Maldonat  à la  faculté  de 
théologie  , 324.  L'évêque  de  Paris 
l’excommunie  , Sc  clic  en  appelle , là- 
même.  Cette  affaire  fc  plaidera  parle- 
ment, 325.  Scs  privilèges  foflfanfir- 
mez,  là-mêm.  Elle  délibère  furies  états 
de  Blois  ,370.  Elle  choiffr  quatre  doc- 
teurs pour  y traiter  de  fes  privilèges» 
là-même.  Et  pour  prier  le  roi  de  main- 
tenir la  foi  Catholique,  371.  Elle  veut 
obliger  les  Mathurins  de  célébrer  tous 
les  ans  un  fervice  pour  Robert  dcSor- 
bonne,  là-même.  Plaintes  de  fon  rcc- 
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teur  contre  quelques  liccntiez,  4x5.  W'ejlphale' ( Joachim  ) de  Hambourg,  fa 
De  cequils  étoient  admis  fans  avoir  mort&lesdivcrsouvragcsqu’ilacom- 
prêté  le  ferment , là-mime.  p0fé , x8x 

Unitaires  , leurs  progrès  en  Tranfylvanic,  Wtat , Jcfuite , confulté  fur  une  conjura- 
406.  Ils  aflcmblent  un  fynode  à Tor-  tion  en  Angleterre  contre  la  reine  Eli-  . 

•k*  _ 407  fabeth,  tf  jx.  Il  n’oublie  rien  pour  la 

Urjîns , ( Flavins  des  ) cardinal , envoïé  ddtourner  , là-même.  Parr  qui  en  cil 

légat  en  France,  189.  Etat  malheu-  auteur,  puni  du  dernier  fupplice  , t>  JJ 
reux  dans  lequel  il  trotrve  le  roiaume , Wutemberg , fes  thdologiens  adoptent  la 
la-meme.  Il  eft  furpris  qu’on  n’y  ait  confcllïon  de  foi  du  iynode  de  Drcf- 
pas  reçu  le  concile  de  Trente,  là  même,  «de,  8{ 

Son  hiftoire , Ces  divers  emplois  & fa 
mort, 

W 

WjiLLONS , ces  peuples  des  Pâïs- 
Bas  refufent  de  fouferire  à l’ddic 
donnd  en  faveur  des  Proteftans , 40  ç 
ÎVar finie , on  y indique  ladidte  generale 
pour  l'dledlion  d’un  roi  de  Pologne , 
aar.  Commencement  de  cette  diète 
fixée  au  cinq  d’Avril , & demandes  des 
Evangéliques  , ut.  Rdponfc  que  leur 
fait  l'archevêque  de  Gncfne,  2x  j.  La 
diète  donne  audience  aux  ambaffà- 
deurs,  là-même.  Lcdifcours  du  cardi- 
nal Commcndon  offenfe  quelques  pa-  Ztùngliens.  Voyez.  Calviniftes  & Luthc- 
latins,  xi 4. Demandes  des  hérétiques  riens. 

avant  1 élcûion  , ijo.  On  s'allcmblc  Zseniga  ( Galpard  de)  nommé  cardinal 
pour  la  faire , x ; 1.  Le  duc  d Anjou  fre-  par  Pie  V.  5 j . Son  hiftoire  8t  fa  mort , 

te  de  Charles  IX.  eft  élu  roi,  xj  j : ,0? 

Fin  de  la. -Table. 


Wolfins  ( Jerome  ) du  païs  des  Gtifons  , 
auteur  ccclclîaftique  , fon  hiftoire , fa 
mort , & fes  ouvrages , j 1 4 

Y 

Y PRES  & Gand  , leurs  évêques 
écrivent  d Louvain  pour  juftrficr  le 
grand  vicaire  de  Matines , 45 

Z 

ZUl  N G ER,  (Théodore  ) achevé 
& publie  un  livre  de  Lycoftcne  fous 
le  titre  de  Theatrnm  vue  humant.  1 1 8 


Fautes  à corriger  dans  ce  Volume. 
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